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COMPTE RENDU 

D£ L ACADJÉiniE IMPÉRIALE DES SCIENCES, 

POUR LANNÊË 
1840. 

M F U S S, 

SECaÉTAïaE PEBPXTUJKL 



^ L'Acaéteb 4n KÎMiee* Mhw, vnc un planir toat 
patliculiBr , le retour de l'.njiiiversaire <1p su fondalion, 
joor où elle i l'habitude de résumer, ea un tableau 
lyaléDialique, les ëTènamento le« plus marquanta, con- 
itgaé» dam ws annales, et les travaux qu'elle a exé- 
cutas Amii l'espace de l'année révolue. C«tle fois aussi, 
elle eâl tUuée de l'intérêt éclairé qui vous a réaois dans 
cette cAcdBte; elle réclame votre «UandlM pOttr le 
compte renflu que j<- *ais avoir l'Iionncur de tous pr<'- 
seoter, -r- non votre unJulgeuccj clic en appelle à \otie 
jaKeineDt delaM i|tt*«ll« mpods, «mm «spèrc 

tii^ ]).i4 ilevfiir tcduuler- 

L'année iH40, la ccnt-quatorzit-ine de l'existence de 
l'Acad^ime*), • èli imrqvëe dantf nos aontlu par quel- 
ques évè'iemenls dou!ouien\: Vn nom illiistic rl hi.s- 
toriqu* a disparu de nus listes dont il a été, pendant 
qoalone bdih(«, vn dm plat glorieux ernemeoto} car, 
luis d« la Tète sëculain: de l'Académie, Frédérir-Goil- 
Uume ill. MM de Prusse, avait daigné agréer le di- 
[■ I ^ ^ B^ de owakM faooortîre de ce corpa taTaot, et per- 
■Mttre que Son non lût inscrit dans la même liste qui, 
i-ini|uiinle ans auioravant, avail reçu celui «le son illuslre 
aïeul, le roi-pbilosopbe Frédéric -le -Grand. Le nom 
d'an Prince ijni. Ion de la ph» ptoft^nde homilktinii 

') La llfièiDc, en compkint ftsirtanca d« l'Aeadfade de la 
yrairiifs adwa qa'dia tint Ir 11 diVrmhrc fiSSi la tnime, 
CB datant csne snBlrôre de jnur où Picrrc-le-Uraud «igna les 
praoyers rfglaaMats de TAcadcniir, le 1h junvier iT^t La (tAe 
soni sfaiillifC da l'Acadcioie, l'ut cclébrcc le 'it* dcicinbre 1776, 
at la joMM csntaaiirs k M ddecmlm ItO», C'sH d« «ta dcui 
épaqoes «{«a naos caaiflaes. 



de aoo pays, &ui se pénétrer de la haute vérité d'un 
principe établi par nn célèbre philosophe, et «n l'ap. 
pliquant avec s»ge*«e et persévérance, élever sa nation, 
par le» seules armes de l'iiilelligeuce, au plus haut 
degré de p r oapëriK et de grandeur*), — «ta tel non 
n'était certainement pas déplacé dans une société d'honunM 
d'élite qui, soit pa;' la force de leur gén>e, soit ind^ 
rectemant par la protoetim qu'As accordaient an scieneM, 
( nr iTnrrjnr! li s époques dans l'histoire des progrès in- 
lelleLdicl» du genre humain. Mais, la mort d'un puia- 
sa I monarque est nn dvènement Ustortqne; fEmope 
en a retenti; l liunianité entière en i pnrti' le deuil; il 
ne peut donc s'agir ici que d'en consigner simplement 
le fait, en mdnnire de* rapports liononble* dâos les» 
(jiu ls il a', -lit jili'i .m feu Roi de se placer avec l'Académie. 

Keportons nos regards sur le cercle plus intime de 
notre conférence aradifmiqne; et la ^e d'un finteafl 
désert nous rappellera un collègue chéri que nous avona 
suivi à lâ tunibe, le coeur plein d'une affliction pn>- 
fbnde et sincère. 

Edouard- Albert- Christophe -Louie Collitts, 
conscilicr d'dtat actuel , premier Académicien ordinaire 
pour les rtistlklmatiqiies pures, associé étranger de l'aca- 
rli mie américaine de itoston, directeur de l'école alle- 
mande centrale de St.-Pierre et chevalier des ordres de 
St.-Stanislas, de bt -Vladimir et de Ste.-Anne, naquit à 
St.-Péiersbourg le juillet 4TM. Issn d'une famille 
écossaise, émigrée en Prusse, son père, Jean -David 

*) Oiscwn da M. da Baar dans la Rtcead das actas da tM 

p. 8» al tM. 
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CoIlTni, avait M appelé en Russie comme pasleur de 
TégliM réformée allemande; m mère éuil iille cadeUe 
de Jen- Albert Enler, petite- fille àa odèbre Lëonn<d 
Euler, et à l'âge de (luinze ans. veuve de Jnrijiif» Her 
Doulli*)- L'atné de quatorze eofaaU que produisit ce 
mMiafe, et doué park Mtar« ciae piM hcoreueee dia|>o- 
Slttou et des qualités les plus brillantes de l'esprit et 
dit «oeor, le iemie Colline pesM son enraDce soua la 
Hnriâea ImiBëdbte de «on tespeettlile pcrc ijui, ayant 
ÙH de la acîence de l'éducation l'objet de ses étadey et 
de «es rrfflestoot les plus sérieuses et les plu* assidues, 
ne laissa pas d'essayer sur son premier -né les principes, 
peut-être un peu trop rigonreos, qu'il avait adoptés à 
cet égard Or, le jeune Collins était un de ces esprits 
prédestinés sur lesquels nul système d'éductUioa artificiel 
ne peut avoir de prise, qui se font jour et se fieient 
leur chemin mi'mc à travers des ohslarle*, irisurmon- 
tables pour d autres. — L'école de Si -Pierre, la mèoie 
qui, aujoofd'lnii « à la «âge diraetion de nolm eollègaa 
est rrdcv^Kle de son état florissant, le reçut, on 1804, 
au nombie de ses élèves. Elle avait alors ou bol iort 
restreint; eelnï de fonrnir llnatniction afeetsaire ans 

enlant"; îles fimilles .i!lem.TiKles <lc la rl.j.ssr duurgeoise 
et iuduslrielle de la capitale, et de ioriuvr des cuounis 
pour les bureaux de eamnerae. Mai», il eN tioî de 
dire aus&i. que le s)»l('iue d'instruction, grâce au digne 
djrectetir ^^ ei.s6c, \ c'ait bieb adapté aux ciroQBStauces 
et iagement organis<^; que le choix des aaattres était 
excellant, et que les élèves en «ortaieut nou seulemeul 
«vec un fonds de con n a i ssan c e» «olides et ^Maiiqne», mais, 
ce qui plus est, «vec la faculté bien développée de se 
guider eu>- mêmes dans la carrière des sciences, si telle 
se trouvait être leur vocation. Aussi , qui de nous 
en jouissant de la conversation spirituelle et animée 
de notre ddOiat cflll(>jipie, quel qu'en lAt l'obiet, a 

jamais rcniartjui' en lui le uinn(]iip d'dtudes UDi\ersi- 
taires. cepeudant, il n'avait |>aiiu suivi de cours 
k aucune 4eole «npdrienre, et même il n'avait Janais 
quitto sa ville natale Tout sou profond savoir, loulo 
ses vastes coonaiisaucea, il ks avait puisées dans l'ob- 
«emlîea et due l'dtude, guidé nniquemaat per «on 
génie et seconde' par une appliralioii -i (ouïe épreuve; 
il éisil Aut a did meu dans l'aoception (a plua rigoureuse 
<t la pina reapeelable de ce mot, sans jamasa donner 

JwHM géoiuè«re duliiigui' cl atjiiLiiiirivti Ue St-PvtcrstK>ui'^ 
qui, eu 1789, « pèioe i^é de 30 aos, «il le mallicur A<- m- 
Mjer an pnoant uu bain dons la N<va l'Ue de Kresiovskjr). 
■ «ait mÎHhHs OanldBstanlIli nambre 4» somAcadémie, 
dt» im, flt anitra-|iatit-lb de Jsan Banudli 1er, (Hn de 



dans le pi'dantisrue A l'école déjà, quoique on n'y 
allât pas au delà des premiers éli'menis des matbé- 
mallqnes, le goàt li4ridil«ire pour cette science sublime 
nvnit (uramencé à germer en lui; et la manière dont, a 
1 .ige de seize ans, il se prit à étudier l'algèbre d'Ëuler 
avee le« notea d« Ingwnft, «nvtage que Mieoles fuie, 
son oncle maternel, lui avait donne?, engagea celui-ci 
ù lui offrir son assistance s'il voulait se vouer aux études 
mathématiques Celle offre encourageante fat e c ce plé e 
avec enthousiasme, et bientôt le jeune géomètre s'était 
famïliaiiBé snccessivesnent avec les ouvrées classiques 
de «on ilinaire bia«IeuL LlntrodulioD k l'amljne dm 
infini^, les Leçons des calcula diflifrentiel et intégral, 
les deux traités de mécanique et l'immortel ouvrage 
qui jeta les premiers fondements du calcul des varia- 
tions, développé enanite per Lagnnge, furent tour-à- 
tour «Hudi«*9 avec ardeur et, rommc disent les latins, 
convenu en suc el en sang. La méthode, adoptée jadis 
p«r Jean Betnonlli dan» aee leçeaa dnund«« i Enler à 
Bile*), pr:itiquée ensnitr j-ar celui-ci dans sa pépinière 
de géomètres, fondée au sein de notre Académie, l'ut 
anasi eelle que rlmbil Fà««,^aarli hi-mCaw de eetin 
pe'jiinièrr, yvi:\ jrjiiurr son jeune disciple dans les ihi'oriea 
é l e v é es de ia science du cakul. D'après celte méthode, 
le uulln ae botne d'abord k diriger k leetwce de «im 

disciple et lui accoide un jour par semaine pour coD- 
vcraer avec loi siu- le ««jet de ses éludes et pour lui 
kver les doutes et Ice dif1ienllé« qu ll peut avob- ren- 
contrés. — Méthode admiiaLle, dont on conçoit aisé- 
ment les précieux avantages et comme pierre de touche 
inlàfllible du vrai talent et comme moynn d'éeaancipa- 
lîoa des facultéa iutellectucUes de dessous le pokia de 
In tiilcllr soolastique. Daiis les esprits supérieurs. a^Au- 
jeltia à cette méthode, l'ardenr de s'inslruu^, l unpa' 
tkaee d'avancer et l'aubiliaD même agisMnt de eomwrt 

|>onr nirirr h vaincre tous les obstacles; cette lut e ron- 
liauelle avec les diiScnllés, en exeiçanl les fbixes, en 
«ij^isant le jugement du jeane adepte^ finît par devenir 

pour lui une source intarissable des plus beaux li ii implir.% 
des plaisirs i«« plus purs. Bientôt ks coolvreuces heb- 
domiadairw du onllre et du ^se^ eommeneant k ae 
dépouiller insensiblement de leur caractère didaelï q ue» 
IMHir prendre k forme de diacnasions screntifiqoes, — 
l'esprit inventif se réveille à aoD tour, et se dévcIoi>pe. 
Ttllcs furent les phases par lesquelles avait passé 
Kdoaard Collins, lonqun et» ami f ote n iet fui, d^ 



•) Elog.c de L. EuJcr, par Fu», dtam Ils Hem Act« de 1783^ 
p. 182. 
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en 1809, l'avarl fail rrcf^voir k la classe det é\ères de 
l'Aetàéam, le jugea digne d'étra admù en qualité d'ad- 
joiBL n fol CB jwîir promu, «i laM, tu 

grade d'acsdëmicifn esInOKdinÎM «t« en 182fi, à relui 
d'acadéntciea acdmaira. «n irnuplMCittcnl de aon biea- 
fiùteur qui Twail de moniir. 8i je voulais eolr»» 
pKndiv de voua doH»er ki on aperça des travaux lea 
plus marquânls di* noire ilrTunt colli'^e et de I'lii»lriîre 
de leur dévelopfMmeut succcMil, Itsi iju'un l'exige dans 
un âoge a n ad À wi q Me, j'eul r ^ p aiieieie da be e uea u ft lee 

liniiles me ^o^t trari'r's. rl re i»»" sprnit su forrî 

qu'une repëlilK'ii de ce (|ue j en ai dit dînâmes comptM- 
fcndna préoMenU ifui «mbiaaaaat lee tamm dee acadtf • 

miricns dea dix-huit dernifres années (de 1822 à 1859). 
J« oe préleada donc livrer ici qu'une simple nécnilogie. 
Bn la pnUnBt, je prendni aoin à'j ajouter, I liira de 
auppl«fiiionl, une notice des travaux de Collins, Imit 
de ceux qui oal rapport à ta eaniète académique pn>> 
dite, que det n<wdlali de «ee piafiiDdei oïd- 
eur la m^ttiodc d'niseigneBant de aa adeuce, 
mnarquaUes et par laa DouTeanx poinla de 
w aoiiB leaqnels il a an représenter eerlaibea doctriaea 
ëlëmentarrea, et suri ont par la coDsët^uence rijfe weM ie 
qu'il a ÏDtroduile dans la ninrche des raisonnements et 
dans l'encbalnemeot des idées de sa science. Ceite der- 
nière diredio* a éti haftlmén h tan eapiit per b part 
active qn'il a prise k la conduite du grand «^tahlisse- 
menl d'ioatrucliou foodë par «on p^re, p«r le« leçons 
qvH y • demdei^ ainai qne^ dia iSM. L l'école de St. 
Pierre, et plus tard, i S'in Altcise [mp^rialf Mnasoi- 
gneur 1« Césarèviich et Héritier et aux autres auguste» 
Sefim de l*BBperenv. — Lea circaeetaBcoa Yujnnl ttn- 

duit tin si, à enté dp son ëlat d'acad^mîrten. dnns l.i 
carrière, peul-éice mmos glorieuse, maia certainement 
■on makm fUile, de TenaeiineaMiit et de t'édaeatiao de 

!.i jrtme^se, et se st;i][ai)l d'ailleurs uue ceiiaine -pré- 
dilection pour cette sptiùre d'activité, il accepta, eu 
18S1, en dépk die eoneâa de ae* amie qui ddrinient 
le conserver au servic«- exclusif des sciences, l'appel 
bnnonble qui l<ii fut adressé du ae charger de la di- 
racliflo de rdoole, enr laa haaea d« laipelle il avait 
fail lat-aidBie tea pmnièrcs études. D'autres, tuieux 
«ine nous, «auront apprécier les services émioenU par 
laequela il lai a rendu avec usure les bieuliùts de l'in- 
struction qui) > avait puisée La conlianee dont cet 
établiMemcnl jnnit dans le publir et aux yeux de l'au- 
lorilé 8upr4;me des écoles, el pl>i« encore le^. profonda 
et sincùDes regwls qn'ent voués à leur directeur ses 
cottahoratcim et aea noeabfvu élèvea, rafreta|qae>)aaa 



avons été k même d'oliaerver, le jour des ol>s 
readeat un éloquent et tooeliant témoignage. 

Le caradère de Coilrnt él«t fivw et 
d'honneur et de probité, ana tenapénUBeal gai, aoo 
eaprit brillant et fertile en reMonnaa, «00 jogemeni 
clair et précis, comme on pouvait s'y attendre d'une 
tête esseoiiellcniniil géométrique; sa conversation, loi*» 
()u"c!1p roulait sur dcj otijels de srtence, était animée 
et instructive, parfois élégante et pleine d'une noble 
ehalaiir) elle deveaait vive, piqnante et pétHUnle d'e»> 
prit en société, et surtout entre amis. Le mot prntr 
rire lui maoqiuiil rarement; souvent même il lui échap- 
pait, roBiaie malgré M, dané dw weaBinne aérieaaee) 

Twais la Millrrir rl Ir «^ar -a.^lTiC lui «^Isirnl ('(jalcmriit l'tnîn- 
gcra, et jamais la médisance n'a souillé aea lèvres; lea 
pelili mita laliriqnea qu'il aimait parfina è lenoer, iF l ai i M l 
émoussés par l'iiinirilde honhomie de sou fara^t^re', ils 
piquaient au vif saiu jamais bleaser. L'imagination était 
eeDe dea làealtéi de l'ime qui, peut-être, ptddé mie e ît 
un |ien trop en lui; aussi ne l'ignomit-il pas. Il crai- 
gnait aon influence, aurlout en nutièra de aciaaee, et 
toutea lea ibia qu'il la crofait en jea, il uh ee i fai l aae 
sjge réserve dana aea jugements. Si doue, d'un cité, 
cet escèa se trouvait ainai modéré, ou a en t r aliié per 
l'effet de la réflexion froide et la Ibree d'an eaprit 
rigoureusement analytique, de l'autre, il était la aottice 
féc'tude d'un talent d'autant plus aimable en lui, qu'on 
le trouve rarement «ccou]>lé avec l'esprit mathématique» 
Je veux parler du talent poétique que noire Collint 
(Hifiaédail à un degré extraordinaire, au point qu'on peut 
dire de lui, sans crainte d'exagérer, que a'il n'avait paa 
dié géonalre de i>reférence, à coup sûr il se strait élevé 
il !un rniif^ lîistiuguf' parmi les poètes V.u gt'nëral favorisé 
|tar ivn uiu£cs, il élait amateur et cunuaisseur consommé 

en muaiqne et d e aaineta a r Unie, ulenu dont le pre- 
mier surfont adoucissait ses moments de l'elassrmrnt II 
est naturel <|ue de telles qualités sociales dusaent faite 
redierdier m oompagniei anaii n'avait^ qu'à ae déballn 
contre les nomltreuses invitations qui rassailla'ient de 
toutes parts, et souvent de personne* qui lui étaient eo- 
tièfement dtrangèrea. Son pcaeliairt naturel le portait vara 
les jouissances paisibles et nnulcstcs J'iiii '.rai lioiiiiiMir 
domestique, et il • 'accordait son iuiimilé qu'à un petit 
Qombre d'amîa éprouvés. Appelé^ dt-s aen jeane Iga, h 
être r.ippui et à fournir aux unncus de sulmisl.incr de 
la nombrâuae fitmiUe de son pere condamné à l'ioaclioji 
par dea iafiruitéa préeoeea, il ne put aonger è le Ton- 
dation de son propre autel domestique qu'eu 1851, à 
l'âge de S9 ana. Ce l'ut alon qu'il c^da • un tendre 
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itUcbement de M jeàmiM;, en ^NmMDt «■ tchts actuelle 
qui, dans le cours de neuf ans d'un mariage heureux, 
le rendit përe qwAra enfàns. A re pelil rerrle de 
fauinio il ?€ consarra loiit ciitipr petidaiil li-s ilrniii rps 
années de m vie, eu rëpandatu le bonheur auluur d« 
lai et «a le Mvoonnt lui-oiêmc avec déUeat; son tenu 

partJig<f entrp Ir travail assidu et les devoirs plu? r!oii\ 
et plus faciles de père de famille. Doué d'une cuiisli- 
tntiia fébuete, d'an corps fort «I replet, et n'ajrairi 

presque jani.ii? e'it' miliiilr, à Icvcrpliun toiiU'fDis de 
quelques accès de vertige auxquels il avait été sujet de 
teiM en tenu, H négligea d'abord oiw l^^toe atlaque de 
fièvre qui l'atteignit au commeDcenicnl de juillet et offi'il 
HW e t^ W tvmptôme* d'une fiëvre inlermiltt-nte ordinaire 
Vbipé le elckle ebearvetimi do régime prescrit pr le 
nëdecin, neo wsleneot U malad e ne cëda point, mais, 
le SI jnîllel, lorvint on coup d'apoplexie qui paralysa 
le eM droit dn malade et le priva de l'usage de la pa- 
role. Dès lors, les soins les plu tendres < t li plus 
assidus de son épouse et de ses soeurs, les elToilri tici 
médecins les pins habiles et les marques tniich-mlrs «le 
l'intérêt de ses augustes Elèves, étaient impuissants pour 
srrêler !i in.iiche (itiie«le de la maladif; i-t le 4 a< lit à 
5 fa. après midi, il acheva sa courir et utile carrière, à 
lige d« M en* 1 waok. 

La douceur et l'aménité de ses minière», «;r.n bunicur 
toujours égale et loajonn afiiible, ses vertus ciTiles et 
dmneatiif nés ne •'efliKrroat pee da aoaTenir de ceax qui 
l'ont connu. — Mais, qu'est cl- que la vie de l'Iinuime! 
et ce aouTeuir même, que s«ra-t-il devenu dans peu 
d'emtdM? Va» tniiSna vague, coneemSe tout m pina 
dans le eenk intime de la (àmOle du défunt! — Cepen- 
dant, rassurooa noua! car c'est ici le lieu de nous rap- 
peler que la vie d'un savant laisse une trace qui survit 
h toutes les chrmces, 4 toutea les vicissitudes des choses 
de ce bas monde. Cette trace ineffaçable, il ]'n mrirquée 
par les productions de son iutelligeDce , IcÀquelles ue 
peuvent cesser d'cxisier qu'avec la acience qui en a fait 
la conqut^tc b^^Miime — De même que Une de l'au- 
teur, elles sont imuior telles I 

Nom arona étf privé», en outre, de quatre de noa 
membres honoraires, nioit.s en <840; ce sont: M. Paul 
Démidoff, fondateur des prix de ce tiom, et les il- 
Instrea aavanta Poîason, h Paria, Brera, k Padooe, et 

Bl u m c I) Il s c h , i (îotlin^ue , mi.-i [ucdi' deux niendiic.> 
correspuodauta, M. Lillruw, duecleur de l'observatoire 
de 'hernie, autrefoia profeaaeur d'aetrononie k Kaaan, 
et M. Wilken, l'un des secrét«iies de l'académie des 
aciencea de Berlin. 'loua cca noma occupent niM place 



honorable dan* les annales de l'humanité, et les regrets 
que nous leur vonous ont été partagés en Europe par tous 
les hommea à qui lea 'aciencea ne aont pea Indififrentee. 

Il me reste h faire mention encore d'une perte que 
nous venons d'essuyer par la retraite volontaire de notre 
iliuatn eollègue,'M. Parrot, qui, pendant qnalone 

:ins, n pirts^é nos travaux, cl nous a prêté les secour.» 
de srs lumières et de son expérience, dans toutes les 
«eraaiona e& noue awna jngé ndoeanire d'y «voir recouit. 

I^es motij"! qni engagent M. Parrot à résigner sa place, 
aont rafiaiblisaemenl de aes forces phjaiquea et son âge 
avancé. 

Pour remplir dignement la lacune causée dans le per 
sonne! de l'Académie, par la retf'site de M. Parrot, 
nous avoua ùit paaaer I n place M. X.npff«r qui, 
comme on sait, s'occupe depuia lân^tenu, avec prédi> 
lection et auccès, de la pbfâiqac, aeiflaoe 'qu'à ptotnaat 
dans pluneun établiaaenienta anpérieui dn cette capitale 
et qu'il a eniichic de quelques a|>perifli ingénieux. Set 
travaux IcK plus di.slingués ont pour objet la météoro- 
logie et le maguélisme terrestre, et ceux mêmes qui 
ont rapport à la aeieoee que, jusque-là, il a représentée 
à rAcsdt'niie. la iiiiiiéi-aliigre, ont été diii'^'e's fur l;i p.îrlie 
physique de celle science, la cristallographie. L'Acadé- 
mie a'eat donc rendue volonticf* k aon ddair d'ilre 
nommé acsdinu'ricn pmir la physique: et elle prendra 
stjin, dca à présent, de trouver à M. kupifer un rem- 
plaçant dana la daaee d«a ariencee natnrellea, vu qae 
la minéralogie, et surtout la géognosie, re'clameni chez 
nous une attention particulière et aouteoue, et oil'reul 
un champ fèrtfle 1 de* reeh et dme acientiftqaea d*nn« 
haute importance La direction dn cabinet de pliyaiqnn 
a été confiée à M. Lena. 

La nomination de M. Kdppen an gnde d'acadé- 
micien extraordinaire {xmr les sciences politiques, Ct 
relie de M Jacob i au grade d'académicien adjoint pour 
la mécanique appliquée, nomînationa que nom evima 
annoncées dans notre dernier compte ■rendu, OOtobtcnn» 
depuis, Il s u (ii n de S M. l'Empereur. 

M. Brauiil a remplacé M. Lena en sa qualité de 
membre du comité edainîitfafif. 

Tel.s ont ('te' le-; (hangcmenls survenus dm? le jmt- 
aonoel de 1 Académie. Quant à la seconde moi lie de 
notre eomple-rendn, celle qui eoneenie lea imvanx dm 
aiade'inicien.s, nini.s la dixiM-mn?. i-nnime h rordinairc, 
en trois parties: nous mettrons d'abord sous vos yeux 
les ouvrages publîéi dana le courant de l'année; noua 
passerons ensuite en revnic le* travaux manuscrits, pré- 
aentéa et lui dana lea aeancfa, d'après l'ordre dca claaaea 
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«l 'te' sciences; noiia parleiOM «oSd d» foyagca «rienii- 
6<jnes On littifrarreii, faite p«r qtieli|nes acadt'miriens, 
et d'autres eutrepriacs, soit projetées, soit exécutées daoa 
VtBÊÊrêi de* la science. 

Le recueil des Mémoires dr I' \i ndi'inie a été aug- 
menté de phia de ISO feuilles luipriinéea, fonnajit onze 
BO «vdlct BmiBOW doiil.tKib appartiennent à h'Metimi 
physiro-mallii'matffjiif' , cinq à celle des srirnrrs natu- 
relle* et trois à celle dca sciences historiques et p(>liti<iueB. 
Je tnh eiifierltii de dire «{ne «e reetfeil ne reaferoM 
que des pi(>rcs (irij^innlcs d'un V' luiiic roii.sid^rnhle et 
qui ont toutes pour auteurs des membres efieclifs de 
l'Acadéone; cv tant article demoiindre Aendne eil rea- 
Toje au Bulletin scientifique, et pour les mémoires pré- 
sentés à rAcadémie par des savants étrangers et ap- 
proOTé » per elle, il edMe un reeneil tiputé. Chaenae 
Hes trois elaasee a commencé, celte année, un nouveau 
toiae de ses Mémoires; il y a donc eu trois tomes 
d'achevés. — Le Bulletin scientiâque, dont le Sème et 
Je "Terne volumes OOt para «l le Mme est commencé; 
ceotinne à offrir on moyen commode, aux acad^mii i»-!»!!, 
de publier, sana délai, les résultats de leurs travaux, 
et an publie, d*eB'preadre imméiliatement connaiasance 
et d'apprécier h sa juste «leur l'arliiilé de rAcadéiiiie. 
On avait désiré j voir des extraits réguliers des procès 
wrh aa» de aea séances; ooas noâa sommes empressis 
de répondre à ce désir. Le nombre des numéros on 
ieujlies.de ce joumsl, émis eo 1810, monte à 38. — 
Le Reeneil des selee de h dernière sAmce publique, 
avec le couiplr rendu de 1839, et le Rap|vort sur la 
neinrième adjudication des prix Déroidoff, ont été distri- 
baéa «n tema coaveMlde, et le paUiealtmi deeMiiériaas 
pour servir à la connaissance de la Rnssie et des pays 
asiatiques Toisios, ooottnne, en kagoe iDemainde, sons 
Il direction de MM. Bser et HelmeraeB; le 4ème et 
Steie volumes de ce recue'l vont paMlm încessam- 
racnt. - Enfin le dictionnaire géorgicn-russe-franrnis 
de M Tchoubînoff, ouvrage qui uon-seulement a 
remporté un grand prix Démidoff, mais qne l'AradAnie 
a même jugé digne dVtre publié sous ses auspices, et 
la aa vante dissertation de M. le professeur Coger à 
GrMts, aisrraceraiasement sneeeaaif de U t^ des fientes 
dicofylédonéef, dissertation qui, au concours aca'fémi']no 
de 18S7, a obteuu un accessit, sont deux ouvrages 
par la pnblieiliaB desquels l'AeadAttie eroit «teiir acquis 

de nouveaux titre? h li rrri .nn.-ii-snnrc du monde .savant. 
A tous ces travaux, que nous présentons à vos regards, 
BOM «vom ero jaale d'i^joaler eaeore U soperfae é^lioo 
Blistrée des algnes, «m plantes ouribee recueillies dtoe 



la céljibre expéd i tion de M. le- contre- amiral Latke» 

tant parce qne cette belle collection a été formée par 
les «oins de notre incomparable Mertens, que parce 
qne l'an des auteurs de celte description, celui oommé- 
mcnl qui a fourni le texte, nous appartient. M. le doc- 
teur Kuprecbt est, cornue on sait, conservateur de 
notre musée botanique. Les frais considérables de oe bel 
ouvrn|:;c ont été fournis à M. Postels par le GonvatM- 
ment, sur la recommandation de l'Académie. 

Notre déiniH Col lins ne nonk a la^ qu'on étal 
mémoire arlirvf' d;iii.-- li (|ticl il a i unsJdf'n? les fractions 
continues, dérivées de radicaux d'une puissMH» quel- 
conque'). On sait qne les ndîcanz du aeaond deigré 
peuvent toujours être transformés en fractions continues 
périodiques; qnmt aux puissances supérieures, oo a tou- 
joan tuivî la marche indirecte de représenter d'ahord ' 
le radical en série et de transfimer- ansmte eeUe-d en 
fraction continue. M. Col lins a pensé que c'est aux' 
formes incommodes , auxquelles ou parvenait par ce 
moyen, qu'il faut aitrftner la ttépHÊbS da eei fÂmAm 
quant aux applir-'lions et aux ronséfpiences. Il noua eiy- 
seigiie une méthode plus directe et qui, dans bien des 
cas, oAu des résultats aatislàiaenla, et en montre 
l'ap'|ilTcafioD sur «n exemple numérique priSAU hasard — 
Dans uo supplément à son mémoire sur les polygones 
relier* inscrits et cireonseiits «a eerde*), ménsoin 
dont nous avons parlé dans notre compte rendu de 1858, 
M. BouniaàoTsWy a appliqué la théorie des nombres 
à la dénmislralioB de deaz antres théorèmes de gdnn^ 
trie , savoir t* qne de tons les polygones réguliers 
inscrits, il n'y a que le triangle dont rapothème soit 
commensurable avec le rayon, et 2" ijuc la iij^-ne, qui 
joint le centre du cercle avec l'angle d'un polygone lé* 
gulier circonscrit, n'eal commensurable avec le rayon 
que pour le triangle. - Dans un second mémoire sur 

iôrmuies irrationnelles tant 
le même nradcinirien ét.ihlit 
une si-rie de propositions, concernant l'împoiwibiJilé de . 
satiefinre en nombre* entiers on^ plus générakncnt, par 
des fonctions rationnelles qTielffjnqiirs, à des formules 
composées de radicaux de différents degrés. — M. Lamé, 
professeur k VéaAe polytechnique de Psrit cl notre 
iiicmbre correspondant, a pulil^i-, dans If jiuirml de 
Lionville, une note relative aux intégrales détiniea, 
dédnitea de le Ihdorie des auftees orthogonales, noie 
dans laquelle il applique à l'andyae pure les lnBafiiP> 



l'iriâuetibailé da 

littrrrîle:^ '|iic numériques 



•) B ac. VIL 357. - «) Hém. ac math. II. 4S3. - lind. «71 
B. ac. Vm. t. 



Oigitized by Google 



vHMUei dout il s'Mt aerri ■vw «aocM dam 
Mi- féihmLn «nr U propagation de U ehalmir iUm Iw 
mrf» wêHUêê. M.Oftrogradakj nous a Tait voir, daù 
«M mtÊm'i, que oatle application n'est point hrurcusf -. 
^tm la silatioa qm l'anteur j ëublit entre deux inié- 
fnka ^ibiiea n'est ni trëa gëa^rale, ni même nouvelle, 
et qu'elle n'est qu'un cas très particulier d'une fomiiile 
connue qu'il cite. — Le ménie géomètre, cbaigé par 
ordre de S. M TEaipcreiir, de veeheriebea aaalytiqiiea 
sur le moiirenn-nf des projertilel dans un mil fou rf'- 
siatkDt et de l'application de calle tli4$orie au tir arec 
daa oilnw rmMê», «M parvenu k AaMir, dam vn 
njo:r> équations diflHrvnticircs du pmblème, dans 

la supposition de projecttlea q>faéri^es daM leaqoela, 
par àUknl ATÊOmaglkiiêÊê, 1« eentr* dlneiti» m eéltoaide 
pas avec celui de figure, équations qu'il nous avait d'a- 
bord eotnamoigadea^ aana dëmonatratioD, dans une note '°), 
•t fOBT llariyaliua daaquellea, de m ^rae qnr pour leur 
•pplinlioD OB éUÊtnêy il a'agit i présent de déterminer, 
par dea expériences rigoureuses et délicate-^, les valciirs 
de deux co£fticients numériques et d'une quantité line-nre 
fafyCBlMBL Pour inatiliaer cea eipériencoa, M-Oatro- 
gradsk J a réclamé les secours de no^; lnhilt^s physiciens. 

£o fait d'aatrononie, nous ne {louinus cilor qu'une 
oenle noIÎM amw a éti m inué t par aobe iMBlire 

eonwpondsnt , M. SÏTnonoff à Kazan, cl qui a ponr 
ol(|ot l'emploi des hauteurs correspondantes pour la dë- 
«■mnatM» de la lon^lnde en inr**)i nr loa trmax 
de noa a.slrtmcmes, quelle qu'en soit l'importance, ne 
aonl point sortis de l'eDcciote de l'ohaenratoîve ceutrol. 
Aprèa fdlaMiiaaiMM dea granda ûilniBUBM, il a fallu 
soumettre à une étude soignée chaque appareil isulé, 
afin de rechercher le mode le plus avantageux de s'en 
•arnr et les perfectkmneDacDts indispensables à y ap- 
porter, à VtttHL de matti» TolMomtenr le fdoa k son 
aiaa et de garantir d'avancf aux ohscrvailnns rnUii-es le 
ptoa haut degré de précisiuo po«sihle. (Quiconque a une 
idée du mécanisme compli(|uit de caa adnlr^ea pio> 
datclions de l'opiiquc rri M^f-rue el du rapport, on pour- 
rait like duitUiiHi, qui doit sub»ister entre l'observateur 
.«t aoa itmroaaent, «t qui n* a^aeqnioct qui km» de 
pareilles études, ne a'étonnera pas de voir que. même 
Muia la direction d'un cotUMisseur anasi habile que notre 
fmmàm aa tro w g qoi a préitd^ en peraonm k totu cea 
travaux préparatoires, cette analyse minuticnse ait pu 
exiger un leua ai conaidérable tA ne pas même lUn- 
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acbevde enoora. On ae tronperail auasi en supposant re 
trw^il f aa t M i e n» et dépourvu de tout intérêt acieutifique; 
hiaa an eaotnini, fl a fourni matièrt k no fixile d'expë> 

rïenres déliratM el d'une: li.iulf fmporl.inre . et même ï 
de$ questions dîiticiles de théorie el à de» calcul» pro- 
fonds, de sorte qao lealravaos de nos aalvtiaQawa 4eff«tt«- 
anne'e, lorsqu'ils seront puhlii^s, fourniront une aussi 
riche moiasuo à la science, que s'ilc avaient eu pour objet 
l'dtwdo dn dd 01 do «Ci pbinoiaièiim. Dano tau ka «as, 

si ces recherches ont retardé le cfituincurcinro» des ob- 
aervstiona proprement astrouomiques, à coup siir la va- 
l««r doa tman fctaia de l'ofaMnaldre y aura «aiitik» 
liellenenl gagné. Du niate, la rofltificatioo de deux in- 
strumenta pcincipaux, celle de la grude huiotle et da 
TiaatranMBt do pasaagcs dan» le premkt wlîieal, a étd 
achevée dkolo eOMMOeenont de l'année, et dans peu 
de jours on poona en dire autant du cercle naéridien 
de Repsold et de rinstranaenl de passages d'Ertel 
Deux de ces instruments ont déjà fourni une détermi- 
nation exacte de la latitude de l'observatoire. La grande 
lunette a été employée à des observations de quatre 
comètes télescopiques et à de» nwinfea raJcromAaiqnoi 
de toutes les éloilei cnmpofëes renifirquables , mesures 
qui, dréjit, ont donné lieu à des conclusions itnportaotes. 
LloalraHioat do paaaagoa dane le pramier veitial, ofcaiai 
les distantes z<^ailhales dci ('toiles les plus propres pour 
la détermination de U constante de Vaberration. S* 1« 
rtfanlm fliMl do oo teviafl, npo dialmtMNi iwaTdla «I 
plii.t précise de la vtteaae de la lumlb'e, ne peut être 
mis soua les jeux d« rAoad<nii> que locaque 1* sério 
com plètn d« «ea oiMonralîom aiifa did oaUkMmout adMvdn, 
on peut cependant dire, dès * présent, que cet io^tru- 
Birot livre lea distances aéuithalea ahaaltiea avec luu 
sûreté qui l'emporte presque anr colle 4m WMnno aoi> 
crométriqoes, obtenue», jusque là, par II litaottO' (b 
Dnrpat et le héliomètre de K.ônigabei]g , powr b fair 
tiott relatira de deux étoilea voiaînea l'ano do l'anln. 
On pOttt donc espérer de voir, pr cet inilHIIOt 11. Ift 
coii.<«tiinte dr l 'alierration déterminée avec une précision 
qui ne lai&sera ])lua rien k désirer. — Le heliomètre de 
Hnnîcb, comme diant vn imtrument qui exige une diudc 
tonte prtïculiére, ne sera stîumia h Vtu.Ayu: qu'après 
que loua les autres grands appareils seront en aclivilé. 
En altandaal, AL (aeorgoa Fiico» k qni cet itutnuncnt 
sen 'î;iécia]emeul confié, a exécuté «S tMvail di redur- 
tiuu important, deslij^ à servir de baio anx Uavaux qui 
se forant an caide ndirtdlas; il a dAanniné, d'aprèa 
l'.nllas de Harding, toutes les e'toiles tixe* ju*<ju'à la 
"lème grandeur, situées entre U pùie nord et - 15 a de 
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d«?clin»iMin anatnU, el en » riMuti 1rs position» à Vm 
1840. M SiruTC lui-tnénw a rédîgr uo iovenUir« «dea- 
tili^ et éMÊU At ton» IM iwtt-uiiMato qm po Mfcdt 

l*ob»erv»toirr rt'iilnil — l/une (le» (ih'itjntinni df! cet 
^taUistenieut, exp rinuic daos ses règleuieou, est de luurnh- 
amx jvoMf aMRnoBM én fêyt «ne «emkm pouf m p«r- 
lèctioaMt tant dans la théorie que ilaiis la pt^lique de 
lettr acicDoe. Csaffuruénenl k ce but. MM. le doclenr 
Landthl, nuennm Migaé de M. Argelander k 
Hriungfort, DrBcbuusoff, pcafflMetir-«djoi»i ii l'uni- 
/era>t(< de Moema. et Oâlleo, tif»ta k l'obMrnlnire 
de DoqMt , ont Ml on ams long tijnir è PneMoM 4t 
ont pris |Mrt aux travanx de r»baerv«loire. En outre, 
M. Struvf s l'ait un ci«irs dWrwnnmîe i deux olllciers 
de l'ëtat-major et à deux olliders de la rnariiM inpdrialc 
l«i «M emofé* h cet effet par leur» «HotîMi 
resp»'<'ti>Ts. Il nous reste enfin h dm* mention encore 
des travaux relatifs k la mesurti d'un arc de meridieu en 

dk — 1 et fur la^aelle. bu > i<riimeDremeiil de cette an- 
nte, il a MBda an compte détaillé à l'Aradémic. C<wi- 
I br iBrt tt e iH h sod propre iéwh et «*ee TanlorliatioB de 

M. le Ministre dr rin>ti nctii m publique, l'Acade'iMie .i 
pria Mtte expédition sous son jmtronage watédial. La cou- 
àààé des np<iratioM, èanaA VM dernier, a M conlMe 
à M. W Cl I 1 " « « d t lie Finlande qtii, .depuis dix ana déjà, 
y prend une part sittve. Il a ëtc secondé par M. Bouts kjf, 
lieateRaDl de la narine, et par M SchidIuTakjr, de 
Kharkow; cependant la triaogulatbo entre Tome'o et 
Ulëabor(>. <.l.jpi de leur» dernières occuptions, n'a pu 
avancer que loi t lentement, va YéUt de l'aUnosplière qui, 
dMOrt teute k adwii, a éU preaqM COUla«B«t dé- 
favorable i ' PS sortes d'opérations 

.N'ons ratUcboos à ces travaux d'astronomie ceux de 
gëngraplifc, dliTdtognpIije «t de vojegea qui oM occupe 

nos séances, et nous cilirmn d'abord un« rourfe notice 
que M. Baer noai a cominuiiiquéc sur les découvertes 
les piva ideealee, l«tee k NovaTa^Zenaln, cb iMS et 

1889**)» notlee qu'il tient lit? >î Moïsséieff, officier 
de la nuobet * accompagné la malheureuse expé- 
dition de M. Kiwolka. Le Imt principal de eetle ex|M!- 
dition, la leve'e Je la pointe Nor<!-Kst de l'Ile, n'a pas 
été atteint, vraisemblablement par suite de la maladie sur- 
Tenue et de la fin tragique du chef et d'uoe pertie de 
l'équipage Cependant on est parvenu k se convafajcre 
que la baie de la Croix n'est nullement, «omme l'avait 
supposé M. Ztwolka, l'entrée d'un détroit, mais bien 

ti) B. M. m m 



un fioi tl prornnd ; (jur, vis-h-vis !e tap Nassau, il existe 
UB^ Ile qui prstt être la cause des glaces contmufellee 
i(«T a'ftahMMwneiit dam cet eadfuik la baie MmI*. 
pnine a été levée rt trouvée plus au nord qu'on de 
la représenta sur les cartes^ aisM que celle dite SuJr 
m^eîr, dfe a'ealbnte dan I* p^ k sué prelÏMidear 

cOnsiili'rable , ce tjiii riiml li reMeniMancc de la partie 
«eptentrionale de jfovaia-Zcmlia avec la Norvège encore 
pl« frappante; leeeAlea des deux pays s* taonvant, pour 
ainsi dire, écbaneréei par d'innombrables sinuosités. -- 
M. le vice-aaairai de krueenalerB mmm a adressé dea 
renseigneuentf «Itërîenm aur l'eipédiliea de déeeuveMMi 
envoyée par le Kmiverueniani dea Blata-Unis de l'Amé^ 
riqne septentrionale daas la mer dltSad"), al il lea « 
fsit suivre d'une oourle notice attr las danieia tmans 
hydrographiques exécutés d^ns l'océan Pacifique par le 
capitaine de la marîue française Durville, conuBaadsSt 
les navires l'Astrolabe et la Zélée. — Ayant réuMi« de* 
paie pan« k se procurer en Angleterre un exemplaire du 
voya(Çe exécuté, en i'3.'»»*, d»; la NoQvelle-f'rtiUes-tlu-Sud 
à Canton, par le capitaine anglais Gilbert, ouvrage qui 
n'wt faèra conra, nom cdUtn bpdMgrapbe s'en est 
servi ptiiir line révision critique de sri carte de 1 archipel 
GilLerl, dans le ftecueil de ses méxooires hydrp^a- 
phiques, raite dana le Ineë de laquelle 9 a'élait aoOf» 
formé de préférence aux rroseignements fouriiis jw 1« 
cipitsine Dnperr^. Le résultat de eeUe critique fomo 
le sujet d'ntte soie loa dans la aéance do i nui**). 
M. StueLcnherg, aocted officier des voie^ de commu- 
nication, Dona a f«t préscnler, aona le titte de Descrip- 
tion historique, technique et atatialique dn canal de 
Ladoga, d'après les documenU le» plus authentiques, 
un échantillon d'un ouvrage étendu qu'il a SOUS la maioi 
et qui doit embrasser l'hydrographie complète de l'empiio 
de Roario aooa les trois rapporta iiidi<|ué8 ci-dessus. A 
en jiis;er par cet échantillon, on est en droit de s'attendre 
it un travail loi l important, et l'Académie n'a pomt hésité 
k «ocoongoroeliMbilaingéDienrkpfénoter son ouvra^ 
au concours Démidoff, se proposant, s'il re'jMind h l'at- 
lente qu'elle en a oooçue, de subvenir aux Irais do se 
pnbUcatka. Enfin MM. Helmoreen d HofaaBii oaK 

fait boamagO k rAcadt^mi.- , le premirr, de se'* voyagea 
a«t monik Oand «t dans la sUppe des kirghiscs, exé* 
entés en IMS flt «n ISW, et le wtMoA de aoa v«gf^ 

à l'tle de Hochland et en Fmlande; o«\r.i^f s qni, tous 
les deux, sont destinés à faire psrtie du recueil publié 
sons les auspices de l'Académie, par lea aobia do 
Baer et Helmersen. 
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DuH U MCtion de physique, M. Parrot nou* a livré 
la éeaeriplioD dHin themomètre tnlboaiAriqm d« «on 

invention, «t qui dort servir & mesurer \» (emptrature 
de I> mer Mit plna giaode* pcoioDdeara .autqueUea ou 
fiàue attaÏDdra*'). Cet inrtmimiit offre, aor le be- 
tfMBèlM wdniùnt MByliij i' par M. Lenz dan« m cir- 
cumnaTÎgatiOD , la avuitagea d'élre à l'abri de tout 
daitger, la boale du thenaoïnètre Aant remplacée par 
Tue en fonte, et d'indiquer la vraie température mus 
qu'on ait bpsoiii d'cxpc'riences pour la correction des ré- 
sultats livrés immédiatement par l'observation. — Le mflme 
tioMaùàta nous a oommunîqué, dans nue note, aes 
obseirations d'un phénomène frappant d'endosmose, ou 
de passage d'une liqueur dans une autre, bëtéiugcne, à 
tr«f«nttim mcmbnMX). Cm bbwmtiMH «ml M failM 
sur un oeuf de poule dépourvu He la co<pic calcaire, 
M. Parro( sigoale k l'atleotion des physiologistes la 
hmta importauee d« cm «ortas d'ofawrvMioiw pour b 

tlie'orie des sécrctions, des m«'lai)pe6 et des rcjn-oduc- 
lions. Enfin, il a achevé et livré à l'ioipression un tra- 
ytSL dool U nom avait oommunqiié, en 16S9, one par- 
tie, et qu'il a développé et complt'te, dt^puis, par une 
foule de nouvelles eipériencei, sans toulelbis prétendre 
l'amir épuisé j c'est pourquoi, aujourd'hui mémc^ il ne 
la donne que sous le titre modeste d'Essai physique ^ur 
lu ptoeès des végétations métalliques et de la crislalli- 
aaliua")- Après avoir développé, dans une introduction, 
■es idées générales sur la cristallisation et la marche 
spont«n<^p des substances chiiiii incs . rflihli les lois Je 
cette marche et les relations qui extslt^ul entre ral'iiuilé 
phyaujac ot l'iflSiillë dmniquo, l'auteur diriae son tm- 
vail en deux (wrlics dont la prnniière traite des ve'gé- 
tations des métaux, des causes qui les produisent et qui, 
ielon M. Parrot, août l'oijNiation «t Téleelrieilié, et 

di s ror-?/([ticrii i's de si tln'oric Iji seconde moitié du 
mémoire est consacrée spécialemenl k la cristallisation, 
•I «Mttieat auMr un* purde expéffmentale «I UM partie 
ftdorique. M. Kupffer nous a lu deux aotM» l*uie 
air -Il valeur du iulogranune français et dea livrea de 
Ptuaau et d'Angleterre en poids raase"), et l'autre, sur 
le poîda' d'un pouce cube d'eau pure"). Il a examine', 
dans une troisième notc'a), la formule hygr< métrique 
de M. August, et en a comparé les résultats avec ceux 
des meilleures observations diracluai U a calculé ensuite 
des tailles p-îyi }iinmétriques, pour servir à alirrpcr les 
calculs journaliers de l'élasticité des vapeurs répaiidueji 
daue l'atuoephèra. Lu «apéneoees de M. Klmlx ont 
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été priaea pour baae de c«a lablei^ parce que lea noralves 
trouTét par ce savant, sont les aeiila qui établissent mm 

accord parfait entre les indications du psychromètre et 
celles de rhjgrowèue de Daniell, et s'accordent auaat 
avec lea expérietaoe* de M. Gey-Ltftaae aur Tabaiaae» 

mi ni de température qu'un thermomètre à réservoir 
rnniHilé éprouve par «a enoraut d'air aec, k difii[<rentea 
tt.ii4i( ratnrea. Lea taUea de M. Kupffer seront puhliéea 
séparément et dîatrihuées aux nombreux ohiervaloint 
météorolc^iques de l'empire. Le même academrrien noua 
a communiqué une notice sur la direction et l'intensilé 
de la résultante des forces magnétiques terraatrea duia 
le Sud des Indes orientales, d'après les observation» de 
M. Taylor, astronome de U compagnie des Indes orien- 
tales, et de M. Câldeeott, dinoliinr de l'obaervulairft 
de Trivandruin*'); ainsi que le résmiir drs iilxiervations 
météorologiques de notre capitale, instituées à l'obset^ 
vatoita central des luiiica, pour l'aonéalns.— M.Laaa 
s snuinis au caleid les observations de l'inclinaison et 
de l'intenaité magnéticpies, instituées par M. Ziwolfca 
à St-Pétarabourg, ii Arkhangel et k NowA-Zenlii, al 
nous en a communiqué 1m léaultata daas une nota**); 
il 3 établi, de plua» dâaa on anéBioln^ Im loia auzquallM 
«iujct Is floonut dans diiérentH «MhbinaiBona da 
i:'Mi|des voltiî^liei. M. Ja'cobi a institué des expériences 
pour la mesure comparative de l'action de deux couples 
vultaïqnes à cloison, l'un cuivre-zinc, chargé de sulfata 
de cuivre et d'acide sulfurique âendu d'eau; l'autse, 
platine -zinc et rliiri^'f' , d'après l'avis de M. Grove, 
d'a< ide nitrique concentré et du même acide sulluriqua 
étendu»), at il a trouvé qu'A ae bat qu'une pOa da • 
pieds canés de plaline, piur remplacer une pile de IM 
pied» carrés de cuivre, ou, par rapport au nombre dlM 
((ni;de5 , que 6 couplM du platine, d'na pied carré de 
suiince <li:>i uri, pnxluiront le torme effet que lUcuuplea 
de ruivre dont chacun offre une surface de 10 pieds 
earréa. Pana un mémuire, la méoM aeadéraicieo amia a 
livié la description de trois nouveaux ;i[i]uriils l'iertro- 
nMgaéltquM de aon invention, savoir: d'un levier pour 
la mesure da b force attractive d'un aimant éleetrfqua, 
et da dm appareils régulattuiJi à lé^inlaiic v^r!:iM(', 
l'un, au moyen d'un liquide, lautre, à til métallique. — 
M. Jacobi s'est sppliqué, eu outre, k recbe relier l'ei- 
pr. .ssion analytique dM laie qui détermineat l'actiou des 
m M !<iiics élertr>-m:i{i;n<:liqnaB, at il noua a oonmuniqué, 
au piëalable, le* n suitaU de cca imporlantM recher- 
ches**). Ea vaià l'âmaicé daus le langag e vulgaiie: Le 
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■uxhnum de triTail, livré par une machine, ett en rai» 
ion du carré du nombre des couples, multiplié par le 
Mrré de U force électro- motrice et divise par la v6~ 
rirtaace totale du oircuil voltaïque- Dans cette expresaiou 
B'eniKBt àom ut le Bondm dee toun de* Mlieee 
enveloppent les barres, ni !m dimensions de ces dernières, 
élémeuU que M. Jacobi plaee an rang dea mécsniamee 

Is transforiiiûtton du travail. L'attraction moyenne des 
lianes magaétiqace, oa la pesatoD que peut exeecer la 
attchiiie, est an rraon do eanrf de le ftîee du oMnat: 

et pour un' même machine, l'ifflint ihwiniiiiniii ou le 
travail disponible, divisé par la cosaOBunation du aine, 
est une quantité constante. Enfin k ffoosommation du 
aine qui • Kaa, la aedliM m trouvant en repos, el ne 
fournissant p«8 de travail, est double de rpllc qui a 
lien pour le maximum du travail mécanique. i\uu; pa»- 
MMOf loiia «Oaaee lee iMNabravi iiamis cnécat^ par 

M- Jacobi à la suite de diff'^rentej romm)»sions hono- 
rables dont il a été chargé par les ministères de la guerre, 
d« la BMniM et dat AMMaa, noua ajentanm» leiilaBient 
qu*i peine revenu d'un vidage liiti'rnirr ijn'il a fait à 
Glasgow pour f aaaistar au réuniMU de l'Aswçistion 
IfAMBîqnc ponf ramnoament daa ftiamm, Mda acadé- 
IliciaB a ewasencé ici des cours publics, en laaguc 
SmitÇÊMt, sur l'applicatioa de la géométrie ^ de la 
^flîi^a aux art* et métiers. — Le plus jeiuM de Bos 
IMWibnt boooratres, Monseigneur le Duc de Leuch- 
tenberg » fait h rArad^tnie l'honregr de lui adresser 
Vl> intéressât mémoire concernant diverses applications 
M h gal?Mioplaeti<pie à l'art calcogtaphique et à d'autres 
ppoblimas*'). Son AIicîsc Impériale donne d'abord la 
description de l'appareil «t dv procédé d^nt EJIe « est 
«arvie pow prodidrô dct gnnwa» mit d» cahm pidci- 

pité imtnëdiatt ment îur une plaque de cuivre ou d'argent 
df>BBdr iwe encre idsipeM» L'idée 9» appartient 
Ifiwtivevwrt k m. Koiell da ModIcIi «fid l'a suggérée 
à lllliietrt auteur du ménujlre dont «ou« parlons. Dana 
U 2à» partie, Mgr, le Duc décrit une méthode poMf 
jMtoduire dea fac-similé dit plus haut degré de perfec* 
tio*; 4'paa pkadw de ùiânm gnwfe «« moyen d'un 
pr^ipité matrice sur cette planche, et d'un sec ml prii- 
cipibé «ur la matrice. C'est proprement le prucvd<: dont 
«I «0 lart ponr se pracaiar dee aofiae da médaïUcs. 

laeû s. A. !. est parvenue k réstmAtc une grande diili- 
taltf ^ ceUe d enlever la Biatrice de l'original et la copie 
de U nalrice, mb» danger poar la natlaié da 1*4 
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et lintégrtté des planches. Le procédé imaginé k eet 
effet ptr lltnianr, napllipia aoa senleweat «aa ddn»» 

verte lechDiipip important*^, mais elle prouve encore que 
les électricités provenant d'un seul couple galvanique, 
peevemt aa réunir et agir ekiBdqneauat à tmrer» une 
couche très minre d'une substance concrète, connue 
coBUBe Bieavais conducteur. La Sème partie du mé» 
neira oantiaat BBeore «na idda oouvane coneemaat k 
calcographie et la reproduction des planches gravées au 
burin ; enfin, lee deni derniArea coaceroeat un probl^aM 
dont la solution a'avalt paa encore été eesayée, celai da 
produire es cuivre des corps creux. S. A. L a daigod 
acquiescer k la publication de cet intéressant ménu>ire 
dans le Bulletin scientifique. — Des oolicca, tirées de 
la correapottdaoea de M. Bear avec MM. Dabi et 
Tcbihalflie ff sur le climat de la steppe des Kirj^Haae 
et communiquées k l'Académie»*) , oet MggéH k H, 
PraehB lldde da eaB flim a i aas donadea par la tteoi- 
gnage de quelques anciennes relations arabes sur le di» 
m.^t byjH-rboréen de Khiva, reUtions qui e^ offrent Ba 
tableau tlTrayant. Les obsemtioae aiAdarologiqBBa itt^ 
stitu^cs pendant une année entière, d'heure en heure, 
dans la baie-basse de Novala-Zemlia, à 149 de ktitude 
Nord, ont fourni à M. Baer le eujet d'une aole «pu 
sert h compléter eaa recherches aolMaBHW iBff aaMyeftF'^ 
Enfin M. Ncrvander, de HolsingTors, nous a adressé 
■n aecood mémoire sur les variations jooraaliàres de k 
déeNndaon msgnétiqve. On ea saonaBdiB ^bb, dani la 
premier mémoire, il .ivait fait voir qu'nutre le maximum et 
le minnnnm joaroaliert et ahselua da U décUoakoa magad- 
tique, il aiiMf aBCore dVatita Mskaa al adalaw rthtiSt 
qâi a'ohaanreDt régulièrement à oertaines heures du jour. 
Danit «on dernier travail, le pbyiicirB de Uelsingfora 
réunit et compulse un grand nombre de données qui 
semblent démontrer la même chose par rapport k k 
marche journalière de la température. Ur»e pareille ana- 
logie entre lee indesioos des courbes magnétiques et 
thenalqQaa «'a paa 4H uli a w i rf a aeent M. Varvesdart 

bien qu'elle soit présumable, vu te rapporl intime qui 
parait exister entre k tempéralare et les iorce* mer 
gnétiques de globe torrattre^ 

Noua avions annoncé, dans notre dernier cumte-rendu, 
que M. Beaa s'était occupé de k chakar dégegée deoa 
lee coadrinakoM**). ABtdriaB i eiaB t à aatia cUaipta, 
d'atftee Mtenli avaient travailM aur k b^omi matière, 
et pour ne citer que les plus conoea, noos oome^eraBf 
Watt, Lavoisier et Laplace, et de noa temps, Obp 
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long. Cependant ta fecbcrdiet a'tvaiant eneura 

aucun résultat ptfndral, peut-être, comme le siiiprisr 
M. iiecs, parce (]uc tes pr«kl«cesseui8 éUienl paiiis 
de là eombinaiMNi-qiii s'ofrim aveo le plM d'inteasîlé» 
Noire académicien a cliojvi, pour poiut àc dë]iart, des 
combiDaisoDS c[ui s'opèrent avec moioa d'ijiteusité el «u 
plotienra proportioof ; U obtint par là de* nombre* cooi» 
parables entre eux, et en tira les deux lois suivantes: 
lO Quand deux 5ul>suncea «e CMmbiaeol en plusieurs 
proportions, les quantitrfa de chalour dégagée par ces 
diflTëreutes combinai» ns, sont enUe elles en rapports 
multiples; et 2fi la quantité de chaleur dégagée, ]>ci>dant 
la formation d'une c»inlnnaison que!con4UC, est toujoura 
COtiBUDtc, soit (]ue cette combioBiaon ail lieu directe- 
ment, wiit qu'elle s'opère indirectement et à diâ'ërentes 
reprises. Une des conclusions les plus importautes, aux- 
qodlea ces lois donnent lieu, est que, fKJur connaître 
la crunposilioii intinii; d'une .substance, il (aut nvccssaire- 
Dient mesurer les quantités de cbaleur dépensée. Celte 
nMaore ne peut aoaTenl pat être obteone d'one naanière 
directe; dans ce cas, la seconde loi permet d'en con- 
clure d'une manière indirecte. — Ea délcnninanl, par 
l'eipërienee, les quanlitA de ehaleor, dégagée par la 
eoiBbinai^on de pluMcurs acides et de plusieurs bases, 
ILHea* trouTa que toute* lea baae» hjrdratéea dégageaient, 
nvae Wl nten acide, la mime quntlld de dialeur; mais 
qu« lea quantités de chaleur, que dégageaient les bases 
pour aliydrater, étaient difTérentea. Pariant de ce résul- 
tat, l'auteur ex])lique le phénomène de la iberuo-neii- 
tulilé des combinaisons, et passe de à l'examen de 
la constitution de tjueltjues siihsiaiitttji roniposëes. Celte 
question, qui est certaineuieut l'une des plu» iuiporlaoles 
poor la difanie eonmie pour la pbjrdqne généralo, avait 
été traitée par plusieurs savants Dnns rcs derniers tems, 
les travaux de M. Grahata sur la constitution des sul- 
fates, lui andent ndritd h jnai* approbation do Bonde 
sa\.uit. M. Hess cxauiinc la mênif «jinslion, et dé- 
montre que la constitution moléculaire, admise par M. 
Grahani, u'eat pac juatOi car les rapports tbenno-cln- 
miifues indiquent un groupement différent Notre chimiste 
teraiiie «ou mémoire par des eonaidéntions sur la n^ 
eeasiK dlnlrodnrs «n «Uaio im a o w T W modo de no- 
tation qui permette dmdlqvir, dm '1m finmlea chi- 
miques, lea uonilires correapondants aux qnantîlÀ de 
duileur dragée. En dernier lieu, M. Hess fsit observer 
qne, jusqu'à présent, c'est tuujours la substance la plus 
ptiissante qui dégage le pics de r}i.(!ci;r, re rpii lui fiiit 
esjiérer que la cbaleur déj^a^ée scia uu joui la mesure 
da l'effinild, «t que l'éb-dc de cette bntDcht doit euH 



duire k Ul ddeouvuite de» lois géndralei de ««tte ferae 

niv«t<frieu.vc. — Le nirinf académicien, nommé par In 
classe phjfsicu-autbémalique pour fournir un siqel de 
lednre k cette admee publique, a clioiri k eet effet on 
llitnie historique, et va ii »us /aiie la lecture d'un aperça 
des travaux de Jérémie-Ueojamin Kichter, fhimiiite 
distingué, mort as eommencement de ce riède**). — 
M. Fritzscbe a découvert et décrit, dans un mémoire*"), 
nu nouveau produit de la décompositioo de l'indif^o qu'il 
a nommé jénUina. Dea lucbordiei uh^ieurM^ i-elatiTee 
ïi l'action du kali aur le bleu d nid^ Tunt conduit à b 
découverte de deon Muveaux acides qui se forment |iar 
suite de «ette action, et dont 9 ae {uopose de publier 
sons peo lea caractères. Des expériences instituées par 
notre chimiste sur le Pi^tirrnm Ucumaiii, a l'effet d'en 
extraire la couleur rou^e dont ou se sert en Aoa- 
i<die pour le leikitan, ont eu le «MeAa déiirl. La an- 
lièrc colorante, qui ne se trouve nullement préfVunn-e 
dans la semence, s'obtient facilement par le sintple 
traitement aT«e Talcool, proeédd 4(ue Ton emploie aoaei 
en Aiiatolic. or, rmiime on iiepe.it pas encore se ni .lrt 
compte de la théorie de ce procédé, M. Frjt/sche 



s'est pro{Kisé de aoomoltre la eemenee même k un «xaïkim 

cliinti<[ue appmfondi, et il nous a annonce qu'en traitant 
l'infusion aqueuse de la semence avec de l'ammoniaque, 
il a obtenu une snbstanee criMalIme qui semble être 
en rapport avec la matière rouge, ainsi que loB IfUCet 
d'une seconde substance, ('paiement cristalline, conte nue 
dans riufnsîon •lcooii({ue. Le même académicien nous 
a communiqué, dans une noto"), qudques recbercbet 
ntmvclles sur l'acide nilrcux et sa combinaison avec 
I acide niirii^ue. Eniin M. Voskressenskj, professeur 
adjoint à l'université de celte oapifale, MMU t edmaë un 
travail sur la théobromine, CIlbalanM iMrtde découverte 
dans les fruits du cacao'*). 

En passant de k chimie k IWjwtegaoeiet, «ma entnme 
d nifi le domaine des sciences naturelles fies* ri])ti>e*, o| 
uons Uouvona à la tête de la liste des travaux de cetto 
claeae, deux notcedeM. Segeth, dibnistede FdtabUaae. 
ment J(> vdux minérales à Kiev, l'une, sur la }>ierre 
de Labrador ou feldspath opalin >les environa de Kiev**^} 
et l'autre, sur te fer phosphaté deKertdi en Criaiée**). 
M. Helmersen nous a livié un mémoire sur la con» 
stitulion géO{inostiqoe du plateau de Waldaï et de ee 
pente septeotrioiiale'*), ttavail qie M fiichwald • 
compUlé par 
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g*niques do l'âncien gréa raane et du caleMN carboni- 
fire da (ouvecaernent de Novgorod**). Le aiénoire de 
M. Helmenendoîl te» conridM coi— e le ftftalut de 
la reconnataMDee gëngnostique qu'il fit, l'anode dernière, 
dans le goiiv«»rnemriii de Xnvporod, par ordre de M le 
Ministre des finances. Il y est retourné encore, l'été 
daniier, dem le même bot, et eonim finth de ee noo- 
Teau voyage, nous |>oinon« ritrr un second ispport qu'il 
noua a fait aur la conaliiutiori géognoaliqne da pajs 
ehotf cotre le* lace dllmeo et de SA^er k l'ctt, et 
celai de Piîpus h l'ouest*'^^ — M Biihdingk, dont 
OD connaît les voyagea géognoatiquea en Finlande et en 
Leponie, ti«va{|te evec aidenr h le redection d'un ou- 
vrage étendu <]ni en <<)nli«-ndra la description. En atten- 
dant, il en a prèai>otë à l'AcadéBiiei et publie' daiis le 
Bulletiii, noe relatioa priritble «moi déiail)<^e, dont la 
première partie contient le trajet de St -Ptfterslwurg à 
KoU**), et la seconde, le voyage le long <l< s «ôtcs de 
h Mer <^aaale et de ta Mer Blanrhe'*). (Juant aux 
principeax iiaia\uu des observations de M. Bobtliogk, 
ririiis les avonit dej.'i cid's d.ins iinlre dernier rnmpte- 
rendu. en patlanL de ses voyages***). Le même savant 
gKjgnosie, ayant prie connarMancc d'une iMofle établie 
par M. Agaasiz pour expliquer l'origine des rognures 
dans les rochers de l'Ecoase, vient de noua présenter 
■ne noie dan» hqoelle il •'■ttaebe i pronrer qnc eelte 
théorie ne »«urait s'appliquer .ui\ io^huks des in<in- 
ta^nca de la péninsule Scandinave, de la Finlande et de 
la La|ioaie«>) 

Dans la section de l)oUni(|uc, M. Trinius a livre 
anc révision et une claaBiikattun des genres et espèces 
de la fbniille des Agnwtidtfes»), et MM Fieeber et 

Meyer deux notes contenant la deacripliou, la première, 
d'une plante du Mexique qui forme le type d'un nou- 
Tesu genre de la fitmille des Orchydëca"), sous le nom 
de Straphyta nudti/lora, et la seconde, de Ylf m uv w ta 

tkryutnUwmlfnliu de M Bun^'C** , avec nn dp.-isin de 
cette plante. M. Meyer nous a hi, en outre, un me- 

cspècef analogues, suivi d'un apeien des espèces qui 
forment le genre Psilonema** i , ainsi que la premicre 
partie d*an travail étendn «nr b AnOle iMinreile des 

Poi) guinre» s , « lis l( ritn- d'F.sjii d'un .irraiigenient 
naturel des geui-es de celle famille**). Ënliu, il a achevé 
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un Mviage commencé par feu M. Bongard et qui a 

pour objet la description des plantes recueillies . en 
18S8, dans les environs du Saisang-Nor et sur les tiords 
de rirtyche. Celte collectioa, cora|>ose'e de S31 espèces, 
a été formée par un apprenti de M. G eh 1er à Barnaoul, 
nommé PolituiT, dans une eicursion ou'il fit, durant 
les moia d'étrf de la dite année, aux fini* de TAc*. 
demie. Quelque aliondante qu'on puisse nommer cette 
récolte, tu le peu de tenu et de frais qu'elle a coûtés, 
elle eat loin cependant de non* fonmir un tableau cont- 

plet df 1.1 Finrr rrnru i|n.Tl>Ic de l.î Sririt^:ii le , rllr en 

oITre néanmoins qucli|iics tiaits isolés et caraclecialiques 
que M. Meyer s'applique à signnler b l'attention des 
botanistes, dans sa pre'lace. Il a joint à son nx'inoire 
les dessins de dix-bait espère* nouvelles que renferme 
cette cpUedion, et il a exprimé te dénr de yfkt aon 
travail nOD-ae«d«nient inséré dans le recueil de l'Acar 
démie , mais encore imprimé séparément tn oetam soua 
le tilre de Second supplément à la Flore de rAllal dn 
M Ledebour, le premier ayant été formé par M. 
Bimpe des m.iti'riaiix (ju'il avait rajiporîës de .'•un vi'>s(^p, 
fait également aux frais de l'Académie, eu 1832. L Aca- 
démie 8 acq d aa cé fc ce déiir — M. Rupreebt qui, 
ainsi que nous ravon.-; dif pitis haut, a fourni la descrip- 
tion des algues, recueillies par Mertens dans sa cir- 
cnuMvigatMia, aW dnugé anaai, - conjoralement «vae 
M Baer. de l'.Trrangement et de la détermination des 
lhalassiophyles que cet académicien a rapportées de ses 
ex|>editiona dans le septentrion. M. Bnnge, memlNV 
cfii I r.spiii -l.inl . non-; .1 livré une note sur le genre St- 
fihonouegla , établi par le botaniste anglais, M. lien- 
tbam**), et nn mémoire anr une noneella o^èee da 
genre PeJwuJarù*»). M. Trautvetter a adreiié k 
l'Académie la deacription i'vm immDn eipcet ipp*r- 
tenant b-aon genre ÂUwMnnRte cl b laqneHe 0 donne 
le nom epéeiftpM de parvifiora**)t tioà qae, dans 
deux notes, ses remarques sur deux espèces de nenufar, 
nommées par lui Lotus circiiuuxtus et LoUu CandolleL, 
et sur les genres qui ont le plus d'analogie avec le 
In Ile EnCn. nous devuns h M Schrenk une esquisse 
intéressante de la végétation du 1 lie de tlochlan i, dans 
in golfe de Finlande. 

Le.i (rnv.iiix znôlogiqucs de M. Br.indt se rapportent 
à trois diiVérentes classe* du règne auimal, savoir: aux 
raamimiferes , an cruMacé* el aoi inseclee. On sait 
qii en 1171, nn décoiiviil, >ur les bords du V'ilnuï, le 
corps entier d'un rhinocéros antédiluvien, dwnl la tête 
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et 1p8 pifds, recouvert* *ncore dfe la p««u, furent en- 
voyés à irkaatsk où Pallas en fit l'unjuisitioo en 1772) 
a M HwH k JtMrtpti— . «B tTH, dm Ito aènviMtt 
Comrnent.iirru <!« notre Académie. Aujourd'hui, que 
phu d uo demi - «icclé ê'etl écotdé depuis« apcès Ici 
fcaf Dhiii progrès qu'a hil», daac te laps d« tenu, k 
aoologic gdo(^i-ale, et l'iiistoire naturelle des antmaax 
ioMilfli w ptrtkalkr, «i^io«ird'liai il a paru iirtërriMrt 
à M. Branilt é» ioiiin«tti« I oft oovfil 
paratif les précieux et uniques reslw d> 
4e rhinocéros éteinte, restes qui se conservent «nmre 
à notre musée. Il lui tmporlait, entre autre», de savxHr 
Éi les ptHito tÉoUat •dhâmM» k «as OMCMBlfe, ptr 

fkpport il leur positron respective, it Imt rotnhn* ^! h 
leur texture microscopique, offrent UM analogie oom- 
filète «Mw «llaa 4w aainmix de aok j«MH«. eM Ib 

sujet d'un mémoire étendu âc notre rooInfrxK», mémoire 
^ui contient noo-tenlemeot nue desoriptioo plus oon- 
pMtè «t plnA «laetft de* tkjeU m qiMMiolt, qtte PtUts 

n'a pu la donner, mais rm-orc des recherche» anativ- 
Bique* aar la slructarc de la peau, du poU, des muaclet, 
dm tMiidAM, dH cutikgM du BM d de l'oraHle. ainti 
qne de In corne et de sa matrice, recherches qui ont 
démontré, d'ooe nadlèra diracta «t iiTécMbla» IWeatité 
la plus parftHa dé toMtoi <aa partie* du» lu espèeet ^ 
vantes, comme dans celles qui n'existert plus La ilescrip- 
tioM du crâne, telle que l'a donnée M. Braudt, est si 
«IMUplète, qu'on peut dire aam exagérer que, dès k présent, 
lV>Mé(dogie du rbhiocéros de Pallas est mieux connue que 
celle de l'espèce actuellement rivante. La com|Mraison do 
crâne de notre musée avec ceux qui se congé rveol au muaée 
dttOarpa daittiines, amia M. Brandt à mitae dobaarver 
quelques ca» pathrjlo»ri(jiiP5, produits par d»»* diflormîtés 
accidentelles ou des luxations abuoraialest observations 
^ coaGraïaat l'of iaion qMiaa aaftaïaaiE daa teatpa en* 

téhîslrtriques «ini été sujets aux mrnips maladies et aux 
mêmes abflurmités d'évoluliou que ceux de ooa joan. 
Ge CianA, «»i oanU étra la wNiÎMèr* partie d uw Mdia 
de recherches sur les animaux fossiles , t st ncnimpagné 
d'an grand nombre de plaacbea. Àotre soologue a» 
m «titra, «Bciebi dé )^iuiaiMi «rfiiio î rea de dMMmt 
volume, noa connaistancea MU* l'ofdre des in»e4:tes mf» 
tiapode*. Oet Ncbercbea ont po«r but, soit de cir- 
eolMerire tel «rdre dans tes justes limites, eu 'égard i 
mu caractèrea, k aoii anatumie et k koh affinité avec les 
ordres voisins, soit d'en déterminer la dîslribntion pfVkpra- 
phiqiM et d'établir la diatinction et la classification critique 
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étpn<^ii»*) dans lequel l'autenr a, «a outre, exposé 
aaa idées sur l'arrangement de» aniinaux articulés en 
gdadral. DaAa aa^pl ■«>•«■), dont neoi mm diapanîiaM 
de citer ici les titres, il a réuni ses nombreuses recherchée 
•f stémat^uea, et nommément la daaoriplion de ^ ttelipMe 
nomreaaz aoaa-goirai al de |M<èa de qaamite MorallM 
espèces. Une huitième note contient des observaliooB 
•ur les Boeart) le gaiure de vie et la jhjùoLopB dea 
GloaidHdM**). cl dttw an lapport, uetn loalflg ii e mm 
a rendu conpto dèt progrès ultérieurs de sas recLei'dMa 
analonûqnee a*r celte famille des insectes myriapodes 
et Moa a antioncé, au préalable, quelques nouvelles 
ddoouvertes mkroaeopiques auxquelles ces rechercheft 
Tout conduit**). D a publié, dans les Annale* l'i-ançaises 
des sciences natmrellea, un biémoire sur 1 anatomic de 
l'an^gade ]MMmnis (Epirfaa dâdema't mémoire qu'il 
a euvujé h Paris, déjà en iB^i. Il serait diflBcile de 
deviner les motife qui ont pu engager les éditeurs du 
racnesl été k appKqnar à tê Iravùl de M. Bnadl la 

rV'gle d'Horaei' rians toute sa rigueur; et si. àans (rs 
neui'aas, notre soologue n'a pas été devancé par d'autros 
MlmvlHlaa» h aanae «n doit te* atlribade aax diflBe«lt* 
qu'offrent dos recherches niicrutcopiques aussi délicatrs 
que oelks ^ fotaMbt l'objet de ce mémoire. Enfioi 
par oA'tanil tôt lae «bportea d'Alger, M. Bra«dt a 
complété nos oonDaisMoci-a sur cette famille des crustacés 
et aor M dîMribulion géographique**}. — M. Nord- 
maait aow • adreaad «ne notice sur une expérience 
intéressante qui lui a parfaitement réussi, aavoir da 
transplanter des coquilles d'eau douce de Paris à Odessa. — 
M. Crusell de Finlande, a fait part i l'Âcadéaiie, dans 
un mémoire, de sea ohaar^MioM ralaliTea à l'antioÉ 
physiolorjl piP .^1! courant ^Ivaniqne «t de Ses essai* 
dapplicàUou (it: cet agent au tmitemeut de ccrtaimt 
maladies oifaniquea. Laa «ipMeBeaa aaiitgojfoa fiar M. 
Crusell. ici même, ont vivement intéresse nos pliy- 
siologtstes, et semblent promettre des résultats diuM 
iiaate laportuiea. Cependant, eeaMie ces recberabee 
ne font que commencer, nous nous abstenons encore 
d'en dire davantage, noiu proposant d'jr rerenir en terne 
et lien eoBVcnaUee — M. Miram , pioeeeleur è t'aea- 
déraie de médecine de Yilna, nous a livré, dana ma 
mémoire accompagné de dessins « la daaertplïon ana- 
tondqne d'nne poule nonilnieiiae I 6ee eaniue qw 
rappelle rahnorniiié décrite, ii y a une vingtaine d'an» 
néps, par M. Fischer deWaldheim à Moscou Kntin. 
M. Bavr a en 1 examiner quelques in$ecte5 qui. dan» 
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différnitt gouvernement* de l'enpirc. oM tMnui des 
dégitê coDsidërables , soh au h\é. soit »ux ru«het, et il 
en 1 fait l'objet d'un rapport mtéremnl adrcM^ à l'Aca- 
dtei***). Nom tnnMtt «mom l'oeeaaioii de meoir nur 
les tr^vnux de cet acad(*mtcien dans une expffdition 
scieDtiiique qu'il a exécutée l'éUS dernier. 11 a 'roué le 
MM de MU tèu à Botre fclbHlllll^n« doal U eoowr- 
vation hii a ëlé confiée, il y a [nriiiurs nnnt'es, et <1odI 
le catalogue «jalémalique , formant 24 volumea maou- 
KfHc ta liilfo* viciit d*4tfe Mbertf mnw ta diraeliw. lie 

plan el prospctli>.<; (1<> ce vaste travail c»! Iivr(* à l'im- 
preuioo et sen dana peu mit aooa les yeux du public. 

Dmt k rvnw det tnvms de notre deaae historique, 
aons rencontrons d'abord le tome Sème de l'Histoire de 
Riutiie de M. Onstrialoff , et un mémoire du même 
«ateor: Sur b migration des paysans, mémoire qui fait 
partie de ses recherches sur le développement bistori.jue 
de la vie inii-i ti ure des Russes, et dont les matériau 
ont été puisi^s dans les actes de la commission arcbéo- 
gFap]in|iie. M. Ouatrialoff f ennine l'état de U 
classe agricole en Russie avant le règne de Boris Go- 
douooff, et il fait voir comment les paysans, après avoir 
dié privés du drall de ipaeeer dW eetpettr ft wm main, 

ont été attachés à la glèhe. M. SchnJJt nous a !ivr«> 
an eoai criti>]ue sur la fixalioa de 1 ère el des premiers 
mbaieal* (ikAorii(tiee dn iMiadhbnc**), «I M. Dora, 

dans deux mr'ninircs, tin essai historiqup ^nr les Schahs 
de Scfairvnit*''} et une histoire de ce p«js aous les 
lieatennb et lee Vtaat^ de 1SS8 k 1820, ouvrages 
puisés principalement aux sovures persanes. Ces deux 
mémoires portent le titre général de: Matériaux pour 
servir i la connaissance de l'histoire des pays et des 
peaplee dn GeePCase ; il paratt donc qu'ils ne forment que 
le commencement d'une sérte de mémoires bitlorii|iies 
<jae l'auteur se propose de rédiger, en oeoMllut de 
iW ë fdW B C» ke totien* orieoUuK. — M. B rosse l s'est 
occupé \ revoir et k amender le texte arme'tiien tlf ! h<»- 
toire des Orbélians, ouvrage doot M. de Saïut-Mariio 
evidl pvblMmrie «ne traduelioa hmçÛÊt» toeampugaée 

(le nombrensr'i notes, mats qui se trouve, h pr^^t-nt, 
e&ticrement épuisée. M. Broasel eo a donné un« noU'- 
««Rie «ndoctiMi ftvaçeise, iMie mr vm Bumteril eent- 

plel lie l'ouvrage (l'Klieniie de Siounrr que M. Krtppen 
tient de U pari de M. deK.oUchuu de Tiliis, et il y a 
ajouté kt extrails dee «antles géorgiennes que le aevent 
français n'avait point h sa disposition. II a propose « 
l'À^adénie de puUier cet ouvrage, accompagne de lont 
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le Iravail critique de feu Saint- Martin, comme premier 
volume d'une collection d historitna arméniens inédits, 
coUecliou qui reulermeraii, eo outre, i«« bisloires uni- 
vereellce de Verdan-le-Cfeod et dn paHkrafae Hfahd* 
le Syrien et la chronique de Mathieu d'Iîileasc. Il nous 
a aononcé que la traduction de ce dernier et celle de 
Varden eont dé^k prilee, et qne l'en ponm, fhu leid« 
y joindre celle d'autres Iiiiitoriens que M le B'". de 
Uahn a pronùa de procurer à l'Académie. Ce projet 
e éU «ppeowrd et nie k eidea ti att. Le mlnse eeedë- 
micien nous n lu deux notes, l'une sur quelques cachets 
géorgiens q[ui lui ont paru offrir un tnlérét scientifique**), 
— IWre. rar k village afeirinni d'Aoorid et anr k 
couvent de St.-Jacqoes*'), »itu<U l'un et l'auti ê au pied 
de l'Ararat et ensevelis à présent, avec une grande partie 
de leur puputation, «ous lee diAwn de cette aïoniegM 
historique dont une portkn notable a crouk' par suite 
du tremblement de lerre i^ni y • en lieu en juin de 
cette uadt. La bibliotbèqne dn oâèbfe ceoTent ami^ 
nicn d'BdebBDtadiine , dont M. de Elahn a bien voulu 
tious envoyer le catalogue, a fourni k M- Brosset le 
sujet d'une troisième note qu'il a pablide conjoinleeaent 
avec une tnductkn lîençaiM de ce caulogue*"). A 
cnti' de ces travaux, M. Brossrt soigne l'impreasioa 
de la géographie de la Gèorgiu de \N akbouchl, ouvrage 
dont wne evone {wid dane Done dernier cooipte-rendu» 

et d lin roman gt<ori;ien des amcmr» de Tai ùd et de 
Nestan-DaredjaB, plus codqu en Hnssie sous le ooot 
de ia peau JU foMn (fiapetiH nosn), et ^% pnihUe 

pour snn coinyitr'. Enfin nous ne pou^ons passer lOUS 
silence un service éminemment utile que M. Brossel « 
radlu k notre mniAi MÎatiiine par rerwngeieBt «t k 
rédaction du catalogue de notre bibliothèque d'ouvrages 
chinois, mandjous et japonais, travail auquel il « ooOp 
mai Unit l'dtd dwnier, et pour le<}Hel 3 loi e (Uk ee 
livrer de nouveau i des éi ules quîl avait cullivére 
autiefoia, neie qu'il a abaudountfae < 
M Baer none a fait voir nn 
les ruines de Madjar, et qull « tliNnd dana nne ool> 
lection de dessins de villes russes qni se conserve à la 
bibliothèque. Cité déjà dans lui ancien catalogue sane 
date et «pie M. Baer est tenté de rapporter ans BMite 
quarantièmes du siècle dernier, ce dessin doit aroir cté 
fait il y a an motos cciU ans. Un «ait que les ruinée 
de Madjar oM dlë eMtfee« H y « ptèt de 40 «M, Kkp> 

roth déjà n'en ayant plus (rmve' que qiiel<|ues cadeaux 
restés intacts, «jb sait ausai que les descriplious queB 
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ont piil^li^ps les anrieTr; voysgeur», tels f|ne rrrâber, 
Lercbe. Gmelin et autres, oot excité le plus vif iolërèt 
des biitorieii* qnf taotiSt ont voulu j raconmltre l'an- 
tenne rdsidence des Magyares, tanlùt une rolonie des 
Moo^oU, dea Tatares ou d'autre* peuples ; enlin M 
PrShn a hh Toir qu« cette vîllo, dont ma ehromcjucâ 
du i4ème siècle foBl mention, a même joui autre- 
fois du droit de mniwiajagn, — loatea oea ooosidiiratioiis 
ont suggërë k M. Baer Yiàie de publier ce dessin dans 
son recueil et de r.iccumpagMr d'une courte notice 
M. Hippiug, de Finlande, nous a Adresse' un savant 
mémoire sur les bâtons et les calendriers runitjues, mé- 
■Hlin qui a pour objet spécial l'explication dea monu- 
nents flf r.Tnfî'putt^ srandiniivf- à inwripfinns ruoiques 
4jni Se conservent il uotre musée et qui, à cet effet, 
kd avaient dlë ooounniiiquéa. M. S}S|(r«n a aehevri « 
grammaire de la Irtnr^m' ossethi'yiie et y n joint un 
TOcabuUirei il a adapté les caractères russes à 1 écriture 
caeAhiqne, et dèa que lea poinçona de quelques lettres 
qu'il a fallu modifier, M ;rii t l^i i .i's. ni' fera commencer 
l'impreasion de cet ouvrage remarqual>k- d ut Sa Majesté, 
notre trèa gracïeni Somecain, a dai^é agréer la éi» 
dicace. r^es remarques gtammatiralea aur le Puschtu ou 
la lao^e des Afghans par M Dora**), dont nous 
avoue fait mention dana notre dernier oomple-rendu, 
ont para dans notre Rfleoeil et renferment un traité 
pnsque complet de la grammaire de cette lan'.'ue. Pour 
achever ce travail, uotre orientaliste a jugé utile de 
r^igier auMi une chreatnmalhie et un petit dictionnahw 
aftjhnri"!, ouvrages dont l'Aradémic a décrété la pnhli- 
cation à ses frais. L'impression des deux dictionnaires 
de la langue thihélarBe de M. Scbraidt contînne eneore: 
et h pnitir tliibétaine-allemandf en cft il'-ji 'i la "Srme 
feuille. Les travaux matériels de la surveillance de ces 
publications cmt erAH k M Sebmidi im tems pré- 
cieux M C, racfr nous a présenté un mémoire sur 
les participes des langues de la souche indo-germanique, 
«t M. le pasteur Murait, le jeune, des recfaercheg 
pbiIolo^(|ues et critiques sur Pbilon**), recherches aux- 
quelles a donné lieu l'esanien du code manuscrit de 
vingt-sept Iraiids de cet aatcar, qui se conserve k la 
bibliothèque de l'Acadëmie. Enlln M K( iy>|>('ii iifius 
a lu deux notes, l'une, sur le nombre des Hébreux 
en Russie et leur rapport avec le reste de la popula- 
tion, Aana les provinces OÙ les membres de cette éjjlise j 
smt lolërës**), 1 autre sur le nombre des chi-vaux de ! 
poste en Russie et le système d'ira|)ût y relalil *^), i 
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et deux mémoires, Viiii mr les villes de l'empire de 
Russie, eu égard ' principalement à leur population**), 
et l'antre, avant pour auteur M. Cboptn . sur l'origine 
des p«nipli'S haliitant la province de l'Arménie'*). 

£o résumé, le nombre des sujets de science, traités 
dans les troia clawea, s'est Ûmé à lOf, dont 42 appar>^ 
tiennent à la dnssr phy.sico-matbémati(|ue. S9 à relie 
des sciences naturelles et 21 \ la classe d'histoire, de 
philologie et des sciences politiques, et il v a eu, dans 
ce nombre, 13 ouvrages à publier séparément, 40 mé- 
moires où un sujet de science quelconque a été appro- 
fondi et traité systématii^uement, et 49 notes ou articles 
s cientifiq ues de moindre étendue. Viugt-deux acadé- 
miciens et (jiiatie empli l^é^ dp l'Acaflémie ont livré 7f) 
articles, y compris 11 ouvrages éieudus; huit membres 
honoraires ou correspondants ont fimmi leur contingent 
dans li nrlirlcs. et le reste, savoir IS pièoeSf a pOUT 
auteurs douze savants étrangers. 

L'Académie a ftit voyi^, cette année, deux de ses 
membres, MM. Koppen et Baer. 

Le but du voyage M. Koppen était une recon- 
naissance statisticfue de quelques provniccs oentrales de 
notre vaste patrie entre Saint-Pétersbourg et Xijni- 
NoTgorod avec sa foire luiiveraelle. Outre ces deux 
|)oini8 extrêmes et les gouvernements dont ils sont les 
chefs-lieux, M. Koppen a \ isité les gouvernements de 
Novgorod, de Tver, d'Iaroslav, de Kostroina, de Vla- 
dimir et de Moscou et y a consacré quatre mois de 
l'été dernier. Il a dboisi pour oibjat de ses recherebce, 

en i^étiér.il , tous les npports st.ilistifpies et économiifues 
des contrées visitées, et porté son attention particulière 
sur les genres dlndaeliîe qui oeempenl aoît des districts 
entiers, soit des TiiniOTUncs isolep-i I,e ^çmi- de vie 
des nationaux, leurs moeui-s et coutumes, leurs idùmes, 
oot ^^ement excité la cnriostlé de notre vojrageur, et 

il n'a négligé non plus les éléments <[iii détermi- 
nent la GODStitatioD physique du pajs, en rectacillanl 
partout des notices hydrograpliii] es, dea oibeervationa 
sur les (jualités e.t la leropéralure du col, des mesures 
de hauteurs etc. M. KOppen a été puissanunent se- 
condé, dans ses recherches, non eeulement psr les 
autorités locales, telles que les gouverneurs civils, les 
chambres des domaines et des finances, les officiers des 
voies de communication, mais encore |iai des babilants 
éclairés île la classe marchande «t bourgeoise dont il a 
bien des loi» eu l'f ccnsion d admirer le jupenienf «uiin, 
sur des objets concernant leur intérêt personnel, et qui 
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lai ont ofot «vm cnpraMemait wit d«* notices touies 
prétest . «oh leur secours cflicace pour en obtenir aîllears. 
Mai» ce qui ranout noti» fait conccMiir une opinion 
lilTOnbl« des ràuJtals de ce voya-e , c-est 1 esprit d ob- 
servation ei Je ciitique de ooire eollègn*, la ounière 
CODScici)ci*iiAe dont il pioctJe dans ses recherches, ses 
eounaissances sofides du jw^vs, de ses habitants et de sa 
langne, et k ^nade «xp^riema ■fu'il s acquise par de 
nombreux vi>yTi.,-s autdrieurs. L'ouvrage qu'il pnSpare 
et qui ne lardera pas i paraître, justifiera, nous l'e^- 
raae, Dotn attente. 

Le tenis cousidërahie qne M. Baer, dans son e\yr- 
dition de avait consacré à Novaia-Zemlia, ne lui 

ayant {las pvntÊÊ dn visiter k câte ^plenlrionale de la 
Lapooie mue, il nouniisait, depuis lors, le désir d'y 
fiûre un second voyage, pour exploa-r le.< piodui tf -ns 
naturelles de la Mer Glaciale, prcs de celte cote, et 
puur les comparer avec cdks qne Ini avait fournies le 
littoral iii!inspifj!fer tic -Vi)V3ii-»nilîii. D'un Aiiire (àu'. 
un pareil vo^a^je devait prumeUie une l'écolie inleres- 
santn h no* nrasées qui ne possédaient encore que très 
peu d rchantillons provenant dp la Laponie et de la Mer 
Glaciale , el les objeti> même de k pèche ooosidërable 
ijai nonnit' nae grande partie de k popnlatioin de ces 
pays, ue nous «liaient connus, jusque là, qne par leur» 
Mwas Tulgairea auitqttcU ne se ratlacbait ern-ore nulle 
idée ee i e nlMq ne. Et cependant oetta pécbe, formaut 
une branche de l'industrie national* des plus étendues, 
méritait à un haut degré l'attention, non seulement du 
naturalute, mais encore du statisticien Ce n'a été que 
cette umi» qa« M. Baer a ebteon la periniission et 
les moyens de retourner vers ces re'ginns plat ialcs i]ni 
ont tant d'attrait à ses yeux. 11 y a été accompagné par 
M. Middendorfr, professear h IHummiilé de Kiev, 
M. PanLévitch, étudiant, et un appr0llti>piréparateur 
du labonloire aoologique. Les voyageurs ont quitté 
St-PAerabooig le SB mai, et se sont rendus directe- 
neiit et sans délai àArkbangcl où ils se sont embarqués, 
sur un liilimcnt russe loue à cet efTct, pour Sosuovets, 
sur k côte méridionale de U Laponie russe. Après 
avoir vIsM, en dieintn, «nr une fle basse nommée la 

Ckatle pelée (ro^an KoniKa), une troujw de Samolèdes 
qoif en compagnie avec quelques Kusses, s'occupaient 
dans ce limi de k pédie dn danpbin blanc (Delphmus 
leucas), et observé, à Sosnovcis, l'état des Lapons, 
aairefoU nomades, et qui à présent commencent k se 
eolmiser iei^ ik se nodinat h Tri4)straTa oà k marée 
aasea eoosidérable leor fbomit, dans l'espce de oeuf 
jowB, uiw lécotlo aawt abondeale «n plantes «t animanx 



marins. Ou voit donc que l'opinion a$j>«z genéraltment 
répaudne que k Mer Blanche n*a point de marée, opi^ 

nion pmnonn'e C Tore tout récemment pr\r M Perjj- 
haus, géographe distingué de Berlin, est entièrement 
emmée; 1« Rux et le reflux se font, an contraire, sentir 

Mir t.ms les points de i i-Ke Mer et surtout dans le 
voisinage de la Mer Glaciale, ce qui du reste a déjà 
été observé par nos bsbiles marina, MH. jLtttkn «t 
Reinecke. — De Tri-Ostrova on fit une expédition 
dans l'inténear du pys, à Pouui« pour chasser et pour 
herboriser, et le SO juin, on fit vo3e pour k côte 
~. I iicuti Miiiale. Ln gros tenis survenu força nos voya- 
^1 uis tic chercher un abri d.ins la baie de Chuurinsk 
ou la coui'ormatioii remarquable des rochers fournit 
(fndqms points de voe géotogiques tntéresssats. De là, 
on se rendit dans la baie df Teriberka Irt-s recherchée 
|>ar les périieuis \ on visita k baie Molovskaia et celle 
de Kola, et on jeta l'ancre près de k ville de ee nonn. 

D'ici luis voyageurs tîrcnl une excursii'ii dan? le o:i\s, 
en longeant k rivière Touloma} et comme, de retour 
k Kola, il leur restait encore nne partie de juillet ét 
tout le mois d'atwft, ils résolurent de se diriger, selou 
les cirroostances, «oit au Nord-Ouest, sotl au Nord Est 
et de pénétrer, s'il était possible, jusqu'à >iovaIa-Zemlia. 
Or. un vent d'Est assea ftrt, qni souifla pendant plus 
de quinze jours sans interruption, s'opposa k la re'alisa- 
tion de ce dernier projet qu'un eût préléré à tant 
d'égaids, et força noa Tajeffeors de drakir l'aatr* direo 
lion qui les conduisit d'.îliord dans la petite ville de 
VV'adso en Norv^e, el ensuite à Wardehus. Ce n'est 
qu'ici que, VU k sdson déjh trop avancée, oa renonça 
décidément au projet d'aller à .Vovaî.i-Zcmlia, lorsque, 
le 6 ao&t, après tme forte temp^, le vent louma k 
rOaest. Nos voyageurs, et sérient M. Baer, troaTèreat 
quelque dédommagement dans l'ample récolte en fait 
d'acalèphes, que leur offrit le port de Wardehus, ce qni 
les engagea aussi, après une courte visite qu'ils firent 
an Gap>Nord, à retourner encore dans cette ville, k 
plus septentrionale de toutes les villes furtillf'es do 
monde. Ici, la compagnie rûulut de se séparer; M. Baer, 
après avoir eipioiû las ricbesses qne k mer oflMt k 

sa furiojifc', de\ait s'embarquer avec M Pankp\itfb 
pour Kildin. alin d'y (continuer ses recherches sur les 
scalèphes et ponr retoiumer ensoitekArkhaDgel. tandw 
que M. Middendorff se proposait de regagner Kola, 
de tiarerser ensuite le continent de k Laponie juM(u à 
k bak de Kaudakldia, et de se rendre de U, par mer, 
également k Alfcbai^el, afin d'y rejoindre sas oompi* 
gngos de vojrage. A k fin de septembre, les vogrageus 
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Amsi êê Nioiir k 8t Pétanbowg. — QaMit Mn fMta 

de cette exp^itioo, doos citerons, m premier lim, 
HP rënxllat géognphi«ia« gagné par le dernier voyage 
ét M. MiddandorCr, qui • Inmv4 que noa cartet les 
plus récentes de U Laponie ir'!ir(iifril incxarti-ment le 
eours dea rhièrw Tonloau et Kola, et <j[ue, loua e« 
npport, l'aneian adea pnblitf, ûj* ceot a», -par l'Aea- 

Mniit «at baaacovp plus correct. Les tha)assio{)hytes 
on plantée mrinea de la Mer fikocbe et de la Mer 
Glaciale, le loog daa cAlaa raaaea, à l'Est et à l'CNtest 
de M réuaiov afca la Mer Blanche, non« ëlatest, jnaqne 

I^, entièrement int-onnses. Les échantillons rapportés 
pur M. B«er, an nombre de 50 espèces, et déterminée, 
aznaî que bo«u l'aTOOS dit ploa haut, per M. Ruprecbl, 
comblent cette Iscune d'une mani(>rp tr<'s «atiafaisantc cl 
doiveot être oonaidérés comme une nouvelle accpusition 
poav b aaiaiM*. Pani laa Wgâavs lamalMa, aoa 

Toyageura en ont remarqué au moins trois dont on 
ignorait l'exiateoce deaa cea Itaïax, aaroir an* eapèce 
de pitt, la Piom ohmtlu, la CatMitm SAlrUa qu* l'on 
n'a rencontrée, ju»qu'ici, qu'en Sîbériir, el une grande 
pmàae, genre qu'oa u a'attendait pea ooa plua à 
tnnnner doia eea lalHiidaa âertfaa. Lea poiiaons, qui 
forment un objet si important da Kodustrie de ces 
paya, aoM dëtaimittéa aC nogU dan la ajatème. Les 
«■■al a e l a da «oa eAlaa aaptartifa a aiaa, laa gaoUoeques, 
laa a—^Maa, lea échinodermea, les acalèphaa at les 
polypes noa et k polipier, ont été ramassés en ^«nrl 
aoBibre et n'attendent qne la détermination systémaùque. 
Dana le vojage mime, M. Baer s'est adonné de préfé- 
rence à l'étade anatemique des acalèphcs, ft M Midden- 
dorff à celle des échinodermes. il n'est guère besoin 
de diw ki que, dans kmtea laa daoi daaNa, en a tumté 
confirmée la séparation dea aasea; on a même obaervë 
lee a nim alculca sperautiqaMa à l'étal maoL M. Baar 



wa h a i e h aa a aatoai qi a e a tmr laa ph y aaplMwea, tntrafl qui 

?ervira de point dr dr'part h nos connaissances sur cette 
étrange famille. L'étude de I homme et de aca reUtions 
pfayaiqnaa et aacialea, n'a pas non ploa iti arfgl^rfe; la 
genre de vie de nos co(n)M(riot<-$ *lu nord, leurs courses 
périUauaaa aur l'élément, bien aotieoient perfide en- 
eora daoa caa parages, et llndaatria daaganaaa qnHa 
eti rcent irac tant de persévérance et doait îla tneot 
même leur nom de PromrchUnnAl, — oot Ttreiaent 
intéressé nos voysgeurs, et ils otit porté lenr atlen- 
tion jusque aor les monuments historiqnna dont, à k 
vérité, ces contrées offrent peu de vestiges. Cependant, 
on a non seulement copié quelques iaacriptiens gravéea 
sur un rocher daoa aaa petite Ile d* la Nar Gladal% 
mais encore découvert un lab3rrintha eaoalrait en blocs 
da pienv et aenublable à celui que M. Baar evut trouvé 
anlfalbb dana wa Ik dtelB da gallà da Finlndat et 

dont l'origine remonte peut-être avii tesns aatériema 
même à l'eiialence de tout^ histoire. On toH d^l, 
par ce que nraa venana da dire nt les vMhala ae{a- 
tifiques de celte expédition, qne les fnrirhis-ioments 
qu'elle a rapporté* i nos muaéae, doivent itra fort cod- 
aidénUaai nala eoanse k pbpat d» aaa algalaM te 
que d'anitar, noua aana trouvooa «acaaia bon d^dtal 
d'en eaWBnoiqner iâ, ne fnt-ee qv'nn aperça •aai> 
aiaîie. Nona comptons j revenir dans notre prockaîn 
rapport sur les musées, et nous dirons eeuIaMailt qtHI 
les matériaux a>«indant«, fournis par cette dernière ck- 
pédition, joints à ceux de la première, doivent déjà, è 
leur état brut, former «n déptt préoieiu pour U con- 
naissance du haut Nord de notre patrie. Rédigés avec 
cet esprit que M. fiaer eat hjtbîtué k imprimer à totia 
aaa Innmi derila, il» praaullani mavn^ da la plui 
bailla imperianaa. Roira acadrfmWw a'an «acMpt vnt 



Digilized by Google 



MtMM Sàau^fu Toae VIIL SfpKwewl. 
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JlHt4iBUEl% lâfflrâ41i. 

ooCTABJHnmA 
HEnPEMftHflUMl» CEKPETAPBBIB 

nySJHHHOMT» €OBPAHIH CEÛ AKA4£illU 

17-ro Maiji 18Ï0 ro^A. 



npenS ■ saaHcaio 24 neiarnbui» m 
Bcero ABBA^tn AeuTb covaeaitt , 




cn« eoacKaT«jibin>i» eo^nenii ocawjoeb no nacra 
H cTopôi BccTb , Bo CTaTHcmirk lerupe « ao Ibuw»- 
jmaÎB . CcMuay ■ witciioaT Xoaaienj w) TfB« 

^IfCMOCTfl^iv . AnTpono.ior!fi li Ile.iaroriiRt , «ftM.niKt 
■ asauMiUM CiowcuocTB ao 4Ba, uo IlpaBUBi;,ttHiio, 

ABaHacKBifb Ba>Ka«i nu o.inoM^. ^BaAuaTb boccmii co- 
nnewi DHcaao M PjrccMNi», «wao m UtteiiMMn 

BOC no xtejaaiio f oiMHwxpja , ■Topof hotout , «rro np« 
CtrjoNX j*i nepcJwcTMaaiuH ono oaajajocb ne sacjj- 

cMoTpt.iio ai cawoS AKn.tcMiH, 1 ai Apynixii AKa.to- 
Hiaxi H 0€ii(ecTBaxi> ■ 4 lacTabiin jt^ichumb, iio np*- 



«Mi Bccro m c^HMj 3 %'>00 pjôaeli. Carpxi» 
Toro aaamwBO u nMuùe «âioi jtbIwwuimîî pjwMni- 
ea ifOOO pjr&iei. 

Ib» n iai ail, y^OCTOCm» mMaoft npeaiii , mu 



Mmhb, IBS*, m 8 



«HecTopk , 

0 ii.'iH.'i.i^ Pyc 
A. 229 crp. 

Bi ^oaeceaia cBoeai o cel nnn-fe F. Kpj%% sa* 
wfeiaeT-b, Meauj npovan , uto apeaue j Ilcropaaoa'k 



TdMHIIKOm, Il Kpae>TO.IfcllI>IN1. Ka^lICIil» PrCCKoS lICTO-i 

piH, H ooMpajicb ua Bce, oaa npe.uio4araja ao^janMicn 
ea mt nmaepacaaaa» mm Milliiiaiy tummtakt. Ha •» 
iiontiSinoc Bpc«fl Bo;miiKJO nUCRO^bRo ro^ocorL , ocno» 
paaaioBMa» arjr aoiAjaaaocTa. — Koaew», 
MMmti| m wjMMn, ommmmvh 
rpojaMarfc, aoaten. aa «gCoi apcgwiffn aaaeeni ey»> 
pan ae^oTacRÛi. Tan a ai no^Rptajeflie aroro 
aaro B}r4ua npaacACaM tfwaa paaaaie AoatibWi no-i 

acaBinPwi. p.i.icioTptn!ii h 0K»3i.iiia.incfc HWCHOBSTejfc- 
HU.HH , tM aa BctN'b Tiui-h — KaKi H Bccr4a 6u»Mn 

3;cnnpB7^ Ttub (!o4*r, «jTo BT. .(-t.iaxi, AO Bbicinel to- 
TdpiiMrcKoîi KpaTMKa Kacaiomiac«i ne aaoro aalACTM 
TaKax-b aymi, aarapaM (êum tu w* c a c i wi i ■ 
o64av\a4H <>bi njrxHUMH CBt.ftH!flini , no6u cja*t% 
<)e3niHicTpacTao o AtJMOcra a^ neoeaoBaTc4bHoeni 
AoaoAorb , um MZorMa 9u toam yamfc6mn apeiia 
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■emie TMn o ApcMrtioNi Wjemê DcTO]Mii , ko- 

3a^>.iy»:,icnie , Ta»-» ito BacTOMa HCo6ïO,w»o«Tk ynpo- 
«Tk BOAJimocn HecTopoaott .l'ftroiuica M mocbo- 



JIIWI.IXT. on nec romttaîS. — BopoMon, ii (h":!» 3T«ro 

BOBOM ae WUIJ CMO 6kM0 f pBBO lUU aoJ4HO , 40IUUaTk 

xamaro ocniiBanicn. PyccKoi lIcTopiii , t{:\Rv t(i c,|t- 
jaao n Apjnui 4aTcpaTj|»ati> othoghtcjmo do- 
jufaiiBi Mwnun ■■! fimim Mmywt!tmw%. Gêù 
To o4!«3auBOCTb npwuM-b na ce6fl T. IIpo<s>t'( rô))i. ffu- 
wdmH* u ■MBOjMBii* ce f uo «rfeBiio r. itj>j'ia, secMia 
yMuerwipmvAaOf oerpoyiiw» ■ w ^ e raeT O . V» «o- 
RaaareJbrTBo npaa4BB0CTH 4peaB^BmBxi PjccKn-hlIc- 
Topii ■ Bvftcrt UecTopoMft •Itrooiica, T. lIotoduH» 

noioBceuHun Mon BiocTpaHBUk» mem^aamn lY, 
X ■ XI BtRA, ROTopftie Bct, (un eospeNeaninm ua 
Aa«e oHCBBjmBaa ■o»ftevBjrcun% Hecropon-B c«4!BiTîfi, 
numwpiMHOT» «MM wuan puarumm «<pu«m. 

3a cHirfc c.rt.^jiOTX .(0Ra3aTe.ti><rTBa , -(to «m .Itro- 
ucb (kua coiBBCua bi Kicab, HJieumi ni» ucitat \1 
■ n aMuri XII •tm ■ ito covutareMm m Cm» 

Jir r.To iiiioS , KauT. Moii.tvt. //pcmo/l^. ,!n.il;r I". I!o- 
roABBil iipaBOAHrii BeocuupHMiiic ■ oriacTU BUBbic ao- 
MWH, yMCTMVpMWBiie , ITO JiMmafMM «ItnmcBf M 
ii3i>aT!r«ii iir^iionixi. T(i.ii>ko BrracoKi , .(uiu.ia xo 
■M% »% ron NiicuHO KUAt , bi> KaKO»i> 6mju Boepaue 
I, mnn Jfteimp» aaerm nnoe «peacnan- 

BCTOpBqCCBill CBt.ffellijI l!OT«l|il.lH II III. IIM'III.I'I. 

M CBOW 6o4'Be noApo6Hjio j-fc-ranck J HCBBiîi AsTopi 
iMCk«a jrfituvTeJum suqniaen *iiew ocMimeMjrMi 
'KimUmmvi» «nMMpM» OmMi Unfs ■ Cnmcjan 

(1% ï'pcBam, npacooABHHJi cbo« co$ctii(>hri>i« aairtia- 
■h, AOJixeucnymni» BoatfjAOTB 4M)^ubiTCTBO Pjrc- 




■ «myernjn R-KBoropue Baaime aobomu , aoropbic iro- 
r4a €u cB4bno aoABplunm aaawnqacRBUi an nojoaw- 

QH% RaM'kprH'^ ^ KaBi. biubo h,ii> rT|v ^ aoposab 
pawfipaTb a oopOBeprujTb aaiieiaTaHiibia bi> paaaux» 
■jiMunn CTana opaBepaManea^ aoaaro walala. Un 

Bcrro CBaaaaRaro aBCTBvm , mto xpy.n. V. flpo^ec- 
copa l/wedawa, apMnpMHBTbiM cor4aca« » rpcCo- 



pa ItecmopMOU ,Ti.T(>nncii , KoropLiii noan-Ti njtn- 
■ecTa BMiuurBanj 10 iiojbajr aaïaaaBiiaaB'b KpaTUBAMb, 
ftMyauMn mww ammo o' wanm mm eaaan- 

nidT* m. iiatnoîî .Ilroniirn n iini;oiirin. , rx Tioc.it4lie8, 
AeBBTOB r4aBt, Btpoariio ctohbuich ch^ iiau(»04lic 
tpjA^i apexenuacn ptanrrejMbu «aaasateueTaa 
n ïut.ihTty urTBnLi JhmiripotibtXTb noBtcTBOB.iniS , Bbi- 
■«MBiiMa BO 1-a-bf un C4aieBia ev nuaaaaDuiMa 4pj- 
Efnfeanaim «ajr ua Mapalael a^p-t 64Ba- 



n r7. ^(i.iT.niRirb oerpojitien. On-b BaxcD'b oco6eRBO 
B Bi rom, oTBomeda , ira T. notoduH* aepakii wa* 
Pyecaaxï naèarejel ape^Joanu» ecCt aaMnaR» aw- 
pHTb Dpe4Rt?Ti, rttoii o(iLrii.ii>iiiihi)«-i> ocBOBaTejbuoS aC' 
TopfliecKOM RpBTRKa B ITO Buotimc oB^aw nti f*> 
n aechaa y^oajeiwiparMMN» « a aaMMjr aaaia 
, MH» MM» nqpiéBm ■ yaMtO aMm4eBiB , 3a- 
CJyBBiHTb BOJRjR) ^CBBAOBeayK) npcBÎK) n AK.iicHia, 
apaeyjaB» eâ TaRoavB), ci jAOBOJBCTaîeB'b jcaorpii4a 
m% Bjr&nmBm Bt^toHocTcS , «r» cjjaalaD n voaa 

■ prMfl n PocciiScKaa AiuLicm'ii j'.iocTOHja uarpaiM kdh- 
rjr uu4o6uaro ccucpxaaia ooa'b aarAOBicai : i>06opoBa 



laenh T. C ffjmtMa. 



Bt^ixic ('i''iRHCHÎef y4ocTonBîionoc iio pcrS cupaBc- 

4JUB0CTU IIU.IHOM ^CBBUIOBCRoi npCBÏB f eCTb B3AaBBUi 

BtKOTo|»iii-b o6p»Mn aox^ Miaaien a apa mcofia 

AKaAcnia »rpyjHHo-PyccB(>-4>paBaj3eBii Cwipfc» F. 
'^yÔHHoaa^ aoJOAaro rpy tnnu» , ORoa<nmnaro *yfe% 
w»yKh wk uftmmmh >'Hiit:cp<'iiTCTli. CeM nitaiapaMi 
rpyxh <huft wfÊMmmâon Am».icm'm ai» pjaaaaai av 
1831 ro4y a no paaeaoTptniu r. ARa.(e)iniKniii, Bpocce 
thixh npazBaa» totm ase 3ac4ja(aBaioii(i(Mi> no4BjR> 
^CflautoBcayM» aarpa^. biat oak aaaewTaam aa aai- 
timniiii AK.i.icMtii n no.n, nafi-Hoicnic»!. F. fipwce c% 
MHuruJia uoatKincaiaBB a jr4j<iiiicaiaxB a cocTaB4«eT% 
OMan Toa» n 4 /wm jacra, «ja«MHn •« 100 CTpa- 
iiiiiii.. TaKT. i;ai:x iiaiinc.-niiibiû F. liporce iio.ipoGiibiX 
paaCupi» ccro TBOpeuia 6bi4'B jme aaseiaTaBi» n S 
Toal» Balletin Scientifique, to aai aoawa% orpaa»» 
HHTbi'H 3,(i-Cb iitbOTopbiMii .iiiiiti. aaBrfciaaiaRii 44n o6o- 
jBaicBia BRpantt crriiriin BaBtBOcra cero TpjAa •» 
a» «Aarepary ps booCbio. 41oec«k bobc* m 
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mtH% c.ina .ih huxiio aaataTk cSopnnrn ciobi. Ppy- 
a— c uaro «usa, cocTaB4Cuue Ilao4aui ■ Upfiuon, 
Rjanpora*!. H» m» aMMlBrii, 
■Luaporonf coxepanm eo BUbaMeniem 
■ ■UMMK'h , MM 4f000 ejo» ■ , KOHe-no, 
reJMWfc oamfM» ■« acn, e4M jh hc- 
effouk Kfsntil «Jtupb #flpajm mrja- 
laeTCii npcAi npowwn toukvctîio n oT«iCT4H»ocTiH> 
■1. KTUKaeiiia C4»bii m tu^eii ueoTMiuciioe Aocru- 
■MTM»; ■» aauMnifl ■» eefft m iikrte 8,000 erarci^ 

OHi. 0TH10411 HP Mo«eTT, rJVMHTb noco6ic!iii> npn ht(^- 
■ia iuuujro âm6o Tfyjvutro rpjraaaeKaro TCKCTa. Csejai» 
TOT* m euUM» mn cn« wuaâil wt «wepanm ■« ce<^fe 

BH CCU40K'^ UH npilMlipOCb. II Ti-IKl C-KlBHpl. 1'. '/>'- 

AuHMa jMnMTÊOfmn A^CTMTMUwi BOTpcdoocTii; 

AOCTolauin o(^paaom ■actna 
n <l>n4o.iota«acBpft 
TcpaTj»'p^ H •ia;KCTi. .«orTHBnrb IlpaBHTC.ncTBy neolî- 
xovMiMoe opj'4ic j,Jia cuoincuiii cro ci rpjraieio. *Ihc.io 
tMun y r. ^fy^HKMa ■paen^aerea cë» aaaara ao 
3r<,000 , H TaKi 10 Tucanami 6(MfM aaateJR bi> npo- 
CTpawrfciSnieiii» .icacaisorpaMiecKon Ttopeaia rprana- 
CBoi .iBTTepaTjpMf uaMnem Cwnprft CjjTaua 
Ca«u OffMiaaa. 

IIL 

IlpB3BaaBu8 cM>.ta m BkicoiaHine«y noaejtain, 

<^i,ininiiî ,lcpnTi-i;iu ll]M><MV('i>pi, Jtt;r><îu , cl. I8'>7 ro.ia 
H-hi'KOJbuo paj-L upe.tCTaB.iii.ii. Ai;a,tc»iH udpaJUki MM- 
tasn KU-taii , BpOHiaMeaaun wn mmoaiiM» rajaa» 
iiii.t^i.i M.îT, Ml, uiaru pnoTBcipa. IIckxttbo rio. naimnii- 
■oe an-b l'tuaaHonÀacmuKtMO , ocaoBMaacTCM , KaKi 
■ekirb asMcTaot aa aairtaaTeaiaom eaoiefvft Mea- 
TpawcKBX'b TOKOB1. p»:i.taraTb notra Bct c.iuasnbia 
aemecTaa na m%.% coeraiBua wcni, n oco^iinor rM 
me ocaauaTb bjb aaa e T a a Baj ta mmsjM aai. pacmo- 
poBK, ajB aaBBCk jafo coeMMall. T. JlmoAi jabjoc» 

civiaSiio , npn norofiin ycoBppmpnrTBOBaitiifcrxi. nvK, 
A4fl 4pjro& utju , ra.iBaBB<icGKini> ciiaptuoBi» , docto- 
«■■» ««leTajHNiian « nanaaafn ■poKeee% oeaatxeaia 
•n-nxw HM. paPTBopa «raiiani KTrmpora iDslirTiitm. m- 
Koaami a apoKnojum , norpcACTBoni onaro, uo laii- 
njn vrjyôMaaMm ivtMaun uûpa.i- 
I, 4P nocus taèl mxgtÊÊÊttm^ mtxohw asr 
citHWRit. n-h nocjt.icTBÏH «n OTKpaui» , im nCpaanu 
iMB narpamu aorvrb ébtn m ae M'tAHi.ia , tto ir«.u 
e» MMMio m 



4fy«««* ■•«««■» t taifaiM m» n rp a awi y 

a iTO ooNomùo , eero no«4t«uro , acTcprara wh aa» 
poBHNo, aoaiao MuraroBarfc k% 4'hScTBiio i-fc a^t 
■arpm» a Apyria aeaaraMnacaia MneerBa, i» 
naw»» aeen n crcapan. Kaaawa <a<iuBei ^acta «t» 

anTU» cJYmaTCJcfi x.iB-ËCTHfci , ae no oahoS RacJhrmrt, 
npocTUC npieau, jouTpcfiaaeaue V.HkoCu AA» upoiu- 
acflena n mw m n ■■oaaài h era nuitaii. On eaa» 
rx p-MROW roTOBHOCTilO noKsauBaxb bcakobj j|]o6i>> 
uuTCTBjrnaieajr npafiopu caoa, a MwaieeTBO 



pvin. B1. pjkh h Bos^yauaaB ai. iij6.iHKt oi>m<-c yxu- 
BJ«aw. Amucmoi an Cjaaw iipxcjb uo»j jafo a»-> 
MUift ecro ■3e6ptTCJiia ; «aa 



i^nro ncKvrrTR» , «tpcii BCft nocTeneaauB cro yeoaap» 
loeBCTBOBaMÙi AO HMaïuuncû cTeaeaa oHMaaro aro pai^ 

Tcopiii cero jw^onbnriiaro npoqaaiM^i aa o<>* jcoBcp- 
meacTBOBaBouxi Texnaiecua« f i ^w a i ii^ aaao ao aa- 
4y jnpocTaauan «ra M» wa «aart aaauul a»- 
OBpRKi MoascT* Cl jCBtxoa* aanimaTbcn .mi«(, tt- 
joa-b, MB aaaoaea'k o ■aaro'ncaeBHMXi npaMXacuiaxb 
ccro BCKjrecTaa a» ■puanaMnnmi a eaaamn rom» 
KO , HTo aar^a T. AnAt, a» aacflWHiia AMjcsria 25 
Oktjii'pîi MnnrBinaro roAB, apcAcraBaji eS CA'MttaBjl» 
uHi. ia4aajion.iacTiiiecByio aoBÎMi e* npenocxaAaaiV »■ 

II. r. ,ïr> nd'l'i'^M MT/ n n.iofipir.BnHun.'iro Hvioiiifl Cb. 
fc]i.aTepiiiibi , Il iLLioauMi 9% ocouou aaniicKK KpaTXO« 

■c TO f WCTo » «Cospaate »ua era aaoCpftTflaia a joo» 

T]i( () iiiriii.ir nfi. lu.Jnt; iipir^ihi , ron()pn3HB'& 
BaiKHocTb ceio uoBai'o acajccTsa u ctencKb coBepaiea» 
eraa, 40 aaei ean T. Anafk era 4oaaA, apaMaasMi 
aBTopa n;i,taTb iia FyrrKOH-b n.ibiKt; iiinpnfinoo onaca« 
BÎe cioero apoasMueTaa , Aaâbi aocTasarb ABa^cai» 
vu laiaBaBaiiH' apacjauaaiea» cay 
npaaia aam aipeA*» aj<«aBoa> 
BC» KtaT , «orapjM» oa 
CaaoïKoait Ntcam cajera uunn nm, 
Haaifa, AaaAeaia B3<;paj« T. 

no 'larm IlpiiK.ia iiioS Mo^amii;!!, n Tor.W ecTfCTBCBBa 
.iUbi;KeHi. 6biJi> Bujpo.tMTbca aoupuci: 40Jauio aa oope» 
Aiuena T. HaoCa aa xiêvnmwnÊÊm veau AaaMO^ 

nia fibiTb npeiiBTCTBicMi. tonyincaiio ero ki, j%«mm^ 
doeeKiMij aoaaypcjTf aaa bsti.? Baopock ccif aa 
tjtaaa» a aaatarj aa a a* «Stjm/UBémt €tm 

t T. .0. BV 
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TOJftRO AonyiueHo kt. memjffy xn v^tîpmim caïuiro F. 



Tpe€osa40Cb tojii.i;o ajiu yjowcTBop<>nia npaiiJi- 

v«l «M^irt, ■ M caaoMj cymecTBjr A«ja, ae noroo m 
■oan oCpuoHb iiwlMii^ MpeA-uena Anucimi, »- 
«•pM yxe aaïuk iMMfMm H»oe CjAcn cro coAcp- 
xaBÎe. AuACMÎJi m cnraja ee<« n opast 
r. HmoAi ■pacjauemoi ea; npcaai ■ *«M»f 

OTWMiieaiii n ■■oraMï opoiuiiBJieimm ■ponatM- 

WbO IfapcKjK) ii.irpniv : un uanT. npinmo 0<{'i>flBnTfc, 
can V. RkoCu , *f jacraja ai oojaoi xtpt scio | 



lie ero 

6m4o h» ()cn<>rHH(> icr-TnrijiHM-tisTf jmue no caocS aa- 
aÎMaJMWCTB} otiuvaa«i, rpax^aHCBONjr 6uTjr ■ acTO» 
IMwcun MMMHHiudan Dpii6peaniMe ropoM ■ oe« 
Tpoaa JHfkÂWÊoim^ Mtropue mt to^uko corroiiJM n tte- 
■oi esaaa e% r^^KCBO-Paiicaoïo llmepieio, no n 
motiAfjnmm apeacm ■ co c«t40io Toproaoïo «epasa- 
■o» epe«nn ataM** Beaewei» Wa^mùt jMwrynwnn 
tny neiaTHUXi n pjKonHCHbixi» acwfKHti. ■ ropn.t- 
CRHSi> jcTanoBJCuiS npoôpcataott crpoHU IIcTpiii , l|a- 
pu, CêCenMS Tpaau a Rumpo , a pina «erpOMa» 
.iFccHm.!, CpriniiM iT Kypiij'jM anjmajo cmj Mbicjb 
■sotipaonTb j'^peaueaia u ace y Kaai ofia^ecTacaaMf 



■ie, ^To6u npacjaueuaa eajr cjrMJia ai» »,OilO p. ace 
Ihiju ynorpeCnn aa jwiiMa aaarfwoMaia ■ «nu- 
•nt Bo nacra djeKTpoaarmraMa ■ rajaaaaaaa a aa 
jcoBcpiacBcnoBaHÎe Taofia cax« wrtmmma,% can 
apapoiAU. UftMioMvAt T. AwAi 

IV. 



Ilpo- 

«ccciifi> PcM^« npc.iM^iuii.i L AKa.icMiii ei pyKonoca 
covaenie aa Utaemioin auut ooa* wmmmkk Yei- 
lÎMaDg vaà RecIiUnulaDâ der dalmaliniachen Kiiateo- 

stl/dte uod Inseln iui Mitlelalter, aus ihren Municipal- 
aUtuteo «Dtwickelt Ikidaj,' zur (it.sdiiclilc Slni- 
dier Aecliie. 9nm rpjA'fct pajcxoTpbiuiMu , uo upn- 

npo**"*"*: opoi b flfmeKiapdntoJCfe ecTb njoii Hnoro- 
jtTaax», peBaocTBMX'k posucJtaiiii jatc uaBiKMuaro 



aacfiHO PjrcCBOHX npaBt, anTopn , iiorraBaBuiaro cefit. 
rjaBv£iBiea> mashcio caoaxi saHaria noacMcaie Uc- 
Topia GnaœRB» opm. Gtaepanw, «aeaoJMe jMt» 
aaaMk» njTeawcTaie no HrajitM, omi, ja^enemibiM 
jccpAÏeirb n jiio(hiMOMy, enie ctom aaj» ofMcae»- 

npCABCTjr CBOCN^ , 



/t^iMMmH , a RI» 1100.1^ irTBÎii ,iaace npejnpmu.ii. nyre- 
mecTBic Bi 9T0Ti> Kpau Ao canaro McpaoropM^ Aa<Su 

aaieni. cht>. 3rtc.lL n o r jmHTe-lbHWin. vrtpfli; n-pimi. 

■Macao, cTOAb aaao aocAUMkro omeiaTOK'b Cjabjuckom 



nsh Tj'acaabn'b HCTOHBHiMtBii. 

Bea «ovamne paaAtJwao a paenojoxeao caaua% 

Oiio cocToHTT. II3T. .^pyi' r.iaBHbn-b OT,ï*jorb: nepiidl 
Bi> lô-TH r4aBaxi> cwAepatiiT'b lipcABapaTejbabu 
rpa^a^ftffitia ^1^1 
nia; .la.itc , npaoa y'ip«»f.icHiS , yiipar.trnîn, cnrTnHiiiS 
M HCpKOBMie ; BTopofi XC UpBBO Bl CoâcTBCBaOMl ujm 

a HMCiiHO i'pax4aiiCK(w npnno m cy.tonjtoHjBu.tcTBo , ua- 
lujaem» jrrojoBiroe apoao ci jT040BiiMa% cjAoapoawoA* 
CTBom, a» rpe» rjamiv 3a cam F. 
pa-icMarpaaMm M 
Hcnifirb oKAsaJ-b jcAjrj, ao Bcpaaiu BajUt Boo^^me, 
BO BTopux-b jr^eaoBjr DpaaoBtAtBÏ» n ocofenaocrai 
H Bi> TpcThim aaeaao 

Pocria ? iipiiBClf «Tb Wh 

€ro Ha ciu rpii Bunpoca: 

Bo 1-x-bi ai o^u^ea-b ^leaovb otboidghui Tfjxh 

opnrnii!HhHiM' roiHMenie, M«>*oti. (îhtb pt.iKO , roBO- 
puTi r. lUmeKiapàmii , aobuahtcm AkoackIm jaocto»- 
■atft ewiera ■—■ cmaaeaia, avrapiM iipeAen> 

B4>UH 6bi Bi raiion irî.p^ nterpiunin'i iiosbiS, cote iiH- 
■orAa ne o6pa6oTainibiS ■ c.isa jb atai 4a6o jmo- 
aaHjTuâ upc,iMCTi, KaKi jcrpoieno ■anrawcaara 
■ rpaaiAaHCKaro (»uTa npatSpexuMX'b ropcAOBi» a o- 
erpcaoB» .ii^tiaiwa n cpMBÏe ataa. SAtCb au acrpt» 
ntn mt wttmuÊ tojébo BWAaA^ bc ■xnlacanui toa- 
, Mi CmM ycrpoinl cmm» ■pe ju a nt ■trqrfM 

joBx , f"" «lacTmir iintio.fiK'HÎc ^anaaro, ywe larro 06- 
pa6oTaiiuaio , MuuiuupaTuo pascaorptuaaro apcABCTai 
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BepfnccpN M^oe poaMCMuiie. Komiiio, n Afjr^i cto- 



Te.?i.nii«» r\Mj,eme o TfjAt ero , KoTopMH ne non. 13- 

■ux-h upenflTCTBtS. 

pflaoaaTfnM eovMsie F. PcNi|a n lopa- 

npBnRrfciBaenb eJijr TaKiKO .uic.rouuc tr.n rnw H-i na i o n - 
■aro ■ Mwaro KicJ-MoMHia. ^webie poabtciuTCM 
■pan epeAnie ■ n rianrt n« Commmi e» 

ero lIcTopieio PimcKaio np^sa cpo^Him B-tKoai, aa- 

npau ate Cmbj»- 




■tyt aft uuMMÎem Poeeia, (mm caie m- 
■paem. Tojaa» 9iepe% ■« eaaen aartc- 

covDicahi: Das al teste Redit dcr Ruai en, in 
seincr geschickllirhen Ëntwickelung dargeslellt . asnji 
■peaocxtuauX o6paMK% pasuciumia o 4peaat£uiuK ■> 



■oxeTi. Hi,KOToj>MH-h ««(îjiH;)!)^!, no'irrTtm loinuiiciil- 
tuit umê up<»40.«iKeBieN% juaacBaTaro TBopeaui Cubb- 

tior .lorToHifi-TKo. CiBRua BajaraeTi do CoahinrH <tar- 
TM Tujbiiu 4H rTcpaTjpajrio HCTopia» , a M coficTacuo 
■CTopno opaMf miMy nm mu» T. Pefii|*, TBamt 

no ■cAocTjnubinT) iipeatie iii Tu'imiiiriM i, , ia;i<>(!p»;KaeT'b 
aecfc «ffhtn ■ aiijrTpeHMC cuAcpxaaie jiorjuraHCCKar« 



■■«s-CiaMnMaHX'k aaptMAav — n Taaoe apeu 
Aoaaaie o4k jjomeaiaxs ■ coeroaaia aaKoaorb^ 
Aa , oTAaMuaro , ao rtm w utmte poiACTaeaaaro 

mmn oixoCpcnen. I1p«AKaiamifi TpjM» Aiyacan 
aam noATaepaueaiein jxe ae pa» ■paasarjamea- 

laa aairk'iaTe.iMiMM'b o'tp.iJOM'b pacD|iocTpan«au m 
Bclm lacTan sewuro uiapa h ito napoA'b, CM4Mui 

KpjfHHci irtpt esosun, xora m non. B.iinHiein, pas- 
Aaïaux'h ofeToaTejMTB'b. Aaropi» bmboauti> bj% cbô- 

CToanÎH acBTCicS ^a.m.iTCKfiTi. ficpcroBi. aaKJtoiCBÎe, 
•rro B-h ^«-«Mi^M , np«a(Ae actx^ nepeceacaîa ■ aa- 
, au40 aopewe CiMfae nwwi , mnifoe 
(hm» miUMM n rapH ^jnnn noaxe no- 
cc MBomcfl Tàm%^ ueaaaen « ranac Cja a a a cBrot ur 
BoesaTCAeil ; ho vro aairt «fc «Ta CiaBaaeKÎe aapoM 
CBacpuBiiii cjMMk WMMiFPl^ B To^fcKo iio.ti> rocnoA- 
cTBiHiT. K<Miciiiii .iilinfiiM fihi.m cbocm ('..laBHHCKoi Ba- 

pOABOCTB H oupaTHJHCb Bl. CMltmannOC U04jr - C4aBBB- 



4T)i rro u3o6pa»<(iite aaïuiOHacTi B'b cefit, WVWM Mtt- 
lamm b% o6amx% to>jm(o owpaax» y uojmjn tatxtmj 
apaaa, a-a Boropoil opaami s» coo^^paxeuie ae* ot- 

Ht('> KacacTCH iinKonenx Bimnocru ro'raiiciiin 
I'. Peiu^a B-b oTBorneBia m yieaiaxh BauioBaJbUMM'b 
BOAMin P«ceiB, t» onif P. Poienewnf 

iK' niii.ip;KiiTi> un naJtHuirnv cOMiiHitiu. A nnenuo 
ai raKoc spexa , HorAa ycatxu PoeciScBaro éurona- 
ûm B4ia6jauaion eroja oAbm jwwrief MMVia Dpa- 
kCTBO TftK-b cojMO Boompaerb yeepAÎe jlBllli i 
I, ■ jm» CTOJa BBoro peaaoeTBuxi. 
IW^Aaperaa a n njau» spa- 

p^KonaCHiiisi xapTÎM ^RCrtHiru'c ai^inaiiip «.ilikobi , 
cjrA^iMf HpaaoB« H rocjrAapcTBCHiUixi> j^HpexAcaiâ Ape- 



nm. rtBTopi cKpoitio ntuacTb 3a o.vM JMWh np*:Ano- 
ÂUMeuic , upc^ucraB^MB AftAurtïmee ero ascAtAosa- 
BÎe ■ }TBrpa:.teaie ryatumun jnman. OwaBaaM 
ncpBonaia4i>nuc Cm pi i. iiponrTn;n.iciiio mutcmH 
tMK% 6epcroB'b oKaauBaercB KaKi> Kii coAcpataau y- 
etaMB», aaBJwraaNBBn we% ce<* ctimmmi «ct» Cm- 
Banciuni» u.yvïi i> iipaBl^, b ^ipcxs.M'iiiîî ^ uoii\i m 
ymuumxh u%ch toa^bo o Bopenooni» CAABiuicKoaik 
BaaaMBÎB rocjAapcTBCBaoi BaataM («rpb 519 mtJÊ*M>\ 
a BMeBBO coBepmeHHOB cCbiAK-fe II \uii<iTo»:cuiii im^- 
iqeeTBai ^o 6mjo bi iloBtropoAt noawKXi m jHUipOf 
HûuHW B o opespacBOBi. j qpeauCBiB mipBam cjAei 

»Afi6fUX% Njaail WMNiMHoB CA-fcAKtt B-b CJJHa* 

HccorjaciS HeBuy po.iHTejajtH a AliTbBii ujb apjtbbb 
poAcraeuiuuuuBH , uoAoitHoe (^oenannoMy ^Ï^T 
pMcia (erp. 4Z0 a eJttu); wtîm» ate a» caaan» aaiH- 

Ka , BT. KOTiipiiiii. o-icnu.inn cn-tmanbi C.tannnrKÎa . b- 
HorAa ^ucTu r^ccKia, bah no Kpaîiucu MDpb ljep6- 
cKÎa cjobb vh •ianflaeaaaa « 
iiLiHii a " ** 



l-^cjH Pibi rnpocBM-k B-L aaxAMi^eMie , uan aaT«pk 
paaptaiBJi cbo«> TpjrAujrio , no AocroxBaAuijrio aaAai/f 
*• aai «MaaM apeaue aecro acaiecraMmHa 9W- 

itowf nin otjîiti. eny ciipfiBCAJmi«<'Tb , qTO oin> , o6o- 

raTBBHUICb uikuBpBbUiB CBM1>Hi»MII E'l> UCTOfiB B 9* 
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pnurrux-i. bx repaaani npam , B-bpao ■ Aoéfto- 
oo&uon MfMii MKon spann — oca*- 

Ilmepoaa , A04n> iicTopH<iccKaro nHcaTe4ii : Quis ne ■ 
scit, primam esie hiatoriae legem, neqaid falai dicere 
audéat» dtiadc ne qnid i«ri noa uidMt? (D« ont II, 
it> M MM» «ta nro twjuo, itoCu Cjcc- 

■yn, iiarAt He eoapaowjca 4mbmm> VmrovBÊom e% 
jrasoi rpoiui Baca^oMMÏ* ■ 




Biir.(i; Me xepTsoaajrk «rmoio nvrfumnttmmf 



ea ■■••«I 



rmtH roiiiBpm'jiKiB no Tnmj jnf np^twerj , inmnTn.nni 
M» m» l'jFCCKOH», TaKi> H aa MaocTpaBiiMii «abiKas-h, 
tM moBfc pascaaTpmaeaa b% Hv- 
nEriTf<p' KO» BoeHHofi AKs^eiiw Ko^iniirricio , co- 
CTaueBiioM uoA'b NfeArfeAaTeJMiTBOJn. l'eaepajuuro 

iirpi. - rio uin.iKOBiiiiKn AnnKmrnnnt h TcHcp. llIraCa 
KaflBTaaa foidoNoeMio. Ilo Ma«Hiw cea Komaccia, 



jnpeKHVTi. rrn , cjn BO nepBbiXT, , nf icctîitoi;* toi- 
aaro h iiuauaru KpaTawcsarw lUCJMoaaiiiji hctovuh- 

nat, Korja asTop-b, Raxi to 6i>mo art.oi., Eurpeuc no- 
wpaaen u»y iie uaaewTaaauxi eiae p^Kouacea , 
■0 mpun, aMOCTaTom* jasaorit ■■eareaii, i 
TCfkDni noJUOBa4CJi anrop-i,. 

AHueaia, OfaaBaaa n. j'Baxeaic aoMwn a <o.ib- 
mpù samien apMMra, ' •» wbiwm m oreic- 
CTBeanoHj npaay, ocBOBaTr.ii.iior il ujcilvioBaiiiii , 
râTcno aamaewaauxi pcsjrjfcTaroB» a aaaoaeitk ac- 

B, BfaejAua T. Feingr >» nriuuj iTCfocTCBeB- 
Bjm 4o"UoacsyHi apeaii» a caepx» tôt» m aa/iepx- 
■a a-waîa Raara er» mcaiy p^fiMi* 
Nn CuTb cajr imMit npMcnwJi 

Mtaean.iapa. 

1'. npo«eccopjr lUfnaaapdmy Aiia.tCMia oupeAU- 
JBM BNuaTk aa npeaMUuiMii i 
«Kipi. roniiiicaia T. Pflin|ii Maarya» 

AOCTOBMCTDa. 

1'. 

•>lc&6i> - raapAia Caiiepaaro BaradoM Ulthdci- 
T«MKoecKui apeACTaaan n coacKaniio ^c- 
) «HK^^pTaMaaiiiai, 

«TMCONIb, 040<SpeNIITM> y»;<> np«41, CHN-I», OTIKICH- 

TeJUMi AMToancTBA ea, Kam. ^ncimaro pjKoao.^crua, 
««oCta« KaBBTeiw», jNneaarpasaaHam c« ao aojrii 

r^nBiinro llri'in imiiii;:i ll r.iirrK'iro, pcta i, r \ \imi\ tiiuxi. 
KoACTCKiUL'L iùi]Mi^coni H ^BupancKiU'o uojica u 
TM|HBj(CaBjw Êro Dancr ATorcaaa* Btico- 
1 »: c T D o M 1> p>KiiE(i M" ri!;« ci. noniiio - vic^tubiM 

aaicAcuiax-L. OcTausMCk ii6v;jjtMth arjr anar^- ai» oT' 



mj aMfiMBaiiaa AOBO.taaa , Knara V. Te.mKuwKaw 
npaaaaaa sacjyiaaBaioaieio nooniparMWjio npeaia), 
vM% aoToajr, to> ■» aei^ pacapura CBalk 4oprnMaaa- 
aia es TaenMMM a CrpaverieM» , aan ■ aoroa v ^to 

npaeocAiinifR'k ki. nrS cT.iTLa o BocnRbui» riHWÎmeaiasi», 
aaropii npc4CTaB4jieTi> bii aeH dcmomm odjopii cBocro 
wfittmn. Ha «eaaiaafai «ero ■■taia, 
cj4an r. T*u 

rL 

« 

O aaartir. CamipeM.* aPjeeatc apaeT«aap«4- 

iiMC npasAHHKH II ryPBi.pHue o(>pa.|M,<i fm f-Ti 
Bbmjrcaax»), V. }anjtn.ut6r, orjbuaercit cj1i4j tou^HNii 

TNiiy -, 'iro x*A ocnoBaTCJbHaro anaiiia OrcHrcTBeaaolS 
llcTopiu, AJa jrpasjrfeoia aaonxib jl«Toaaceâ a rocj- 
>tapcTBeaBUX% aimm«t aeofeauaBw aaaitaTb ae Toynaa 
Bi n|Mi<iiinbi M ciajb co/tuTiS , no ii 117. ti, t'opMi.i, v,\, 
Koa\i> apoaB4«4acb BajrTpenaaa auuaii l'^ccKaro aa> 
p<ua. 04** a» yravb «opa» anata» aoaan ae «iv, 
KnKii KSb canbui nnN»TiiiiKOBb iiaiiicîi UHCbNcaaoenii 
BOToajr, nto eh apeofipuoaaaieaii Poccia II e t p o a 
Benanrb «art acwMa a coxpaaaja eaoa tJtkAu roj^- 
Bo B% xapriaxmt TaaaiH aaBpaatpi> «opau fiTipaïan 
ro yapaaMuia, cjAS a pacapasu. O jpyrnx 1. 4>opM,iM., 
M Boaxi npoaajajacb •tacTHaa , ccNeâiiaa ;«u.iiib l'jc- 
caaro aapatw, au aasoivan wt, c»(mb« aaeMieaakn« 
na«nTiiin;nx'b nennorifl VKasniria n nasieKii: omi ro-vp.-t- 
iui.iacb laeriio ai jiu<m>uuthuxi> upc^anuixi. uuujcn- 
aevbf aaCjBOAasnnix-b Piueeai» 40 IIbtb* Bejaatan», 
'i irrim , n cmc (mi.ii.c , iKOBoni» npiMniiiii npocraro 
iia|Hu» , xajo mataoButaio upapo,|iiTe.ibCKu«ik iipaBaB-b 
a ofBnaaa». HacmAMaaSe aepahix« «opa», rocyiap- 
(• rmiiii.iM. Il oi)inecTB«iiiii.iM,, Tp(•f^veT^ nonni iirK.iM)- 
'uiTCJbaaro aauaTÏa nacMcnubiJui NaTcpiaJaaa; mu as- 
, «WTBan« «opai. 



uapj-%iiBa.iacb co^icniian iKiiJiib PyccRaro eapo^a, 11C06- 
xoABm n ocoCeaaocTB aa&mueaie awatoanai» artcT- 
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oCuwien ero , nrttttê «MMm «vpuHeffM ■ 

Mia, 110 Rpaiaei vfeprfc ne uetrA» «chmji lovtcTM wi- 

mhtà pesyJkTaTi, si. ton m ^pyron. tAjivb pasno 
rpjTAM; A-ifl cero TpeCjmrcji AOjn»p«aeHuui mucu- 

«r, BeoCioAMMu cftAtm , Aoc«4t ocTaMamiMCfl bcao- 
CTjmum. Tojuo mjMe spmiwcBoe «wanîc .Itxo- 

■oatMCTk oatOkarcAHo BimiuivTb si craiwBjr oreio- 
cnemyio. Ott. topo 40 coxi boj», aa flcuimeaieM 1. 
ApcBHei MoneTBoi caeiwu aMBel, yMw» naoxcB- 

Boâ BaponoBi. lUodrapoMt, at o«iflCHeBa «ne ci na- 

MCXUDteW BOIBOTOIO m Q4n r«IM ««OlBpHOÎi uuvku 

rjM— ■> ^BMcref « ■ « Éim i B ^pocoBiieTBfcii o- 
■fcTTfc BB cen nonpBmli MJSen oCparuTb sa te6m 
BjManTCAww Bmuiie jmenbixi. jHi^ÏMrc.iefi ()to-h-- 
C* aroii ToiKB r, ycmpHAoet, 
r. CnmipeM ■ paso^pasi 
•IV n mApoCnorni, Fi^mo n, , tto ieropi. RocraraB 
BBmocTi. wiôpaHoaru ape^xera , bo BO3»0BnocTli 

I ■ irtcTOf rjtt ■ Kor- 
4.1 BotiniKa.ivi nninir niH.rTonnpoiHi.ra apaa^HccTsa , — 
ncK»Ai. Bà-MM Bx% n, ««Ndl PjcB, B% .Ibtbè , 
•Daniirtf «M^amn n% npa^KCTBara Apeeiiea 
rpeam, PuBa, Itana^moi Kapow. Miiiiww 
•n aowfiiBJi. B1. ajTCowcTBÎBxi, » BepcnHCKt ex 
MUHBi ymmum^ n mmb» ■pcMBuu'b m o6u<iaini. 
Bapo.tKMX'b. CTap«BHMe nrmtHHH aMuft Cmbccm- 

CTII p«Md|IUIU C» OCO^ICBBOm THiaTClbBOf-TilO : ptXKOv 

-'' I iTiwii Î m^'™^" " "PWJBCACBii 4iieaaeii 

TUB CCMJKB its jpraBia H BOBiin rmiincBia TpenecKia, 
«iBTflflCRiB , Utaeiwi» ■ IImmbu cBMlkTettmjani^ 
w m Mnm bms». MiMmn mmAI au «bo»- 

ro npc TtipiitTÎH, TPJ4BJCB .lofijwroBtef», e» *lf.rK.BilO 
R« caocBjr npeMeTjr. Peayjmn. ero B^MCRnaii 

"•«■•» WÊamun junMum. ; mb» 4b cct* npo- 
cTORapotuoc, aaatiaTejbBoe npa.nHocTBO m mcI Voe^ 
cù, ae BciuioiaB mi <:iifiBpB, hb .Iiitbm, ..» Kt ,npvr- 
n MttM]MecBi, BOTopoe oui se ooacaai 6u et 
y^oBjcTBOfareMo» mjMWMO, c» apaMraoAo^Innn. 
«•MCBeak'Bi pa3Bi.izi noBtpLrn. , r.,.,px . ^oroBopoK^ 
L^îî*!!!" ' ' ^on/»'^»»» ae co nctym «w- 



jMiflMMa, apa bccmi. tomt, ojtaaBo npoinacn coiBBe- 
me r. CiierH|»e«a, bbbi Tpjr«» AoCpocoBtCTNui , rpe- 





CB^^tniB , BpeAnpaBBTujl ci jnemon wmhv* 
«aaauJi cwicrjasMn jcn^ion, MejyBMiBaioiiwnn Ba»> 
■Mifl AaMMM» Rht w Maalaaeaca, ito npacjauea- 
aaa T. Cnempear^ u oCMnabi «en» aiiria, 

m. 

Co apcaena jnfemnem _ 
npc4CTaBJeBO (m40 aa courRanic oiihxt, ne aes^e il 
TBopeaiff no ^aeni CraTacTBica; uo »c% obb, 6cn ac- 
K.iio<irnin , antJB Mftjmmn CTanKnmeaia ooMeMia 
a o4>o:iptuia 0T4tJMuxi. rvCepalS, ofi.iatTCM luu ro- 
p<UOBif fljB BUB04U mn co6jMflBUxi no BaaaJi joêSo 
OT4«jHol erpacja eTvnKnnM»n»MmpiMOB«.Htr» 
coMntnin , tto Tpy4M cere |W4af wm tIMbKO asTOpi, 
n« ntMOBccRÎM) cBoeajr , aori noiepaarb CBli4«Hiji cbm 
w» MCTOstpauti BCTonBaBOBi, npaaocan cjwe- 
CTBeHBjH» DOKKSj. IIu caNoc yM» vwiM manjcafe 
no.to6ni>ni eonneiiiS 40.i»{bo (Îm io yKaaaTi AKa.tc^ia 
>rtpy B3ucKaTc.iMiO€Ta , aoTopoio ca M'Moaajo pjao- 
■«wrMMTMa api «fcjanMuda mx%. Rpomie cCo^ 

ntiKii wftTopirt mm, , crun. f>i,i omi rio.io iiiLi un rti.i.iii, ne 
MorjTb jr«c MbiBK Bnt.Tb npaTBaaflia na ntMjieaie 
nftidm m «km «oMet nu« «r» nngr, onaKiiMTOi 
<>BTeJcfi Kl corraBjeniio raKOiillft C<B|MBBOn, Tttn 
fiojue oCuapjiauiBaeTca aeo^IxtMnoeTb pnriipocTpaRBTb 
aaywuie aajn Cnnwvnai, Mn-opaa 04Ba aoxen 
jKaaaTb co()apmjUDn mythy m» tmvftmj on jtfHWl 
aanpaBBTb cbob B,?c.ri;ioiiriiiin n ^icToiy .t iji n.iB.ie<ieniB 
■S» Bini BbiB04oui. Ha iiojuj Bajiui a l'ocjAapcTBa. 
nb cei To npvn* A«Meida eh y^OMUfteraien apa- 
n«a Bi iBC.io i:oiti;yprnbi»i co<iBB«niâ i839 ro4a KBa- 
17 r. llpo«cccopa (iCodoacttuto, bomi urjaaieNMaTe- 
«M» GTaTBeTaav, u% aacToaneas tm coeroa- 

nill, n. ..i.ilr.,B4;ynjeBiea» ap«TB«i HcTOpÏB 
ccJl aajritn.»Ui uoxpoSaom, ■ o«BOBaTeji.iw.»i pa.irK>pft 
«roi nnv, opcM-najcaBon Atuucaia l\ i»ertneno.K»,r. 
PcBeu.ieiiTi., jwoaB» u BcpMM BBttj» CTaneian 7 
4p«BBax« PBBJBnii^ yriounnaeTi o 3acjjraxx lioupuHmf 
ae 4a4te Baai ao4Topa niiKa BBejwue oope^^iuaBouMa 

Cl rtin BM*rTi; it oCicJit. na^xa CTaTBCTBRB. Ovt- 
BBBi aa Tfcai BKpaxiit sacjjrni UUtt^fo,^ utMMMk 
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TncTnKH II i.ipojanniaro eS casoéuTBOCTk, F. Kennenti 
■aaoMUiiacT», 1T0 ÂfjnA C IlercfCjrfrcsià ÀRAAe- 
jBw, npejflim— Il en», Apwnt»t « ty mI Mimpan 

PoccïJtcK^lo vlMTcpaTjpj , Bt. iia-inji; Htiutinaaro cto- 

JtTÛ, AMJH» COVMMÛM WkCTa TeopU CTaTBCTlI- 



Oi tMfl i mt AJU jDorpe&ieHiii n jwaniu'M ■ 
Tcopino vToi Myioi aâ» i^jvaoagnea.* 
Mu se eraMn e«M0Mrk aa T. KèMiOMUH» v» no- 

repiNancMui» CTaTacnotoB-b ^ llTa^iamia /^MCHi^iu h 
W^m Pjeenn» OMMWJwi, IV. Ilifuwaïui ■ Cpt»- 

tU^cKain. Ile ^> i(>*4i. r.iK/t;(' v roM4jrrh ■amero Bniia- 
iû jBBjeicHieMi. 'uctboctcn an paaCopa coCcTMano 

poAa nnu^'TCH .u» nemiorm ■ 404xhu (SbiTb vtraBbi 
n eBOMiwm paentMAseBia xyx». Bi> aaKJiioieaie 
citert j w e «n «i « T. KenneH» apaamen TpjrAi F. 



can no (!t , roBopuT-t. P<»r(PnT*wTi. , h Rnacf m% 
«Tnomeuùi si uaj^Kli, Aunajusati , ito mu , nocAt no- 
m TpaAwmitnrei jcwpr h mnu mÊamamn o 

Teopa CraTBrTHKB, n.TKonrm. ()<mv.in<'i> ii nocTnraen*, 
vro mTepu 6e3i> «opiiu «oxer» tfwTb tojmio xao- 

eaceroAHO H.iinnarvi.i^T. non, riionm. (•T.iTiicriiif CKiin.. 
dro <SoAiucio lacTÏM) u.u>,tbi TaKBXi» oncaTMei) ho- 
Topue «MO Mjfiaum o reoph C f i M i — , Bce avo 
M.it rpia.iu , Bi nicj't komi. Mmro ecTb ■ 4p»roui^ii- 
«ux'b; HO Rop nfBCTjmn» n coofumn» erponaux-b 
MMii , nopa o wtan Mer» au mmo» Memon. 
Mh t ■» «TCiieeTieanoNi. naaem amirt, ae nrteN-b 

itB CTaTHCTaKa Bcco4!iiti-H. hh vicm.ff rBOfuiTP.iMioS Ctb- 
TacTBKa naïuero oreiccTBa. Ecm Tcucpb cTanewi» bu3- 
AtJinm CTanwnatjr « wj'I roeyAapenMajwi 
va CBiHi» 6j,icMt HM «>/!n3!)ni.i ea xeopin. Oftpaniiii. *e 
aa oee BBaaaaîe BarpaxAcuieni. rp^Aa T. 0<*odoecKato; 
•fMnm aiM Toin« oiom iivrcpÎBJiH, auBaMaMM 

<tC3T, fficTP^iu, lie MorvTT. imT.Ti. ii[iMTji.iniii;i lia iiarpn- 
Ajr ; VTO co<uuieBM CTaracTaicCKia uc .lo.ixau fibiTb 
■poeniMB cCapamaa ealurtiil leaBaru po.(a, o npc.t- 
jMTan Txt .mS» acvpiWRiniaxaM , b<> n.).ioxriiiH , no- 
BMaMsawaiia Sut» rpÉauaacBUt, rncyAapcTBeanbi£.ii 
HiWMHTfc F. Kmnmt npacoBOKjujMrv, vwo ccjbi wn 
m'tm mon corjaonMii r» «■ropom n irtcviopMXi 
npe.ufCTaxi. , K.tcaioiqoxen ca^aro ocBOBanîa iiavKn , n 
^To nporpaiinj' cra oitb A04»cu'b (»bUb npii;uiaTb ac 



ciiTca Cl. p<"HPii.icnToix moiii^, h.w aMHf^B'T'b «aV- 
aia CBOB jô^aTC-ibauna AoiuutaTeMeTMBIl't a TorjU 

Bo ■«flKOB'b cjjiat Rjiiira ara ecTb y «arb roiBBeBie 
ajataoe, oooCemo a*b yBB««pc«TeTOB-k , aoTttaj^^-OTO 

CTBS flyjlMHfl BuaK jracc ue i urronn d1' ripaiaxt a 
npa aoaoai MAMni AOutau 6u 6uTb BBOBb aepe- 
caorpiiabi. GummIo T. OtfoJoBCimio « «M» w caao» 
CuTBoe, Koaew, ae Aacr-b tmy npaaa aa nojjHCBie 
uoMou 4e«uoBCBoli npcMia , ao aropocTcneBBjio om 
aacJjBuuaen no capaBCA-unocim Ero Teopîa Cm- 
tacnuM ■ n «jxb» «pM» «oon.lhi Ân» apa- 

naxa T(ip<mio : y nan, sKe oaa bmhI; rjnBCTBenBOe pj- 
KOBOACTBo no ceô lacTB. — SaïuioieBic F. KeMwiMi 
■ 



Apxeorp»* 



VIII. 

Cepril MaxaiAoaan» Cmpoeet,^ 



V (pnv^ naftcn 

TBeanflKn, npeirTniîM.n. Aiîn rriîn r-b pvKnnnrii: nOaaCA" 
BÏe naaaTHHKOBi L^aiiJiuo-rjrccKUM «iBreparj- 
pti, xpaaaaiaxea ■*llj<Aa^Biix'ftBa<aU«'eK«s» 

<t>paiiuiii H repN.inina, ei.fr«bio rim^RaMM BBacrkl- 
MiMXT. pjriMHiBcefi. CovBaBTeAb paJAtijuM-b paacaarpaaae- 

r>KonHrii (]nam( iiiiai o niicania h (><>rftc4_v»c(>Hbifl. 2) Pj- 
■oaaea <lhuocoocBo - KorocJOBcaiB a cfiopaaiai Ajrxoa- 
■an» «uepaunla, S) Hcropia, FeorpaM», Ctbii iim, 
IIj'TeinccTBia, IIjNKmaTnKa a npoi., 4) TpanvaraBB a 
CiuBapa, ■*>) «IwrepaTjrpaua apossBCAcaîa a K) OtM». 

BOBvk npH4oseM : o mumvfum . 
■M» CiaB«nu-PjccKoS ataBonaca» 
repnAiiiH il 4t>pannia. tlo CBB.itTC.ibCTBj aSB-tcTBaro i 
inero anaToaa CiaBaacBBXi» ApeaaocTei A. X. Bocmo' 
iwM, paMaaTpanMaan» t^tm F. Cmfatm , ceM no- 

r.iT. iniS TiunTp.iMH) o(îpa(îoTa,n. npctiPTi. rnoS. Oh* 
BMniicuBaeTii ci» ocoôeniiam pa<iCHiciii> » ci> Heaa- 
unn T«pa*aîea» aMK* crpaanu a» pjraoaaeciaak 

p i : 1 U [ ni; M-flLITI, , 'ITfjfibl .WTb IBTaTCJH) o6l OBBIX« 

acuoc uoaflTÏc, u xora no BOAoaoJbaoa oiiUTBOcra cbo- 
ei vft paaueaiaiflS'k TaaMiM» pMft* hdta* «MdtMVM 

n-h aaK-noteBiax-b cbobxi. , o,iiiaKO booôiiio Tpyvi. cro 
.vtcToaHi> yBascnia. IlpooieAih sa rtn no nopaAKjr 
atcra, TpeCjrnaMa BeapatAe» a loropMn 
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Mrj* Ao mmttmuML cro uhtb ■ n oauioiewe ma- 
ffMn CMM aartale, F. Cm^mm m<fj 

•oJOBMiiHjrio Afi «iiuoBeBJB fCMMi M UftMIti 
«■■eaaie CijaBwo-fycc— t» fjaomKel, xj 
■» HyCMMiii* Cb&noTecM« 4>piui«Ni ■ 

WWCh TpjAiMio6ic H rnoc(>6H<i<rfc ri. TSKOBOiir 

MUT i, BO 2-x'K, RaKi Doompeaie ki Aa^butAanun 
«ffHIM» M een hqb|H. IHvtaie T. 

Armcmhmo ornfipf'no H Tinrpa^a ■M'k«T% fait 
r. Cmpoeaj" uo OToeHaTaniN rpjAa ero. 

DC. 

Krrcs rioraosiBi coctaimpimI Korarci 
llBTBrB»rçBAr« JuBircaTavA Dmmo» 

G nBTBrsrm 1839. 
0<!% aren BOBRjpeann e»mmadm T. Abm««bri 

r. npo««ccopi> CoKo.io«tt, y me t% BunuBoi cto- 

J^BBOMjr «BfeTJ CBBBn PjaOBtMeTMNi. 

j- *■ n 1852 roAj iMOBipw- 

BIBf «fMTBTBn j^CB^H» m«|»TJ'pj 

rpgMom, Ci^Bum*» bh» lu nMMjBemem 

Kjpc% I^oriHuiB r. CoKOMMa pasAluneTca b» 
Tfwenif eBerBBBBMqifl sasuiBa Beafcii tout.. 

nepeon tnm roiopiiTOH o6h o6ii4CMih siu-k scnnuiî no- 
BepxaoGTB : a HMeino , o mHj,% aeaBaro mapa , o bjot- 
B B W er»! • BOAt ■ ejnrt Btifan^ o BBMTMBaian 

«T. HOp-t^ O ero TeniiepaTvpl; , o Tcincparypt TBep;(oit 
3eMJa ■ o ■■jTpcMOCTB aeaaaro aiafa, BawHWit'k o 

màn ro : o Mt^êenm Mifa » fUmh m «nMMfu ■ 
• BniBiiiicKn-fc «BepseBinv B» BTopol vbctb »- 
epajoTBweBoe oaaaaaiB ropHUxi BopoAi^ 
«BBija, Banni m oTBoanaÎB m. 

njacTOBNiiîii ■.m pacaoMaccaîa cjocbi>. IlaKoneir^ ''P^ 
Tui lacTfc nucBxiqeHa co6ctbcbbo raki BaauaaeNMH-b 
n 




pOflTHO nDntîîlueM-b Hii aSpasoinRiH. 

Ujut pa36opt 9Toro coiitaU Mano "f j^yT^rw- 
«eft TpH BonpoMt BBeaBAi 



LWB 



OTO 6ujo Ao Bero nBcaao o ero Bp«AMeTt? PacBoao- 
mouh 4B craTH BajaB n jabCbobi au BpeniOAaaa» 
aifl ■opaAB'k, a oCmwuk àm oa» bbjb j eolei 



Hto RaeaeTca ao aepMro Bonpoea , to , KXxeTCjiy 

RC4Ma ■M-feBBTb B1> JHOf% BBTBpjr , HTO OB^ Ue DO.tUO- 

Baaea «cnjui rpyAaBB lafit ■fUBMfMaaawn •» 

^acTB reornoain. Oui Bn-t.ir Bt bbaj He Bcnepaan 
eaoB upeABCTit, a cocTasa» jrwfaja» aaarj A4a pj- 



cel KWiCicb caMux 4j<ioiiii « H.iBt.crni.in rniocTpaHaUB 
ooeoCîa « aoaoaaajk ax-b 8> oTBoaieaiB ai Poecia BCft» 

MB BfflMit r. Cmt MU » yÊÊUt M- 
Cweia eapBBBAAaBMl Hacarra^h , ocTaHaKnaaaeb aaa- 
(BAtc aa eaaux'B aaaiBun bab AK>6oBUTB&iluna'h crtf 
nan mm n Taaan, m aoTBptM* avf jam*» 

€pan camifl no.inhin h etpniin rtl ft.trïn , k^ki, Ta BB 
aprejiaacKBxii ao^oAiiaxi b reorBucraMecEicxi «OfMH 
nias») n Paeek ampMaMBi»* «u ■arofiB* cai» 

CTBCHRue ero jiphhku , yxf norrynuBinie aa CJjaiCj 
uo ropaoajr atAOBcraj, caafiABAB ero aorpeiSaMaa eat- 



IIcpeS,«<!Ri. KO «TopoKj Boapocj : jao6ho AB a" 
npeaoAaaaaia pacaoAoxeaie etaTeif axoAauMnu n ca* 
craB» co<aneBii^ 

Ec4ii ^bi nm auAB aa apMNaa intinifiBI. «a aaa» 

ffpaan.iH fÏLi reornoaiio ei> Aav«)i JNi(aBH, o^tnan o($pa* 
meiuiMm aa aacToaipcef Ap/rHni» na npomcAfliee. Uaj» 
aa eia, Aaaa fjAyia a«BDqeaa <m aeen», «a a» aâl 

:inK.iio<iacTca nncTO npeAanjoxBxrJiinarn , Aojxaa ae- 
ofixoABMO BB'tTb Bi BBAjr BepBotfuTuoc cocToaBie aea- 



TOjfcKO M3\ npomerinarn Wbi nfy^r^i, o^îtariniTt cc(!B 
aaaoBi BAacroBaBia , caMuâ ofioiia a aaauibia ai Te- 
affB u a h. Ha bbb» TpyAaa NBapan, ae bboom m 
Bpr (lMOBi> Ba$4io,teaiji, o Bpeaenaxi. Aaano yxe Mnaya- 
mu\h a ocTaajaiomakfc Taaoe paaAOAM aoo^paatcaM 
lij'auio m laBcc jcTpaaan btb «ooCpBBwaÎB afo a- 
CpaaaBaaii seaaoi noaepxaoeTB, aoropaia npa.<aioT« 
TaKvm npejccTb aajafe? Koi)e«»io ni^Ti! ao bxi> aoas- 
HO BcerAa npaBOABra n BaAJeacamcaj BapoiBoaj ax» 

n Muj r. HfaMecop» Coroamx. 

2 
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TjCH!c iT3jio«eM nepeatat, eue bohm»* 
Amqn-k M BOBcpxwxrm aouB^ ocMW>«»» 



«M Kan ''Il rof>CTEPTiiii,inB 
^ro eve iipoBCX«A«Tii u août ■ AtMXHU npoacso- 
'j^n aèpartiH; m wrtcrA e« Ttm «en «Muoam 

'i^œf TTO aennaii noeepxiK» n, i.tctx nnc iobojmio 
•osBOxnocTB m% Bay^eBiio cflxi pcpeHiiHi», xoth a n» 
■eBMDeai MMBra^t^ b n tMwn ejiyiaft bh m»- 
aMMM «BBfiaTicH m tuMauvemm; — ■ «on. 

J^/iM%e me ornocHTCibiHi onHcauui ropiiuxi nopOA'fc b 

TOMj nopjwKj ■ wumuutk wj werft ictun jamm- 



3«caB« «CpaCoTUBUB b BaAfi jwH i CraeMon 
■McnuM; Wbëin. iSS& — 4 fM*» n 4 ji. j.' 

i::u:t. rrnjaiio Bi npe,iH«*.iQBiii , no "Iff^iyr Wneuî^ 
pa , PuMepa j flacooaa b_ t*oana , fmtnurTi C(«<|jf» 
npoMun'î jxe MM» OB^nrreji«Ml «pa ■l'ufifpi 
KoiT. npcnoABBaiiiH bt. Porcin. ,t<»cc.rt cyiuccTB4>Ba«- 
laîe j aAc% tjm b4B icTupe l'pcHecKO-PjccKÎe a^i 
rpe^wcBo^naBciie çMNMp«' m mmÈmn tnrv «C^ 
cwa , xoTii o(ani> 1131. iiif\-b a ,^octobhi> bcbbiS flnDI^ 
4bt Bo capel pTAtJoA. II Tjun, au cuom ctjbbjb a«- 
am. fluron nejpciA» TepauTon ajiB u«eca<ic«- 
Karo jHeHia, ■ acaj m «AuMM anw» jftiyanT 
Cl o.iHOH CTopoilbi inejpoHy noro(îiio otiioro (orrolU 
uaro l'peHCCRaro ceaeicTBa , a ci> 4p^iUN , ■ kobcvi» 



r. CoKOJUMf» , nocTOHioio Bpf (îuBaji BT, C. noT«*p- 
Cjprfct mmtjn cj^mï tojuro cumepiunTb njTcinecTBie 
«i #nuMi»f ■ ae mon, cJtiwuTejun» ufmtmMmy- 
nuTL iioBbixi iiaô.iK),tOBÎ8 Kl tuc-ty rtxT., KOTopi.in ja;c 
CAlkjaui ApynfBB B-b crpaHUi BecpaiaCHao j(Ao(hi^u- 
nnai> aju BwioCBkro pcuiui nÙcmibîÏ. Uo m to ae eo- 
jtklcTBOBaxi» JB ou-b RI TOM^ AOCTaTOHBO, KaKi npeno- 
jÙuMTCJa npii r«|Niim HBCfaryrk, »cejaa oxotj a 
penMTk imMMmecRBB» paaucBiaiMn van, rxii 
*Ma ÎMNPJ> mfÊÊmMrm aaH6a.it c ajonink ■ eoCpta-b m. 

BOf^ACTBia Bl 0.11(111. «i<)iiuu ciion. net. rcit.ii»rii>irrKtc 

MKTbi) coCpaanbie cro j^ciuiKaiiH bi> jauiiNaTcibiikH- 
'■ian wram Ptoeeia, tro» Corarun ■« «ton» ot- 
■omenîii h ctoji. tmo n ut i.ctiii.im/? IIiihiomi. a;c irt- 
CKOAKo aa(4mAcniiî âoilie > auoro jb cocraBa^a 6bi ■'b 
cpwaeaBi c» «rponoio MMeoit «Mmia« ■ MBaoerel, 
■■pi» M Êf mmm aajBoai a» aàai jmjl Wjih eawnMai 
BaaBBienaoai Aia oCnieeTaeBRaro apcno^aBanÎM , rjaa- 
Boe A*JO cocToan m% acaowb, aojaoN'b a CMCTcaaTM- 

'AfliMcah aivftA 
AtScTBMTC.ibno Hnio.ineiio aaropoin» i.iii Tn|toH na^Kii, 
no KOTOpofi Fucciu AUKeJX eiue aoace bc.Smjio 



opasHanie toto jiy»a , KOTopLiîî fîv lym nocTaBJCoi ■^ 
rjaarft OTeHccrBcnaaro apocrbuieHiji , xopoino aaacn 
•rMn «m cam ofaaan luaeeaweROMy oCpaaaaMÎia ■ 

yiliCTX Bna.uit niil.iiiiTi. no tocTOimcTBO. 

npiici;]rBaB ^% f»t9fj Bp«A4eauuMro cjoaapa^ 
r. Fpe^ aaMuen, w ara m «en eaao- 

CbrrabiM TpjAi,, aeBocpeACTMBBo afaBcaMMafll ■*» 
co6cTBeapux> nvKjraueaia a caécTBeaabnx ocaoBarejv- 



y cnaTpaaaa mn ttr»,t ir^ T.. CaiMMMa 

,JA0B4*TBopaeT* £«111111 yc.ioBÎBHi , Tpc6jrMi>iN'i. HP vc- 
'Tasjr ^cHBAOBCMro j'ipcaueiiia A41 ^Aocrocnia bto- 



BapM OKaiMnacTTH , -ito yrn f r ri, AnRUJbBO cboSo.IHmI 
□epcBo.ii> jckcuKoaa lluca>«a , a axeuao ■-•«jy""» iSii 

Bi atan'b ro.11., to cawo co^ito «rlieTca , tro n 
nen-h ae ammbo acitarb uocbuioiai. ^ iffruaB On 
opHraaajaaara rpaweicu-l'jrccKara eaaaapa m^t oaou*- 
JB 6u , no a-kprfe ■cTp«waii«Biea ojjracB» , yisajadi 
OTBOcareJbBO exo.(CTBa CjaBnaeisaro Kopan ci. Tpeiee- 
aan ■ «lamaKaaai»; ao aroro ai coauM-kaiw M*cb au 

ca aajqeiiSeMi. mbiKoin. , .wncTi., ito r.iiiRRoe .(octoiiii- 
CTBO cjosapa cucroan. bc bi. naRoujicnia auoxecTBa 



KO BTOMHo onpc if: inn. r innintc an.-mriiir Kaac.iara 
M a acBo BUBOAarb asi. acro aea npova. Ho 

iiiii cme ucTaajuavft acjan MBararoi 1 
aa jr^aaMTMBf «tto a rpyAt. V. H«awKrmrKnio orraei» 
CJjria-t ae jrAOBjcTBOpRTejfaiibini.. I 
le rfcKOTopbie y tufomtn tiaja«a»nnr « 

IcTaTKB, I\ rpeiff RMRntHT-i. saKJio^rnic, -ito Kourin* 
B-b OTBomeaia Kb caaoi najat arori cjosapb cmc ae 

9tm 
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KTo Depcca:«aaaeTi> no.icjnoo. ijKCCTpaHiioe 

mcHRfciS; ■ TaK-b ito34aBaii no4Bjio lem ■ Cpa- 
TMM-b 3ocwMn M ui> AOCToxuukBua HWMnt* ra- 
Mt—i «fc &ianiiiapMciM» r. Hanmwmwmjr ■oju- 

■Mmjio npeabo, TOMa kaki ue o6iraj)icfc npiicjr.iii.iH (jbi 
«IIjAft U|iWMiiMii ■ faute igMfMniil 

Ilawi» ocTaeTcw .lonrcTL tn rriT. rr.iiin nv^^niKH o 

■UAai'b B'b ■UM'UlOMM'b ru.ljf U.IIIOH /(eMIAOBCKOH UJ>C- 

n j D|MicysAeaMi M *oeem «frn ■peA'» sr» 

rjMMM iKis:r|iTBoiianiio8 .la 1 *f ro.ti.. Koppcc- 

■OHACaTl ARaAC*lill, II(MM>«CCUp% UltJKrp» Itl .liBTaBli, 

■fCiACTaMin n nepaoNy AtWÊUfi»«mn»y BOHKjpcjr upo- 
CTpanaoe p>-Ka«Hciioc Tiopcnie, ciMepauiBine« b« ee<rft 
■erofnecM ■ •■wwckûi aaeMiWMUiÏB o ■tpntf 
•icis» ■ MHwrn^ Poce&i ■ Bajrriiann ■fOMniiifif 

n CCM TOiiaxi.^ no.(i itBrjBBÏeirB: Melrulogi* RaaaUodt 
nnd •etncr deulschcn Osl.srfîliitulrr. OT'H-Tt o iii-p- I 
ipHcy»ACuiii iio.ipu6iiu Bajouicuu iipHinabi, iio- i 
-'~ AMumin npKSBBTB Tpj.t'b ceS n l(t>2 r*^ 
Aj AocToSHbim» nojHoS ^ri(H,MiaCKoii iippKÏii h npiicy- 
Aim» JLmtofyy cacpt» Toro^ i^tViO mb h^acpbibb 

mWTami, c» ria» méhi «m ««««m» n TBopeaia 
CMM'.u'b luirbHeaÏB h ,ioao4iicaiit , vKa.cnnn.in T. lipy- 
teji« Bii p«a6tfpli cro , ■ asMaji» kbbtj cbob) aa Pjrc- 
enm n towm Tpex'» jvnw, t. e. m 17 

Aa-tpjB 1855 TO\». McMAj r%n IlpaRiiTr.ii.crao Bapii- 
KMiiwceiiB A<u TOwaimâTO oupc^'ueBU fyo- 
Mtpi» ■ «Mon; ■ «M'Ai r. IfejK^p» , I» IMW- 
■ft 18S4 roAa , kmobsmji ait nacurk aarp^AueBie , bi. 
KOTopoc iiucraBMju cio BapaatCBie tob Ku.nMMccia ot- 
■ocHTC-uso NJAaaui rpjrAa cro bi> cpoBi> ■ n aobbib- 
MJiCTa* 4o4f*eo«MiMicni» t% miimi» <» smmuMut 

-jTiiNi< A't.io^i» , npe.iVTaBM.i'b n3B4C<ieBie ii.ti iirpcn- 
jaunaro hmb iicpaaru tomb caoero TBopcaiH , Akhacmim 
^tuia Taa» ^woammi avoA emMM», «• wmmnM ce 

BMliCT'Ii CT> OTICTOJTfc O njMKM :i: irnîii , Ir'in toiif f;n\i, ti|)o- 
■ia sa 1834 niA'k* ocBu4k>AH4a 1'. UajKepa on. «»6m- 

■ DpeAomMUt cay cmiwj i fp Mit au ew» y/H»» 



nie jBcc no u(îaapn,tiw»HiM pc.iY-4t>TnT(>iii. Kommbccik, 
corABCBTB CBOa ^u^m^ot^ c% 3Tmm pea^ATanMr 
B««crk e» itWfc, AxMtaia aata» jTBefuuua'w F, 
l/ajiMfOJt» Ofaio MwgjHoavTMa a» cm* ap— af 

cjacAcaaoBi ttfy apaaàvo. Cie .laKJio'iPHic AKuienim ■ 
no6yxntJum*K m% ntmy upa^uaiu o6aapoAOBBBU4 *% 
oTicTt o qeTaepTOM» npaeyauaiiia WfaîiÊ. ■ tw 

Bprwciiii , >Ih 1 ;»(!<• KÏii vHf-Rhrif npo.TO.i:i;a.fT Tpy iiiTi.rn ■ 
liv o6«BpuA«B«Bta nepBBUit peajf^BTaTaBB KouaBccia 

oiipr ctaruiii roBcputenno xeMBiaTeafcnKiiii. o^prijon 

pa3BBTC« »T1> «MipiBAîtACIliN , CAt l—l ni. KoMUCCMBI. 



■"tcoiii. H H-tp'l, |»a4TÎB('i>HX I. tipxniiHiMiî <" >> Ii1,raiiu B 
vfcpaHH HaocTpaiiiiux'b rocjrAapcTBi> , to oai> asAoauu» 
an B-b AB,v&i. v'wflun etataan'f aMalw.aiiiiii a* 
UljNBxepoBON'B KxcroABarb (Jàhrbuih) a m% 6oJV> 
nio*n> cBoen TBopeaia o6h Apaeweraitt, aacanaoMi m% 
1 - û6 roAjr m-h MmnvÈ. TaRavb oépaaoai om CAt-u» 
jaca nliaii ia<aaiiai» AioeToaaiea« a aepeaua w» àct 
SBBiBTCJiinliniiiÏM TBopenÎB no lacra ']HcT|i«.ioriB, mten- 
■o wh cuHaKeiiia UeAbKeuSpexepa , Fayunubda , 
àtftMlèêt iUhwjiai^ a apm. '■ectiia oAoéiaReJMtil 
nTiir.iifb r. Kpyia O Apyrnfi , ny'ninMnTii'i<Ti:nS , lacra 
TB«pem« V. Hajiwepa no CBpaaeAJHBocTa aori. BOsCy^ 
«an ' n men aajeauf , m» amicaaala «rb • Apca* 
iiMxi, Pvrri;ii>i. miiipTa»!. Gyxyvh fi.iardCiî.Knino npmiB- 
Tbi nyfijBKow. Ha obiiue.iaiùi aeatAj TtBi» TBopcaiji Tr. 
'fe/imKoaa ■ iUodrapa , un Boan nocjrtAnl «eoCek- 
HU nojiK3oM.icii coBtrami F. Kpyta , CAt-iaaH ero .loj- 
rortraie TpjrAM a ai ceni> oramea' 
Va BBeMA eaocn T. BafKfpr, 
1TO a eaaa AaiArxin ne aoacT» aiejavs 
aaaie cro veaepfc fcuo aajtaao n aepBonauAbanin 
eiaeai. tmjvt^ apoean ocnoôojmn ero on oCaMiae^ 
iTH iLiiarb ««oc Bno4a«, ao ae jaisan «ro aacjjawa- 
moi HiTb a-b t-*yi toxy np«Mni , bo ysaxeine Toro, vro 

OB'b ue|Hlbltt 3aHH4CB OTUMlt OpCAMCTOM b, KaSI» a3Bl>CT> 

aa iMaaB Aaawaia • <m rt <neni cro nopeaiii « 

i:«ro|ii.i\t, «m. ne £iii.ii> Yn|M>»:.triii. .ip'^rnnH, HaiSabl 
Bb l'occia, Bjieniio bi> cro ApaeaeTiiKt. AKaACaia npa« 
aaja oaapaa laro a» jaaawHCi wo T. Ihyiupm^ ■nev» 

Hbiiî "K-.inpT.in. , bcbbvibÎS hf, oT.taJcnm oti. ( Td.iiinM, 
pimaucm upiMBTbea aa rfjA^t coacpiueiiiii roto- 
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•rro IlpaBarcncTBO bctjiiuo e* rni^T «t coiiMtcrn»»- 



y ■«!■■■■ eme m cjrxecTw>»Ma ■ unira T. tUodjvfa 
m fcijn ■a^Ma, Anmirfa bwm» «■pMcumaon m 

muTb ero nniu ii.irpaj.M ; acCNraMaHRMfl Me iia 113- 
>iepaiMM aeiarasla ■ spauniieM Bacek AKa^eiuB 

«Hn ufewH. dm rm ««pa A(uaoj«4a Akiacmîm .vno- 
TpefcTfc M ceS pa» ewM» Ma^arvJftaj» cjnaj aa 
rnnfnjfuuM apcam 



1, M* tjAfrh «an 

A03B(Meao ai RpaTsaxi. c4oaax-i> noiTRTb aaaRTb apo- 
yiftMttM naniax'h apeaiM, aocTarayraro 
on «nweTM «pcaMeapcaenoio caepTiw , a 
«^f MWh ■Qi f iMBi'o yaaaicaui ■ €mo/m^ 

aaro aocnoaBaaBÏa aaiacro , eooémcidearb aan nocjliA- 
aeS aepenaeaa uaiei ci aaai>. II^TCuiCCTajra m rpa- 



■eiiii nncb'voii'fc ni-n KnrrnHrena , ai AarjCTt minyii- 
maro rcgu o cooCoieaia enj apaTKoS aepeiiwaoH »%- 
tumonm « qnejaMcaaun aarpmw* w aeH nuu «• 

Bp«Kenn jipeM!,«^':î-"« »i^t>, n, Hoi;a.iaaMMi rianin hmch- 
BO eoYaaeaia yuhaïutu h ck(mi<jmi acero abuauu 

npcail. iBy/^yw jnrtfean, Hean aa»^ bu ae «r^ 
xaxeTC «irfc '«icTaB.icHÙt envi. CBT.itniîî , n n(>iM\h- 
■tSaie apoiajr npacoaoajUHTb ai oubiai aaïue lurtaic: 
m aanMare ja au, mn utn m »ro mnemj^ «no 
|]{X>N« n oii&iT'L !ioKarihiB;iH)nb n1>K0T(>pi.i;i Hcy^oécTia 
a% tip«an4U«f upcAHancpraBniiixi» ajb oujNU't-WBÎa eax% 
liptati? Bf c% •nuNNn cjj-iaii, aaaia Bepeatau bjdb 
BOBoincBia s'b oBbix-b Cujo 0m noiesao CA'tjaTkf Ka- 
■OBWfl 3aii-ii<iaBia BaaiB « aie4M» €u eooCpaaBn c-b 
Tkaa, BOTi>p&iH iipcAaMiraM «utluan «» caocl eropo- 
iibi AKa.u >iiB.a Gh jAOBOJkcniam bumoba ji bmmi- 
iiir II.'iB.ia IIiiKO.iacBii^n, h BOT°b OTB'k'rb pro , no.i>"i<>H- 
Bbii MHuio yxe Bb AoprbjD cero roM: „llpUHoioj' aan-b 
BcapcHtiaiya» tMu w ytf m nn m 40C-VMMda Bvt ao- 
.tpo^tHMxi cettliniS o yiiOTprfi.iCHiH x;cpTBjeNbixi> mhoio 
RaatAorojUio 26,*i00 pjC ace aa aoiujr crTciecTBeauoa 
jRf|ti7|iiu. H» OTwra aiiarm o 
W 225,000 «k iSSl B* 18» MM», m 



aam yMaojMraiea» aantraj-b, «nro jeep«Boe aoe apa- 
■omeaie aasMwtJio jaw atRoropoe Bjiaaie aa «m» a 

HftnpaBMah «taVMVaCBBal J f| I MJ Fp M, «M — pO^ Bfc 

no BceS rnpaBPJijaBOCTB 40.iacno OTnecni ■ n O€o<îe»- 
BOMjr ooacHeatK) Aaajteaia o Ao6pocoB«CTao<rb acaonae- 



HOCTB, npncT»; laTb Tipeauennua nboio npcMÎa. Ito 
aacaeTca ao utaoTopux-b noiMMaeaii UojoatcBia o cax% 
apcalan , va •% BiteJtMTBia BpB j bb b ob * «aBoaii 
c-b Bawi , H Hc npcKiiHy nfîi.iiriiiiTbca 06% OHbix'b npe- 
ABaparcABo: b6o uo ctutt aoc4luiaaro S IloJioataaùi, 
BiiBtaaria n aaoB« Barjri 

An IMl *9im% TOrA* BBBft B 

34opoBU aoe im>3bojbt« art naBoacai» Bosapararbea 
rb jH)€e3iioc OTeiecTao ae aoaaie atra cero nua^ 
flncbNo 9TO aaeaao as» KajaaB vn i*/it Mi9*b cwb 
roAB. JesnTb ,ineS cnjrCT* no OTiipaR.ienîn cr«, ;Tpwh- 
AoBa ae crajo. Ho nooeaaue noABMni ■ ■ac4l>ACTBea- 
■ua n fnt^ JitmÊjvuun itCpaui-feteai «oapaBBV» bb- 
NBTb RMriiB cru B Bi noJAHCMi. noToncTB't. C.t. y \ty- 
BOJbCTBieai o6viBÂMm%y yto a jipeaueuie npcaii co 
cHcpTiM» ero ae apeapaa^aerea b •■•MWBadl 
B^Bocb no 2'>,000 py((. ai c. oCu'saettn Ajxoiabiwk a»- 
B-feniMiieB» BOKOBBaro eme aa 25 a*t% aoc*t Koaiaau 
ero. Bon Bacbwo, nojjr^eaaoc ao eeajr CAynuo aocyo- 
noTTcnabim. ripr;iHAeamNn awat on CfaTB bm*^ 
aaro» A. IL ^amb^mb. 

Monaieiir le Ministre, 

Je remplia un devoir bien douloureux en venant no- 
liCer â Voire Excel leBM la perle craello que ina fa- 

iiiitle a faite Jnns la personne de mon frère Iiieii-aimé, 
Mr Paul Démidutt', Persuadé que voiu prcudrez parti 
Monienr lo Mioiatro , à ooa Jnatea regrâto , demif 
aussi ce'.le conii» un !<.■>( ion & Voire Excellence en ce 
^ue celui dont je déplore la perte était l'un de4s mem- 
bres de l'Académie do* Sdooew et eoBiine tel raierait 
de Votre De'parlement. 

Fidèle obtervaleur des diapoaitiona prises par feu 
inoa biettHiiBié frkra » je doie aaiii aaaarer Votre Kx- 
cel le oe e , que le prîi Huntel tùùài par lui «t iimnt«n | 

[à 25,000 roubles sera exaL-lcnifnl a erse jusr[n"au ter- 
me lixé |Jar le donateur, c'cal-j-diic ju'qu'à 1 au i863, 
le Tiagt-cinquième après «m AM». Plût i Dieu que 
l'cx&ulio!! tic I L' legs ciit t'te retardée enrore pcndaul 
de longue» aundes! Veudlez agrder. Monsieur le Miaistre, 
Im aanuiDoea de aia fatale et respeclueaae cooeiddc*- 
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^ U B;L I K. P A R 



Uik'C'à.^^ Ë M I Ë IMPÉRIALE D Ë S G 1 Ë N G &S 

Il M I ni Mf — — " î*^-- ^ ■* 



f> journal par^ft irrr^iiliirMMBl far feuilles d4MtlH Aonl rinf^i i|ii.ili>' l iriiiciit un Toiimir. Lf prix de soiiv-ription , p«r 
uluiiic , cA J' 1 ' /, roubivi argent Mur la cajpi|al*f .Jitt-.i rouble» aiij.-.ii jjjur le. i^-tmreriieiiieiibi, cl ilc l'A étas de l'rvissc 4 
rc!r.i>ii;T () ■. .1 inr. , j Sl.-Pétershowg, au Oanùié admiaiitratir .li- T V .i.l, .m,- , pi „ r- de la Bourse N. 2. cl chcï W. GRAEKP, 
Rbriirê, comiiii -iMiiji.mo de l'Acad^ie, plaee de l'AnriirtilM If. 1 — LVijw'.Lliim ilc j(.ueitc« du bnreau Jcs postes se charge do* 
coram.iniirs pour lc< /iruinrues, el le libraire LEOI'OLD V08S i Leipaig, pour ïétrangcr 

|« BULLETIN S(-IKM'IFl(,)l.E est sp<;cijlrnii:iit tlolinc k tenir 1<-J s.iY.inLi rli- lom le* pajrs au couiaul ilcs traT.nn circules 
|iàr rAcadcinic, n j I, ni li .jii.incliii- , lil-i, 1rs roultaL> «le r<'-« iriTjut A i.l ofTrl, il conliciidr.i 1<'. articles mirants: 

ir"IUm4irrs lu-< cljns Kiainc». du cxlmits de ces nicmoirxM, s'ils inmt trop volumineux; 1. liotet de peu deloudue in txtClUOi 
i,, flfti^yna ilVuTi.igcA nuiiu.'.cMis > t iinpninci, Pré«enté« ii l'Académie par direr* uvanU; 4. Rapports; 5. Vojfagei «ciantifi^naa ; 
S> .Extraits de l i ci)rrc.|K)»<l.iiii i- .in niifujuc ; 1. IxouTcrtes ac<|ui.iitioni de l.i liibliotlic<{iic cl des iriujce»; 8- Chronique do pcTJôiuwl 
it TAcad^mic; 9. Annoiiircs lublM.i;! ipliiqucs d'ourrages publ.i^ p ir rAca<li'inic. • ■ i >l' i"r ><l 



X Sur U CQiniMiiwfiwi du 



(Ui en Al<^M ■ K ii tEi S. De l'ta-igine du peuples halùtjHt U province d Arménie. Caona. — NOTBS. 1> IH Ié it fflé- 



^^^wmm^.. ^^ ^^WB-^ ^ ^ u.A,\u.f ,.v. .ai. 



talMrtr ri-w) .i>nt liin 1»îvi UI-MT» slisytimfi 

ail itm l^>jp)] lit' ni 4;(iic<bi_T«Kii>f<^ lu^ luia*» Ihui 
«bâ%<>« .-«'luxiiipr^iïlQ; l it C'a. 

ux n-<iiii[ iiiiin iiiiit ilii (itxil «^1k>|^ \ui. >i 

LirTiKALBS <)IMlrK«llAM«|MU4*iBMjA»ilCNar 

HlSrUidflé"WlMt ytei'iAi* iâe p r «j> n Éilk< ii :«oi>- 

■^ijl^HPrîlinpossiliiliKf (îe sslîsfai»* en nombrwi entier*, 
'•îir'plo^^'gcn*-''^'»^™*^"' ' fonctions ralionclitt 

«mcicouqncs, i des romiules composées de radicaux de 
j^i^PjÇ ^ g degrés. Ainsi, jwir exemple, si l'on reprp.ietitc 
pif ^ .P'^'^'Vf fondions ra 

.1 <). ' 1.. L n > . , ,.i 

,-iiv. . .• ', : v:7-f y/? i 

JIV J.1 .... ■ . ..I „X 

llni.W Sfooi) 4rihj-.a'..;. /— */ — / — ■ a m n 

«Ét»',i«fNui.»d d.,.: ^ V^+Ki/n.V C 



or I.J.»/» ; , ^ ^ .■•j.:ii'Hi 

«linMj^>pp(M#>I« «n suppoMot que les ntdicaux 

yz v>,. Vç; î^£l>^î^^^ 



•/I 



..l»L «sa*i «Mutdjil mA ,jn^il-i.! ,-1 .)ici<'U V.'.r-! : .' .i*) 
IIbM d-«llu"^r» . ifit.) 'laiH Mnia lui «Imimi-jjjjojl - •'> •! • . I v.l. 

tmi'<pf,mwm,-<i^ 

âest .Jahrai «cltou iqt Kuâ*UQ<I dit- KJage ùbcr das 
«tafcW àtt IWw ttoi I^OMW wA.anderer Erzeugnis^ 
i«4' 'Uat !gmvoi4«i <uim1 aacii iiiclit unbe' 



-il.-i 



iiK>T àla ( ' 



ij X'i). ^^'^ J'e>em Arlikel genanateu Maasse slai^i/MUMi* 

Km» Pfend «lesûllirlon Wiuscrs helrilgt, b« 'i^ys* 
750^y l-^^gl Kub,-ZioU (odcr geiade 25 Rubi-Ml Lei 3* 
l>ef I ^imei; (MUpo; cnlhilt 30 Pf. desU^lirùm %aijcr*. Bel 
lil/jO B , Ut4d bctrfigt uiso -.'iO,.ST Kub -'/«li. — B n T.sch««^|k 
(difT açbU ,PfJfc4, Yom 'JVhctwcrlj . nllijh O'i Pr. ^Vj^^Wt^^^ 
k))î^7jiy)ij» Pemnach cuiliik . ui jr.'cli<iwerl UTo ^Wrt 
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Bulletin slientifique. 



rûdLsicbUgt gebliebeo, wi« aal«r «Ddcnn die voo mUèaét 
ALademie tm 9»., Dveoubtr Ifl» gcrtaUt* PMnfi^ 

liber dicsvn rTegeniil.-iD«l beweilt. 

Uoter dea damali zar Lômng^dieMr Frace tfngfimt^ 
ftMB Sdiriflw nt «iner b rMêH,^ S^Mk tcrfbÀn 

Id dieser Aiihandlung yvirA gezeigt, d«M in Riuftland 
i/u Steigea dcr Kornpreise bis zum Jalire J8i9 wibrte, 
«kd dflw Mt iam^Ùm iÊ» ém âfaUn SmiH^ 
liflgaon. Die neuere Tjeh Ii.it in dieser Hhnkbt dcm 
'Ackedbauer keinc bcfri^igendcrc Acsultate gcbradit uud 
wMvn, ah Auuhm d«r Mhijil^ra iMS «ad-iiM, ilit 
PrrÎ5c des Kornes stch im aDgnneTnrn ijrndr^ ttfalm 
bewKiden ia lolcliea Gegeoden , wo sur Aiufidir &iifl 
hm «odi wàêA •Om.SAmtnijUàm «dMlin aodO). 

■ ' ik BU àber der lairfimiin in der Regd ails Al>îp» 

ben nur aus dem Eiingn seines FleisseB uhlon katan, 
.«(LYerdienea dieie UjqiitâPib *uch scboa deawcgea Mibce 
Erwlgong. 

Zu (len Ilauplmnmcnlcn , wdche iu diescr Ilinsiclil 
b«nick<icbt^ werdcn .niiisseo, gebôrt wobl vorzùglich 
Bedarf dcr Koraei. Dicte» Bedarf wird bortinuiit: 

1. Durch daa zur Nahrung erfordcilicLc Koin und 

2. Durcb daa zur Brantwetu- oiid fiicr-Bcreitting 



(1) Scr IHd diaicr Schrift Ui Mgndtt: O ïKwimtÉiaibMâlb 
■ aw WM fcww waia ■ p ow wjwu i B«Faccui| cowfta A p « 

(S) Ant Bcriitilr nui il, welclieci cUs MilliiicriltiD drj Inncrn 

labr Mil •UuttcM, Uiru^B, an Schlutat jcaw iêbtm, 
■aMKar(M 



»Bc*) in Lirland 51Rubl Asj. oder 6 R. M*/, K. Silber, un Tom- 
•kuciicD C&UTcruemenl aber uur 1 H. SOK.iU*. (51*^^ Kx>p. Silbcr). 
ilio (ait 10 Mal weniger, aocb dann Doeh, weon mon voraasMUt, 
dMa im Tonukiichcii Berichu «om Uainn, 1 ftad lOMndHibl; 
fanendcD, Kul', die R«de ist, wthrMd la WHÊÙmtf nftiékmi 
der grouse, 9 IHid r<i»ende, Knl' gcmoiot ward. D«r Haicr ko- 
•tete im TnothiaeliMi Gan*armwnB»t g Rhi S7'/i K«f. 4». 
^laa^Ksp. flilkcr] daa IVlictiPert, w«hmd «r OkatAdM 

mit 1"^ HLl (4 Rhl Silhcr) hctalilt wiinlc Pir l»i?1icT .'ms drn 
ProrioicD riglaufciiclcn Bcrichtc dûrfcn ûbrigcni nur mil Vorticlit 
_gebrÎBac)it werdcn, da in ihnen Oiitn dieAngabe venaiul wird, 
- «k «B Tscbetwert od«r «in.Kul', uad aaMatlïch welchcr, g<e- 
Bieâit aueb «lurda lÀ der Ittgà aidft gesagt, ob Banco 
oder Silber nacb dem Course, genieint sind, and wîe dteser 
Çmtn baraduwt wird, wai docb daca Wdautandan Unterarlràd 
■MÎtadU*. d« «ar SIber-Rabd an HMifm tMtà «r4 «U. 
30 Kop. berechnet WTirde , w5hrrnd cr damal« b«i den Kron»- 
caiaen 3 RU. M JUp. ia AaNgulea glùcbf ctMik war. 



Kofiica ami u m i tl el n, miiute man wiiaeD: 

a) wie êt»tk die Popol.'itîcm des Reichcs und jP^^^Kifl^B- 
bedarf eioec einzelocn Mcusrhen ist, und 

1*^ ^ iidÂ itt^tfhtaning des YmIm vaA^ 

diçse heiden Pcslimmuii^^^smittel nur ipproximatiir 
berechnet werden kènuen, so Tereinige ich aolcita bier 
I» w iw» jQwwéD/ ip8^ idi'idn tHi jedea ItidividaiiM 
tiJilhi^c Qn.iT«()Ml Kom (mît Hinniziehung d«s ViebAiV 
im Itarducbnitt aoT 3 Tnhet^-ert atiacfal^ge. Die 
Tà M im - Ji acigt, daM .dié'iCciHmnlbcYôaeniiig Bwa- 
TON Polen and Finnland) Qber 
55 Hîllioncij ludiviVliirn 1 eidei Ici Gcii blcfbls Leti Jgl("3. 

Wenu gieicb ron oicbt unbedentenden Volkamaaaea 
ia RiMllaa([,4s. % VOn i«9 Sliunojeden) gai^ liçiili ^Birat 
genoMen ^^ird, wiihraad ea .iiidern (wic den Kaiaaâcken) 
nur eine ^gtbkpajt i$^,w«(injlj» Mebl jiurch VcmUedcM 
Sarrogate enetzt oder tkÂ teikim vendit Yrird(*), 
und wenn fiir Minderjahrige in der Regel nur halb a* 
viel Korn gerechpel ■wird ala fâr ErwacbacDe , so glauhe 
ich docb im Durchachnitt uicht ualer drei Icchelweit 
Korn auf jed« InilMJmiw innJwiw m dftrln(«). ~ 



— Uf: t ■ ■ . , , ■ .' 

Dicsc T.ibclle wird, jjlpifli il. n ùfjrl);rii, wrilcr unie» 
angcftihrlcn bcilugcn, in dea Mcmoircn der K4ii>erl. Aàademia 
■éif Witaeinritaftefa ApAmAt' ««dn 

(3) Z. B. arit Fichlan^^ vfid Ti«BaB-Biade, ged^cplfai aai 
grpahmriMB 8trol>, u. d^l. ' Baapt-S<irrogat dà Komaa 
bleibl j/ié«ch ianKr dia lUrtolTcl, dcren Anban in Riuadand 
Krtr aa d taBjfipjt Jj| BnuDge^ni^ Tql^jlAqjdiyer: ISachrick- 
.M «N» dw KaftaflUNn/jelie teh, i« dar TakIla\B. einige. 

officiCloo Pfiintitcn fiîtnommcm- Data, auj drnrn licrvb rjjrlit, 
dsiis auch m Àsibinca die Kartoffcl schou eicihciini^h gewor- 
den i*t. Im IrknUkiuhen Couvemerocnt niaclite ibr Ertrag 
Jabra OM daa «knahalaa TbaU alla» fton^Ertragr, i,„ , «MU. 
rend im almliiiaa Jalutalli Uriand dtir lai^fiftnut der Qaab- 
titit nach , mebr ab^'/l IM diai^ JMàctt, ipa 
weaaaa ward» 
(«) DiB aa ».'-JaBaar 11W «riaaiaM 

hfVomint der Soldai monrillirh 11' \ Pfund Me!,! rvder 51*/, 
Pfand î&wieback (PeryM ^jn upa&uBicKaro npaucnin, rx VII, 
t.). Dm Qaaalaai dar ihm m Terabfolgenden Graupe wurde 
tnct-st anf éam Obi ma (S Tfiw^ n w aaili ch Wtinimt, daan 
aber dnrch daa Maaiftit «om 17 Wn It» anf 1 Gar 
fotgeselit. Deronacb bclojnml cm Miiini j.iluUiili 21 Pud 50 t'fua 
MeU aad % Taebclwerik 2 Garaez (d. i. 3 Fud 10 Pfund) Gn 
ToB laManr Om pndt aa *ial da «<■ «niank Da «ta 
Mattcnsark (Kyji) 7 Piid 10 Pfund Mcbl entbalten mII, aa 
macbl dicM gerade drei aolcbe &àckt Mcbl fiàr jcden Haaa aM^ 
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d»ss bei rH.. h unc^i i l ijrll' r Wirthscljafl 

<W%ifl>liill il, «Miirt-/aaâ éw. «boriMipt. <£iKr,'4 

Badarf der gcMmmten Cav>U«ri«(*) und die FûUcrung 
der Zni^- uiid Arbehs-Pfenle iat bed e n t apd nnd dûrfto 
wohl ao TÏei betragen ok d Mj w ï g » aMnudbtf WM duidlj 
'^■lhi|||ilt "Mdt-lliBÉnjriBi^ -OTpM wML | 

• Wôllte mai» fur jodc Familie niir rin Pfrnî, oie.r 
Acriiiapt g«gw - iO Blflliooen Pferde rechnen (*) and 

Mir WflAMli^Air eÏMlB «HM||«n Garnex (dem C4-«ten 



ckt «ter MaUan wlbsl ut ilurcb dcn Senals-I^ku Tom 
i<liM Aridia 1'/^ wicgeodsn MehUickc (K;^) jtnf 
,ar diFi««jiMi .«kpr, .iHj|ri»a itimt « J^od^ap. 
tmiMVtÊaA angonoauMB iwte. 

Ifor dièse IcUtern Slckc kOniitcn allenfalli fur aequiTaleiit 
■it «Don Tacl^vtVfrt cehalten werden, da ne 8 Pud 19 Pfund 
■■kl KMen. Gémeiniglich wird tafnVÊmm, Aau âu Tichet- 
wert Weitieii 9 hU 10 Pud wiegl, wolier dcnn auch derLand> 
wifll^bafUichc Vcrcin în OdcM, lur Erlangung einer^ Priaiiet 
■nr aolcheti WeiUen concttirnp llaitt dar'ateht «anigw dl 
M Ptid .10 Proad wiegt. 

Eia T^chalwci;». Jlognça 'wt^ É •/» bi» ^ «/, INid 

•.•'i" Cent» „ 9% „ «Va » 
• - Hito 5*/. - 1 

par Orincn. ôd«-''g«w«&ntlehe ILoT' (MalUMark) ist alM, *«• 
aa« p4Hi* aai|b, Iwdcttifnd Ueloer ali ein TachetirarC lb)||fan: 
dack 4» u^'*^ Bedarf an Graupe (welèker fat- dla àéufiya^ 
Bècr allcin gcgrn 300,000 Tschctwert, fnr die ganxc Bcvôlkerung 
aber, .di^anq ÛaaaiUbe pach, tij/^ Wniimau Tadietwert betra>- 
gen kann^, glleuli wie daa inr FatUnung dJa'tWlta céfMÙHIeha 
Getreide nidit mil in Aoschlag bringr, uikÎ da hi«r|UafltaUul 
■ar voa auprozimatiTcr Bercchnung die R^e aejfàf Uhn, ap 
'diiicA d^weg'iar Mde* IndlTiduMâ «olla'i 'ftdiîanreit 
|P|{eDoroinen .jmw». 

' {S) Ich ^l^nlia' dicfrà 'fur dàa rcgelmisstgt Mlllr titt drca 
Millioncn Tsofcetwcrt Hafer in Anschlag bringen ta dui-rcn. 
(6) Im Jakr 1M7 besaasea 26S,M3'KroDibaéeni, beidcrlei Gq- 
adbebla. iaa Maakaa^Wm O a u » a«w i iB t =*/É>» Hcrda, abb 

ÉiNt nur cin 

KroDibaucm beiderlei Geiclileclits, im GouMmaaiaiit 
Ti^l Pfcfde (klao'4'/, lodWidneii ein Pford); — imOrcobur- 
yrhan G<*Tcii>cniaiit rcchnetemab muî 626450- BMiani, baidcrlci 
rililfrfilT in.lA'i Pftrde (alaô aaf j* 1 lalMàum 1 VGwd); — 
'llattcn îïu Tattrischen GouTcrnemenl, wo fast nur niit 
tfittlll gépIlAgt wird, 3851341 Knws-Banani, baiderlei G*- 
• 'iSÊlié»,^ dUr MMt, (ab data a«f • IhdMdMB »ur 

1 Pferd knm), wShrcnd im ntmlichan GonvtnttiMiil gagenMfUg 
itms) aiA Maniiimiuxi, il|30a^iI*dMdaM|b,.fiw «a d«v jEaU, 

il» (« • ■'■'•. il-t '. l.ijt, ••.■(Hiiifll 



fer bekâme. sn t1ii<ss,)|I]||pt^hoa ûbor ii'/^Mîl- 

lionen Tacbetwert im Jabre Mumadm. jHier^i^Aflftt 
d«wi ooc^, a^if fibrige. yiefaAuteiuQg(^, und (Mnnlnl 
auch die UnlalHllUD|[ der Poatpferde an alle^^rBMW^ 

Slrassen de» Reichs, gescblagen ■yvertlcn f*). 

Docb uDglcikb mebr Bl .«cfor4Mti«b^i»r 4i«i à^ti 



Cl) iB.banWlte GammaMt gfte div 

der Arbeitucit, tcincm Pferde 11^'^ bi.i V,\ Garncz Hafer Ulg- 
lich und faôch*tena 6 Pfund Roggeniuebl. Eioe Kuh bckâmmt 
3 bii « Pf. Hebl, ein ScbaT % Pf. McU, ein ^bwein 1 PC 
Hafer ncfcit Spren ; jedbdi aO* diài» mr Uir Wtoudiit 
So unbedeatcad diûé'm aayn aÂafllI, te nMilV%» 'ietHr-^te 
Viefantandc der dortigen Baocm naoh, g«ge» nT^yctuimMi] 

« ito }ade Baailta aOlfaif, ww in.nekMtJ 
Oiawaiii^i «ieh» der Va0 .■•ef* Im«i Wi* fLifptm!''!!* 



SchiilïUng der Landes - Encugnisse im Kasai^'scbai 6oei»<SP" 
ueiueul , — un Joarnai vorn Miuiilcriuui 
Mo. 10, S. 11 f.). Iin PcnM'icbirn wurden, ^ ans den Berid^ 
ton ûbac die darigaa Reicba-DeniiMa berrwigrhl, iml ( 
wirdtiebaft wU IPIMUn, SKiban, ebum'KiBM'iidd < 
4 T>cbetwert r<<jL;i;?nnidiA aod 3 Tschelwert Hafer 
licben yiehfâttening mnmadti in gnuica WftbeAaftm 4aa 
aMMUaehen Kniaaa, aaOan «a ■ dtaaeni Zwccfca andi woU Ma 
4< TiAalwart'lleU Taffcraïadtt werden. Br. J. WiUina, der 
A dan a t r dli n hen Gnntreraements ml cine, ans 5 Secien be* 
steheodc Familie, 7 Pferde, i K.ùhe mit eincm Kalbc und 3 
Si^b^^mit S.Uhnnen anninuait, recbnet jibriicb — aoiiv 
m Vfà TÊm, die îiiapunaiiftoa RU.' nyi Kep. Aw(»BHh. 

17*/., Kop. Silbcr) werlb se^n kfinnen. — nur TfliniUfit 
ràaen Hafer auf jcdcs Pfcrd. Die Quantitit der Sprev (yxBOÇfM^ 
jytf^'n i Oncaiai& ■ xBTuuiK} ncridu pmeuan) die der 
Landmann lur «ein .yicb hnmcbt. wird von ihm nicbt beaige» 
der. angegeben. (Oey^MW^juj' MJfmn. j^L 

^''^i^m ' .1 ■::■.■*;:«: ...••*, i 

(S) An* d«B «9P:n^,|f4MiimaheB RacbricbteB fjift hfPifr, 

dm in Iliudand, .anf den Staiionen, gegciiw..rtig 97^800 Pfade 
cg<iM;aclf>»AfMi| .fah^laa jf^rden. die dem Lande g^gen 8 MiK 
MB KHr'jlip., (ckat.-i^ Milbamen Silbcrntbd) kotien. Di«- 
aen aind pëab d»e PM^lërde m den Optsee-Ikwifnea und die 
Ton des aqfenannten Jeniicbtacbiài (Peelbenani) an baltandea 
Pferde beiiinf^gfn, pie Anulil der lelitarn mua* «ich auf 4300 

kévifn-t JUm Wt. ^!?"» ^o"» Jennar. ilSfl KC"^» 
laapfr S Pferde anf 38 ««fcher Beneni, mtonBcbeo Çmblàîbli» 

rodinct. GciiammUabl aller PostprcrJc im I^us^lschcn Rcichn 
bctriigt daller g4^eijwi>rtig ungvfulir 42,500. WoUtc man onneb- 
meu, data iadjft #aaBr Piferde tâglicb nnr 1 Gamcz(kcine 8Pf.) 
Uafer btllpiBpt, jn,,w4fde di^ aUcin schon jihrUeb WM^TW 

àm tUMB Xkhctmct aiAidadiek jafa. , . .. 



; «niw 
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■gMaUt Vrurden(«). • ' ' " ' ""' , 

* 'ifit 'AÉxug 1%r Mindcrjahrigc (ehrik cler ^riué *t%eif 
' icT ganzen Bevôlkcrung) aufclre, wic gesa^j' m dt-r 
Kçgel nar halb ao -vid ah fur Erwadûdie geracliiie^ 

«•MÎrd.i tttMU fiéBA giBU i7*/« MiUmm» TdbBHrert 
rhtétfm; êiick wenn mm den Veilusl in den Schoh^ni 
, nnd £^«ichern mit bcniiclLsichligtC^), so dûrrten wohi 
iû Mur ood Minder sicb gleichkomnien uod die Coii- 

• iNiBilAâo- dfli Kon e^. aU >'nhniBgsmitt«l, iNfêrdc dalicr 
mîndcstens lCr> Millioncu 'I\cliet>\crt liPirs'rpn. 

.V: oflri<;ivIlca Quclicu i-r;;ii>t sicli, fier Verglcii}! 

ta|ieilfm 4 und' C zcigi, daw 'S5.élS,i00 Iiidi- 
•lividuea «tiMWWWiyjUch AngaLc dcr Brantwciii-Pâçiiler, 
.•MLfilMU Wirim,Brwiw/ri0 (im)M,Bm« wà AM> fût 

•'te' WMi>itaii»iiajr»jqM Bok. ïi<» <«Awiin.67s«223 

'Rob. 14*/i Ko^ 8}B»er) verbraucben. Vcrliâltnisaniiissig 
'thusslc aléo d«r' ladite Brantvrein-Bedarf Rtusl«nd« iLl>ei 
•'si'/» MiH.' Wédfo belragen, dér^n Verkaufpreis ifch »«f 

inebr demi 25Ô Millioncn I11>1, Ass. ((;egcii '2 Mill. 

Rbl. Sillier^ Lclaufcii wiinlc Zirlil iiiaii d.ilici in T\r~ 
^,tfaç)bit, hipc ^f^^^fxMÛiKiU jiur vpiii Vçrbrnuchc di^- 

i jfÊôgm Bmtml»-éf ifà^'m^yiàt^ i(Dfi.^.Pscb> 

t tertJ nii^gpsrhcnkt wird . wahrcjul doch ta mclircn ii 
Goa'rerneraeDls unter gewiwea Bediogungen ' oicbt bloss 
"4<!r"Ad«l,' Modem iMb'ÉiidMre firnnlflgjMv-flttaidBt 



(9) Nanicutlidt 3C,929 in St. Pctcr<burg uod 38,391 i» Mo.- 

'^HauplalSdfc. • ' ' ' , ' ^ ' 

(fO) DeA ron dcr Rcgicrung grlroATcnrii An^fdiniBgCii'^em(s% 
' «ollen kûiiftig in Aea Vorrull>s-Magaxiiicri «uf Jede 'lifiinalteM 
'^Scde l 'A Taçbetwert'vorlupdea Mya. HccbiKt auii, 4aemig^ 

liijîjcn Conli ibucnlcQ , so "nuiilin illc ^cfLilItru A^:': r .Tth_'.- M:l^.l /.inc 

30 Millioiua Tichelwwt cnlfaalteD mùHcn. (Mebr deuo die Hiiirte 
•'"<£êiM QaiataiiM liMH ium 1. Hàmr^tWt hdw'«arhMd«f 

'"'fryo sollen, «fld t daTon war wirklicb Torbandcn). — Wie 
bedeutend ab«r Aif jalirlichc Einbu4s« in deo Speicllcrn ttja 
'' tàaiê, davotl gibt uns das Sladi - Rnenrc - Magatin za Rigo 
'"^iMa' .'cpraelWtfdaii Bcwcis ab, da ana adMfcm mit 'QÊMf 
'"'Mo <sr,!n5 Pad) mcistbictlilieb TMaiift'im^eK timiaWd, 

* ■wcil solchc «lurdi langes Liegen »erdorben w,ii<'ij, Vci- j.dii- 

* licbe Yerlusi jcncs Magaùocc , deMn Gebalt zucrst auf 
.SSIO £bM («31,728 Ptad, MlÀ-'fiber fiOjOO»Tidbalwcrl)-BfiniaB 

' bMtiinmt, spilcr auf 1800 Last (370,770 Piid), «eit dem 16 
Scpiciiibcr 1831 alxrr aiiT iiiir <;00 Lasl (13,590 Pnd) reducirt 
wurdc, bctrug jâlirlick 3300 Mil. Silb. an Wi-rtb (S d»j Inland, 
1839, No. 12 11, 14). Wie viel mobr mou aber nicbl da vcr- 
jriMBy yi» éu Kan odgcdividuà ivfMknutlMwabrt 
!.. . • • ; 



RechI htben Brantwiîii! tai hrmnrn und »oIcben iu -Hh- 
genen TriakhiiucfU xu vatJi,aul(an ("), uod weisf mm» 

tiiBkli, >aiw<di^iMliiv lé» A^dtaqriihv »tiM% 

«la- eu 'Ho<?h' «tleH*n, go darf m.in wohl annebinon , dan 
ûb«iiMiii|it iK2> JliUâdaao Wedro eber ;d«». MioipMMn, 4ia 

sey ('*\ Die 'Ausfubr de"; Knmbnnlwcîila Ijctnic; wjf»- 
ri»Ml,i8« lplf(%n jPflCCfpfilHUW (1829 — Ip^; Dureb- 

a\is cîiipui Tsriirhv» i t Korn cirrn T Wèdro gcmciMB 

Bnuitwfîn f iii'j-vrapi. ) j;ebr,mnt wcidenf"'^, so (ot^ 



(flj lB.' dlb Kbsak(^ Kltlhl-llkteliiid, von rfaoeili ^Olâa 
im Poltow,T'Mlii-n Gourrriieincnt (iiiv Jabr 1 SS7] ' MB < 1 
Brentwein rérkanftai, iftinted' in ■ém-ytm. ^ Khwb-i 

giisAérilt lirutdoifL ■'•«•! «■•••■;'« -. i.i-iNi.t 

' • •' an -b jji- ( • -1 '. ' ■ r- I ' . (• 

I ,^,'9*'..f*9..flf'!vi^ . ''ff*''.E<^'^ 137 Millionen nbl. AsL 

(ûbcr 39 Ijlill. 8{tb«Tnb«l) abwerrcn, ao foigt daraus, dau jedca 
\VcJi-o Hiaiil«[iti auf «lie Weuc mit circa 4 RI>1. 3'» Kop, Aai, 
odcr 1 .1U>^ 3t Kvj^ Sijbeic bci.l<n>at irt..— , ^uf jedca lad^ 
duDm, groaa vnà klain, li*id«r}«i"6awUeçhu, koimat à|wç^ 
-rtiiiiulkb Uber ^ Wcdro Bi jDlwciu (fui- >"«b|r Ï ÏM^ 
utid dabei ùber 3 Rbll 17 Kop. bto. ^63 Kop. iSOlker) G«- 
triinke • Sieuer. (Uie Con|uin(ion von Kcr and téd, wdeta 
iucr put, ei<^l)<^inei^, iil, jjerj|i^l| ftçb *«, ^ des BipaBtweiM 
im Ganaen ^itontmen nur wie, 1; 13) fie^itt jedocli ao und Ar 
,..t 11 jjv ss'.i , Û,L nicljt nui dic Pachler, «ondern auch Andere, 
(iier^uqd^ Mçd iipea^cltl^cb fur sicii, und gegea ^hlmtj dar 
ga ^ ai yi ffjjj^ B . Ayiaa aaf^'^iim .i(crUar bruiicn ^arfen)..— ' ~ ' 



Retulut ûber d«n Bt'antwein-Vcibiaucb wird durcb den A^O-: 
Artikel der Slatutca ûber dic Cctrànk^teaer b<^til'igt ^^TcrinO^ 
de^c;i .cin Wçdro ,Braiilwein aiif je||B mliAilichc Rc» 



die Aeeiia i 3 Rnbl Ahl par wMro «rbaben wirt (y* 



V T.. 



BMm|). „J)iese A«jcije. wirdi wie au* Tab. D bei-vorgebt, n 



par WMro «rbi 

DUTCAnOai- H «Kl^lSaOHl C<(op«, CT !l(iO, - 

■ton 
nfehr 

(13) NafttfBdk-h 
> ... :. iWadra RubeJAw : i- . ! - 

«36... 45^77, » t^Mm .*tjno „ stVt 

1837... 71,a93, „ «IM»- «,99S „ 71»/, 

1S3«.. 54,31^ 20i,*W - M.241 „ 14V, 

Debar dia Aff'i'hr i# daa TOfkefgdmipa iai\t^ aiebe G.N«- 

bolalriéf«F gmiiliwhi V^Mtktm inurirlrâiiii, 

Cné 1836. 8, a. 1.) . (. , ,. , 

(14) ' Da «M tt»-thèAiS8W-|aiaaUitlv.iS SuT 
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«iarbtu^ dosa zum Bchiiii 

.)-iri](iii jji r«u-!.^!;.n.t ..II.- f, \t;n;.ii...n' TsrhrtwrT-» 

Jkjuiu etiMiittiiica sim , Mso ciwa oer i&-«ls ib^ vou 
•i^n.ilMi Aie» Conw rti lwri. i l i M Ig t l 'f 

Somit wiin-lf flf-nn i^t.-r ^.-^sninriiti- ICocid>edarrRilaal«ndx 

"^xiNliraci ^MHinidhHil ! • ',. t 

'■ Sckwieriger noch aU dm B«Ucf d«B Kom«» uuau- 
.autlcki iiMMkt«.i«.«4«^ m.fWgtlcf JfcenntoÎM der 
«iHlflnn IUiiH{iaudMlian iBoiÉiada- gcUngen. Dai 
-Minttterîuiii des tnaaÉl.-Mtllgt, in deineia B«iithle fur 
(Us Jabr ISS"?, <lîe ^ssmmte Knrnpitxluctiuii dus i»hm 
IBSfi auf atehr. d«tHj ;i2« Mitlionen Tacàctwert,aa 
t9êp Mine KoiMMNf jMiw MÏNi -ahhv 'mAmW» «sacb 

A!>i«g ticr Au2S.tat, die sîcli auf 50.15^,429 Tachelwci l 



ik U> Pud). . . . T'/, Wcdro 
ji:.-.v m . » Roggen (A » Ptd/. . . . . 6% „ 
jr. ' n... . Ger-vte (i 8 Pud) . « . „. 

,jjL^ ^ .| JffiOf V4 ^^'<^<'*'o goMinaa BraDtwcia (iio> 
Mni}}' iob'Jwl,>lNr iclMn 1& Wadrtk . " ' ' 

Ton oem Ofatern Bnatwcin (imnioe mmo, iiwmm ropvjica, 
■ dcm sogcnànnlita SSlber-Baibbrand) r'-ctin''t man 5 Wcdro anf 
' 6 Puil Haegimaiâil uad crfadl JUd nnr «2*/^ Wedro'Ton lOd 

CMT.CM C. ' M). 

I>cr yJirliche BnmtwaN ' Badai-f dar Marine kaan fegro 
§0,000 Wcdio bftrfigen,.fU Air di« Flotte d<a Scliwarxea Mccra 
ttlIciD ^"7^89 Wcdro ifOfjraf^^ erfurdari^ MDd.(S. da^ taati- 
sche luU'Iligctu-Blatt xur ^-PMenîbnr^icliMi, Zeitnag 1S39 

'ko. 173. s ail). ' 

-(19]^ INai«^2abljirurd« so «uagaraillclt,: Den Berichlen der 
Pkvnnd^-Venrall'imgeii' naeh, ' betrug die Gcsojuiut - A,iu!i9 j( an 

WiniciLorp'irn Ui-rlrst IS-XI -JO îî'i.GiH Tv. lioUv rt . «ovoii dcr 
' f^flitcUc Ertid^ 101 6M,005 Tïthctwert aasmacht D4e Frâfar 

• dcr iil- %f intfîni't! ntV'-j-f'Hf nr- Tierficbc Erlra;,' r>nis-ti? <ich aiif 
J f 'il.'U6,5t'3 ikttisulcn; 10 ànis dcr Gc:iamtDt - lù-trug ii>nigKleiv> 
i.3)&S£H,31'! TicUtlwact a<i»geinai:Ii( habaa . , . 

«Rida» l4k.l«^ PlitVi di« B«richla ffigfrid*: ' 
• ^^Mfataat • • Erlrag «mta 
Wmlcriora 19*24 l.MÎ . . . »ierf«cli . . "i*, 9(;i;,5»J8 Twlictwci- 
SonirmiUirn 'î'.l.O^S.fiSï . . . dr«iQub . . H"].':.!:.,'.!!:'! 



.JKtiuar. deBa jUKli.dia. iDÏadeale Awftlhf ><> ^i*"' 
MafaMTo iiierolMr iiriM.ia 4m IWmHc X:. «kiR JUrapradMlion 
ÏK Riiiskiid. : ' ': 

Wer ûbri{;(;ii» îu dem Fall g«wcMD Ut, vom Landinanne *elbft 

..die aioHlMni D»U in di m n Ikaiebiiiig «inih a te n, der misa 

ttàufm giit, hi wk ftna dia *»galw 

BCO. J uu^ ' ilJplcr dcr Baiicr irt^ 

écr Wolu-beii «ind i«ioc Bcriciita. 



If tft9.88a IVhctWBrt atugama^bt habeo. Voia 

KmiI^^m. r I ^ . , ! .,„a,.,u ;Vlwde 

iiierbc* tau euie ocJuartiauéMde iS<B^ULficuii|^;^(W 94$,Ol90 
Wolllc HMO, in ;Kr4Mi]geltlOg geni%rnr^< r D.iii, daa 

gcltéo. UMMi 4»-<fiHi»! l t liw W fi>%«9„ 4h».41^.I^ 
dnction den kmcrn.Cuuaumtiobs-Bedarf 114^ «Iw/i 69 9d^- 
liotuarTscbctweri tb|Mra(ci|f, iudeiu \ço der Kaul^ischcn 
tind T^ailniifchwf'hM ,B»mlhMaog (aal nue der ?^hi|te 
Tlicil mit liertl«ksicb(igl Viardc. iDa oiu) |d>er, .^f. oicli- 
{•leii Aiissa.it wieJei-um Q\>cv 50 Millionc?! TsclirtT-. rrt 
crfurdeilicla wiireii, m* wurde; daa' QuouUijii cUi« iurs 
Inbuid ubcrfiuaaii^ Katttt-. m. MfllÎMWK ..Ta^ftHlt 
betrageu. < ri.l i^t-r-'le die jjrBsscrc oder g«l irig«re Pfad»- 
lirage uadi dMtauk K«al, iat ea, die ito gf Abl)iicitafl(J|lè-' 
Getrddea atsuLt, \\iïbrend in Uîpsjatuw dÏDMf J^lfi 
hattptaârhlkh voiu Duûcit aLhïntet 

W'ba nun d«n AltsaU des ruasischen (Mtreidiea ias 
Atisland bairfffkl,- îst dieéctr lange nidit m hmAMmi 
w if \^oh1 Mattclier, odUW ''die Sache 1IÉiM|ii-dk pijlAB, 
vora«»Èlscfi mdehte. " ' i ' '■ '- '-.! * : 

î&tnictèriuiu bernusgcgcLcned Uehersicbten des ainvrirti- 
gcii IlindclsC*) geht lien or, (l;i^s iiu "Laufe Jenes foinf- 
zebnjabrigeo 2U;ilrJUincS ciica SlYj Millioncn Tschclin4rt 
Kom,' ffir den Wertfa Ton fast iSO M i lU one u Silber- 
Kubel, nus^efûhrl Wuixlcn; jahrlicb also ctwfr 2 MîTlio- 
iicn.Tsclielwcil fiir den %Verlh von 8*/^ Millioncn Rbl. 
Silbcr. C§. dib BeiUgcn 0, V, 'K. % ' ; ^ J 

A WWfi ' soti abcr di« Gotreidc-Ausruhf nicbt dp» 

handerlsten l'Leil des im L-indi» sell. ;t erforderlicVif n Ge- 
treides betragl, so folgt ivohl durauâ, daas der Korn- 
H.ind«1 mit dcm AtiâIande''/âV- die Dauâ- lènien bcsou* 
dcrs grosaen Einlîins âuf den Preîs tinscrcs Gctrcide» 
ûbeo kano, am mindeslcn îu eolchca ProVinzen, ^die» 
fi-i-ii von Bâfen, gclcgen , liocb au,Waafier- ^o^cr ]^a^ 
Slrsaaeof .Alaog^l lei4f^j , r • " . ■ , 



(16) focy^xapcTiteiinaii nRtuuixii YoproR-ia fàmixvf, «M 
BH.xaxi. (1824 - iM8.) %. 

(t7> Aui dor llaaplIabeUe (Liu ersieht man, dau imLaafo 
dcf fenamflaii 15 Jahre 3l.'7t';,6l2 Tsciwtwert G«trr-i(i« fur dia 
Suininc you 452.56«.a02 RU. Uco. Clî9.305,'2<Xt iwl 5iy, K 
i^^)amÊgiÊiùknrmtdmi »W w DwèirtiniH jthri. 3-1 i*JSVP/u 
Ttehalvwt Ite «».t1l»3l3V„ BÈk têà. àn. MB^ ML 
-0« 7 Kop. Silbw),' ^ 
auageiûlirt: 
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i lu iMMf«o d*faer im La»^ •dksi die Mittel gcmofat 
W«râen, die Prebe OtrwJw «if «ber gewtaeé, 
doa Luxhiwiliic «rspncsslicben H^be zu hallen. Ha 
dtaM Judach dripell ifc CoMÉirreiiz, odar* ge 

flàgt, tltinh (las ZnhlverhaltniM AfT ronsninentcn ïh 'Ifn 
Prodncenten bedingt nod, »o dringl »ieh d«m IkobAcb- 
1v<aw «fcoitiniMlMii BaMMd« Minr Ntlim «or Allcm 
'die Ucberzengung tuf, dass hr^-inrl -r* fiaï die Versieh- 
■rnog der cnten gesorgt werden miUse, d. h., daas anf 
mda^ dn» iaéMllIflMi MltteUtMidfli t fc iM w irtw t ^wfi 
denn b« un» «uch wiiklich gescTiîehi 
' 'Wiewobl tàm 'biar uad da im Âaslaode àet schroffe 

tnHa^t bcr Sttfleluiu r<Tcr Diclitigkeit der Bevèlkurung, 
und bcMHideff k«n eriekiitei-tem Verildbr, pkht nur 
Mànafacturan , ■ondern vomig»wene maA-ViJMki», ans 
' den StSdien aiiA Land hihahei^dm; m> ist man bei uns 
lïlr's Emtc, nielit tait Unrecht, nooh aof Hebuiig 

der Stâdte bedacbt jodém nuii sncht, solche dtuxli 
' 4iemiAJkU» ..m iMiKIllMito. ; lUjiler dea in. diaier Ab- 
sîclit 7u ergreifendc" MiUeln will ieli hier nur einc3 
l>csp(ecfaen, ém, 9o viei,i<ii {WeiM, bicher uoch uobe- 
tftebiditig« griilidMB irt, and iùék 9eacbiuiig nidit 
. ganz uDwerlb Mvn dûrfte. Ich meine die Veranlassurg 
, du»t dasf. ein Thcîl der Nachkommen der fremden 
. '4aH»ikr in.Rfualimd, und mpcoâîdi dw «faiwiinlca 

' t ■ !■ ■ ' V' ; ■ ■ , , • 

TbdiabNvt iB.BckAd. ItSOlMr K.& 

WeiUen 1DJ61,13S fur 3^.*; a'i'»,n3 ^ !)M,Oiifi .IT,, (S.Tal) C; 

«ka im Burchichnia jâluiieb: t - " 

4AS«W »J!Wk»Mi« iJM,38*. . . 
. Gcnte lM.8pO^ 1450,185» «14,»» ,^ 

Hafcr i'Jl^^S „ 1.«;1,'2M=2 W.MT 

Uie Rofocinfutu' ist liierbci, ai$ unbedeutend, nicLt oiil be- 
' ffAckïicliligt wordcn. Dicse war nur hn Jahr 1831, ihrem Gcld- 
«MrtlM bmIi, vmfMu balb w frga*, ak 4i> iniulcrB Aaafnhr 

RU. 24* , Koi). SJl.cr. - Iii d<.n J,.l.r.'n 1825 — 1833 faiid gar 
fceine Kgrn-Eiurubr Suit; doch wordcn regcIrnlHig Hais uud 
; Sorten Gi^^poi iM^ tud gtbracLt — Die BriUgcn £, 

df. If, O, zoigcn, nach w«Ich«B, 'U«dem (lie TenehiedcBcn 
> luonuirteu aiugefiihrl wurdçn. 

~.(fB) 80 .bnrdoi la dcn llnmoaitcD-Coloiucn diejeDigeii Au- 
• ■iedler gcDannl, die ke{n laod xn'lAldftllMbaflVi.liaWn} bei aii- 
r dtitnColoBiaUmfiUuvaM^aovM.idi^tMMt^dftNHiieq 
lu ^ 1631. wo dit HtananlcQ bn Itaritcbm G«mn«n4t i 



' -Ah' i» d*tt< seobri^ dahma «Us mju^uh J^iii<n4ii.ù> 
die iAuililnder ati%iBinADllc|>Vii'dea, mwà HMslaad 
iiebn, koflW man^ d«<«îrll»l*iÉdWhllW« 

dienen •olllen. Docb ént dcrOMipdMâingungen Mr 

Kri'<>frhiinir rlicscus Z\N'ecke« hYtA vnbeachtet, n i wii i fb 
das Millet J.um g«gen««itigcii Vwkehr, die Spnche. Man 
gesUltete den Ankômmlingen sirh dirtit n«ben einander 
anzii^TMÎrîii und sorgte niclî ri fiir , dass «re oder 
iàn: kinder die âpnche des Landes eilernten. So cm^ 
•ltod.<jn nMMlMl4WdMi«in SCaot im Stsatc n*cli éem 
aiidnrii. und die bevoiTer? Tctt '1 Fremdlix^c, dn-en Oi- 
aammuahl gegeurrirtig aui maiu dm 288,500 individiun 



berangi 



bei 



dent Lande bisber vid weaigfr gctiûtzt, als inan unter 
andm VeiiiKltDitteo rirobl MUe erwufen aoUca. — 
Die àat AiMli » d «rn angewieaeM Qmnlilil Lwdea war 

80 bedeutcnd, doss sic nreht nur an Vcrlxrsserung d«- 
aelb^ «îcbt m deokea braucbten , aondem , dast sic zum 
Tbeil letËat 'die 'béqiieiaere'Art ibrer Nachbwen sa 
wîrdiscbartcn sicb aRcigui:tcu,'und so in férer Eiitwîcke- 
liuig cher zurùck- als vai'schriltèn. Dîe ^bsicht, daas 
der Colonist deu iibrigef) Bai}.çp ziun Beispiel diene, 
bli«b'UnerfnlU, und wiqd «Uiil llbttben, so l.wgc dcr- 
scll»* nicht auf MiUél Âtnaen igan^s, wch di-u Mangd 
an Land durch verbesserle Wirtiisdjafl zu ocseUen. !>•- 
ber aMtf'WBM g <y É w irtl 8"iiiAt mwbr die RisèftiAmB 
scjn , den bei tms sclion .Tns3s5Îg(?n Oolonisten nene 
Landslûckc zuzutbeîlen. Diess biesse nur die Venroll- 
loimaiiuiig des LandbaiiM Ibei' ibiMii sqf imcfa lii^aw 
Zcii Iiiiiaussolik'hrn. NuD alwr fat den CDlonLstcn !hr 
Land nach der Zabi der Familien zugcmessco wordea 
uod dme "WnllMclidlai «01en, .'nfie inan wûnscbt, — 
uogelbeilt Terbleil>eii. Bei zunehinender Bcvolkcrtiag in 
4«Di, Çq^f^uo) iwa, ,muh di« 2iU «olcber 

'4<iDiKnda«ii* dte jUod sa btwirtbKlnllBii -babst» 
«nd die eoC'^veder als Mietblinge bei Andem ibr Brot 
suchen, oder die «in Hàndyrerk treiben. Voa kUteren 
neliea wo\A mehrcre in die Sudte, ■vrO'sie als Sdbmiede, 
Wagcubaucr, Tischler u. dgl. ilir gutes Auskommen 
fiuflcti, aliiT fuimliclio Sf-idter woMcn sic iiicbt \\ciden, 
Und sic bab«n dazu ibrcn guleu Gruiidj dcuH^ais Coluni- 
sten wifitfen si» M» v«n MilitifPflieht^ldt: «iiid<n«b«r 



noS tOSD Vaakfiim (mit to*S IndWdttsn) bcsMMkn, battn mr 

98'i von dicsen Faniilim L lul ; ilii- iitui;,( ii lO^S r.imLlii 11 ;ih«T, 
mit lilOR Individuen bciJerki GeadilecliCs , kesaascu Ltitt Liiid. 
lînd docii luttv im Jalir WB nm Sin- CNMigSr MeanonUe »mm 
Mmana^Wtmm VÊ^/tgàmm «A w «nm «adstnfiiMida «bcr> 
««jgeliei». , ' 1 •■ • 

C19) Sulw dw Bcilap Lit. 
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trifn, ihren Mann stellen. WolUe man also Coirtnutrji 
in die Stâdte skbn, wm KÇWÏm fur dieae cben «o vor- 
dnUMft irlr* «U fBr diê'Goiaàatafi tdbt, ao nfiMten 
iiwwHiéiigMfpi GolaniiUp» «oaidU <ui>4iU«Zett, 
doch wen^gilciw iwfti Geoerationeo vod all^ Re- 
cruUnuiç fra «ejn! (**). Oder man kônutc, omIi AbUuf 
dabr gelviMki Zdt, vod ihnen sur diie èèAÉàlé Geld- 
aamme 4ta^ <ler Lieferunj^ chics Rrrrulffi vfcjlaiigen, 
wie «UeH I. B. den Handwerkern in Narwa, veracliie- 
déoeft fSMI«AÀ>ellerti im ll«iefae vmiL ddl-BMNilHMrti 
gcwûscr Dîsirifte {jeaUtlet wird , die ÏÏÎT jedt n zu slt-.l- 
lenden Mâun 1000 Abl: 8co. ■ablea(**). — 1|» Ëranm- 
geluiig mlcber-VOTtteae îwM <fr«lil teh'Gdléalèt Bir- 
ger wcrdcn woUeii, und drc fremdcn Anskdler wcidin 
liclier in jfarea ^kmicfl aecatreia and ana verlileibeii, 
odcr, 

Melitopol Vhrn Kreise de« 'Caiiriscben TieiiwiiiMH nl i 

der Fall isl, eigcnc G«vvcH<f-<"oloiiieii m i^rûiidcn wûu- 
«ben, lis sich entschlictuieii vom Laade îu die btiidle 



VfÛmoà hé mnAmmàet XiSA der, Sbnnftttvrûten 

and HaiulelsleiKr t in Thcil der Ackerhauer ïu Gcwcr- 



"Ibeir fllMrjdit , TTud MT, r — 

■igtgeittf inlândiselMr'J^Mtric , sich solche mehr uod 

mr!tr rnr Rd'Hcdigiini^ muer tiedûHîiiaBe anschaHen. Der 
\V0bi4Uad yfirà dabet steigen^ ob abçr, bei Vermiode- 



(10} So a. B. i^Dd dM}enig«n TitanB, die ncb ki den Yor- 

tttcltcn TOa Ft"ilM:>>ij;i miil K'îlî'fi ail iodclii, glcich dcn Gric- 
dien ia Kerucb tmd Jeni - und dcn Ana^nlerB in Kaeassû 
JM^•■A lièl'>^ry">t-^ aU*r HanMiimig belMl wordeo 

Sictic étr Scnatîirilting tch;i T ifir >'i S-^ , wo lll■ls^t; 



(li) Dic^ iuhl.11 ;,u. h tlie Bcwohoer de» Arch.irigcrschen 
û»«vnKV«au Cmt Ayioahaie der L^ppen im KoU'jolMa Kreùe, 
^ aa vid wbUhlaD). die foMMen der Stldle an.) 

DCrfrr, wdcbe knue hundert Wcrst von der Of ,1,1, I,, -, 

«nd Pixtunsrhen Grtnxe enlfenit »iod, aJle «rit dcm Jahr ITOe 
un Tenriachea Gouvernement ""'iiraliiirltii Ffeniden «nd die 
Frivat-Banara mut der Taaràcbca HalbinaeL fcrn r a,, i,„ 
Artrtdiaa'achen CosTernement ai:^;e*i«dclten Kasaii »cLtu 1 .jUj. n 
nud euiUuli, Vf. IwIloiasmJuig auch aile aiu wenigcr jls 2o 
mâBolicben ladiTiduca badebende Gemeindcn odar BcaiUungeo, 
T ."'P? "'^-t ApaMgen- odar FHeal-lkaam , oder 
laele »ejn (S. den Dkas Tom 08. Juni 183! iind das 
|i-8latat im Tiertea Banda daa Raii. Geieisbadu). 



rang der ttufaài JéÉOÉfc; Mè fdklfwirick 
dieaa M èiM'iaé«è, ■•|itf liliilliii 

Bei Be«chût2ong des flkndels , ist hesondcrs jiuf die' 
Gciiauigkefl der Koro-Maasae ta cebn, dajnit der JLaiid- 
mann liidkr bedbMbAtigt Weitf*, wie 'ém Jà Wfll« 
feu di ji Asow'Vhen Mccrea im Jahr ' éÊSi und frû- 
ber acboo der Fall ^weaen aejD aoH, wo mab in dreaer 
Hioalchl den Bauer Ikgen liôrte. Da daa Korn beim 
Verfcnrfà iMwohl , als b«i Ablicferueg ia'4ii ToHaA^ 
MaÇjanne , gcwdhnlich f;ehftuft ahf^'pin««seti wird , so 
miiaate, mit Hi e ai cht aut di€«es ilikulen, uicfat nur dqr 

^aelboi am okérk tiênàt [^mtu linnhiiief sejn 

Yor ,-î!!tin abor iil's die Eilcirïifcrunîr Jcs Verkebra, 
di« iii uuMfrer Zeit das UaupUmltel zar Umgeataltus^ 
<lca geaelUcbafUtcben Beisamnenlwatdieiit oder d«r' ao- 
gcnaunlen Orduung abgibt. Die Fernc wird zvir \â!ic, 
scfawcrc Laaien werdeu opit Leichliykeit von Ort w Qft 
versetzi, ëm Fdirikai rOclwn Idaioa mé'IVeWt KciMi 
iweadeit zu kunatt Fabrten undJwdlpwdlBP Leben wnd 
TerbâlloiMatiissig liiuger, deon «r fe^iniit an Zcit, die' 
er teiitar iDUdleUtwlluu Aiuibilduag xmà dcm Dienste.. 
dea Vaterlandea suweuden kann. Amch an Ranm g»> 
wrnnt das Land , fndem die Ariwita- and Lastthiere dnrch 
Maadiinen fraetzl werden. Kurz ea wiid andera uod 
hoflcnllkli îcrinr wm "Agé xtt Tage. BliekMi vrir iop 
rnt'i. um zu s^en wie es Om uns vor 20, ja noch vor 
10 Jidir^ auaaft^l — dgcb mâaaen wir uns aagen, 
daaa trir eart an der Sdnrdje 'cinvr mnm TKttL ftào, 
und dass die Folgm aoklier EntwkUiu^ a^ch .wia|>> 
sebbar sind; 

Kustlaad. eill La seiner Jugeodkraft dcm raifeni £s> 
ropa nacb. • Dm BedBi$>Bfi •fl«eliUk;|iar GoiBniiiiiiicatit^ 
ncH ist audi bei wa» hatgp nàioa anerkannt, uud wie 
Ihitig wird nidiit an besaem rft^ gearbeitetl Doek 
àB iU ètâmZétiK l)Mnp«UM ad der EiMiM^ 
iieii, und aiehl gar laogk* ao<wîrd auch ûber Rnaslaad 

siçb ein PTelz von neuen W^cn dieser Art ausbrerten. 
Was heute uucb traumartig erscbeint, dûritc bald ala 

Wabrlidt* ab «tOnim^él 



.1 



(27] Schon das âllestc Keclit Jcr Huwn spricht im XL Jahr- 
hundurt *oa gebtaftcn uud gcaU-icbcncn Hiaucn. Wuide Korn 
gclieheo, ae bakaa aan aa gastrichm (ocw^ TftiM); gcbiofk 
ahar (ok efiTiHHiMi) aaasitt ca aorAck gagrbm «titiIi n, dcnn 
dar VcbacsAoaa anirda ab Sua babredilet (S Hp^nw ï'^ccta», 
rj. XXVIII o p-feionucTa-a uod Kapaaaaaa Hcr. Foc. Poe. Il, up 97) 
DU Ziaaaa aaliial darftan daauis bis M% im Jahre balnfca. 
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WaW» flû 7riiunpb Ata mciubUkhto CieiUMl Welchr 

Siclieninps^MiUel fflr aus^^edehnle Su«teii, diemitUalfe 
der ^jfclisGBbalinen ilire Krifte i^ch J^jelidbca e^twickeli;! 
«tt|f^.^1!0f) ckiem Eiide des j(«ipdMfpun «fidern Teraetzeo 
lonncu!— Vnà im Fall von Misseriitcn, wclchcn Dienst 
k6op«o,(U afdff^ eral di^, Ëi^tji^a^ep and di«$ Dauipl- 

„Laaat uns Ciir gule Cbausscc'n totç^ca und dann eritt 
an £uèa]Mbnai denken", l>*>rl nuin wohl liier uiid da 
layik. >i.D(MhriliviMe. M okbl die CbaïUKe'Q unnûtz 
banen, -frenn maii {U«iAjiMtcht bat, dsss cie l>ald ûber* 
flùsâig seyn diùAea?, i-rt €Uui« der Tonu^eifeo, 
tfild aun, doch wohl mit ,ifar fortgdui mlicn, oder 
niiisscL. Die Anlcguiifj \nii Kisrnhalmen ist daher oJiiic 
Bcdeiikcu auzuraQien, besonders da, wo mil ihrea Li- 
das Inoere dés ^ndes' diircK gnle 'Pdir^'ond 



«ricd iBih ebér anf eioar ganvÎMH^n' 



r/. 



.f. 



-l'»/ O' Il 



Transport-'VC'cgc utnl \voii!qr( 
îo Verbiudung geselzt \yerden ka 



(Inrtc !>6iilt-lDtltln(k»i 

t I 

l.-l 



Habcn éiiMnal die Mit tel , die Erzetij^nisse unseres 
Landes Idcfat ron Orl «a Ort zu scbaflcn, so vrird de- 
mi 'ÀtkaHi ^NAiHih'AMtMwi Ottd 4eir Pf^ denelbea 

-a • aijji .l rii. il;»/. 

■saèMÉiMMMi 



•> ArMka cÉoft 'osiAerV ][ iyi'i.'dB i àVv k d ti ' * 

-jrEVHLBa HABITArrT tl PROVIVCS d' A RM B)ll||^j: ^ 

TAA Mi GHOPfN (lu k, • Buin 1840^ .r. . 

• •• '•'■:•<.■■-• .1! .. n î? ..V • ,11, 

Herr Horratb J. Chopin, der als Finanz-Bflamlcr , 
sic-b fast 10 Ja^ ka^ i^/rx^JifrKii^iJMsica auli^ieli vufà . 
gegenwârlig hier b«ilil Mfnîa(«n*ii| dcr Jlncha-I}*iiii|^ 
angestellt ist, bat iie Gwta fehabt mir, eioen, in Al^^ 
sischer Sprache von ibm gâ«brietiDeneq, .Au/jM/tz iûkçr . 
dis Bewohoer des, seit dera Jalire 1828,- lu ^OMland ge- ^ 
hOiendaB AraMiiens miizudicileD. Mil G«lN[)Mnigung., 
(les Verfiissers enllefine icb dicser Scbrift die hier fol-.- 
geuden, allen G4flul>en verdieneodeo Kachricblen ('). 

Die sus 164,450 Tndividuca besleheodo Bc^6lkc^ullg 
ist, dcr pcilitis«hen Landes- Einthcilung und den Glaii- 
benabekrantniHeni wie der Lebensweise der Bewubuer 

< -.11 .«•<-: :.' ! ! !|-;,!T , • m ' . i| J,,.,. 



bau nsbui l>.i .. 

-i!S ' ■ ■ ! " ' • 



Provinï Ej-iwan 



^ S 

J 



MuIirTrirtic- J AnaissigC 

daaer C • 

\ TTnMiidrii 



^ ' Fi-ûlicrc Bewolincr 

/aus Ptrsira, in 
I <li u J.nbfcii 
{^m\ 1828' n. 18» 

g Joua ^^Arkci. 
ipSf MA1é>1B80 



1,344 
6"? 
3,498 

4,559 



I 



26,635 
3,885 
180 

10,450 

1^498 



3,604 
14'é 

11,010 
10,139 



X3 



■Jî.oSs n.'.,03-s '7,930 



U,568 2, 



31,636 



131,968 



4 ri 

il 



'S 



4!»,81.'*3,8fi3 ;>,033| 8,105|r7,13s 
7,489 

20,013 



550 

1,131 
8 



1,404 



5,r.41 



n 



1,086 

I , 

5,011 
10 



10,652 



2- 



R.sss iri,oîir. 14,413 



Htztfi OrdaUd (2) 

15 



S 



•H 
a 

S 



I,fi15 3,1.', 1 



'lOO 



I,3i0 



30,501 3,'i !:> 



l,20'i 



698 



-Il 



3,496; 1,241 



1.1M 



M3 



t 

..;c,r,,>,522 



lyMO 



10,915 



. , U<;.'^erLau 



.1' 

SfiK 



r», ,3'ii 



i 



143,294 

i,5**y 



67 
'i.i2<l 

I 

8,05S 
3,683 



2,291 



180^ 
13,058 

18,831 
11.411 



8S,1i»6 



38,455 

. -ri 
l'i'* 

l2,rtf»3 



11,00 ï 



II; 



81,%» 

324 
25,151 



10,34«l1 31,686 



164,^ 



(1) Auïfulirliclicre Dericlile jubcr Arinmicn wirtl uns xcin Wcrfc a|ytaie PocciScuiX'k aJUUkHin sa KoBRasOMl, IV. Bande, in 8) 
Ijefcn/'weliAéi'dnicircriig and ùntcr itm Titcl bnrni- nach, gelittt dcr Ordttliad's^ Btnîrk surTrarSiit Naebitsch»* 



CTiraoeRoè ornicaiiiie'Ap'MnnrKoif d&iàctin cr<clicincn kol!. 

(3) Der, auf Virml.i>vuiig du Fînan'artinlslcriuirn TcrKi-irin 
tinJ inrt Kjisfi-lii lier Ciru Imiigiing im J. 1836 crailiicncntn, 



«.n; «lorli i.t clicss mir m jMStiS"-Allgclf iilicilcn <l<'r F.ill; in 
poll;<'iUi lu r Ih /irliutig ijit '(tas Ôirdubad'.srlie Qcbii'l voiii PTa- 
cliiisclicwjiiV'hcn gAodicK gelrcntii. 



lVWr»icla dcr Tr.iiis-Ki nUiiichrn BctU^ : : i . .• ; .i . '.)-..•■ ... ' 
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VoD «len hier ju^egebeoeu l'aauliea l>etiadea uch la 



Eriwioi.^ XISi 

MaefaiUdMwan ISSO 





; «8S8 'Ébisfii 



•Mm ^ • I ♦ . 

tm ,<jer l>ra«îaz i;riHau. . . ; 

,1 „ „ NachiUchelfail....... 5,208 



VtheAaapt 21,906 Fimilien 
Die VoiMiui bestelteo gegenwlrlig.iMir «u« 64*7 Fa- 

■witt' fly*^dÉiiabii«iftatti 4Ett4Mî« 



uid hTs TûrUadie' G«h{«t a6g^, «bd ins 
Annenien eingetraDdeli: > 

i. fiar MiÉiadnr«BâelKairdall-StMnfli dar Jesidcn 
(Bhm») te> luiita». bea»»bmi Km.n Fll|Hi)ieo ($24 



AmtBier 



;kaë PertH-n 8WJ« Fam., 75, 5W loib. G. 
' der Tûrkei 3S«2 „ 21,866 „ 



NiOMUt^ maa a|i, dait etwa 11,000 Individupn vsegge- 
tS^f9^j,vilft^i BO shid (i^g^en .6)1,226 eiDgewandert and 

di« Gcsnmmt nrvflkfrurg dea mssischen Arméniens 
muai daher um m«br deim 46,000 Seelen «nge n o mm en 

ly^^illi»! tMU IJII, .tnjlj isll Il i.'m ' • .t !^ - - 

, Indmâtien gerecnnet wcrden. 
Die Zabi dea uiioulkiien Geschl^^ verbalt aich m 

«icttpo F^m sttiM^,f IMqpMnf},, 

fil' BesèlÉog auf 'die Ateanuaung der Bevolntar 
Amf^teiu bâie i^'.luer der mir mstgeUieUlenj 
Sdnîft Alfiaà« Aagabn luttât: 1 



Die ikerea Jiewohner Armeniena wai«a Anaeoier 

Die Kurdeo ôndt ffalinD GlauLeu nadi, lI«]unBB»> 
dancr (Sunuiten und Scbiitctj^ nnd Jesiden. 

Die Snaniten macbeo aiuaiamea SiO Famili«a aiu, 
die «II» MM ■nalUèD moi- iM0f|»^UièlMD (ibw- 

haupl aii8 sais Indiridaen bwteben*). . \ 

Die Schiiten bilden 1246 Familicn , mit mïnr)- 
Uchem uad S041 weiblichen Indhriduea (ubtrhaupt 

KecbBM HUM hieiM die Jesiden(*>, derea Zabi obM 

ang^beo wurde, ao erbâlt man die Sumnie der ge- 
samintcn Kurdiache» Bcvôlkcrung, die somit ous 2125 
Fajuilicn nH S6M nimlâdien and 5135 weiblichen lo- 
Jividnen (dn «Mrl«,7n Mm ImvUcM GMcU^dilIt) 
besteht. , ' .• ' . 

Oia ZiibI dw Kuden' tr«1iih Meh. daniHcli «v (*•- 
iMWBft-B«vB]l«nMf AxiAMOMiu i>îe ltl5,s. i 

Die û}>rige muliammcdanische BerôlkeriiBg -bMléhl^' 
oacb Herrn Cbopin, aus folgenden Sttmnvw; 



L'fl I!' ' ■} 
(4) BairCbo|wa atUt dai«M tt waddèiaaa âuisme anÇ 
oodiwar: Itahal-AU (318 Familiaa), ftrûki (317), RoiUlijanii 
(73), AmimdU (I»), Schcik-Binnli (7), G«Itari (5), KaratichatU 
(30), Dikhejraoli (10), Banuii (1«), Mikiii, Saibiki, Ddtjunlkl 
(AKKunna), TachafcamaaJi and CbdilMli (diaae laMara &ti 

(k) Ton 4i«*eD DCOBt I1«r. Chopin fAnf .Sirmiiue . Milli, Ka- 
ratM^li, Alikiaali, Kelaiii vnd Paarijan (Diociwih). I>ar «nie 
duiJifcrflwlifct *u Ifm Fawiliwi (lOM ntenl.vnatOtwwU. 

Individucii , zu>anni»en aas 11457 Scf l i j ! > a zweiten St,-r:i!-) 
faddm falgenda 17 Gemcindeo' QummuU^ kulakanli, Schadi- 
QMBli, Scheaanli, TagiDBsIi. Alijanti, BwfcaÉte, Miel», 11^ 
luktachi, Gjalodafaî, Fumchanli, Sonjanli, Tcrtel»^, Ha^hi- 
«amli, Saoltanli, KulkhaiiU und Poilu. Alla diaaa , 
machan «M Fa»ili«i (lO» bIhI, lad wAtl ML). l 



(3) Dieac gebOrten va folgoMleB 8 atimnan: 9àm^ «it 3000 
Famtlien, Dachamadinli 100, BAjfik Ticbeban-kara 300, Saa- 
kastli 103, Bdcbicbasli 184, CJialichanli 14«, KisUiatch Dschagi 
CO and Miair Kentli 11 Familieu. AJle dicic zEuammengaioin-' 
•twa U»000 IndifidiMB beidcilM GeacUeditt aw- 



Fam. 


Ind 


luJ 


Ueberliaupt 


«5 


139 




^ÂSSeaka. 


63 


304 


185 


389 n 


143 


398 


331 


718 „ 



dw Staatm AUkjanli ans 

„ „ Kdani „ 

„ „ Pimijan „ 
(6) Ueb«r die Religion dieier Jeudcn «ehciaec die gcnaaun 
Bpla ^a^b fi^M^-, ^'^ Ueberaicbt der Transkankaaiscbaa B«« 
ntniagca atimmt daria mit dm cmgiÏRhaa C yj jWj haa fke^ 
gin , daw tolchc eîn Geinijeti dts ChiUMiftanrf' iMt ieliiM 
Aberglauben 'Die Jesidcn hasscn die MuselmîîrrifT , Ton da- 

nék ai» Sclrejtèft Pal«f , 4 i- Vardirar des.Xatdeia, («UHkat 

Jj-.ii[j < 
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29 



(Smim)» Kidahirea, JKmtiitmn t «41'»»^ ' ^ 

Mugaoli, Schach-dili, Sadarakli, Kan|f4f^fy,j|^g|gu'li 

uod die Bewohner des Dorfcs Kilil. 

Mdirere von den hier genannten SUmmea siiid m 
iwwhw—aiar gèmiiclrtv diii Ban Obopin. «» tOr on- 
Biôglîdi hlkt gagenwirtij ^ jbU éut dazu gebôrcii- 
den Familien und Individoen geoan anzugebcn. U«ber 
•ÏMge d«racll»«n t)i«ilt er jedooh iiolgeude oàbere Nach- 



THê b Anncnca mAmaim KMtchcs beitaàca nu 

Xfttapapacher -180 2B62 1961 4M9iBeeko. 

Bl^Ak TadMbuikm 169 540 4M tS8 

SlMMchlt..... ...... 90 18» Isa Ml „ 

Damirttchtli SI 122 J« . 3»., „ 

Kerim-Begli 55 199 158 35*? „ 

Kafkrli 98 353 519 €52 „ 

Scheichlar Si it6 116 252 . „ 

KarabagUi 12 36 32 08 „ 

Pshafarli. 16 43 39 82 „ 

JUioScli«niili....«..:'il "' *$■ ' U- 75 „ 

....24 Si n 158 

Millû........ iO, ,37 26 65 „ 

.i, « , .1«9 308 » , 

Korli BtfcfaU. u M W „ ; 

" tlîé Jijrtf mil sctikUen in fo^eo^ 

Fmil 

JWe eiga*lia»cû Aj- ' ^^"^ I""*»^- 

ramli 651 1868 1616 , 3484 S. 

î 311 955 801 ■ «M „ 

TaadMnli 124 285 21U 565,„ 

.i. -. . . :. - «dwAlnp* 1»S «85S . ^«1114 , .||Mr},« 

' !'^''éçi«cli.)iiilt ana l$Matr'«kli' «bd 

AbLuoA luid woLiien boidc im "Wedîbaasar'scheii Ma- 
ltais CinUunB .na Doth Wedi-.U)ya|,_leUtere aber 19» 



Die Schacbdiliner 

betUbeuMM.,.. i64 
Die SMdImkliniir ^9 



bd. ' 

504 



wetM. 
449 



ÇâMrlinft Sis |*'1WS0 99» '■•4mtf\ 



Dis Xjaogarli (KaBraiOB), 

schcw.ia'âchen Proyînz. Vicie ^on ihncn haben blans 
Augen uiid blondes Uaar. Sie zerfallen io vieltf G«« 
«cblechter, lrt«»k "K» jfat^hibilli, KUaiU B»rtrtbr, 
Chalcbali, Pir-UaManli , S«alagi , Aga-Begli , Gênai, 
I(f«ab^g^, Dahagataj , Karacban - Begli, ,Gjadtlii|ar 
(XnAXBJUfn.) , Dahenuchidli , 6iUidshi, K^iàl-Kafîhtigi, 
Kurtlar, Karadolagi, Scbabanli , KjalGr , ArawsjaUi, 
Kararbbali , Kara-GcMarli, Panagli, Alr-Cbanli , Ssi»^ 
lilli, fiqg-Dilii, AU - Âp^jarli , Didawarli, Bolgarli, 
Kutd -MagundB, Ali>Bli, SqiUli, Barkuidutli «te. — 
Allc KjaiJgarli 2iisamnipn£jcnommen bestieh'n aus 
1533 Fainil. 3125 maniil. u. 5050 w. Ind. (64'73 Seeien). 
Von die»» . l^ji^. tM^M ^r 8Ud< yyiMUçMwD: 
411 Famil Rlj» taipol. u. 815 w lud. (16f4,j$|^lf|||^ 
Die ùbrigen wohnen auf dem Laude. 

IMe Bevrohuar lUa-AwfiMiK^ii, im OtéoiM'ifJ^ 
BèzirIfrvM; ib«M Obrita* dhcb» SlUHwt «babil 

kcÎDc Tataren und redat'éine ga»z eigeDlbùiiilick«.Spr«'> 
rbe. Sie bestchen nui; ans 67 lainqlifiiw» nnd 41 weib- 

licben Seelen. - ^ ' ' "" 

In der Provinz Annenien findet m an anaserdem nock 
Zigeuoer, 
sbd: 

Die eraten 



l 

I " b ^'l A 

Boseha 



''" 'Iwiw""'' 

K> .i»J 



Die MnhammedanW 

Karat8chi(Srhiiti;n) 45 ' ^#2 
Mffctrap (Saonilen) Uk. 59 



L'eberluapt 101 



:. :.:.\ .. . 

\.\\\n ♦ 1 ,1. 
M6 211 
4i8 89 ^ 

25 T fii**: 

. • a. 
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■ 1. NOTF, tCPPLKHr NTAIftB $VK QOSlQOCt El- 
Pkce» DU GENKE DES ScOLOPBHDRBS, «UiVIS 

DB i.*'bcicAirTtoir bt dbvx ■•ricii «ov- 

T^LLBB.VV ••*€> BMll D*«.aB •OaDlTISIOH 

pB CE 6llI«nE Et» DT.VX S 0 US - G E ?( R E » ; P\R 

J.-F. BRAMDT (lu le 4 septembre 1840). 

Quoifpi'il n'y ail que près cinq moi? que j'ai eu 
rUoniiear de preaentei' , à. l'Acadt^aiie mes ob«ervaLions 
Uê «^kMt*ib|,f^our«, d«« jÇeidopendraa , de noa- 
Tf.niTc PTivnis iVinsectcs myriapodes du Cap ili- Runnc- 
Eapc'raoce ci du Brésil, que, le Muâiîum de 1 Académie 
. • denûèrement ■ reç«s , ia'^i|g^ent i lirrer quelques 
I remarques suppl(^IncuUires,' aux obaen'ations dejj pu- 
, bliéea «t à ajauler au^,eap^»cf,,d4ià défnUf deijx uou- 
Telle», e«pèce«.. , . . ; . 

•> lopMliéB. 'itlllBt itilMt.>1!. VII. -ni «pM. S. 

L'n iodiridu d'une Scolopendre du Cap de Bonne- 
£«|)ënnce par la ,Q(ure de «on corps et par sa cou- 
^,|flv^ offi\e va» » grande afflnité ^vec l'espèce de Scolo- 
_ ^llidce représeottie per Gtttfrm ^oooognpfaie du règne 
'uihnal. Insectes pl. i.) e< d^rite, h ce (ju'il parait 
arec raison, par MM. Gervais et Lucas sous le nom 
de Seol. violëcee d« Fabrieiaa ^SopplÀnent. eutomol 
p. M») , que }é éliérite >s à la prendre comme 
'^ippirtetMnt à la mtime tepèce , iqptàotque ces Mestieurs^ 
'•'Mnf'miM de ^ëèrh^ eruÉlÙiànk ëoafdi^Mbn de |a 
"'■'pah* postffricarc (îc-t paKcs et que la figiire dnniK'c par M 
Guérin -pu npfon «ar|i«d« etatcc anteones, montre 
im èmkmcÊÈ. L'ndhridri^ jlmUÊth une 
naeoii^laffn» ^ 99t^lf «Yee «otre.Scoly orasiipea,. que 
|b iMidunintia toute* deux dans la même espèce sous le, 
:ammÊ d>tflDalapeadMi'!«î&1a^>deiSabvteiu, « l'individu | 
iiodemièremaat réçm> ne ■BMlitraii' paa yidifiiiii iHHieBee». 

fiompartf k ma Se. «r«s»iyr», l'irtclifidn étt qwestkm offre 
.■I rte tpmw B^ ii d'article «besal de k paire post^rware de^ 

tannin<<«.t en pointe noire , très aigûe , qui «'ol»s«rrenl 
SU le bor(| jntérieur JB ^feç« •upérieare. L'écaillé 
■nie infifrietu'e manq^ «w dUod rangilndïiial, et lét' 

fît^t îont 'cî ij; vert pîlc' Cette difltfrence pourrai ce- 
^'jaBdBtit ^en^élre s expliquer ;pair ane Variation ; c'èsl cé' 

l"l«f'*fetplor^ pai^iJhil'rechcrdlW Jul«rieute< 

' — — l^;'i.tu i>'a^i:-; (.hr.|I 



En décrmaft cette espèce nous avons émis nos doutes 
sur la qu^riîon dp savoir sî elle appartient véritable- 
ment à TAfrique. Deux exemplaires , demicremeat re- 
çus avec plnintis «BpèeM des Hjrrhpodei- éa Cap àt 

Bonne - Elspérancp , Tion«i nnf prouvés étideOUMDt 
le Sud de l'Aliiqni' est leur jutrie. : 

Scolopmdra Juivipes Aob. nov. spec. 

Gapal labii secuudarii ba«i» et primum cittgulom dor- 
sale flavo-olhadM. Ciog^OBe 4arid[e::l«i(hiiK et trie 

{MMleriorn tota lii , non reliqua cingula maxima ex parte, 
excepta parte auteriore oUraceo-fiava, 'ritidia; ^osterfora 
cingtok olweiiriara. Pedea oéfinee' ftfirr u g t nei, eiéefilo 
penuUimo pari toto, née non penultimi et anlepenultimi 
baii fàoa luinuswe elwMre widflxwk. Aatieaaei 
nddiw. Ciaguk abdoHM^ TBiidiB.. «ISqgdoihiai'i 
linéiidai^veawBees lioeares, poOicc exlrorsum arcoati. 
Pcdum {>ar posterius salis elongaluni, anliculis dctebus 
besalibiu pari ter doogatis, supra plants, Boargme ezte* 
riore carianieliB. Articulas basalis facie infisEiOM MO» 
dice convçxiis , in faciei siij>erions intemo margine 
gninquetlentatus , dente posteriore minore, a|»icc iîsso, 
reUfoU ^patoor luferietb, eltapris, epeminBlï», cnlqpir* 
via; facie interiore denticulis tribus ui)iscn:itis-, facie in- 
feriore dcoiq^ue deoliculi* ses, biseriatis, in singuia ce- 
rie temif , sèriebu raetie penllclb. Seonadiu artîcu- 
lus [lorîtcriori-i jicdum paria basali anguslior . o^ontalus. 
S<}uf^ aualis iiiiÎBri;Or biiçvis, subcordala, margiae poj- 
^cime «)|»ecto., . . , 

Longttndo â cepitie meriove nvipiie ed altlaitèec^ 

potis ciogali 'SfilIlIfj^^ le- 

» ab Ju'.!' 



uludo 5 y," 

OabiUt in Çapi/^. B«^^§p)ç|. 



Mit lu 



1b tjstettiité 'pbne 
(à. inserenda. 



.11 



«■•I 
f 



M 



ScoJopeodra Ejdui(iana (Gênais, Voyage <le la Fa^-o- 
lite, Zoologie T. V. Uk SS. p. t60) species uostri^ «!• 
liiiis (eeemidam deeetiptloiieaB et ieooôn Gerraeskinm) 

<pae «éqUurilur notîs drffert. Wagnirndtee minor. Anten- 
nae a^dië fernigiibëile. Pedum postetioris patis arficali 
'f^àmiWiàèt l&tie^triltiu IkiMon déntimlb àiii«tfttti« 
Imlrùéti. 'Bftdiùii analis iâftHor elongata , telragotia, 
'^iiice' mmkVaiiÉtii. SqtiàU^é ànalës Utetalei^ tlkee 
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Varietst alcgana Nob. 
lopendra elegana Br. ? ! 

Bibitn, iKc Doo pedum poslcrioris paris ratione, 
. qpMd (puDularum forma m et clictributioDem, aouilis Sco- 
lopendrae fulviptîdi. Pcfîi ,Turaulîo-navj. Ciugailuin dor- 
sale aecundom viridi - airum , lerlium et reliqua usque 
«d penultintnm aBdne,l«ftagiiMO'>iiiiiiiafeep, postice e 

subviridi atro Iransversim fascîala Sqnamae anales lale- 
rales iUvae, margroe externo tantum virid«a. Relicpii co- 
knw vl b Sç^ Inlinfcde» * 

jî ... . ' -. , 

in 



Habiut in Gipite Sjonu Sfffi tJnieam 
Miueo Academico lemlar. 

Le nombre des espèces des Scolopendres découvertes 
•D Afrique par «uhe de ces observalioM, m J^oote à 
pvéMol k k'4Mv«WM «lifMw.A» liaM flcol. 

fiUvipeS constitdr i!rc r.^prrr p>,irfrciili^>re , do mémC à 

«* 4^ale de cette manière le nombre, des cspè- 
cM tnmém êkaê l«B>ll«i de h-flodle «t -iubérique. 



Comme tontes lies espicea du genre des Sculopcndres, 
«ipantaot 4^erilétf par 'mo},' ont «Art comCuninent 21 
paires Je ]>a(tfs, j'<!tais porld ^ prcAumer avec M. Gcr- 
vais que ce nombre est constant et peut fournir un 
ctradire génëKque.' Par taHe fli £e» taaertioiit, j'at cru 

d'abonl que le inunliio JifTc^rcul (Tes ptods <ju'oD a at- 

tribud k quelques unes des Scolopendres , pouvait 

niele''ott'dVDi« V- 

r I 



ti'iadhn^ d'une Scolopendre que nons avons reçji 
de Behia, me porte cepeudait 4 changer 
et me fait préniiAet ' epé 1k MnBré' 4«e 
jiad»- dec -fllJf undrea peut monter chee plusieurs 
f;JttfktM.<fOlMmmen\. à 21 pires, mais qu'il en ^ste 
dWtm qui ofirent ccinstammenl un oombre di^iéreot.' 
If'tnasgement des pieds des Jules et des Gëophiles, par 
' rapport à ]èik ikiÊ^tPt'fknriMù ^paiement 'mût'ldle as- 
;iertion. 'ï ' '^ ■ ' • * ^ ' < • X . • \ 

1;, Soologei^ de Bfdtif .e|^ q)^»«Uon iponUe 23 pai- 
""f^ de jtUmM:i^9^^ji^^ jtir ce poiiÀm, 

mais aiisiî par d'autres carattèrus , de l'espèce connue 
^ ,-4^: ,Bp^il (Sco|^jilatjpiu ^Nob ). C'est pourquoi elle 
t,;^it,4lte ttfnià^fiftt t^W°e espèce nouvelle eoos le nom 
, de Scolopeodra babieosis, dont les caraclcres principtux 

peureat être ngàmti de,^.ifuiiij^p^jgiçraD^ 



Soolo/iendra bafilensis iVob. 

Habita generali fere Scolopendrae cingulatae et platj» 
podi similis, sed augnaiio|:, atque. gracilipr. Cap^is pM> 
terio^_ maigo su^rcctus- ^abium secundariup basî 



ciongalum. Cingulum dorsale piiuium aulice sultrcctum, 
sccuuduiu piinio p.iulu tanlutn minus cl lertiu paalo 
angustius. Cingula dorsalia oculis amulis ténerrime 
spar^im împressoî-pùiic'ri'i rinpilorum dorsaliimi (•> nh~ 
dominalium iaiprewlones Imcares reclae. Pe«iuTn paria 
S8 eorpoiia ralkne brafie et Unnii, breviora atqne gra- 
ciliora quam în specieT)US 21 pedum paribus instrnctis. 
Pedum par poslicum, tncrastàlum. Artioulus ejus baaalia 
incraaaatttf, triant ^ inipr*' disoiwm dflcr^vle, lindw ex- 
teriore Iiaud marginatus , inleriore tridéntatus , dcnticu- 
lis apice atiis, UDiseriatis , denlicolo eorom postremo 
reliqois mnito majore apMè bifil«j fecîe bAtlkité do> 
pressus, subtetragonus , tencrrimc imprcsso-puiiclatiiSt 
subtri-, vel 4-deoticulitus , dentibus 2 vel S énterlo- 
obeoletis, subspann, pottériovè 'dtstincto^ 
oÉqalre, msj^uuli^ facie inièriore subconveih;ttiMarine 
punctatut.et in mal'gioe. inleriore tridéntatus, dentîhus 
IrigoDcwicuininatis, at^is, duobus posterioribus anteriore 
miiiimo mullo maj|<Qmiat..Arficnlaa secundus piimo sqb* 
aequalis , sublrigoniis , atijulo poaterioie intciiorc obso- 
lète unidei^liculalo. ^S<pi.iuia aualis iuferiur ul)longo-te- 
tragooa, ip^lo po(rie(|or«'ii4çlo.. Squamac^an^^ lito- 
rales pdsticé aiiinlo'' S^toWe^ livrable VIS 'mnèroaii 

vrsitgiô. 

Color uiivac^. AR^«^»e.|eH pedes sulif^''*^ 
f*«»-elhw!e^ ,Oatm ^ *ÏF^ 

iv>:i pf tliim pr posler^u» fu^ca, Uf^uiculi posUïriorîs 
P<4^«» Jjana ^j., r^tfoiiorum: {tmo-fi^: . Jw>tfm<»«- 

. Il iMlgiMfe iV^^ btitadp tÊfuU'i-^u i. A fc.-)-'<i'>r)ilib t.KÎt 
I fUMm ih Pn4itiaà ftehiensf regm ftasillèlièik. ■ ' 



d" à^rrhe h 23 paises; dfr. paMtts, aree les Jaartrc* qoî é^'cn 
oâjreat^qe^ ai , .fiitti^rqa^wr .ye ioitfeàré.tip»<Sbo 
lop<«dMi.«k.pMft faX h ia i t it'defandimgw— 
lek canktèitM .pfaumut «tMîirfIddk .4et;k: mviièr* «oi- 

-vaole:.^ ^ ■ . i! . - > t-.-iiMtnaî 

"'^ ^ i Stibgenus Spoîopendra Nolj.:^' 

Cingulpm dorsale , pri«pt^. , and^ , pl|u qiiiHwe. mtm- 
to-emaigînatnm > sccundua. ^'/«pe- tr^{4o eqgiutnai 
Pedum paria 21. Squama^ anatia Hateralia in -pptUmam 
parti* aB^ttlo iafeiipij^ f fiiff i ffut ii ,.iyt. ,i)|nfn|inft. 



Digitized by Google 



26 



i; 4mHÊUky :^yif«»^ j^iai^on, «ftpUiMfiUM^ , 



I- '■ >• ! < ■ ' ■ 

SubcSB. 1. ScoIopendropiU Nob. 

- Chigtthte JoiiJ>-|iiiiam ihtfc»' éÉl iia rtuMi , m— ih 

dum (ertîo paulo aijgu.stîii.s. Pedum paria 2S. SquaoM 
analfg kteraJi* in pcMterbrii parti» an^ido 

Sjflf ^ Scolopendn bihîciMH ETok 



1 



HiXDSCHRfPT VOS 21 IRiCTiTEf» DESSBL- 

BEN Vo-, Dr. Eow. V. MURâLT rt» le û 

. • :j 1 <■*- - 

...juin 1840j. ... ^ . ^ - 



. DImot jOAsdiodeniiafiiihdie Sehrilbldltar aiu Att 

Zeit de« CaliguU, an Jen er seint! SrliriH //■j/ï (n iTtâi 
. xm.fffMT/Siiiag.ri^t^te, ist gegenwArtig nocb van grot- 
. . ««r Wkht^jldt, «maU zor racbten Wôrdigunf def 

johanneischen Logos - Lflire , die man aus ibm bat ab- 
-, kiffio I^Ç^eo, «la ,ûberhauf t znx, K.«dd(ium d«r philoso- 

pliladiai kaàùàm nnter d«n' j1ldhdiHi'2eitgeDotsen 

der Apoatel. Es dârAe daber ncJk^4er*liâbe lobnen , 
t autb diaae Handacbrili de« Pfeilo géuner aOxmchu, ob 
••tckiDodi^ nnba^ftBnto . od»r. jurcniylena bed^utand ab- 



9) -T4^t ruû attira UtTiovSqïov ûvat IXivùtoiyw iXTim 



ytptj nSv { loylan-, ri, ç tteA tà wà 

auirro<,* àioiaot^v mu té nmê dtrSflttcQymr .mat AMqç 

/«ta» .? .1.., , ... 

W ' • ... '..rt.. : ...1— 



y.f-.t fui: 



'Sn iài Begtster (2a a. 3b)' aufgezlbhea TractaU 
l&ldtn iicb rwar in derFrai»kfnrtcrFolif>-Au.sgabc 169i 
"^sdion alle's aber in andeiW 'ÔWimntj , inJein aie in 
' leUterer nacb S Hauplabtbeilungea (kosiaopoietîacbc , 
.' 'bistons^fke und aomotbetiscbe), in jener binge^WwAi^ 
^"'acbeiaUdi iuâi.4er ZeiUbIge «orduél aiad »' ifié Mgtl 



i) tr^ii tt'isMwaiiùi xd<ritù7toiî&i 4a — 1 der Aiugab«< 

-uâ ttiM ItlA i>nu ^ouuiiw// l.iui slsoiS wth Lilw - jJI 



■ ■ • ft:i,'" jîï , . . - . ■ . . . , ' 

19) ntut' Tpv,, Ti'i ù' Tvv 9tiwv TiQayfi'mrpv iûlaçoir^ 
ai)^pl4i^W,w»i.*Mf»#H<»«i«ïttC3,94D ; . 

fcïi» ±r lié. !"'■''- ' ''l'ii^'i ■>^^'' -i 

•' I iii îB»;ï l! i j| (■îilil 4'jd i>cijj'>J a'»r* 

^ ât»» JiiMM; t»ka^< .1 ; 



■ I ' .*■ • 
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Scite U flntlct sich nttr Air Namen ApceniA,' ein 
Bewei», dais die Handacbrift durch tmmàn Biade ger 
fanges t vjd4 ^ /f^^ ? mfeiiw 

Von den 446 (8" Jangen und bieUcn) BUltero 
gAliehan nipicn aio^ ^ëmiuch 1 — S und 4i6i> UD< 
besArteben oder g«ben Llossc Aufschriften. Die ûbri- 
gen 885 Seiteo enlballcn, mit Âiunalxine der ersieru 
M, -^J»' s* tXHtB «MldMD S peqmidiculnren Li- 
.fjifsn am îus&em und eîner am innern Rande. Die Tinte 
' itt ebenfaUa gelb getrorden, dk Scbrift abcr niclit iiher 
■la du dnisduito Jahrimiidert. Die Spiribu tiiîd mnlN 
»0"wic die Zeichcn dtr Apostrophe -, dagpgcn 'fclilt 
Boch du t sttbacnptum luid du Kolon. Punkte , Kom- 
~ mÊi'a'vnàFngnéâamiiàtik din^.J^ ^iaobten fiber 't und 
t' , wo dieN nicht in Diphtbongen «fiTin , fitblen nicla 
Al ki-rTungea liod aébr bânfif , .«nKatu fvm Theil vet- 
Khiedene Leaarten ÉniaUnden Àd .-Zi B. U(kC itonjr.i- 

oder éK;«;*<a , vgl. indew 120 B iigÇf ,JTi'B.ov oder 
.^ovc. Das »- ephelkyatikon «leht ■udk wr GonMMMnleB. 
"liicamM kommcn seltcn TOr , dcr erste 2 E oyj/./,uû. 
Aûdere Fehlcr wi« IC dpjavot» iiao/ioor*5r«* «rschei- 
nen aucb nkht bâufig. MitunUr werden aie niH^flersel- 
Imb lime am Buide corri^it, ^e 18 D ytuprixiU «i^'t 
êrtfuovçrtxf^ , oder.Aasgeîaisenea wird erganzl vie 2C 
ti a Ka&^iv — vnà xov vav, oder 10 D xai oi rà 
ligvm 'jdÊ&mc du itrageB der GleieUenle Ansgeral- 
lene npaudivrt^ — fTi,rrlS<.,. Dagcgcn srnd die 24 A 
Tic «iUxiae — E fèhl*riden Worte dea Solen uad 

^ Hii^okratM aJdit vrieder eingeidialtet wordo^ * 

Au* «l)em diewm erbelll, dasa die Ilandscbrip;,, rita 
der ttrifanà VOD 4151» bis 443 ein, DriUçl| ^ôder dîc 
HslAc der Seîten durch Auflcisung in %X^ser unleser 
^Jieb geworden »t, o^^wçU kiàa9 der àltesten, dc(*^. als 
«orgiaUig und geoin gefertigt, die Beacbtung vpiijfntt 
aowohl fur die innere, pLilosophiscbc oderSa rli !.- rrtîk 
des Pbiîd 'ab-^ die tuebr «uaseie, phiiologisobe od|C{, 
Wortkritik, nie tnjfc/çImiidta-Beispiekn derneiiièf|i 
w>d eadem Iww w i g e l m iriraT 

I. Die Bauplstelle filr die behauptete ^DfM^Scation 

des Logos bei Pbilr. fr îjlf rwar înit dcr ^anzen Schrift 
ntf}i yiutfiyia-i Ainîr ici I rictite von der Weltbtl- 

I I ■i.i.^i — 1 «in iMi»! ■ pU i 

') 19s ^ HaOiUiiri 9 toi — vfofft^aàfttroi tdv ^çt^ar 
mitov loyof jifmidyont iiàr, ô»- n)r tm^ïlêM» «iï« Iif«f ««f^ 



dtÉBJfVtrd âf-T pouliche Sinii at^ Writtirsache ûhcr aile 
'i'tigébâ uad Wiiaettaob*!^ uod uber das Ouïe uudâchone 
mW^Williri ■ to'lA wi j t gr de ew ln* . fo dau nichl eiat 
fin von Jiesern . vi'i S''!i'<'<lrtcr als , Sckftjrfar- 

krafl su deoken ist^J. Der letztçre îst nnr Urbild der 
Wek nnd M wdt'entfent daToo, eitie Snondere Hj- 
poaUs£ vorïustcllen , dass er keinc aj)Jerc QiialitSt ba- 
ben siill ala die. ideeUe WeU im^oUjjidbeii Sioo usd 
Geiste , er iHI Inv AtdtéHypt Idée der ;Id«ep CM*» «b 
des WellschOplèn.') Dieae* Ldoal aber «rt unaicbUier« 
ood als dessen Bild kuiD jetât dae idéale JLicbt «i^fpte- 
hen werden *), denéi VéflMr Sthfcf diè FraoUBen er- 
leuchtet. So werden aiso nur sehr niillelbar , durcb du 
Bild des Logos, die Menscben des leUtcm UMiiUiaft« 
Wohmiiigea Gottes , iudcm Ibre SeeleD Abdrficke , 
Tlieile uder Al^lanz dee Logce haiMn, nidit aher Per- 
soniGcalionen desselben*) 



41^11^ Môv ^ Eiedui XXUi. 'ii I wo doch dut TO|\.dcm dic 

IsFieltte^ nadt Kanaan ijphçcaden Ea^d die^Reda iat, JHfa «edk 
108 G ein Eogel ^ov Iô/oï^cimL 

. • ■ 

*) 2 C 10 fi» SiiuiixijiJinii , lî xuir itluw roû; îmtr, n'impi- 
jâ* iitàftfur uvioS TÛJtoi ittqoe i S B *i t<; i&tl^O'U 



not oif.i^tt O'*^' /"f 'î *eii») Jioii,- tii^or «tfriV ij è loi 

, • ; <'■•>'» S •• , . ••••Il I. . '.'..< 

«iiMl>«iyif« " j f tf mm-M^i 'ttê JH|fM|MdHabt «4e idw- 

. f... ,.: ........ . 



ais^i^/^W" rT""^ ^ .«î»4rw*ï («roi-) *I«o( f^«jr4 

/]^fV^<0(' oixor ot» (ifiyuov (iJ^otar y»/i5' '"i^ «îofBiov 
'^•a« iiyoriif {ydluni «al Mitù vw^py f^affur, 114 Ë i.ô/vi' 
1), Sutanliatoy ov^^ajro*' «v^Maf ^^tott^/^oaM «ir 
(lir àvtû x^iiiiaa-9ul iwifutor 6f9û( ùniduîtw tvdaiftora tml 

Hkr wIrd «e Sede Ml Watang Cmh «id Ud asfa L». 

giv. 1i'ji>i':5b , SA jjjj àu<:h in Keiieliuag auf Atn Minachaa 
M weoig ali ia Bczicbucg aial' die Wdt «iae UnterachMibiaf 
Gott tn fiadea ist, «oeh dM To&MIflldifCy aoBp 
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li«r auMexlu3EnC' >t(< i inirucr nur biIïffiSriând un- 
TotlkommeD «ich darstclicnde Lngos ist nur cinc Ki- 
genschaft wie Gûte nud Machi, odef «1er Inbcgriff 
tesUlMii'^-/ vaàm aoferb prd'W êtùà'iv^ 
Orçan Goltrs bcreîcbnet ^ , iber ohnc Je von ihm un- 
terscbiedeo zu werdeo. So ut der Eiae GoU alleiu 
Wd<eUi«|iAr«), sur Èr rfdit iàa tltn^), wlhi^^die' 

vi^rnûiifUgeii Geschôpfe blos'^ niillell>ar , durch Verch- 
roDg GàUiU sur Aoschaouug «eiuer gelaogcD , durcb 
k, wdibMtVliito'^ Physiologen 
Me aie IribUadMo Per- 



■a» orfu ^»^r diîo TÙf àrwtoTii» ctrai xçuîiui ji'vn^>t«, 

J/a^t^rti «wi iîpyaiar , 'uuî àyaâôttiH fiiy jù -l'tt /'/mu,- 

^ .. • t'. ,\ . i . ■ •• • .■ • •; .• 

li4 A '/iV t.W nyv^unwi^o /î hmrtiut &iisv tiytv, /m- 

B- é eMi»iin%»>— ». wiArW^Wv taMif .a^r** "M 

4ltt B-^tf ^ «<i>.Jtiiiwi|'|iiiîii^ 

émmémî — B <ï«t» tî(<r4i> (&lram,Rèl>«crrfm,Lcani,âepho- 
■•*) W/W<>«» /M» KOfà -rolî Mtiav ta .aMo aTtiç/ima, tUxur 
êi Tm tir {mtifç /eotmîi-, Sç A ^êlf pr^gi^m MiitnJ"*^ 

"f'^S — * 116 G Ô i^»ô; xaî unyin; ôn^C ^tiVl'o rtî .•Jrijin" 
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sonen (a&l^^nden) kânsle, Wisaenschafte» luul yei^ 
nûnftigc Gedanken mit ifnn herrorbringen lassen <<). Dem- 
Bach erscheiot aucb Golles enlMboraejr Soliil nirht al^^ 
Jcr Logol mUmI, aoodent mr «in IrtMoodwt mat^ 



rûsictt r j'U)gIanz dcr idealen flamme , die aeibst dot 
icia Bild ^ea Logoa , aU der VereioîguDg 4cr ^Q^Uichea 
EigcaMcliaAeii, iat, irabei von einem b. Geiste nicbts xpf 
kum<nl '^). L'iid so zerfallen aucb aile uljrigeo Paralle> 
len mil dbriatl^yhy> Qn|P ^ |«||^i^en^ ift a]||ii|g||iij)Mt Grf^^ 
beleiea. . 

II. Im ersten Tractate ^nd fdgeode YariaDten su be- 
merken: 1} Slinmtliclie ^w«iehiijig«n der swei entan 



jrurmint ^Mfalm. Staw M mfuiéh fdfjipwi yv/^ dfo«. jijo- 
«arC4i Ml 4«nftii« |Mw>i7a»j,- t'iVri, (wo mit neuererTmte //oi'ur;. 



<fivuti rwi> noioTijtwir ^Dâdl IM A M •ùf^riMtr^, â<fOa((tow «f> 
Timovov* IvMÎiMIf ^i^fu «l^for tiXi^ifW tir ovr iyiw- 

ri|I(Jt MOÎ nrtpnioi' deix l'r ''nvi/Tiiii xr«î nafOirair tt(/nu'y ru'- 

Vfiiwilii /U» E>««rié*C «<rm» «<• «et *Mi4ipNn.,IW>l V 

tto»' o( xarà if; ^'V/fs InynJftol. 120 D 'nou^o TOV |là| 

r.i» .,. ... . : 

lis E'lWïia^|j' « fimna»/ «^«a^a^fiiMt.'liS Jni itt' 

t<(in ônoif fit'tftij'pia fv^ait xiùç Saviif jiaifaSixta9i ttal firiStrt' 
t«ùr ùfiv^tuv V»i«ir/ciijrt. 151 A 9tt>f!oi Si tÇv toû ftéton • 
ooifov, naC^^ Ifr '/afai,l nraitiai, nq/r] lô dt^)Tivnji<!|; CrMÎ^ 

avrof? IM D 'tf |i4 fil^Mtt'tv (aa .Banda yf. ^vmI» H * ^ 

*■) • C Thr a iôftnop nul roiijir /M>r liyor »ai 
X»yw étmtn» U/n &tov . nAmlidi Moaca, tob dm et B b«a« 

Tior , To St <ftâc. ôri t'Ti(>9ctllBrT«»ç «nlôr. DicMI aind dïa 3 
zuent gejchttffenen SobaUiuen , von welchon der Logoi, «U oa- 



, — i p....... ab fokW »Aoa waaaaOich 

nmét Kraft, «tcto Biitei«JiM« ' wtf ; da Am Walt CUOi» 

5 0 i/iî*or ô(» M» 4 ov^a/i; ôinow, Sr 

lUiti HifSr , ù 9tiiv lôy»{. So Iftnutfl es bci Philo aucH 
heuKD 'i;r ù(i/^ igr ô lo/o;) atter naclihcr stinde : «u» û lojrof 

itt» y À^, «le Oaaiaaa-tBK âlamadrian, fidltUHt ae* 

n^Àt fv» ^*ôr , weki»*» etn auiKrhalfe o«kr ndten Mia > 

■Mfc wlnAi ' * màm m^: t«« 4;^, «ir.< 

Oitrom irM)i m ET.Tugcliam'a rou in'.r, im oeantcn Jahrhmulada 
gdeun hdica mtm, da ça |mU m fiara, >ua UcM^ia arif 
dcr raticani^ea HnjU^ift- ^l^^^^gkg^a ■ ^ 
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et 6*« li 



tWOxpvi^WïC — » Tuv vofiuv inoivtfoTO \tnvua- 
tUtTaT)} x«i );(ii,n!iiuiT{iTt) riji iSiu) ri,v xogftoyôvoy xoi 
Ift Uçalg fiiji).»!-^ x'xiuunodav fiiptixovaa lû^ tov xôuuov 
««4 roù rouiiiov — C ^â» viivifiat — 2 A j^axur/t;. 
f«i»'r/>' (?) — B oî/. n'<i;('jf — nrToatfirvvai roi' ftfTQÏuv 
— C <HC attuiv — E :tiotui<-/rtttov — xaTaaxnnZi'ii'Ttir 
itrir 'r^.'^' %'h.yi¥t6i»,oUtiott ivou«. 2) Auf dcn 
Cfcrif^pn Seiten werden die in tinserer Axisgabe als rcr- 
derbt bezeichneten Stellen entweder wie im Texte gc- 

<tt«j — 8 D j'v Û(j3u -— 15 c yth.v.; 'ct'î^ 'h;/!! ^ (?) 
mai iotfçiieti arfiovç — »/ V-'^P" — ^ ifOQnv «rriu- 

pav — 31 A yi'^.oi'v — 53 D i',y}i,xcctriciv. 

In der AbfaaodhiDg von den Chenibini wtrd 111 A 

E 3i fttoààé^ètyg ^ lié M »> àtètàv tftiiiijjM 

fiiv tîvat huivoç al rt'c^ xartc^^oinir. 115 A »ind die 
||ifclu(«be& T^ûdbt, <o dsM ebeo «o gut eua&^iv fih 
lirtOfO» gd«Mn Weraen' kinm.' flS A ovx nfî*»» — tty- 
jlfpptf '»^ 121 A xaTa?.aftj'icivux xtx^ânirat xai TIÇ — 
it. ^iiim/rdy — C nooiiTi&ù^ — tivayS^ov nr'n'hj W/i'ç 
JiSUp>i- i* yàp t'ôu xat- «J'rir«'f«ffi5^««— 124 ^ ('ixi>** — 
«bjiqpHWovfftv yne im Texte , C à «int/ttf ifnjgtipoç tv- 
vcanç y«'t tiâ?.?.iiT — 126 C l^tficiivifttv — frtr>n(JtTni — 

121 B iJi àtt iatt {ij yni) T'î" wùaiav, ^fuf èlntlv, 

^Jb$p;o/i«v' ^trÀ TÔv ^<(fifigtfi>'.s^ diX iiç ftahjTtftaiar 
igft^rofur, .oi x^rà jcrtij^af a(.(akl)t|;<|iut doilliçb} aouh 

fé^ofu*'.. DanoKbi.iii 4i«Ut£lùio'« P^ingooMie, eiae .aor 



PinMuoraG. VI"»« 4érie. Sciences mathématiques , 
il|Mtr ut — '-^-rVr , X. ,V , . 2'^«. section (&Mn««f «mi- 
ttrilfiiV ' ToM VSt^- 4tm IhwilMj «iBfcMët^. lu» 
jTccht, B«mlmscarum mMiognpbka erpcsHio (avec 18 
fAaacbct litbsgrapkiéM) f il^tikiitii* Gnininain geaen. 



oonfcDtnt 



tir.i 



men MoDQgraphiae zoologkae geoerà I^hkél^n. C*^^ 
cinq planches liliiogntpbiéeA et enluminées); M énétffiës^^ 
Essai d'une Monographie du genre Aj]a;ç(^lus de, 1^ fi|7. 
mille des Longicornes (avec deux planches iithographi^Mi- 
et enluminées) i Par rot, Recherches physiques sur lec 
pierres dliualra (ayec #ei*e pU^BcV* j/ptWIlfplw^) 
Prix du Toloni«,.: 8 .poar |t éffft 

6 gr. <le Pr. pour l'élrauger. 

a/èiiM die il ooIlecttaB •ntièra) 1*k «t !■« livnSmM, 

contenant: Mcyer, das Alvssnm minutum ond die «t- 
nichst verwandten Arien, monognpfiisch bea)i|pii|t^ oqd 
éatéi 'Al]b3«iiiiig«ii êilliiteit, nc^ dôer' Ucfienieht 
ider Arten der Gatlnag P^ooaui («v«e une plandi» 
lithographie'e) ; Triniua, Gênera graoïînaiii. Y. Agroi- 
tJdea; Mcyer, cînige Bemerkungen Qber dié nattirliche 
iFamilia 4«r Pblygonaceae. Er»ter Artikel: Vcrsuch ei- 
ner ratiirgetr^iien Anordnung der G^Utinf^rn dics^r Fa- 
mille , (avec deux planches lithographi^es) ^ 1^. Oubne , 

UtMannni cbqpiurtheiiufolia , d«apiip|jhM- €|.i6i*w flln». 
strata (avec OM f|awlw-li|lMI8n|hU»V I« fÀ Mauii«i 

ci-dessos. . , i ... (1 

BIlMi orauM. AcMm d^nmtf , PhMoffl» et 
dtt teillU9t politiques , Tome Y, 1'"- et 2''-.'li<rraisoDs, 
oonteDaot : Dorn , tibcr das Puachtu oder die Spraehe 
der Afghanen. Prfat dn Toluine oonpoaé d& ab^ Inru- 
soiis : 3 r. so cop. ifg. poiur U ftoiMc^ A'*^%jÊtar&KVr. 
p<mr l'ëtrtnger. • ' * ' **• " ' • 

m. La riiièm «I dlniUv'Ihiiliaë dn fiMw. IT' 
paraîtra sous peu. 

Uipia, oxH Bad cm »u W^canfVçK 8e« Blooirtcvo- 
nmrAMius. , Eixw naît dem AccMKt gekr<uite Preia-, 
scbrift, vos Dr. F. Unyer, St. PeterabprgJlMIl» 4k > 
(avec IG pL lithograpliir'rs) Prix : pour la RuMÎ« t.dbt 
60 cop. arg., pour I ciranger 2 écus de Prusse. , , ■ 

DicnoimAuix cÉo«cini-KL-asc-rBUifi4M« Ptllf' DAT-id» 
Tchoubiuoff. Ouvrage qui a remporté un grand 
prix Démidofil St-Péterabourg 1649. 4. Prix: pour la 
Ruaai« 4 r. CO çop. ai)(. , poor rÀaagec S (few de ?r. 



PaoxoTioiis. MM. Parrot et Wisuiewsky ont 
été prrâiîu an rang à» ooDadlIcar d'iltat actad ; et MM. 

Lenz et Bouniakovsky rs celui de corscilltr d'ctif 
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Cb jMnai Bwah irrégiiliircmenl 

• f «l^a raubl«j argent pour 



rr"iiillL-, iIlI ii hee» dont »mgl -quaU-e torment un volume. Le prit d« sooscnption, par 
— „ - ''■'P"'''' , 2 rouble» argrnl pour les gouvernements, et de l'/j i?cus de Prusse il 

UiyakoM», à St.'P4linbourg , au Comité adininislratir de rA< idi inif, pluce de la Houisc N. "i, ei chn W'.GKAKFF, 
MIHI IU l to l lll ll w da rAniUaiw, place de l'Amirauté N. 1. — L'ctiM-ditiou dci gaxcUes du bureau de» |)<utcs se charge de* 
commandw K ^J ^ j ljl fg fSS "! * ^-^OPOLD VOSS i Le.piig, pour VUruttg». 

Le Bulletin sCIUunNF^tlB «H apéctaleineot destioé k tenir lei nvonu de too] laa payi au courant de» tnvtuix cx(<cutés 
pwr i Académie, et A ku> traMmcfOv, mu lUUi, 1« Nmllak a* cm Ibwmh: A ed cffat. tt Mnlteilra Iw MtielM Mivnli: 
t. lUmouret lus dut 1m a*nMt, «a niniit de cm Mdnoinst •11* Mat iMp wtwniBBnt; 3. «MM da pco 4'4mii4u «i «Mm»/ 
& AaaljTM» «fbnmgei manuMa-Hs et imprimé» jrtmwù à FAcadM* par £Ter< sav^inu; 4. BappaM; 5. Voyagn aeiaBlilipMi 
Ç. E«niis d« h comapondance Màentifique; 7. nanmilM MmbiliaBa da la WUiotbcquc et dM MMta; é. GbraniqiM du panauMl 
da l'AMdteia; ft. Abdouom UUiofrapkiqiiM dWnfgn pHUiib par rAndénia. 



Sny.;r tfHt: BULLETIN DESSÉANCES. NOTU^ & MaUtHt 



BULLETir^ D£S SEAI^CËS D£ L ACADÉMIE. 

Séance du 2 (14) octobre 1840> 

Lecture ordinaire. 
V. Lent lit m méaMiM Ocftci' dtt emttu, wkhcn dtr 
gnlvjnùeh» Slrem hti iMUMMafaiattlM ^yJnktUut mferwor- 

J'en «r. 

Correspondance. 

M. le Comte Pratass(j(f, diri<;fant Ir M^niitèrc ilr l'instruc- 
fioo publique , cnToîc à l'Académie une lettre a<li r>s<-<' p.jr M. 
Audinet, médMia vMrinaira à Nîoolaiiff, à M. le Ministre de 
rintéfimr, et accompjgni^c de quelques nouveaux «péctlKU de 
MO froeédi de galvjnopkt.Uiq'ic , procédé qu'il prétend avoir 
perfectionni! encore, di: surto qii'i présent il croit pouvoir as- 
piirer k l'approbalion coiuplcta de rAcadcmie, L'Académie nomme 
CftaiMitMfr M HH. Haaa at Lan i. 

R a p I» 0 r t s. 

HM. Kapffer, Brandt et Parrot, rapportenrj prâientent 
la pnjal rdalif à l'arguiNliaa da l'atpdditfaM qui Mndt cIhd^ 
^eiaminer , aor leis lieux , les r^volution.1 cauMfes , dans les pro- 
eÎBCM dlErÎTan et de Nahitcbévan , par le tremblement de terre 
at l'ébottlemeot de l'Anrat, Apri^ avoir exposé l'importaBce 
dTBM parailla rtcoimaiiMBM MlaaliGque du théiire de «ci di- 
TMlatioR* et l'obligation qnil CAeadAnie d j- a|)pel«r l'attention 

du Gmn crrirnirnl , li , Cm i--nif'> i'iiniiit.'iciit les poiuLs jirin- 

ctpaux sur lesquels rcxi>cditioii auriiit i diriger ses obscrvatioiu, 
«t dtfdoiKBl de cet domite l'état du penoonal dont démit le 
composer l'eipWtion et le devis des frais qu'elle n'clamcra. 
L'Acadéi^, se réservant de revenir plna tard sur le devis, ap-. 
prouve la prumiirc partie du projet de ses Commi»s<iirc3 et 
adfMse 1 M. le Comte Pratassoff k priire de le mettre «ras 
1m jaux da 8. H. l 'Empereur. 

H Krog rapj 'Ml'- I- - nmrKjjic^ . xtiuinée* dans le gouvcme- 
Mant da HiJ^rod et pesant t*/^ lirrcs, et déclare , par écrit, 



qu' eU« appartiennent, saoa a Kt| i > iai> , BMC temps des Tsars da la 

maison Romanoff, depuis Wcliel Pedorevticli jusqu'i Pierra L 
Elles sont toutes tellement u.k'i t ini'il ri'v i p" lieu de les con- 
server et que, par cotuiiiqucut , elles ne peuvent iire éralnéM 
qu'i laar valeor iMriuiqiw. 

M. Lcnz chargé, dans la st-ance du S juin, d'examiner l'on- 
vrago de U. Bindseil intitulé: Ptr Jkmlik , mit btsondertr 
\ RilJt$ktit (Utf neutre. Forsthungen , i [if, en substance, qae 
1 cet o a w a g a conticsit un iiaité populaire da principM da l'aBOa» 
stique, uns le aaeour* d« l'analysa matbénsaiiqne, mais «■ ^prd 

aux rcchci elles les plus réri titt'-. d.iiis ffltf lir.inclie de la phy- 
sique. Il se distingue par la lucidité de l'exposition et sera utile 
mémo k Ceux qui voudraient approrondir le Mjat, par les nom- 
breuM'S eit.itiona qui en embr.-H'tent la littérature MOiplètey H.' 
L<>nt pcn^ que cet ottvr.ige remplit, d'^Ma msttitre très salialïip 
s.iiite, une lacune e>sei)tielli; de la littérature des seîenCM pliyii* 
ques et qu'il mérite par U l'approbation des savans, L'Acadtaîa 
u fftm m ce rapport at en adapte la conclnsiou. 

M. ROppcn lit un rapport prv.ilable sur sou vojago par les 
gouverncmcns de St -Pctcrsbourjj , de Novgorod, de Tvcr , d'Ia- 
roslav , de Kostroina , de Nijegorod at do Homou. Secondé par 
les autorités local», dont il na paut aaiet louer l'cmprassamant, 
il est parrean t recneillir on grand nombre de m atfria iMt da 

' stiili>tiquc , 1-e mol pris Jjiin skjn acteplluii la plm étrtidue , et 
I il eu donne un court aperçu , se propwsiint de s'occuper sans 
délai & les rédiger. Un laal élément , Tort importaist potur U I»- 
' pographia dM eontries trisildB, loi manqua capandant anoan; 
c'est la mesure des hauteurs du terrain. Or, comme diaqna 
con.->lrueliou de cliausséc doit être prt'i ■ > <i'un niveneiuent, 
toute la ligne de St. - Pétarsbeurg & Mi]ni doit être nivelée, 
ainsi que tontes les rouMs eandnimnt da Moseea aux tiIIm gou« 

vern<'mrn!n!r^ vnitincs. M. Kippcri rrjil, en i on5i'^r[ncnrr , rrit'il 
sera l'acilc d'obtenir^ pr l'ubligcancc du Uépartrioeut des voies. 
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^ comniunicilion cl cli> rilirjct-s publics, les proril< lii- iniitrs 
'CCS chjitust'ci , et mèttit; Je l'oire niveler cucorc ceiLain.i pcbls 
Mpaces «tuà mr cej rouies , nommcmcnl ift où elles paascDl 
pirdai tilles. — L'AtMiloiiiic êciîr.i À ec sujet au dit ddjpailMMtttL 

Ouvrages offert*. 

{Sociclf 1(1^. il 4- (le Londrcï.) 
Pbiliisoiifiic.ii ti lUi ..Il uoti» of ihe royal Sotic-",)- of LoQtloD t for 

tho jciu- MUCCCXL. Purt. L 1839. Pjrl- 11. I»'i0. 4. 
ïraoaadiBgt or ike royal Soikty. -No. 43 — 4 V i»10. 8. 

(SocUté Rojale Limiéaiiiic de Londrei.) 
Tîie Transactions of ihe LinDean Society ôfLoiiAjn. TttLXVlU. 

l'art iliP lliîiil l.oudon 1840. t. 
Procc«<liB|(« «f ibe Linneiin Socûly 1HÔ9. No. IV— VII. 

(D<p«rt«ia«iil é*» «oi«s d« conaïuDicauxn. ) 
Bwiu ajiMMUco cyffixiNiciM s» Pocda a» 1899 r. COfi. 
IMO. «. 

(M 1 (• G I .1 nd- m n î" r f île police de St-P<5tc rsbourg.) 
JCuaTsiit oT'icTT. C.ll.b. 06cp% - Ilo.iMuiMjifHCTcpa 3a 183a 

XOffki C1I.B. IH'W H. 

(Directtoa centrale de* mines à Paris.) 
Jbuttlc» te ntaKfL Pm ISM. Mna. Avril & 

(Do la part des .lutcars.) 
On tlie laws of tlie rîsc and fall of tfac sea's surface diiriiig 

« II!, t'iil.-, l>y William VVIiiwcli. Loiulnn 18'U). 4- 
Adiiitiuuiil nuit! to tli<3 «levcutli scncs ul rcwarclirs un tLc titlcs 

by William Whcwcll. Londou 1*40. 4. 
Ilesearches on beat, fourtli séries i by Jaidcs D. Forbcs. Edin- 

kw^k 1910. 4. (froro the Traos. of th* R*y. Soc). 
Accoant of somc addiiinpid EiMrinMMt m Icnrestnal ni*giteli*i», 

by Jamc.4 D. Forbe*. Edioborgh «MO. 4. (from tlw Tnns. 

of thc Koy. Soc.}. 

On tbe dimiontigo of MnmcfOlU» wilb beight in tbo atmosphère, 
it diOcraut ttwot ef Uio yeur» hj J. Forbe& Edinb. 1840. 
4> (from the Traa*. «f IL 8.) 

JUbn étt Ait-AmeiikaiiiiGbai Scnkaiiler «on Joh. Iha, van 
Braanaehwcig. Beriia tSlO. 9. 

HnoTÏ organi scoporli iicl COipO «BMno do Fflippo PocciBÎ di 

Pi.vtoja. Pistojti ifWO. « 

Dell' incrzia del 'iLil> .ii:.iii.i nello sfori:o , nclla defecatione , e 
ncl pario delU sua axiune nci vomito; Mamoria del DotL Fi- 
liHpo PacciaL PiMaja MM. 9. 



SÎAVCI D0 9 (21) OCTOMK 1840. 

Lecture oriiinuire. 
IL Baulatovtky lit on JMm»« Mr rirréducUbilUi dt 
mrtuimt/mtiidi» imOAmOla tua SUinkt pm mmériftes. 

Lecturo extraordinaire. 

M. Broi-sct , pjtii 1 ji. ^ :(!rc i riiilerpcllaliou qui lui fut 
adrt,-*>cc , djui Ja scaiici' liu 23 septembre, par M. Par rot, de 
Loiiuiiter lea UiliiiÉiii da l'Armémc afia da aavoir si , dans les 
tenu biiioriiMa, ce fa|* a aabi des ealaitrophes semblables 4 
«Ha da 30 jnio da aalla aaaée. Ut «a* Moto s«r U mUiga ar- 



Rapports. 

M, Fribn rend compte d'un envoi que lui a adresse de Ti- 
flu H. le gArfnl Play et qui eanaaie en copiea de quelquaa 

iiisrri|ili(>nH Viifiqui-à, priirs d.ins les euviioiu de Peittal^ et 
nue pelilf picN'ï de poésie en laiigtic Lci'^'bi. 

HH. Graefe et Urandt foui J. ji^ i.iyyinu . le premier sur 
la paitie philologique, le second sur la purtic pb^siologiqua da 
l'onmge de M. Bindsell, iutilnM: j/bfuuuttuttgen tur Mjgê- 

meinen vcrgifufiftulc/i SjM Ui lilihre. Selon M. Braiidt, l'iiuleur 
décrit d'itnc manière irë» lutelli^jible et esacie les organes de la 
vaix al da la leagM, sa oteipa des faits «abUi par dWaei 
anlrars est judicieme et l'eifiHilion en est claire et systématique. 
Ou voit cej>endaut qu'ici, comme dans l'uuiragc eiaminé pv 
.M. Lans (voir ci-deuus) , l'auteur ne peut ni ne veut .ispircr 4 
lui antre mtrile qu'à celai de l'eipoaitîon et jl'une daaaificatioa 
mAliadique des liiils di^jft existonsu H n'en est pas aiiui pour b 
pajtie phiIu!oi;i(jiK' ilc suri uini.igr où il >.^^rllîllllnll|ll'' >i> pro- 
pres recherches cl liyputlicses sur l'analogie des langues, Ausn 
M. Graefe, dans son rapport, entre plus en détail, et bien qaV 
ne puisie ê'aoeiNrder en teai pointa avec rautenrs il vend cepen- 
dant justice à sa sagacité, k «on lite louable et b ses voslea 
conD.iiysnnccs rt croit devoir recommander l'ouvrage i l'attention 
de M. le Ministre. L'Académie ap][>rouve ces rapports et en adopta 
l<!is conelnsioaa. 

N o iiL i 11 ;i t i II 11. 
M. Itacr iiuuoiiCù que, quclqui: m.U!.i1>1c qu'il soil à la marque 
de conGancc que l'Académie Ini a doBUée en le nommant mca^ 
bre de son Comité adminialntif, diverses drconslances l'obligent 
il y n noiidir pour celle Ibis. Il alliguc pour motif princi{ial le 
déiir tt l'ol<lij;.itmri «pi'il a lie s'ii<:< iipt r, bjus ili lai, de l.i rédac- 
tion et de la publicaliuu de tes deux expéditions au Mord. L'A. 
cadteie reoonnaistant la «aiidilé da eetle niaoa, dispense 

Bacr de sa qualité de inciiibrr duConiilé ndinitusir.jlif i t iiuriime 
b sa pl.ice . saiLs nouveau ballvlage, M. Brauilt, vu qu au scru- 
tin du 7 ,irn')] cet acad^midea a eu nna vois de nioias lanh 
ment que M. fiaer, 

Oovraget offerts. 

(Chaurellcrie du procureur m'iit ral du .St Syaoda^) 
Uanienenie uai oTtera Oâcp'k-IIpoiiypopa G». GvjiONa» M 
mo r. CJ1.B. IMO. 8. 

(DniTeMilé Impériale de Kazan ) 

"Ofwra o «Mnroaafal HMoep. Kasaacaaro ynuBcpcirrcTa sa 

18 m/m roxk Kaaaik 1840. 8. 
rau o n<Mu« nenpepimnm naiTeopoaoniHecMn'k na- 

6jB«awl «««. KaoppoB«, npanaaeeiBa a» «o»> 

ateem co(!puni. Kasaa& 1840. 8. 

(Elat-mnjor du oip- J ,■ s i n «' i> i <■ u r s .ic> niiii.-s.) 
iic iiiagnctiquc et ixétéuiulogique du corps des ingi^uieufs 
- pabB* par A. Knpffer. SL-Pétoibonis 



Annu.i 

des mines de 

imo. 8. 



(De la part dea «atanra et dditaura.) 

ncTopia *R.ioco*iH ^peanincb apeMeirn co^ PHTrepa. 

nep. Kapnona. »1. 1. CII.D. lg3'J. 8. 
Die tJtesien Denbmiler der UAluniscben âpracbe kriliaGli 1^ 

leucblct TOo P. J«fc Baffarick «ad Km Pal •«in Iftrn 

itMb 



DigHized by Google 



37 



BULLUÏIN SCIËKTIFIQUE. 



38 



âiiHU »v 16 (2S) ocTosmi 1640. 
Lecture ordinaire. 

M. SjâgrcD, puiir .s'acquitter de soa tour de laoUire, pti^ 
Mote on mantucrit ioUluU ; fptumtmmM OeumuHÊa» iiMH. 
Il aDnmM tpi'arant ik livnr k l*îi i ip wî oii ce travail loat m1m> 

, il ili'sÎM tci miiicr un v(ir;il>iil.iirf de lû l.iiii;uf oMCticfue 
^u'il a souj Lu main , et |>rte en altciidjtit , d'dtitoiùer l'inspec- 
Inr d» la fonderie de Cura graver les poinçons ^ndques 
kltnt do«t ou «m bMin pMir l'irapresiioB da «• ùmn^esi. 
Mm SjAgren ae aert ât* caraetlrei nuM ponr Féeriltira de la 

kngn* Wsdtique. 

Lecture extraordinaire. 
M. H«<a lli la mite de tes JlteAciicftn tkermoehÛHifÊm. 

C o r r c » p o II d a n c c 
M. le Comte SlrogaDoff, dirigeant le Milùatère de Tinté- 
lieflr, et H. Vrentchenko , dirigeant celui de* Btianees, en- 

Toicn; les rapport» ijul !i "i init t'tt ^ilrriM^ sur la cûl.iiln>pliv 
^ a eu lieu eii Aruufuie le 30 jtuu pdsMi et le» Jour» auivans. 
Cet nppecls (ont cavojés k la Gomniaiioa «pii aupi k inmm 
k plan diffinitir de l'on pcdil ion en Annétfiei ti S IL TBape- 
rc ur djiiçne en approuver le projet. 

Al kuui'outa, gooTeraew civil de Vladimir, envoie «ur la 
denunde de M. KAppen, tu relevé da aornln da» villagai et 
et namibclmf du pn n era w eat oonU à aoa ad- 
I, Aqnic la* diilricts 

Rapport, 
mi. Graefe et Krng, rapporteur, dédarent par <crit que 

le luémoiro de M 1<- [i imr Hipping, inliluli.' L'eber Ktirun- 
fUlhtt UMd JùuMnialtadcr repond parfaitement lucn U son but, 
•B w filil iWÊff me eipUeation aatîifaisante des Mtans et ca- 
lendriers ruBi(|Ma cew m rta an Mnsée de l'Acudémie et 911, à 
act effet, avaient Hi cmllés k M. Hipping. Les Gonninaiiet 
m coBTenable de déposer .lu Mu'.ec une copie de ce mé- 
at de cbaq^ )i, SjAgr*» d'adresser à M. Uipping les 
de rAead«nie. 

Communication. 
M. Baer prdwMa, de la part de H. Pankévitch, mcmin 
de sa dernière eiip<ditia« du Wefd, u» pa^ à» piuM de la 
Ljpi rsir- Di'siranl, i)^'.^it^t qrc jflsiiblc , p\iblii'r une liste des 
|>Unte^ de NoTuia -Zeraha , M. Bacr j lii'ji disposé tes coll^ 
gnes. MM. Trinius et Meyer , » charger de la détermina- 
lie» dea plantes plianéragameei atMlL Postais etRuprecht da 
«dit dea algues , et il ne reete qnli leeuver quelque crvptoga- 

■Ologne k qui l'on puisse cooCcr l.i iliilcrniination .l i ! ■ Ir des 
«■jplogames , travail ifiù est rcihi inachevé par la mort de H. 
Bengard. M. Baer ae dwqReid^ pnwdr. 

N o nii II ,T t i 0 n . 
M, Pnss flunonce, an .de la Classe ph;^ico-n>atl>éniaU 
qm», 4fat K' Bvee eat j i— wi p — r iouniir on ci^et de leclwn 
k la prochninr siVmcr nnnttdle et puUtque d« TAtad^niie, et 
tf^iï a cbow k cet effet un ihùue hîitoiii|ue , aanuir iMt Jfm^ 
ât J.-9. 



Outragea offerts. 

(Société Royale Asiatique de Loudif * ) 
Tbe journal of tbe Hojal Aiiatic Socictj of Grcat ilntain and 

Ireland N. X. London. Septembre 183». 8. 
Pmeecdinp of ibe Committee of commerce and agriculture 
(Rowl Atialie Sedetf é£ ISiwt BrilaÏB «ad Inlaodlb 
MDCCCXXXIX. lendea. S. 

(De la part de» auleun.) 

\'crM>cli ciiicr madiciniscbcn Topognupliie und Slatisiik von Dree- 
dcn von Ur. Emit J. MaTor. Slollhaiig am Bais wmà Lcipiic: 

i8!io. ^. 

Nicuwc ]Mui\r <.rn .il <lr Ai.':i.,1m IiHii' cil \in<li'ii- s.-brijft- 
li-ekcii^ duor bct ijewoon iùirupccxch karaktrr ondcr aclicidén» 
lijk mit tedruUan, vonigaii. deor H. E. Wrijeri. Lndaa 
1840. 4. 
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Sbavcb dv 2S ocTOsas (4 noraMiai) 1840» 

Lecture ordinaire. 

M. Bros set prL-srntc un manasrnt intitulé: Histoire des Or- 
béUaiu. TexU arménien, tnuUteiiàn /nmçlUit , tuUt et addi- 
CwMi. U firit observer, dk vive v«w, qtse cette liîilawe det Or- 

llâian< a «'le' .Tutrrfiir; iniprmuV à M-iflr.!* . et plus réfrmm''nt 
& Ports avec de noiiil>ri-usc-v notes de H. St. -Martin, mais que 
cette dernière l'dibon est entièrement dpnisée, M. Broaset pro- 
pose à rAcaditeue de la téiapdaur avce MU k tam& arttifw 
da savant Avnçais , teoteibit en revoyant le texte , en deonant 
une nouvelle traduction, fiiilc iur un manuscrit roitiplft île l'ou- 
vrage d'Etienne de Siounie , c[ue M. K d p p c n a reçu do VL 
Kotsebne« et ajoaiant lea estrahi dea anaalea gtegiaustea qos 
M. St -Martin n'avait pas ii sa dispolîtim. Ce serait le premier 
volume d'une colirclion d'hisluncns arméniens inédits , renfer- 
mant, en uuln-, les histoires universelles de Vardiin - l<'3^^;M(d 
et cht patrueche lllicbel le Sjtim, et la chroni^ de 
AlSdesse. la mdnetloB de oe dernier et cdie de Yardan 
<î 'j'; I ilIcs On ]).>urrâ plus tard y joindre celles d'autres liisto- 
rieus que M. le Baron de Hahn a promis de procurer k l'Ac 
d<mia. Cette pnpaaitfen «st appi a a vda. 

Mémoires présente. i. 

M. Ucss présente, de la part de M. Voskressensky, pro- 
IhMMr Mlj«int b rioatiM pti^i||liat CMMnl, M lit na mi t^ 
moire Sur U lAiobmtiM, «oiiaMM «loldf ittésmiçrfe dâm k^Wift v 
fruits du cacao. ' \^ 

VL Meyer prg^wlê, de la paît de M. le proCtaMurBunge ddH^ %i' 
Do^, «en^ « eerwiM iU Mt de l'Académie , et lit un nU- \ * 
majR inlïtaiU: sr«lr «int^iaw 4^ *ft fimuv Ptdkif^. 
Correspondance. 

Le acen&d dtfpartameat des voies de commaaiet- 
lion et de* ddifiees ptibllet envoie, snr la ilrniinilc da 
M. Ki^ppen, un relevé du m niKii^ <!<■> chevaux qui ont pasii 
sur la route de Ibicaa depuis l'éiablUseinent des droits ds 
chsHSift, savoir depuis U 1 avril 1689 joeipi'aa 1 avril ItMK 

I.c p. Hyacinthe renvoie la Cbre«tomathic et le vocabulaire 
dùuoistde l'awbnuaadrite JPa njt e l , proCesseur de cette langue 
i l'wivaniU ds Ifan»» .« i 
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aecre taire perpétuel , les motifs qui le fnnt in m -ter sur tm IV- 
marciiMS aniàrieare* , relative* à ces deux outrujjey. 

Rapport* 

MM. Lcnz et Kapffer, rapportmrt chargé dans la scancr 
dn 4 MptanbM d'eaminer le mtmmn dtH. !• profeMeur M «r- 
faader. iMitiU: OiUtnudiimgeit Mttr lË» MfTùAa» ferlwb- 

Tungen der nuignetiuhen Declinaiii n , f nit obscrrcr que ce ra<5- 
moire forme la contiouation d'un travail antérieur du même au- 
Mr, UUM au Tome VI àa BolUlia. Dum celui -ci , M. Ner- 
vander t'était appliqué de prantr fa'oatre le najtirouœ ci le 
nuniraain joumallen et abaolnt de la dédÎMÎaon magn^ique, il 
existe encore d'autres ■uaiim.i et inÎDiniA relatifs qui s'cibKT- 
TCDt i^ttUteament k ccrtainet heures du jour. Duni son «econd 
mkMir^ M. !f arTander réanit «t compoka n gmid BOBiki* 

de d :riiH'! (|tii ^fiiililrnt di'iii lîtrrr !a mJme cfaoSc par rapport 
i la myrrhe jgnriialièrc du U teio|>crulurc. Les Commissaires 



que le rapjwrt qui cible tMK la température et 1rs 
ngnétiquca du globe tertcilfe, la^part qak b'c*i plu» «u- 
jat i ancmie contettatîoB , laiaw eeitainement prêmmer qu'une 

jart'iIlL -iiiiil 'Ç.c iLiilrc le- .iin<:xli.:;_. iio r. .m ln'v rri.iL:ii('lii|ii' i et 
diertoi^ues doive avoir Lcu. M, Nervauder a, le premier, le 
Mérita d'avoir «otiaiatf oa Ut, à ibrca 9t aei péaiUea rachcr- 
cbes. Les Commissaires font observer , en terminant leur rap- 
port, qu'à une époque, où l'on accorde une si grande attention 
% la Béléarologie «t au magnétisme terraMM «I «A la wauB des 
•IwtTttioaa a'aocumule de plus «a plu, oa M aaïuaït trof re- 
cennaiiia dea eCoit» teli que eeiis de M. NervaBder qui. en 

découvrant , par sou tr^iv.iil , an iioummii cdié deJ phénoiniucs 
injléoroloî{iqoes et magnétiques, nous prouve que les otMcrva- 
tioae d'heure en heure , icllei qu'on en tam Mm peu fc «■ si 
^Vfi ;^ombre de points de la jurfacc terrestre , donneront non 
4<nvnt des moyennes plus «actes, mais promettent encore de 
JRu fournir de> coups d'ocil luul nouveuux »ur ces pliénumcncs 
naaatqiuides et leur* rclalioaa muluelles. L'Acadénùe ofdoiuie 
Vioantioa du mémoire do M. NerTander au MktlB 



Ouvrage» offerts. 

(Société d'hittoire naturelle do Bostou) 
Boston Journal of NuluruI history , rrad to tho Boston Sociclj 
of Malurol history. Vol. II. No. 3. 4. Vol. 111. Ifo. 1. X Bos- 

tea tsa» et iHUo. 8. 

(De la part des auteurs.) 
I)r. C C II Burmri.^tcr , L'clicr die Sprache der friiLer in 
M e Ueab w m wohnendeD Obodriten-Weaden. Aoitoch. 1840. 8. 

Bnn* titt die Haitn^Wmidar ta llïavdnAiMrila, «wammengetr. 
van Ch. Cramer. 8t. IMcidairg S. 



Lectures e xt r aordinairei. 

H Ottrogradskj lit noa Aolc Mr le meuMmimt êm gr^ 

JetOti tphiriques dam mi atillim reiùtmt, 

M n rosse t lit une notice ultérieure sur SOB rpQfÊl llhiyA 

une coiltUion d'hittoriem arminiens inédits. 

Communications. 

M. Strvve amiooee qu'une petite comité télescopiqne vient 
(l'Cire découverte h Berlin, Ir 26 octolirc , [«r M. Brciniker, 
dans ia oonstellatiou du Dragon. Les deua positiona de cette oo- 
mèio, eommiBniqalaa k M. fltrava» daw no latlva do H. 
Eneka, aont: 

Aie. ér. Déd. 

OctoimT? loAl<k'46'0 (t'npa moyen MO* 1«'38'' ■{■WfiStfSlF 
38 8 05 11 j debtiUn 31 43 M « 

Le « mecmln (3S Mtohre\ cette comMe a été voa 4 l'ofco» 

vatoire de Ponlkova dans la position suivante , déterminde par 
M. Ollion Struve k l'aide du gr.md réfracteur 

Asc dr. rirrl . 
Novembre 4 13*3' n*t.m. de Poulkova a9t«0'lâ" GOO46' 19'' 

De cea troia peiitioaa Wl. Peters et O. Strnvo ont inuntf- 

diatement calculé les élérnens approjiin.Tlif; ^nivans : 

Passage par le (K'nlièle 1840 nov. l'i,S93 L m. de Poulkova. 

Log. de la plus courte distance 0,16^78 

Longitude du péribèle 1i° 1\' iiX" 

Long, du noeud frgrf— ' 318 37 49 

IiiclinnisuD 58 8 23 

Houvement direct. 

M. Strave ajoute que la comète n'e>t que très làible, mais 
que sa lumièM a a g maiH ora un peu jusqu'au co m mence m ent dn 
mois de décombro. Cependant elle ne sera jamais ri.sible i l'oeil 
iiu. Elle passa 4 présent psr le Dragon dans le Giiphée et le 
Cygflo et aera visible encore, par dm InnaMaa, 4 la Éa do 
l'année 

Le même Acidémicien , M, Struve, met sOus les jeu» de 
l'Académie une notice sur la marche journalière de l'horloge 4 
douUa lace de M. Uanth et dont le peadole k oompenaatioa 
a M eaéenlé 4 Tateliar mécanique de l'olieervatoin. En voici lo 



IMO 



marche 

'-0*«4 
~ M 



«1 



SiAVCB OV SO 0CV081IE (il hotbhbkb) 1840. 



Lecture ordinaire^ 
H. K«ppoa lit aa miaMico intHnUt IU«r 



Octoftn W 



SI 

Novembre 3 



— 1» 

— 74 

- «• 

- «a 

— 73 

- 7» 

— 78 

- n 



écart* 

— «Mn 

— 0,14 

— 0,03 

+ 0,03 
-f- 0,08 

— 0,05 
-\- 0,0 '* 
-j- O.O't 

— l»,Ot 
•f 0,05 



Moyenne — 0,11 

M- Struvc ajoute- que, dans l'espace Aa ces deux mois, la 
température dans la SsUo d'observation a diminué de R., 00 
qni prouve que la eon^pcoartioe, basée sur de* expériences py- 
roorflTiqne* parlienUirco «t va calcnl stignd, n'exige p n i p m 



Digitized by Google 



41 



Bulletin scientifique. 



42 



Ouvrages offert!» 

fUiiMcrsitd rie Gii""isrn^ 
AbLindluiigen uud ( 'ntersuchungcn au» dcm GelNete dcr Nalar- 
wiiuKnscbaft , iosbcaondcn dw BNl«f(it. Eia Vvpicil V. J. B. 
Wetler. Gifswn 9. 

TJeber das possex.uim lu- Kl (^crcrht des jiiristisr-hfn Bt^itzcrs gc- 
gen «eine Reprascounieu. EiDC Probeschrift tod Tb. Schmidt. 
Giessea 1838. 8. 

IdMlo^ia de* Vorbuns tob Fref«nittt. WrauU. ». M. 1W6. 8. 
11 diMertatfaiH dt lUBinnM lU GicMm. 

(Société pliilosopliique américaine.) 

ProceediD^* of the American plii]o>ophicaJ Society. Mav. June. 
July tmO. N. IX « r j j 

(UaivarsiU Impériale de St.-Vladimir k Kier.) 
— ** TfiMwP ■» .tpesueM-i. pjnccKOHb ■ Apyrax» 
CinnKiMn aaMUMnvJMTMx» n c n ww i a c& rep- 



N O T £ S. 

S* NOTB •«» TIILAOI AlMilfllll l»*AcOllHI 
ST tVB LB COUVBHT DI St. •* JaCQVBS, VAB 

H. BROSSET (lu k 0 octoliK 1840}. 

Au iaom«ut où les géologues sont fortement prëoc- 

ctipi's (le la cal.isfr iphc qui a boulevcrrsd l'AraraL, l'his- 
toire et la géographie doivent également constater l'ané- 
aolisaemeol el la ditp«rilioa complèln d« deu localités 
de r Arménie: le 'vAlago d^Acoriii et le f'-^x couvant 
de St-Jacques 

Noos lUons dans l'Arménie ancienne du P. Indjidj (p 
445) que Acorlii ou Acourhi était un grand village du diâ- 
li icl de M.Lsi.ils-Olu (l'inl ilf -M;i«i^ ; dans l.i province 
(iAïrarali i|u°il s'y trouvait uuc belle (iglise, Italie par 
le palriarehe An ae ta te, qat airfgea de 461 à SC}, eue 
Tf'sidcnce pour les tleriii et un li(iS[iic(î pour les {laii- 
vres et les lualade», et c^ue, comme ce patriarche était 
mUr d'Aeorhi, 3 n'avait rien c|)argiu- pour rendre 
son égli.se nia»nitî<iue , conunc- aussi pour subvciiii à 
l'entretien el à la nourriture des iudi^nla. Les termes 
dont se sali leas Catbolicos, d'où ces détails sont tirés, 
ti<> lai.sseot pas croire qu'avant Anaslase il y eût ni 
c'i^lisc ui monastt'rc ni autre ('tiidatiou pieuse Quant à 
l'élal rowdenic d Acorhi , l'ou voit dans l'Arménie mo- 
derne du même auteur, imprimée en 1806 (p. 2(i0j, qu'il 
«'iHl siliie sur la pente du lu^iil M i^rs, versl'K, et r<jnfer- 
luail envtrou 200 maisons aruieuienncs, et que son église 
Aeit dédiée à SL>]ac«piea patriarelie de Nidbe. Les rai- 
siiis de ce lieu, renommés pur leur extrême douceur, 
donnaient un vin généreux et excellent, ce qui con- 



3anilCKii H ytnit 'iHTanHUH bIm TopaiecTnennMXi cu6paiii. 
MX% Umu. yauaepcMTeTa Ca Bja/|à<va n 1834. 1886* 
108. 1848. tt88 H <8«0 tom»- ISkmi. Si. 

(De la part des auteurs.) 

Orkundcs 4fcar das Ssewescu 4es Attiscbcn Slaiiiss» iMsi^sslBlIfe 

und erlMcrt Ton A. B6ckh. Berlin 18*0. 8. Ifsbit ébatm 

Hcffe Tnfeln. W 

Ncuc Wirliclthicrc zu dcr Fauna von AbysiioieD gebtirig , eot- 
<J«ckt und bœhriebcn «on IK Bd. RappelL WmaUagt a. IL 

1840. kl. fol. 

Hoi^e m Al s -Mnlcti »on D Ed. Rùppcll. Hd 1 '1. Frankfort 

a. M. ia3H. iSW. 8. Ncbst zwei HefteQ Abbildungcn. fol. 
Griiodzijge der Syrjjiiuschcn GvsanwHik» rem H. CL «. Gake> 

lents. Aluoburg. i^i. & 
Tijdidulfk «oor Nannurlijke GeMdiiedanis sa Physiologie , door 

I. van der Hoeveu an 'Crissa. Zevsnde dâeL 1. LStAck 

|«I4. Ligidan. 



firnte , dit notre auteur , la tradition as«urant que là se 
Iroovait la vigoe de Noë. 

Enfin M. Dut)ois . l'un des derniers voyageurs qui 
aient visité ces contrées, dit que TArkhouri est à cinq 
lieues de la rivière Kara-Soa, an fond d'une gundo 
crcvasae(*) de 1 A i it, où coule au pcinUml UD maigre 
ruisseau produit par la fonte des neiges ; que la popi* 
lation se montait à près de 1000 habilanU répartis dans 
plus de 200 maison*, ayant sur la rive gauche du raia> 

so:iu une foi IcrcsM- rarrée en terre glaise, et vis-i-vi«, 
sur la rive droite, ou est la majeiue partie du village, 
une asses belle ^iae liâtie en bve noire, datant dn 
vin* ou du IX'' sii i-le. Le même n.-s.surc encore qœ b 
principal commerce du jvays était le froment. 

Reprenons maintenant en détail ces renseignemento 
diver.s. F,l (riilioul (jucl est le vmi nom du vina«^B en 
question? pourquoi la plu^iart des modernes insèrenl- 
da un r a|»ès Vji initial ? car on letronve cette lettre 
dana la relation de l'ascension de l'Ararat exécutée en 
1934 par M. Hcrens, qui nomme ce lieu Aprypa (**)^ 
et M. Saint- Martin lui-même écrit une fois Argourhi 
dans aea mémoires (1 , 438). 

Kn rcnii i^l iiit à l'etymoloi^'ic Joiin('u |ar les Aini^- 
nient, rum^ \o\oiij, il est viai, qu ils la troiivcni tlans les 

('} O» a demaudé a la formation de velle croTassc , bicu cuu- 
nue des gfolagass, Aaii kislenqucnent c«nitat<e. J'ignore «ja'a»- 
cun livre arménien menliatma le trembleiBent qui l'a oa*<itet 
niaii OD voit dans l'hisloire du Bu-Empire , t. I p. M*», un pas- 
.«gc d'Eplirciii-ic-nmcrc . rapiiorté sou» l'année ."SîH , i .iconlant 
^'k celle époque ^les montagnes d'Arménie «'ébranlèreut et 
carttient lioiriblanieni , après quoi elles sa iniiinat sar lama 

basi's." Diil.oU III , 'i6.> 
(**) V. C. n. BlUiUMOcra 1838, Mo. 31, 33. 
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moU muk^ arc «ttthl (*) , liltënlemenl il a pltot^ 

la vigiie , " et qu'ils atlrilniriit îi Xrn^ Mais on voit au 
premier coup-d ot-il ce <ju li ) a de bizarre daus un 
pnril nom, «xprinmit une pbme «V^ptiqne dont le 
sujet matKjue. Y eut-il jamais un tel nom de ville ? je 
le demande. C'est absolument comme l'explication du 
nom dtt Stanbol , la modem* ComluiUiMple, «berchë* 

dans la phvT^p en ^rvr rnixlrrin- 'fï r»)i' rtûhv 's Un po- 
lin^ „à la ville,'* au lieu de la demander aux altéra- 
tiona iatroduHea par le* Tnrlcs dans precipc tons les 
noms propres des localilw dt li ur coni|iii'[t' 

Loin de moi la pensée d intirmer la tradition du aé- 
'jovr de N oë en Arâi^ne , qui repose sur d'autres ba- 
ses que des ëlymologies tourmentëes, mais la critique 
«t le bon sens ne permettent pas d'appuyer sur de tels 
finodemeikU ranthenticiltf d'un fait historique: c'est un 
cercle vicieux. 

Le dnDgement du on e en j[ par ceitatnt arménis- 
tas tieni à un système de tiuseriptîoo que je crois 
faux, ainsi que M. Petermaun dans sa Grammatica lîn- 
gnae armcniacae (p. 14,sq.), et qui n'a du reste qu'une 
importance secondaire. Quaut à la syllabe ou au lieu 
d'o, cette variante s'explique tri-s bien par la pro- 
nonciation de l'n arnicuieii , qui n'est [ws un o pur, 
mais souvent accompagné de la dipbtiiongue o», soit 
MM. D'afllenn l'un des texte* tSHê par Indjidj dans son 
Arme'nie ancienne porte en effet |*^ni.n.^ j4courhi\ quant 
à moi, je pens« «|ue ce nom doit s'écrire, ainsi que 
je l'ai fait au commencement de cette note, jiem^, 
seule orthographe régulière. 

Ces détails, minutieux sans doute, ne paraîtront pu 
«ans inlf<rlt à ceux qui savent eoniden d'«mliaR» etn- 
aent souvent aux leetenra les noma pirapne dëfigurés 
par les écrivains de voyages: c'est un reproche que 
mérite particulièrement l'ouvrage de M. Dubois. 

Le nom de la province et du district où se trouve 
le village d'Acorhi est le sujet d'un dissentiment entre 
les auteurs. Le P. Tcbamitcb, dans son bisloirc d'.'^r- 
ménie (I, SI), dit ce viUi^e était dans le district 
d' \ I linoïotn , et consequemment dans la provinre de 
\ aspouracan \ M. Saint - Martin le répète , sans doute 
kor l'antoriK du savant Mékbitbariste (Bltfm. 1 , 266) , 
et une cirte arménienne imprimée en 1751 îi ^'cnise, 

Îlace en cQet jlcorlU dans ce district. D'un autre côté , 
I palriaNlM Jean, derivàin dn ne* «ièel«« difdare. 



(*} Tchamitfh , daus kon hiiloire d'Araatnie (1, 66) dit «jue 
b vni asm da ce liM est Mmiiéi, d'eft I-éu a bit vulpÀ»- 



ainsi qu'il a été dit pins haut, que le village iîjitOfkt 
apparlenail au district de Masi.tls- Oin et rons^qnemment 
à la province d'Alrarat. Le moyeu de concilier res opi- 
nions , c'est de dire que le district A' j4rhiwïotn , qui 
ét.^it i la limite des provinces el'.^irarat et de A'aspon- 
racan, pouvait bien appartenir k la première au tenis du 
patriaidie hblorâD , que l'on ne saunât accuser li^è- 

rement d'une erreur géographique de celte espi rr 

Disons maintenant quelques mois du couvent de Sl.- 
bcqnea. On a vu plus haut, dans la prenùke notie* 
extraite de l'.lrménie ancienne, que sa fondation doit 
ce j>lac«r entre les années 661 et 661. Suivant M. Dû- 
bot», qui l'a exploré, k ce couvent se rattachent eei^ 

taines trndrfiuns .n nu'nienne.s , que le voyagear a sans 
doute recueillies de la bouebe des moines . mais dont 
les auteurs arménwns ne patient pas , qu<; je sache. Le 
romenl était situé à trois quarts de lieue d'Acorhi, en 
remontant le long de la crevasse de l'Ararat, à 6000 
pieds an-d«sana du niveau de la mer. L'élise contenait 
qudquea inscriptions rapportées pr M. Dubois, et dont 
je vais donner le texte avec la traduction aussi exacte 
que le permet l'élat de mutilation où elles ae trouvent. 

A ce sujet je dirai qu'en 1856 M. Doliois n'avait 
gi^néieiis-enicnt communiqué toutes les inscriptions re- 
levées jkar lui en Géorgie et en Arménie ^ je m'occu- 
pai sur-le-champ de les dédilffrer, les unes et les au. 
très, mais plus spécialement 1rs premières, qui Aé-'^ 
sont imprimées avec leurs fac-similé. Pour les autres, 
je me contentai alors de les transcrire cursivement et 
de les traduire pour moi, et je n'en jusqu'ici 
rien communiqué à personne, ne les regardant pas 
comme assez întAwsantes ; su lieu que je donnai à M 
Dubois ma première e'bauche de traduction des In-* 
scriptious géorgiennes et grectpes. Comme depuis loca« 
les nouveaux matfriaux que j'ai trouvés en Russie m'ont 
permis de foinj li-t. r mon travail . il n'est pas e'ionnant 
rjue les traductions imprimées par M. Dubois dans son 
voyage , offrent souvent de très grandes diffifrenees avec 
ma dernière rédaction. C'est l'inconvâiient de ces tra- 
vaux de décbiârement, ob l'on est rarement sûr d'avoir 
saisi le sens , surtout dè^ les premiers aperçus. 

Les iuscriptiona arménit'hiics Je noLie voyageur n'é- 
taient pas moins remarquables que les antres par la 
nelte'é et l'exactitude du dessin , qualités vraiment ad- 
Hiirahles de la part d'un homme qui, ue sachant pofnl M. 
4ju'il copiait , m.iis en connaissant la valeur scientifique, 
n'omettait rien d'essentiel , n'jyoutait rien , et semblait 
deviner par intnHion I* aens de fimnas fmf^àqiuM m- 
solilat poor loi Aiyontdlmi c«a "M"™»— «* aoot Iw 
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Mab ntlM de IV'glise d'Acorhi et du couvent de Sl- 
Acqnw, «t comme ils sont acqait à 1» MMMe, B» éoH 
TCDt 4ln «mniiaés avec soin. 

I. Ac onni. 

1. InscriplioD tumulaire sur une pierre de trois pieds 
it hq^t «ur sept de hauleur, dranëe M» lob ^ 

l'cntic'c [iriiirip.'ilc de ! c'L^lisc, 

M Moi Sdne pechour, serviteur du ChriiL Tons qui 

priez, souvenez-vous de moi dans lo Cbrist HOtn Sei- 
gneur EIn l'aonée 504 — (1055 j.-' 

Jinjm*.gbiÊ est une forme insolHe et tMrbsiVn *u lion 

de Jlrt^uu.mp prcheiir. Quant à la «laie , j'fgnore pOW^ 
quoi M. Dtihois a écx'xi 404 - (955). (') 

2. Cinlrr de U porte de l'église. 

»Eo l'sa W— (ilTB) • Hi émét cetio cfdz per 

moi nrigor. " 

Ce Gngor est un personnage incouau , et* trop va- 
guement dUsigoe pour pooToir Are déterminé. 

8. Sur I nlnque dn ebtpiteitt des pitien de k porte 
oocidenlaie : 

M loie et travail. •* 

Le premier mot u'est pntnt ariiu'nii-n ; peut-être de- 
vrait-on lire h^Im^lJ^ qui a le sens de joie. Le troi- 
mot , (|ui est dans le même cas, doit m lb« 
|M.>/'T.. 11 poarrrit bien se &ire vpa ceci lut vd 
eaprice d'oo des ouvriers oceapds k k eonsImelioB de 

Aa-desBons de oes mots on lit qnelqm diose ^ 

semble cire une date, Ce SOUt les sigueS MÎVtlltSt ^pw 
j'ai fidèlement copiés: 

Ces caractères sont d'one forme raide et carr<^ , très 
singulière , mais très pure. C'est une date , en suppo- 
sant qoo les dems loUtcs mpërieures soient , an 

lieu <1p *t|'|,: ce serait l'abre'grf du mot ^n^iu^i date ; 
celles d'en ha^ 0| . donnent "ÎOS — 1256. Mais il reste 
le dernier signu , ijui n'a aucune valeur e'iant tout-à-fait 

irréjjiilier 

M, T)ul'< n'a pas puLlië cette partie de l'inscrip- 
tion, il a iMins doute jugée trop insignifiante. 



(•). T. UI. p. 4fi«. 



IL CODVKHT DK St.-JaCQOBS. 

i. A gauche de la fenêtre de l'ifglise : 

. . . Sm» . . . -tjf ifttf ^«J^ • • • 

„Par la vokmttf de Dieu, moi KbootUo Ooghal, 
fils de 1^ lilitdudtb t serviteur de Sargis, ]• suis venu 
à la porte (an monastère) de Saint-Jacques , avec Khb- 
tcbakh, et me suis fait chrétien. Je lui ai donné également 
la terre de Mkmn, embdlie par moi. Les 
I m'ont promis ) neuf messes . . . Celui qni 
^ccbera) .....*• 

Dans k vojage de M. Dobok ou lit : » Mol du viU 
lage de Kboutlouk . " interprétation qui n'est fondée 
sur rien. En effet : 1" le nom propre Khouthlo vient 
hnmëdntement après k pvonom km j*, mol, et bdifoe 
la liaisfin des deux mots. 39 entre le nom propre et 
le mot Oughaï il n'y a point de préposition indiquant 
qu'il faut regarder ce mot conune ineampleC. po«r 
<jk ff«^^ nân ▼dbge,'^ qui lenit ^d'siUnus vn 

Irenz barbarisme. 

Le mot sousligné dans ma traduction , avec , indique 
que Je regarde Yip^u,fo»pl comme «me fimte, pour 
|ii^^iujkin^i, sans cependant pouvoir assurer que j'aie 
rrifsrin , iiicn que !r icris dpimndi' ijiielquc cbose do 
$ciiiiii,'ii>lc. }Lu tout ras, il y a ii(>u-s«u« à traduire: «,à 
la porte de S. Jacques, Kapteballionten.** Quant k k 
fin lie l'iiifcription , elle est trop mutilée pour la trai- 
ter auU'i:iueat que par l'analogie avec d'autres semblables 

J'ignore quel est ee KbtehsUi, qud est ce Saagb; 
mais je lis dans l'hisloire des Orbélians en arménien 
qu'un certain Khiphidiakh KJiOupaaar, qui avait aidé 
le rai Gioigi de Gébigw à trigrmpber d'Ivané QiW* 
lî.in, reçut de [ce prince une pailit? des domaiucs du 
vaincu. Le roi David le- hépraieur avait également à 
sou service €0000 Kbiptcbaijt qui k servirent trk uti- 
lement d.ins ses nombreuses campagnes. Il y avait donc 
en Géorgie et en Arménie un cerlain nombre d'indi* 
vidas de celte nation qui y «veieDt Mt des dlablisee- 
mcnls dès le commencement dn su* aïicle. Quant au 
Sargis nommé dans 1 inscription , ce sera, si l'on veut. 
Saisis Mibargrdzclidzé (aux longs bras) que le roi 
Gioigî diargea de garder Ani , sa nouvelle conquête 
fllfi2), et qui fut la souche d'une fimille illustre de- 
puis lors dans les annales géorgiennes. Suivant les ao- 



Digitized by Coogle 



«7 



BULLETIM SCIENTIFIQUE. 



48 



teon umétâta* eeSargis appartenait à leur uatiun, bien i „Espéniit raDieii, nmMAbilhir «1 

qu'ils ne nomment point sa famille ; les princes Argou- j mar nous sommes ven' s en ce saint couvent et lui 
tiDski-DoIgtiroukhi s'y rallachent d'une manière que je donné tous nos revenus après notre niorL Les mil 
BB pu» cipliqncr. 

S. M^BM éfjSÊ^, en ImiiA et i droite i» h Snè/tte : 



tm «f* M tÊmph oui ftanh anoneUement' deux 

ses pour moi et deux pour Tliamar, le jour de la fête 
du seigneur apôtre. Celui qui y mettra o}>stacle est 



Il n'y a d»is Cette îascriptiuil & relever que le mot 
oi^iT Ht-fuinf,. uiftÊM-. j pour ^kutif après , et mmMi^fA pour wami^^^K 

plulAt MMuu^^a jl dt Cnpôlre. Du reste le* pei^ 

iocuiiims. J« ne •■!• eur qnd fbndeoMDt 

on « traduit pour M Dubois „pour la fêle de la Pré- 
sentation ^ " car celle Icte, en arménien, n'a |>as de 
nom qoi ai^[Mracbr le moini dn monde de cdui tracé 
sur la pierre: c'est j{tMn& /Afumm^f OU gAlmjmuJ% 



E^jk V"!?"*-* ^^J^ft V"!^""- 

„Par la voloiilé de Dieu, moi Sembat je me suis voué 
eu uiot couvent de St^Jacques. J'ai donné la prairie 
■upérïenre de h tem de Zoidaï el k tene d« Ztfbi 

au saint < oiivi'iit On a <'t.T!ili deux messes pour moi ' "/'pi'j lfni.uf$L. 
et deux pour mon cpuusc aux létes de \i Dtnité el de | La date est ici exprimée par les signes duut le 

b TkanaGgaration. Que odni qui accomplie» cet écrit second n'offre aucune valeur. On poumit «apposer on 

rc(oive h Iw^u^diclion, (et que celui qui y roellra ob»- J« ^ et -ilors ce serait l'année 101 — 1252. 
lade) soit jugé pzr le Christ- En "723 — (i274). " 

n y a beaucoup d'obsenrations k faire sur la vtfdae- 
iim de cette ÔMcr^liaB: 1* qui est impos- 

sible, doit être remplwrf par upfihgiu j ; 3fi /^tu^apai^M., 
pour (^.•Jftrpiu J, est barbare-, 2" le mot^ q^^p» est fau- 
tif, pour ^irp^L , cl les tfoîs lettres J^^ rendues par 
firmtrU supposent la lecture JS>ff \ 4* rabr^ialion 
pour moLfty dci fétei est ÎOSoltteî il faut dire la nidmc 
c1io£c des deux abrëviatioM qui soÎTent. Mais le mol 
uii-Qi. fjai -rienl ensuite, ne laiaae guère de doute sur 
la restitutiao irppapifm.pirtiA et f Mjifja^MMf . La tra- 

duCtfon dontu'c i> M. Dul-nls ri iiiipiinicp p^ir lui ft ni, 
p. 410), ne peut i-lre cun^déréc que comme uu à-peu- 
pfès et une preoûère ébauche. 

Kesle 1 fixer le penonnage de Sembat ; c'est ce cjuc 
}e n'cssaieni pas* puisque ce nom est très eommun 
en Armâiie: fl peut convenir k un personnage ou de 
b fimille Orbéliane ou de celle des Bsgratida. D'»il- 
leurs un présent reinun<fri= par quatre messes seule- 
n'anooncc pas uu tris grand personnage. 

S. Hime église , à droite et en bas de la fenêtre : 



•4f pmf^ ifî 



A. Mi'ine rplise , sur la face extérieure du mur: 

jU^. OÙ^» l-^frf— 

•un. ^|{^^uu>iru ! 

En 152 ( 50^ ) cette croix a été «iievce en mon 
nom . pour intercéder auprès du Christ pour Asisil.** 

..Ci itc noix a c'Icvée en mon nom pour intercé- 
der prcs du Clirisl pour l'épouse d'Ovanès." 
Tels sont les seuls débris resunt da couvent de S.- 

J.icijiies 11 y en av.iif un liii n plus inipinlanl , conlo- 
iiant la franchise de tout im]>ôl arcurdée au mona$U:re 
par le roi Bagnllde Gi|;ie II, régnant de 1012 i lOtt j 
mais le voyagmr, qui en parle pour l'avoir vu, a omis 
de copier celle inscription. 

Je dois ajouler en tèrmînant que tontes ces înscrip» 
lions étaient en cararlrres m^Uft ules enchcvêttés , et 
(|ue notanimcnl dans la dernière, les mots forniaicul une 
niasse compacte de monogrammes souvent unis entre eux. 

Ce n'est ici qu'une bien faible partie des inscriptions 
recueillies par M. Dubois m Annc'nie, et une moindre en- 
core de toutes celles, Lien pKi.v inlt'u-s.sanles pour l'hisloire, 



©•Mn^i \\mmmjh,j tm , mJS^j^ ^ que j si eu le bonheur de rassembler. Mais j'attends. 



pour ni en orcujier sérieusement, lo^ ongiiiaux qu a 
bii'ii voulu nous promettre un iilu«lie ^)crsonnagc au- 
jourd'hui rAîdsnt temporaiiement en Aiménie. 



G^joÏBt un Supplémeat 

Eni» la Ift novanbfe ino. 
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i. OBSEnVATln^s m a i ; k É T I Q t KS DE PrACIE; 

lettre dc M. KREIL adressée à M. l'Acadé- 
micien Ktipf FEB !• 1 acùt 1840). 

Es ist nun oui Jahr vcrOfissen , »*"it (lié ftnDdlidMa 
laagottiscbcn uod meteorologiMbea Beobachtongen nj 

Wechung, nnd liahcn brrcits eiii!i,'e Reswltale gelicferl, 
Vffa^CMii ifb Uincit in felgendeo Zeilen einsge vorai- 
lq|en nir Fraîlieil uebiiM, cb hiednidi dit vtùktm 
Ji^hiilsse der Mailiinder .B«J>yhlm>gqp.,-)>ettWjgt,' 

i.'^I^ Aenderungen der magnelitchen Elemoite ba- 
"BèB AM' EigeiiW ,' àM afo afcib ia «cNdifeAnjefl' Mires 



'gwiz verjchieden aussern , denn f* zèirti-n sirli 
in Bundien Monaten Mixinia und Miiiima, toii denen 
ÎD den entgegeog«MtsleoMçm|eii dr« Jalires kaum einc! 
Wichte Spur \orb«]den irt. E» ni dahcr «ut zweckinSs- 
sigsten , die Ëricheipnngen inx \Vh)lcr. ^ffpea des 
Sommera zu seDdcrs, uud b«ide UsUtn-it$ Jeltre* fîQr| 
aicii la Itelrachten. Durch Vercinigung derselben laufi 
man Gefahr einen tâgliclicii (iang der Varialion zu «r- 
Mten, w^MMf g>BZ imagiaiir ut, und dein wicLIfdilea 
W-lMiiNi» Mout». wtopiiebfc. So » .Ik.sfiii^ M 
- T ». " • . . «... ■ : ; . ...1^1 



DcclinaiioD im Winlcr rcgclmâssig ilir Minimum in 
den spâterea AbendsUuideu., wâbieod es im Sommer 
crst am Margen «mftrilL 'Dm MBltel dm gunen Ubvw 
zeigt aljo zwei Minima, eines am Abcnd , das andeie 
am Morgen, and doch fiudcl dieser Fall in den etnzel- 
amMoDstett nvr nunihiiigwiBiM Stttt Ich glaube nicht, 
dasa dic«c beiden Abendstunden «tne und dicscibe sind, 
welcbe «ich nacb den Jabr«sieilen M mit Tenfickt} 
mo^stem hei der IncHnatioa , in> eidi eise AnUclie 
Erscbeinuiig zeigt , ist diess nicht der Fall ; doch mOs- 
seu bierùber spitere auch in den Nachtstuoden fortge- 
«etsle 'Beo^cblungcn entsrbeidcn. In dca V^intcrmo- 
nalen , vom October bis Mârz , fand tuÀ ' '• ' 
iim20*nillLZi.votiG^UiiMeiiI)edIii.'S4fO.Tr DUE 

■a ■ i , ti ■ n . grfieite ^ • ss4S1.1i 

19.27 

^'0 „ ., „ kleinsle ., —Wi.M 
In den -Sommertnooaleu , ron AjftÛ hn Septembet 
wTtidg fceqliwhm • 

^aitafi Mthiti OtdJii. s 108.01 Diff. 

■ : • 29.49 



M 

- « 



= #«,60 



11.1 i 



Dj die û!>iùluli. D.clin;ition nucli niclit mit j;cliûngcr Ge- 
jtQt^igkeit bciMuuut ut, m werdc|f «U? Vanalionca hier nur ia 

..Cl 
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Die ZcU dca Mâiianoau «dieiat too den Jahreneiteo 
wAAA ibblagig ni Myn ; idi Iwbe fie m dan aMndli- 

cben Bi'riLacIitUDgea durcb Interpolation mit Racksicht 
anf die cweiten DificreoMD bU anf Vierteletitodeo ge- 
mn gciBcfat, uni gcfimdeo, dut «• «m frâlwftcii, olm» 
lich UEO 0^45' im Mai, SeptemLer und Decembcr, am 
tpHeate B in Jidi na a* nnd fan Februar um 1* 45' 



Am frûheaten trat daa Minimum im Au^at um 21^ 
md m lani nm M' «io , m «pHert» im Deeta- 

hcr um 1* und îm Janunr um 25* 4S' Das Maxïi 



Die monatlicheB Mîttel gaben die gro&stc tigliclM 
Aeod«rung im Angurt ^ S8.1O nnd im A['nl — SS.Oi, 
die klemite im December 6.41 , «eiui mau dit- Be- 
«ibachtaogCD um 20* und i* veigleicht , und 1S.06 
swiachen défi Beobachtungeo um 10* und l'. 

Die aicullre Aendeiung acbeint in diesem Jahre un- 
'fCDcio «taA'fBweMD ra Myn. Vcnn der Apparat ridi- 
tig gezeigl hat , so l>etnig tir xom Juli 1859 bis Juni 
1840 nicht weniger ala 17.10 Scalenlbeile oder 8' i''.9. 
Ba aber ht Oelober dar Faden riia, in walcham dl« 
Kadel aufgdiXtigt war, so kann dlesc» Resulut woLl 
etwM nagaotll Mjm. Allem die Becbachlungcn dcr fui 
fandoB Manatt n^tan eiue noch atirkere Abnabrae. 
Yftenn m an nlmlicb die Bfiltel aua allco Beobadbtuagen 
von 1*]^ Morgena bia 10* Àbeoda niaiBti iO crbilt 
maa folgende Declinationen : 

iêSê Kovcnber SediaàlioD = 417.80 
December 110 88 

1640 Januar 416.80 
Fdwnar 414.74 
Mira 410.88 
Apiil . -107^6 

Mai 4<HLn 
Jmù S99.S0 
D\r DccliBatioD vermindertc aich alto iD diaMD âcbt 
MoMteo um laso S«. Th. =: 8' »'».7. 

' t. iKe boiriioiitile btanaiUt, wddia dardi Baobaeb- 

tuDgeo am Bifilar-Magnetomèter beatimmt wurdc , batte 
in àtAyfkBttfmonttea un ibr Minim. = M4.42 
aod Bp .itf ^ 'ùtK,M^Tm.sMêM 

DMfeMMSs »Mcy. 

et Irai «m 22* das TMiuimum n 44S.6S 
ttcd um 8* d«s Maximum = 486.90 



ein , und ihrc Differcia irt S 48.37. 



f*) En Scaknthea btbêp. kai di««n Apparaît 18"«« pd«r 
in IheiJtn àet boriioiitakB lolMuitit i/,m„. El lit «« 
Um«rktn, dass -cit dcr AufrteUung desselben (iu dm 1 t^lcn 
TagcB daa Mai ]839), dcr Magnatiimaa dea Stabet nicLt wdu 



aciieint in den ^Vinlc^mopaten, December, Januar, Fe* 
bmar, in die NacfaUtkiÂlcn ih lallaai am rrflbaalaa, 

namlich um 8*. trat rs im Juli, Jîovcmber , April uod 
Japi ein. Folgende aiod die Mittel aller Beobacbtangca 
17* «d ÏO*, 

f«li lauadlit = int4f 

August 465.S4 

September . 488.(5 

Octabar 4B».ia 

November 'UltSfl 

December &98.88 

IMO Januar 668.91 

Februar 8CM8 

Mira 560.01 

April 498.00 

TW «7.17 
JuBi 



Die hier pejs^ebencn Zahkn sind wpgen des Einfla*» 
aea der 'N^'arme nicht corrigirt , aua dem Grande , wal 
die Wirme nidit mr die latenahJtt aoadam aocb dia 

Richtung dcr rangneliscben Kraft zu Sndera acbeint, 
und bierûber noch beatioimtere Daten abgewartct w«r> 
den mOêUm. Dia «rl|aadbtta «ad gWeiMMgw Baab> 
acbtungen am Bifilare und am Inclinatoriam habeo ni»» 
lieb gaaaigt, diaa bai Temperaturreribidcmogea atatt 
endi dta èoviaaalal* Ealanittt geindert irode , daaa ria 
aber aach immer too daar CBtaprechenden Aenderw^ 
der laclination b^ehet sejan, iodem dic^e T^âchst, 
dia boriaenlale Iitfaïuitit aboMunt, and umge- 



In den Narlimiftnp.witundon izcigt sich in mehrerca 
Monateo swiacben 1 und S* ént AhiMiVtini ^l^r liet^ 
tOÊÉilta Inlemittt, waldia dm la diaao Stnndan 
tralsBden Maximum der Inclination zugeachrid>en wai^ 
, nnd «choo an» dao Mailiadar Bmbarhhmp» 



s. Die Inâhtttioii erraiclit Im Vntiitt 
nm 16* ifar Mtohaum =I 2*70.69 
•m S* ihr Maxmrom =S 372.02 

Differcni 155 



(•) Werth ciiic» Scalenibeiles <= a8"l850. Dcr Apjvarat wxuria 
ba Joai 1639 aafgettellt, cr erreichtc aber «nt im Aagwt aaiaa 
«rida l4f», dahar am taa dicKB MMMto aa dia ~ ' 
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Im Sommer kt un 17* du Miaiianm s 289.10 



DiÉ»rca» = SM. 

Die einzelneo Mooate gcben zu allen Jahreszeiten 
UB die Mitii^Mtande ein kleinet Himmum der Incli- 
•alion, mmu gewbloMBP wardaa mw, dan die bei- 

icn Maxlma , das rormittigige urd d«8 nachmitUgigc , 
imier Toriuiidett «iod, dm aber oor etaei, nimlida 
■ den Somacraioiutni dis enic , In «len WhitenwN»- 

ten daa sweite mehr herrorlrilt, wâhrcnd du andere 
lut anmerklich wird. Dieu ist ciae Berichtiguog «les 
■t frûberen Briefe unler No. 11 aDgegebenen Resalti- 
lei der Mailânder Beoiiacbtungcn , nacb welcheu ea deti 
Amcbeiu halle, als ob das M;iirmim im Vtrlaufe ci- 
•«S Jahrps ron don >i«chinittagsfilunden in die Morgen- 
atonden Torrùrkc , und daon wieder niiQelfébe. DieM 
dcnn daa klcinc , in der Mitfa^.situudc 
cinUeteiide Mioiiuuu ial die Grenu der bcidea Ma- 
snu , wddlie aidd fibefwhtitteB «bd. IK* Beobuh- 

tuD^cn , vvekbc in Mailand lagir. }i gcmacbt wuidifii , 
koDDtea we^eo ihror yerin^eren AuzaLl dièse* Mioi- 
anm aiclit Mijgta. 

Dï« wilmul «inigtt NacbUtanden (lun 14* nd IC*) 
fortgeseUtftn Beohachtungen des Mii und Juni 1840 
kabcn am dicte Zeit eio Muimuio und Minimum er^ 
MM», wakbw di« iWigM mhwIwmI fibcr- 

nâmlich 

im Mki um 11* dss Maxi mum ZZ 246.4S 

um 1 4* daa Miniinum — 2MM 

Differeui s 1.M 

la lani um il* das M.^iimnm ir: 267.'7S 
um 1 6* daa Minimum ~ 266. 5S 

DîffercM — lib ' ' 

Dier obçn erwibnta l'matepd , due dieaa Mywin ia 
iMirfitn Nouleo guu uonerklicb wcrdcn , 
anch, dif AlibSn^igkcit drr Zeit ifcrw 

den Jahrc&uutea zu erkeuueo. 

Wekber bedeuleiidea Acndcrungen die Inclina ion 
■B Verianlt elncr lingeren Période unterwor&n aev, 

k.Tnn m.iT) nus fi I^cihIi ii /..ililen cnlnrbmcn, welcbe die 
mooatlicben MiUcl aller rniscbeo 17* und 10* aiige- 
ateUleB BeolMeliliiogeB siad: 



fm kiochW nnd. Die Sichcrbeit eu^er , 

•ntcB Mbiuten gcringer , «e3 die ZTmM dmk 

Tfiiiliri Wigcn lu sehr erschûllPrl 
vnrde im Fe^nur tMO ab^eboUiiiO.' 



iit im dm 

D«|b|(fude 



16M Auguit 

September 
October 
Norember 
December 

IMO Jwr 

Februar 

Mar> 

April 



Juai 



SS8.0S 
S14.4a 
WÊÊM 

SS8.40 
a»4.18 

aoM 

19«.59 
182^1 

m4i 

245.59 
266.70 



■N'ergleiclit luan dièse Zahlen mit deii Mitteln der 
borizoQtalen IiilensiUt , $o zcigt sicb zvtar keiu vollig 
pmllder Gang, welcher .luch iriebt erwarlet wwdfs 
kanD t da die horizonlale Cumponente nicbt hloss [von 
der Inclination, aondern auch von der Intenaitit der 
Tolalknft aiblilBgt Et eibaDt «ber hiDlUlglic& duras, 
da58 im AIlgemeîneD , wenn die borizonlalc Tntensilât 
wicbal, di« Ibclinalion abnehme, und umgekebrt, dâu 
■Iso die vom Appante angeseigten tndiiiilîoiitlBdaniii» 
gen niilit bloss den Aciiderungen in der L.ige des 
Scbwerpuoktea gegen den Aufltfi^paokt der ^adel 
ragoflchrefben seyen , «MidAn dMB tie , wenfgileiw nm 
Theil , in der geânderlen Ricblung der Kra(\ seibst îb- 
roa Grand hab«n. £■ tcbdat daher , dau die Inclina- 
tian «dt grôMerea VariatioDcn untervrerf» sej, aie 
bilbar angenommcu wurde. Dic«s ist nicb «rlltrlich, 
«rean man die Wirme als eine der Uauptorsachen der 
Varialîonen der magnetischen Elemeole aoseben darf } 
tlenn 50 >vi(! sie durcb ibre allmilige Fortpflanzang tob 
0«t nacb Wesl ilie .iiarke tâgliche Aenderang der 
loclinaliou bervorbiiugt , so musa aucb ibr Vornickwx 
me Sfidaa ge^Nocdan, odar umpUbH, «Im rtwt> 
Jihrlicka Andaaag dar ladiortiin «n 



4. b dM 
iMfla tUk wthnnd daa Wiirien 

um 20^ da Maximum 
si a:. 



U,86978 



O.M6tl 



«m la' eia Htaimom s 11.88121 

um 8* eia cweHet Bfaiiamm =: 13.889SS 

um 8* ein zvteitea Minimum =: 12.84823 



Im Sommer Jwqidea fdjcade 
^diiet: 



0.01608 



0,08180 
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iiii'ïiVâi âV ui """ i — 
l<r^ M» JMI IIIIHM < . . • « 



Difl«-rc-iU 



«-MT S 0.00832 

Das Minimum uni 12^ wiinU iIiircIi*Ali''^Mb(beobld»> 

gcn (les Mai iind Jui;! ,-<ngczcigt. ' 

Die AlihjDgigkeit der Al<eiidstii!ul< ti vo»i •!( i 1 f)ic.v- 
Eeîten in dcii cinMlnen Mi>iiak'n koinUc iiu lit mil Si- 
cherlieit cikannt WCtdco ; df.cli .s< die vormitlâ- 

Fbigecde &ù;J Jlc MoiiaimiUil all«r tou iï' io'' 
angestelllen Beobaditungen : 

Auguti Schwinginigcdaiwr ii!o25iS 

12.69146 
1S.S6IS3 

; J4.006'72 
JS. 76645 

arma 

J259025 

.Au» «lietCQ ZaUfU, welcbe \-oo dem Eijtflu.<vs der 

ïo yiit von der Abnaiimc 
des Mignelismus uiclit bcfreit sind, lasst sich keine Ab- 
Iliagigkeil der Schwingungsdauer voii jcnen AenderuD- 
gea erkeanen, wenigsteus nichl in dem Sinne, in ncl- 
chcm mao dièse Abhiiigigkcit anzunehnien gcwohnt ni, 
OSmlich , dass hei niiiehmender Trmpcralur die KraA 
schwlcher, also die Sciiwingungsdauer langer werJen 
musse , uod mi^diebrt. Eê »àft ôch At» ém ettliprc- 
cliender dn^ mit dcii Aendrrungcn der Inclination; 
deno vom Oclober bis Mirz bal die inclinatioa ab-, die 
StUxubagttOffàuMT «agenommen , vom MSn an nahxn 
jene zu , diese ab Fortgesclzte Beobacblungcn an an- 
dereu zu dejzuclbcii Zvfcck , aber auf vcncbiedenc Art 
gdMmten Appftrateâ w«tdeu bdd se^, wddm An- 
thci] an diescn Acndci ungen dem InctriUBCSM t 
welcber der magneliscben Kraft gebtibre. 

S Drr Einfluss des Mondes auf der m v.'tn liscben 
Zustand der £rde wurde aniàogs auf dicsclbc Wcise 
vnteftiidit , wte ich bei dm ifailinckr Beobulitiiiifeii 
gofban lutte. N«eh «ner , ireiiD ^^deh 



Fcbruar 
Mirt 
Aprîl ' 
Mû 

Juuî 



C'irrcclion der l i-tiltaclilelcn bori^dnlalen IntènsitSt, \ve" 
gvn \V;lrmcâDderui)g und Abnabnie des SudiaugB«)lï»> 
IUII6, «rgab stcli e!ne Btsiritigung des Mher erinlleBm 
ftesalUtr$ , d.iss nainlii b d<-r Erdmaciictistiius sUiiter 
sur Zcit des Neumondcs als zur Zeit des Voll- 
Dre Gesanuntijcit der Béobadiluugcn zcigte 
diese Ihtenstlit 



„ Neumondes zi 5ÎS"9 



B. Dîe in ÎTo. i itigft^cbene Scliwiciigkell die^^n> 
zuulalc lulciisilal von deiu Wuiiiiceiuflust XlTlIcfflHn ' 
so wie die L'nsicherlieit in der Correction wegcn der 
Abni-ibme des Stabmagnelisnius veranlassleo mich , dic~ 
ai's Problem auf cinein andcrn Wege anugrèifen* iif 
wclfhcm icii bcide Sc}i«ierit;kcTlcn m umgebeii sucble. 
Icb giitg dabci ron der idce ans, dass der Mond, 
vena er 6beriMll|it den mtgoeliscben Zusland àerEtét 
iudcrc , 50 gui eine tSgliche Yatiation lien'Orbrîiif^eB 
miisse, als die Sonne, dass aie aber in der stârkeren, 
wclcbe ih Semm cne«{(l , «mdniHad*, «al mr «|w 

kannt werdcn kônne , wvnn man diese ausraacbÔdcB 
im Stande wtre. Diese Ausscheidung meble ieli Mf 
folgende Wébe tu liewMluIcll^flD. lA «atwaf TMcl% 
welche zum Arguinentv die Monalstage und zur Uebej> 
schrill ihBur einMlMa SftheD di« Tenduedenen Ab- 
sisnde <lai M an Ji vos ipaga rt hcliea Mcridiaii (di* 
magne lîschen 'SbÛDdeowinkel) batten , wobei i* L , uia 
die Rorhwwg; m vvreinfacben, annabm, dass dcrMoiii 
um eine Staude iirûher dorcb den magneliscben, ak 
dureh den «atitmoanschen Meridian gebe. Hierauf wnrde 
von jcdcr einzelnen Peol acbtung das fûr dieselbe B»- 
obachlungszeit gefundene Monatsmiltel abgezogem, vro- 
durch man einen Beat «AMt, anê wekh— i dit Sam» 
iipn^\ irkunp 'ui so fern man nSmlich die rcgelmâsstge 
togUcbc Aei'idcruiig ihrem Kiniiuase zuzaschreiben b^ 
rechtigt iit) «iugeM:hiedcii ww, and irddm wtiat Ea»- 
sTebung der Suiiiuio nllcr fibrigen Eînwii kiingcn ver- 
dankt. Diese Rcsle weiden bald posiliv, bnld uegadr 
seyn, |a mcfadem da« moDallicbe Mittel kleiner odcr 
grusser ist, als d.ns Ergebiiiss tb-r itiu/eliicn Beobacblung^ 
um sie aile oder docb fast aile positiv za erbalten, 
wnrdcu aile MomUmitlel om dieselbe Gr««e (bci der 
Inclination um If, bei der borizoïitalen Inlcnsîlât uim 
SO Scalenlbcile) verminderL Die auf diese Art erhalte* 
nen Retla vuidai in die geBautrteii TaTeb , ieder^âa 
die seiiwiB Stondenwjiikèl «oUprecheiide ^mJ!» eisf»- 
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Iragcn . uml too Hcn Zaliîen eitier jeden Spslle das 
Miltel geuommeif. 3e> der grosscn Menge der Beob- 
achtongeo mm» <S«b in dScwr Coutbîmlioo dcr Eiofiaif 
der Ton dem Monde venchicdenen UrMcheo grôutei:*' 
llitiU aofbebcB f uad e» wiid die Monde«wirkuing er- 
bniulicli Iwrvoriretea, ivie ineb derErfblg geseigi lut. 
Nach dieser Art wurdco die betden horizouUlen Ele- 
meiit<;, ilù- Inclination imd LorizoDUle lotensiUlt beban- 
àch , uud dU: fur die eiuzeljieii Momie erhalleueo Mil- 
tel in ein Jahresmiltel vcreini|t, wddiM ia èm fol- 
fCDideu Tafeli) dargeslellt itt 









Westl. Snio- 
denwinkrl. 


12* 




1121 


Il'' 


iS 


10.96 


lOTJ 


■<o 


1« 


ll.i4 


li.Ol 


9 


iS 


10.78 


10.04 


8 


1« . 


, 10.76 . 


. lOM 


7 


17 


10.M 


10.09 


« 


18 


lO.Sl 


10.42 




i9 


10.S2 


10.15 


4 


2Q 


10.66 


10.16 


S 


21 


10 48 


10 32 


2 


22 


10 54 


10 46 


1 






10.62 


0 







Au» dieiw Tafel'liMeD «ch fol|eiid« R(ffi4ute al>- 

leiicu. 

I. Minunt maii die Sumoïc der DeclinaCioMa bci 4*u 
«■dicbeo Sltmâeawiiikdn. und die Stunaie der Decli- 
BtliODeo bei den westlirbeo Slutulcnuinkcln , $o flndu-t 
nan die ente Snnune upi 2,60. Scaleotlieile 10*19 
grosser aie <fie iweite, alio bt die Variation grtfaaer, 
wenn der Mond ôsllicb vont Mcridiao alclit, ivas action 
dit Mailandi-r Bi-ohaclidir.gen angezcigt babpn. 

II. Yergleicbt man die Sununc der Declinati uien bei 
den fltniideiiwiiiliclfr von 6*^ bis Î7* 'iiijl jenen der De- 

clinalîoiicii lioi tli'n Stnndi'invinkiîi) von i-'' bis 5*, so 

icigt sicb die crstc Suiume nm 4,40 Scalentheile =: 
119*78 grOtter ab die swdte^ 3m BedioatioD Ut aUo 
gfiâMer,, wcnu der Mond m dor Nâbe des unleren .Me- 
lidiaiies isl , als >venn er cicb in der Nâhc des obei en 
befintinl. Der Anblick der Tafel zcigt, dau <ic am 
gffifilfln lit» wec^ er dnftli den «nlereii Meridian |^ht 

ni. An* der Vergleicbung der Summe der Dccliua- 
lioocD bei den Slundenwiukcln von 21^ bis 2^ mil der 
Somme der lûclinaUoiieji bei dcu Slundoiwiakelu von 
18* bb as* und von S* bit 8* «rgiebC «cb , dus die 



erste Snninie um .Se. - Ti.cilr — ^r, il rniFSf r ist 
die zweile } es sebeiot aiso eodi betm Duroiigaii^ 
de« MMdea diiieb den obetféi' MeHdbm' ma UtAmm 
der Ipclinalion. «Bzutretcn , ii^lebee «ber wcit blddCV ■ 

îst aïs das frûlur angf zpij^te. 

Die HesiilUle in Beziehung auf die borizonlale In- 
tensiilt «iad io folgender TtM eutbattcn: 

II. Horbooleje Istet^tit. 



Ocsil. Slun- 
denwinkcl. 




lataouilH. 


W'esil. Stnn- 
dentrislel. ' 


la» 




MIS 


11* 


is 


S2.62 


5S.SS 


10 


14 


S2.18 


S2.es 


9 


15 


.-.Ï.C4 


S2.52 


8 


16 


32.G2 


8S.12 


7 


1" 


S2.0S 


S1.5.<i 


6 


ië 


Sl.ll 


S 1.90 


S 


19 


3096 


S2.16 


4 


20 


30.16 


51.77 


8 


21 


29.45 


29.96 


2 ' 


22 


28.01 


M.Si . 


.1 




18.82 


1,. 80.81. 


. vO 



Nach dieser Tafel 

T. Die Tnicii.'iit.ii .«t iilkcr zu ïcyn , wcnn der Mond 
gcgcn Wesleu vuui lungnutisclien Meridiou .-^icht, deon.: 
die Sumnic der Inirn&ii;iien der we»tlichan Stnndw^;. 
\>inkel isl uin 5,14 Scalciilbcile grôsscr ?ls Ira SumnM 
der latensitÉUeii bei osUidaeo Slundeuwinkda. < 

n. IKe -fntenetltt bl mcAlîA ttarker, Hreni der' 

MdiuI in ilci Nshe des uuteren Meridian.s ist, als wenn 
er sicb in def P^libe des oberen befindet» deoD die ' 
Slunde n w wb e t ^aie».«.*^jM»-43? g e b t p tbm wm^^^ 
SealenUieile grossere SiUQiMr» «b die StiHtdawbild 

ton 18* bis 5*. 

7. Die grussere Mengc der BeebacbtUDgea ood der 
kleinere ÂbtUiid derselbcn von einander erhukitc amSi 

das inleicssuiilc l'bAnomen der magocliscbeo Slorungcn 
mit mchr (kit.mif^kLMi zu vcifulgi'u, als diess bei dca 
Mailauder Bcuharlaunj^cu mogiicb gcweseu war. 
TerTttbr dabci enf fiilgeade Vr'^ise. 

Aus dea einzclncn Béobjclitungeii wurden die .\cn- 
denuoigen der beideo boriaAnUdeu I::leiQeale wihrend 
dei £jlnume* urischeD vmâ nicbeten B eob ach tm i ge- 
zeiten geauchl , uiiJ die so erballencu Acuderunijen in 
einem Tage (,line Berûcksicfatigung ihrer Zciches (e« 
mtKjhle iiamlitii das £lcmenl hiedurch vei^rÔMeH odet 
TerUeînerl'wordeii seyà) in one 8iun]né'>crâh^ 8tj 
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S dîeM Summe. Ebett 90 sudite mm ans àta Monats- 
jfflti ^fitt Ht mittlcre Summe dieser liglichea Aenderuo- 
jia, iiililii wIlTlimnltiiBiT nrr^^ WamM^nu 

imai dncn Tag dér Quotient -l* > > g«(în>^ 

wnKb» M iMfaMte mm dinan Ttg noter ^ Sl6- 

fungstâge. 

Hieliei ?> ig<e sich , dass die magnetiscbeO Ele- 
menlc oft tioer »ehr starken abcr imr kune ZéH dtii- 
erndcn Aendomog nnterworfen waren, und dass ihre 
Variafiou «len ganzen ubrigeD Tag himlurch ihre mîtt- 
lere GroMe uicltt vie! ûberscfariU, diber lie auch Dicht 
in Stand» war, «tuas BUmut^tUg nadi ïl«r obaii a»- 
gcgcbcncn BeJculuiig lirrvdnubringen. Dièse Er?r}iei- 
noif , welche ein nugneliacker Sloss geuanot werdeo 
fcan&t dniAc nîdil wdwaditet félaiaBn werd«D, da aie 
joichts aoderes aU eine Stôrung von kurzcr Dauer ht. 
and dê die atlriberen StOrtuiaen nor aoa auhifach wie- 
derbolten StOateo beatehen. Um auch ait d i a iem Aua- 
drucke einen festen Begriff zu TerbindCDi «urde »o 
Terikbreu: Sej s die Aenderung etoet magBatiadi«D 
ElcmcDtcs zwiscbcD zwei «uf eiiunder folgenden Beob- 
mchlungsiehen , <t die grOSte Aendermig, welche die 
Mittcl desselhen Mouates ftr irs^md zwei aiif einanJcr 
folgende Beobachtungazeiten gchen, so wurJc jede Aeu- 

àÊÊUOf^ I ftr welcbe ~ ^ 2 Ut , als etn magoeliadier 
8tOH asfcincAL 

b d«r folguMlaii TafU wari— ffer jadan MobbI ao- 

die Summe der SldrangaUge ala auch die Anzahl 
der aâuelmn Stôsse , welche anch auMar diaaaii ba- 
muAn wnsdea , «uigef libn. 





DeetiMiaii. 


bmaiitt. 


llAttat 


Siô- 




Siû- 






ruDgi- 




ruDji;»- 


Si Asm. 




lagc. 








1839 Juli 


1 


i 


5 


2 


August 


5 


1 


1 


2 


Septbr. 


5 


4 


4 


10 


Octbr. 


1 


J5 


10 


5 


Novbr. 


8 


n 


16 




Dadx-. 


10 


15 


25 


2 


1819 hnmr 


14 


12 


15 


14 


Februar 


1 


8 


9 




MSrz 


5 


1 


16 


2 


April 


2 


s 


11 


2 


Mai 


2 


1 


13 


1 


Jnni 


1 


1 


9 


6 



Aoa dicacr TaU k4nwo wtr «chlifaifa: 

I. Dass die Sforun^en in dcn Wintcrmori.iti'n weit 
bâuiîger eintreten ala im Sommer , vvovon der Gruad 
anm Thaft daiio liagen kann , daai die Kraft , wddn 
die tâglicben rcgelmâssîgcn Aenderungen bervorbrijigt , 
sich im Wioter TÏel adbwacber seigt, daber den atô» 
rendan ITnaciien hmIit ^ielntUB gâatattel. Thâk deit- 
tea die starken Stônitigcn, welcbe sicb meistens in den 
Wiotennonatea ergebea , darauf hio , daaa , aacb abge- 
tehen von dem ooan «nlthuâm Umalùd* , die aUtND* 
den Krifte in dieser Jahreszeîl an Intensitât gewînnan. 
Die stirkataD BHÔnofm in dïeaeo tvrtli£ Monatea tmr* 
den beubaditat am 4. and 15. Seplember 

12. 22. und as. Oetaber 

„ 25. Norember , ' 

„ 4. und 18. Jaouar 
M 61. 7. und] 9. Febroar 
M A. oad iO. Mat 

II. Die Stâningstage waren weit zahlreicher ■ ÎB 
borizontalen Intensitât als in der DedioalioQ. 

III Anch in dirsem Jibrc ^^nrden manche starka 
SluniiigcQ wicder an dcnselbcn Tagen bemeiàt, ia 
welcben aie acbon ai dan vorhaigelmideii Jahren eio- 
getreten sind. Die Tage , welche in dieser Rînsicht 
T»rzûglicb bcachtel zu werden Yerdienen, sind die tu 
der Ndia dea IB. iMMar, vom lA. bîa FdMrair 
nnd der 18. Octobar. Ee wiicdcn ntalidi atarke Slim 
rungeo bcobaclitet 

im Jabre 18S7 am 16. Januar 
1888 „ n. „ 
18S» „ 19. „ 
1840 „ 18. „ 

Ebea ao zeigten sicb Siorungen 

te Jahm 18W am 11. Fdwoar 

un „ 18. 

1818 ^ 16.U.21. „ 
18S9 w 18 au 11. M 
1810 „ ».n.lLt, 

tm TahK 1840 waren dieae Stôrungcn nur in der ho- 
rizontalcn Intensilnt und da nur scbwach erkcnnllicb , 
wovon wabrscbeinlich der Grund in den schr starken 
Storungen liegt» tvddie an%e Taga voriiar, nlmlitk 
am «. 1. vnd 0. Fcbmar «iagelNiaii inNiB. 

Elndlicli wiederholte ndi dieia Endbdiiwig mt aehr 
aaagaaprachme Weîae 
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est 



UB la. Cktober i8M 
„ il. „ i«»8 

„ ï8. „ m» 

8. Stcllt niaii die ciozeliien Stosse, welcbe Mwohl ui 
StoniD^s- lis ui «ii«leren Tag«o euigetreteo wu«Bi 

'kUb^i (lie Declination und horuoDtale Intenulit ver- 
^•■Mrt oder TerUeioert werdts aqr, to whilt «a 
lit EiJrwIm AlfMd* TaM, wdUbe Ht AaoU J«r 
Scalflotheile euUiâlt, um welche die Nadelo su Ter- 
thiwhnt» TigMMÎIi» von dm StftnMg— rotrickt 



U StiuMie. 


DediiutioD. 


Horïionlilc 
IntcaëUt. 


1 17*— «>* 


SSA44 




1 20 —22 


46S.90 


i'm.14 


1 2S — 1 


49T93 


1425.55 


1 2 — 4 




14-/2.05 


[ 5 — T 


14-5. iC 


15 


1 8—10 


1481.1-} 


2S64.23 , 




iitn. - j_ .-ii.'i. 





Àm dicMr TM. wird ernditlkh . data in d«- De- 
«liMlhB a» .IPHligMcu Stôruiifen voa 6* bu 10* Mor- 
.gcns, die mâtteD von bi« 10* Abends etutrelen, ein 
BuulUt, welchea «clKin die Mail&odcr Beobacktangen 
aageacigt biben. Ânch m der honsonUlM JatmiUU 

9. TTiminl iiiaii u1>) I }ici dieier Zutammcnitellung 
aiach auf die Ricbtuog Bûckiidbt, in welclwr beide 
SboMBlt vtftaderl wvfai, vaA besdcbnet ihb nnt, 
An* Z<iih<n +■ MM V*rgr6MeraDg . mit — > eine Ver- 
Bunderang dertclben , «o zcigt die fcdgeode Tafel «fie 
Bcate , welcbe bmh «rbllt , waaa mui die Smum aW 





OedMea 


I&>riiOioUlc 


2t - 22 

as— i 

2—4 
« — l 
8 —M 


— S8.92 

+ 224.56 
+ 20S.84 

— 405.S6 

— 654.88 


~ 1219.69 

— 1193.S6 

— 120.15 

— 104.'75 
+ 94.51 

— 295.81 



Dieae Zakïtm bertM^, m tm)Am«g aorajc OwU. 
oatioD, glelkMlb ifai êÂm im im thitteJer Bacb- 
acbtnngaa «ftsMla TiNtMcfae , dau die DedinetioD Ift 

den Morgeo- und Mittagntnnden durch die StÔmngen 
vergrouert, in den Abeuditundeo verfcleinert werde. 
In Beciehung auf Ht boriiODtale InteBaHH wAm «Ir « 
daM (lie rjeg.itiven Zeichen vorherrachend aînd, i, h. 
daaa im AUgeiaeîoeo die Slorungen dimii B^UWHt 
verkiriwra, wê ^UUbSAU «dwa Alhar «dunt mifii^ 
Es g<''i( -ilicr aus den Zalilcn der TiTcl aucb oocb bv- 
Tori daM dieaa in den Siuiidea dMMoi||f|M i^nd W«ht> 
adwUMittcfa a« Nackt ia mtt klkmtm Gê^ ^ 
jahUht ait Vor* wad NacbMlti^ 

10. Wir ermangellen uidit >\5lirciid der sUrkeron 
Sfôruogea die Beobachtmogen durcb mebrcre Stondes 

«u - 4an Ytààat te 
Phtoomena in allen Elementen mit mâglichater Ge- 
nauigkett su atudircn. Z«bn SUniDgcn wurdan auf 
dieae Weiaa verfolgt . uad «• M%leo rfdi in Hum 
nuncbe gerocinaamc Merkmals, Hé schun zum TheQ 
▼on den frûteren Beobichlnngen angcdcutet WTirden , 
und weldie auch dieaen dem eraten Anacbeine nacb ao 
rapAIoaai Enehciirangen aUnddig àn fltaiuitii'teGi^ 
aetxmlaaigkeît attfdrùckcn wcrden.' 

T. Ohschf)u , wie bercita frùber gesagt wurde , die 
GesauiaUvritkung einer Stôrung yiif die horirontale Id- 
teoaitit ni einer Scbwl^wif Henàitm beatebt , ao ad- 
gen sicb docb audi , vienn gleicb Torûbergebcnd , aebr 
groaae lataatiUlao. lanaer worde «ber due Minrii— 

aach jenea îm Allgemeit^en firûlier cinaabreteo ala die«ea. 

11. Dieae Scbwidnuig der horixonltlen L^enaitit 
âauert ancb noch Tort* wann die groaten Schwankoi^ 

gen scbon lange aufgeliort baben , und nur alloid^ 
kebrt aie \>:cder ia ibren frûberen Zualand luiûck. 

in. Alla Aendarangea ia diwam Blemeaie aind mit 
eotaprccbefaden' Aanéen in ga a ' 4ar bdÎMt&m b^Ieitet, 
waA ccbeiueu dario allciu ihran Gmnd an baben. Bal 
groaaer borizonialcr Inlen«i(iit ivird îmmer eine Ueiov 
Inclination beobacblet, uud umgekebrt. 

IV. IKe Scfawiagungsdaflem éar beHiiilioMBajkl cai^ 

(en sicb wâbrend der clarkeren Stôiiuigen itnmer kûr- 
ler als gewohnlicL ; die ToUlkraA wird also dadurch 
Tcratarkt Ç). Da abcr , wie wir Irûber geaebea haben» 



(*) Dieu iit im Widenpruch mit dcm 23. $ des Tongcn Bri»- 
b», nod ich holle, daaa.ea einaBcncblignog du dert ygrt— 
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-M^lbnuà dicAcr iksciusnuog <li« acbwidkere hocuooUle 
BiiKrftIf mlMmutiniitl M, •» mm Avt EbUpM ém 

IndiutioDsâAderang jenen dfr vcreUrkten ToUlkraft 
flberwNigen, ww M 4ttr gro^wa IncliiuUioa ia muer^o 
Brtil»! Mdi «Ulrlkil^ iil. Et bno thtt uju^ dus in 
Omcwdtn, wo dit.InciiMlio» klein ist, die horizontale 

Qap^pOBente dnrth ebc Slôrung verslârkt \\W<\ 

■Y; B» acbeiut, diM die Aeuderuugen der Intcnsilat 
•llBt''Tottlfcnft der Zeît mcli xlonlkli geDra'nh den 

'Aenderangen der Inclination und der hoiizonlalen Cora- 
poMDle zusammefitreffen ; es ^nchAh nimlicb «tfai«Dd 
-te- fliftruDgen , wel^be rortgnélkt tteolMditet tMirdéir . 

in zwei Fâllen immer einni.il, dass die grôsstc Scli^\iii- 
^goagsdauer mit der kleiniteo locltDaliou und mil der 
grôuten horizootalen InleositSt oder uoagckcbri , die 
kleinste ScbyringuDgsdauer mit der grSMtan Ipdînatjm 
und kUùiisti'n horizontale" Intensitiit zusimrricnfîcl , wo- 
bet zu merkcn ist, dass die âchnringUDgsdaucr uur von 
2u Sluiide , und gewôhnlich nur wàbrend der 
Tagcsstunden (von 1** Murj^'cna bis 11* Abends), die 
ûLrigeit Elément .>^er io, solchea Fallen von S zu S 
Mimutqi cdjV 1» iMKh $fln«ren Interntllen, «pd mdbf 
w&hrend der Nacht beobachlet wurden , dass also dicse 
UeLcreioMimnmiig tick gpwiM auf npcli mehr Fâlle 



ilL bh halte n,irnli< li dt» b«i dca Mailânder Beob- 
'•dilnngm aDgevrfodct* VcriahrcB fit oanelicr, weil dort die 
'tiglichra 'MlNc!' der SebwMgmgi&aern' nt "Stflrtmgstagni mit 

drn MIiIcIti ilr\ ^, t:,'i n Mnn;ilc> TrTgtu Jj'-vi wùrili-n smkI. FJdc 

«oIoIm Ver^eiciiaDg konn cien il«tii«n ëjqQuu, den die St^rao-^ 
«f -dhnt MoMataBlkM, akl* gmau oMigcBi >dft«s 

ira VcrUufe «nca Mooate* (o groMen Verind«n«»f«ii «nlanvor- 
fco iti , «ej ca nna teiaer Nator nacb, odcr io Folge dnr Han- 
jclhafUglurit àm ifpMte Bwr felMiitc bci der grosscii An^ibl 
dar fi^MiauMafM «a ttai Tifs g«Baaar mIakKn wcrdco , 
Si^' mm iu Mittel aca g««Mm Tkg» nft dcnm dai «Idbt 

ftfhcri:cli< vulcii uiii! n.-clirolgCDdcn T(>r^li(-?> . \Yo<lurcli mnn sich 
4«B der ob«D auigcsprucbenra TbaUucbe ùbcrzcogtc. Uft li«fcr- 
t«l açbati-dia BcobddMM^ doacllicn Tag«« hievun eiocn ùkcr- 
MBgrndcn Bewcis, da j«ne , welciM na trac deaa EiaIntM der 
dadieiiiung b^barbiet batte, nwitiicb llngcr «am, dfe 
Wiltrcnd der F.r« }ielmin(( bestlmnilcn. So wurdcU Ml Î3» W*» 
vMBbcr lolgende Scbwinguagsdaucni gefundcn 
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erslreckt habeu wurde , w«iui aoch die loleuaitlt dcr 
GeaaaunlknA in «ben to Inum* laterrdlen bettrmmt 
werdtD kAiHit*. 



Vr. MeiateDS werden von einer sUirkcren Slôrung 
aile Elemciite crgriflen, Jcdorb nirhl iii j^IrTrlicm Grade, 
Ans Tiellcicbt von dem Winkel abbangt, dcu die Ricli- 
tung der^atarendoi Knft mit der oBMtabten'lHl. 
det So war zu Foltrc dor slf'mdlirhen Beobacbtangen 
der 28. M&rz in Uinsiclit auf die ItorizoDlale Intentitit 
der {^uirtlerf* Ttg été 

der Declinalion auch niclit ein Stoss bemerkt v»arde, 
Freilich viiude, wemi die Beobechtm^o iiieht bloM 
Kitiodlidif •ondera oiraiiteilirpdbat logatelU waiêtk 
wâren, vielleicht auch die DeeliMtion ^jrt toe ra Aend^ 

rungen gezcigt habeo. ! 

Vfl Je iiiehr man sich mil diefeen Bpol),irhlnngen be- 
«châfligÇ, d^to ianiger driogt sich die Uçbâ^ugttng 
auf, d^» f«-«n M> soluteUar ifiAfSela-ftHrea mr- 
den , in je kûrzeren Interv.illen mm sfp an-itellt. Fûnf 
Minutea isl noch eiu zu grosscr Zcilraum, da ^icb wah- 
rend d e fcw T b on 'cKe Slellwg.d^ ]^ag|wUta)|« |im mdk- 
rerc Ijundert S.raler.tlieilc vcrSndern kann , wie e« bei 
der StôruiJg am 22. Oclober t. J. an uiiaerem Bifilar- 
Mignetometer ^e^bebai iiL fet «ritd daher fâ OMtin- 
gen und in Prag an Tag«», rro Ûeh M starkc Stdnin- 
gao oder -NonUwhter MigM», mehrere Stuuden biik- 
dureb an diO h eM n a' AffÊOÊm fOr die borizoalalen 
Elemente fortwihrcnd beoIwilHel. nSmlich die ftd- 
lung des Magnetstabcs etwa von iS en 15 odcr von 20 
zu 20 Secunden aaTgezeicbiiet Es wâre sehr zu vtùn- 
Bcbai , dasa dieéi aucb aa foderan Beofaaditiii 

gescbehea mfi^ 

1. '•• •--» ' 

Noch luuss ich einea Sclircibrrlilt-r» er\\alinen, v el- 
rher aicb in dfo letaten $ des vorig«> Briefes eup^e» 
achlite hÊL Die èM maUMm ^tMim a Ji wt é - 

gungen, welcbe den ErdstAsMO sogesdirieben werdeb, 
sind oîcbt ao der ladioatioDS», si»deni an der Deoli- 
iMtioiD»-Nidfll beolieditet irorden. Hier , vro dieae Na- 
del an einem in eine Hauptmaner des Ccbâudca cinge- 
ramoudlcii Balkcn aiifgebingt îsl , werden dei glcicben 
Srhwrngungen nur bei scbr iicAi^cn Wiudun Lemerkl, 
ur:d konnen lihrr nnhttliniîfntT iUttii Tlii hTh ~ ^ 

I 

s< lirieheà werdao. - - i ~ • • 

T • f ; i - fi 

■ , : . - I t - t 
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Gt lournal paratt irrfguliirement par feuillet détachées dont vingt-quatre lorment un Tolume. Le prix de wKUfrtption, par 
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s O MM AIRE. NOTES, k. Sur U mouvemtni des pngeetileg iphériques dSm* un afllM rMlM& OmoaiMi.' t. Sàr k 

n--':hre Ht s chevaux de poste en Jtuuie. Kotrpvi. 
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trHBKIQQIS DAHt UB MILUn KBIltTANT) par 

M. OSTROGRÂDSKY (la le 30 oct. 1840). 

I. Noui arons eiitrepris des recherches usez éteo- 
dnet tut le BMuvBiMiit, du» «o nOieu reaiflnit, des 

projcclilcs sph^rique* daas le«f[uels, par clfTiut d'?io- 
mogéoéitë, le centre d'ioerlie ue coïncide pas avec celui 
im 'figu*. IVolie taviil n'est pas «ocMs aclMvë; eo 
atteodaut qu'il le soit, nous dloM cilv lli tfiJIlMÎHIS 

différentielles du problème. 

Hous supposerons, pour fixer les kUes, qu'il s'a- 
gÎMe des projectiU» à» fartfllttis. 

ImaipioM tiob ixce tout» ajtBt pour oiigiiie le 

ix)inl oii se trouve le centre d'inertie du projectile au 
moment de sa soirtie de l'âme de la pièce; et pour abré- 
ger le dlHOBR. «pptim ces axes par les lettres r, 
Z. Nous prenditt» JTliorinNilaleincnt, Je msnière qa'il 
fasse UO «agte aigu avec la direction du mouTcment 
imprfanë au centre d'inertie; l'axe f se dirigera sui- 
Tant la verticale de bas en haut, et nous placerons l'axe 
Z k gauche du apedetenr fui nfwdenit l'axe X Pour 



Vorifftie: du temps oft fWlJw llMlMnt d» h tortk dv 

mobile de la pièce. 

Cela pos^ désignons par X| y, x et x", y, s' les co- 
«dooB^M, relitiTes eux exee Xi T, ^'et an temps t, dn 
centre d'inertie et du centra de figure du projedflc 
spbérique; puù, représentone par $ et j' les upaces 
qu'auront décrit, pendant la durée de (, le premier et le 
sccoud centre, par P, Q, Jt et p, q. r les rolatiou in- 
stantanées autour de deux systèmes d'axes incii<-'5 par le 
centre d'inertie, le premier système paralièiemeut aux 
axes fixet Xt Z, et le second, formant Icc trois exee 
principatix; psr ê^, ei 4^ ^ C, les projections de 

la r itene ^ sw lea ame pîndpMSx et les coordonnéca» 

relatives aux mêmes axes , du centre de figure ; désig- 
nons «nOn par ^, B, C, J', l, J el g les trois mo- 
menla dlnerlie prhicipami, relatiA aux axe» passant 

par le centre d'inertie, la densité moyenne et le ravon 
du projectile sphénf|ue, la densité de l'air almosplié- 
rique et la gravité- es ^aid an poids do Tsir. 

Les dénolatioas précédentes admises , nous annms 

par les principes de U dynamique, pour le mouvement 
de translation et celui de rotation des projectiles sphi^ 
riques hétérogènes, les six équatîoos suivantes, les trais 
premières se rapportant k b twmshthin, Cl Ict trois dsr- 
aiircs à k rotatioB: 
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(1) 

•= H-^â^ï-H^y ('Ï-<?S) 

Ces pqiiatîon. renferment troU quantités h, f ci Sî I rapport aux aiM A ^ EIIm «tisfonl 4U condhioni 
dont nous u'avoni paa encore parlé et ^ue l'on doit 1 luivante* j 



iébmaiiut p«r l'expériMiee, Lm dcn 

des coéfEcien* numériques, et .la (juantité Si est une 
longiMori k peut «Ire «uppotë couaa, et l'oo a^iauA 
MME gAiîinleiiMiit Jl=f, nab /et A M MMIt pM con- 
nues. Le coèfHcieiit / peut être di'Juit de trèc petttei 
^nc^l^ati^^"# d'un pendule à boule de même métal et de 
■ilttM degré de poli qite le projectile. On y parvien- 
dra en imitant les expériences que rilluslri: astronome 
de Kônigsberg avait faites sur les pendules. Quant à la 
quantité je ne lâche que ron ait Ait de* expé- 
d'oà l'iM pourrait k dédnire. 



Ans éqnatioiia (1) et (S) Il faut en «jcmler cellei 

qui lient les rotitions instantanées p , q , r nvcc les 
quantités qui déterminent la position des axes princi- 
paux par rapport au aiea fiies X -T» 2 Ces ëqaa- 

tions sont in(1(^[)«n(lantns des forces qui sollicitent le 
mobile, elles sont généralement connues, et noua aurions 
pu oonc diapenaer de les rapporter; cependant noua les 
rapporterons dans l'idife qu'il so trouvera des lecteurs 
qui déiiceraieot Toir réunxet toutes les équation* ^ 

av. 



Ce sont les qtiantités v, y, et',,?', j', a". ff\ ;•"„ 
qoi déterminent la position des axes principaux par 



+ +«"» = ! 
^ + ?» = l 



(6) 

$z=i^-/rJ{, ^j=:fiJi^^P. ^^^P-fii^ 
|=:r'Q-/ii. $syiï-y*P, ^zz,'P-rÇ 

(•) 

Pdfi + <?d<v' + Âdr = 0 

+Qd/ + Ri/ = • 
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(•) ' 

(10) 

î=«f-iS^. î=-'f-A>. ï=«'f-i^A' 
(ii) 

/Mia'+ '■<i/=0 

ril^^9 

(12) 

= aP + 4- «"il 
^ = /ÎP + + /S^^ 

(18) 

i» = op + /«/ + r 
(««) 

II. Noos nous sommes coiitaaléi de IraMcfin Im 

équations difTérenliclles (l'i et C2> qui 5P rapportent 
n moaTcmeDt des projectile* sphéri^ues liétérogèoes, 
eonne «mt les ft^t^àm de l'artaierie. Qmnt à la 
démonstration de ces ^tjuatiniss , nous In renvoyons au 
m^oire qui coutiendra l'ensemble de nos recherches 
nir cette anOère. Nom feieiM eepcndent oliMnp«r que 

les équation» (1) et (2") ont ^U' trouvées dans Thypo- 
Uièse 1** de la résistance proportionnelle au carré de la 
▼Haaw nonaale» ^ du frattenent proportidond à la 
première puissance de la vitesse tangentielle et à la 
deiuilë de la couche d'air en contact avec le projectile. 
Pour ce qui regarde cette densité, noua aTona supposé 
quelle diflérait de la densité naturelle de l'air d'une 
qnaothé pcopoctioonelle à la ritaaae nomale. Nos 
dqBaliopa loilt «actes quelle que aoit h dialaocc du 
«wtra dluertie à otloi à» figura du noliib} elhe aout 



indépeodanlea de l'hypotbèae admlBe par Poîison dans 

le $ IV de ses Recherches .tiir \c mouvement des pro- 
jectiles t et qui cooaiste en ce que la distance entre lea 
deux eenlrea soH eabéiiienMBt petite par rapport an 
rayon du mobile. Ainsi, nos équations trouvent leur 
applicatioB daiu la théorie des projectilea rectifiéai 
il faut saaleneiit les iafégrer, mab e'eét 1k qne l'on 
rencontre de grandes difScultés. Avant de procéder i 
l'intégration, il serait très utile de déterminer par l'ex- 
périence, pour les projectiles qu'on voudra considérer, 
ha qaanliléay et SI. Indépendamment de l'utilité que 
\ii conmissance de f et /? apportera «lan^ l'inlf^j^ration 
par approximation des équations (1) et (2), la détermi- 
natioa dont II s'agît est indispensable pour en pousser 
l'application jusqu'aux chiffres, c'est-à-dire, pour obte- 
nir lea Taleura numériques des inconnues. Peut-être 
m«an« stniMl bon de dAormiMr da nowreu k eoflfll- 
cient Jt, sur h Tilsiic dnqod loi aamnto o« oont pot 
d'aooord. 

n fàiilte dos dqnalions (1) quo la parifo do h 
résistance indépendulO dflt lOMioos P, ^ Jl; M tNMtTO 
représentée par 

Elle est donc composée de deux termes , l'un propor- 
ffaiiMi»! n curé, et l'autre k la première puissance de U 
vitesse du centre de (l^ure du projectile. Du Centre de 
figure, et non pas de celui d'inertie. Or le Thoaae do 
ce dernier centre dïfitoew ttèa aamiMwoiit de la ^ftwee 
quand le mouvement de ratalion sera trie nipido e| 
quand la distance des deux rentres nc sera pas extrême- 
ment pelilc. Ainsi, quand il «agira des projectiles que 
l'on soumet à la rectification et qui sont fabriqués à des- 
sein , de maniiTe que la disLirce dont il est question, 
soit aussi cou^iiiérable que possible, on ne pourra pas 
sapposer, mime dans le cas de / très petit , la réai^ 
tance de l'air proportionnelle au carré de la vitesse 
du centre d'inertie j et si l'on admettait cette hypothèse, 
on s'écartenit trio aenoilileaient do la vérilé. 

III. En faisant abstraction des termes multipliés 
par /, les équations (i) et (2^ deviendront incomparable* 
ment plus simples . mais sans dottin Boino oucIm; 
nous anrano oImo 

(15) 

o— "fi' îë! 

^ I ék il 
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(16) 



(18) 

j-Wf p-y 

Pour fiÛK anfc de* <qaaik»t (18) ct(li), il ftat 

en éliminer les cpiautittis x', j^, y, au moyen dsi ^flM» 
tioos (11) ^ui donnent par la difi^reotiation 



dt 



«to a fiot pour abréger ^^ft. 

AlaetlKMM, iree Poiaton, qoa h lifM qui du 

centre d^nertie i celui de figure soil uq des axes prin- 
dpauxt celai, p«x exemple, au<{uel appartient l'ordonnée 
«} ou nn alon h^O, c=4k| et ptr anile 1m iqnitàoa» 
(!<} et «briedUont 

(17) 

+fl«' . 

Ea admettant» toiyeun aveePoiaton» qaa ba deux 

ranment» d'inertie B C aont igutM. vi^wm aons 
anrons d'abord ' 

^~0> àooc p—h, 

(19) 

. Ai(r I r<A«^ ./dxda . dx da* ,dt <fat*\ rfr-i 

<r*» . fà dtdt . u/tCdida" . fdxda . dy def , dida"\dx•^ 

Parce (juc let féconds membres dea ë^^natîoos (18) aoot 
aiytfpliëc par a, on peut y rempleoer let ttmiMOHÊu 
da centre de figure par ceilss qui a]^vlîeDDnit au 
eeutre d'inertie , pour lors CM ^finâDOSt «s igud 
au (14), derieodront 



ft éiMnl vae oonaUnte rcpr^eentant b vabur nUiab d« 

la rolafioji p. T.s constnutc b n'a rirn de commun lv^^c 
la lettre b ^ui tOMt-à-l'heHre représentait une ordoouée et 
qu'on ^bat de auppoter s Ou Pnb, b» àmx «oRrae 
éqnadoni rebtnni an moBveaaeiit de lolatîai^ es iaiiÉiit 
poor I 



ly. Vojroos b eaa ip» Poitton «nit eonsidé- 
xnt. Supposons que b dhlanee « aoH très petite et né- 

figeons le carrë de nous aurons d'abonl 

ds' dê , /dxda , drdaf . dtda''\ 

puit 



dt ' ' dt 
d*«à l'on tire 

f S +''2 =-î [((^-)'f)a + J+ 



or nous avons 
donc 



lia" 



dr m.: /if rJa , Ji- cîa' d-.<ia"\d 

f di'^'^ dt ~~ li\dt Ut~^ dt dt <î ~dï) d 
ce qui donne 

/ ""^i* d!e~'~S S'y— '""w ift • 

et, en sulkïhtuant dans les équationa (M), Ol 

éfl'^TdtJi m «il 'iS^TSdt 

àt^jr I /«^ ^ i_ çJfJ-i-rdr <f_r /uids dm' 

~^ l <UM "'^ m ^ j/i '// / d't~jr 

I ^ y- ftl* qdq^rdr dt ft,i ds Ha" 

^'ridt'di — m 2 <ir"~T*3r 
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au degré d«ppnnitnaUoo oà noiu sommes arrêtés, uii 
pmt MppQMr jg^, doue }, et pu- mite 

(80) 

dt*''ldtdt — fi di ds TJt dt 

^ ^( y» -f r*) rf; ^^'i»'' 

A* < • ib dt" t dt Jt 

Gw éqnalioM ne s'acewdaot pu me celles qui se irou- 
renl en haut de la page 187 des Raherchts sur le mou- 
vmnmt tU$ pn^ectUai et ^ j «wt nuit^piëe» da No. (3). 
lit ditthanee «ntr» «m ëigintiou «l Im sAUes (20) est 



.yl|DiaMMli|M 

dans les équations dt; Poisson, et qui ne se trouTe 
pu 4am le« nôtrest Poisson a oublié d'omettre ce 
IMar et ne reii ert jpniiit aperçu, puisque dans toutes 
Im ipplkatioiu que cet flluatre géomàbv ùàt da nb équa- 
tions (3), il y laisM nlMister le fàclenr lapMftn «=7* 

V. Voyons ce que deviennent le* éi[iiation» (15) et 
(18) pour le tir, presque horizontal, de la carabine rajrée 



Pour abréger le discours, nous appellrrnns Y ]':ixt; 
principttl qui réunit le ceotre d'iuertie ji celui de ligure. 

SappoKHie, 4III premier lieu « <{ae le projcciilc eu 
sortant de la r.iraliiiie, ."iiiivaTit une (.lirecUoii presque 
borizoatale, se trouve animé d une rotation très rapide 
mlonr de Taxe ji^ et qne le même «ze et k la néme 
époque de la sortie da projectile, se trouve être à la 
fois l'axe inatanlané de rotation et la tangente k la 
to^jecinire da centre d^nettie. ht qnantilë b aeca alors 
Me ipranile et , eu preaul fomt l'ef^me dft tan 
l'imlanl Ji la sortie du projectile de la carabine, les 
râleurs iuiiiale& de ^ et r seront zéro, ffous suppose 
MM, en «eaoad Ben, qaa tes mémei qwntM» f et r 
•oient très petites pendant toute la durée du mouvement 
A catue de la petitesse sapposèe de ^ et r, noss 
m D^igerant la MeondepiiiaiaBce «t le» puinaneet • 
périeures, sdnsi que les mêmes puissances de l'angle que 
l'axe A ùit, ii I migine du inouvemeiK, avec l'horixaB, 
«t qae aans ai>jHLli«ron8 par k lattoe ^ 

Puisque Ici moments d'inertie M 9lt € sont égaui, 
il s'en suit que tonte droite menée parle centre d'iner- 
tie perpeudtcalaifeBent i Tne ji aen m axe princi- 
pal; nous poavoBS done prendre et sons prendrona pour 
les deux axes princîpux, autres que ^4 I ». H rne qui, à 
rwigiae du awuvemeat, coïncide avec iiut: Z et une 



autre ligne qui. k k Mène tfpoqee, lait avec V l'angle 
J et ee trantre dan* le plan Xf. Gela poMÎ. et désig- 
nant par /} la vitesse inkads du centra d'inertie, noua 

*=0. f =^ 

'=0. J=9 

1»=*» ? =©» r SSO 

azzi, u'zzS, o'z:© 
/?=-<), ^=^0 
y=0, /-s», ^—t 
les éipiations (10) font voir que ka quantités «, 
tt", différent peu de leur valeur initiale 1, s el 0; 
ainal et ✓ «rrant trte patitea, de m^e ordre que 
q, r ei S\ donc on en peoin fli^igliger les carrés et les 
puissances aupérieures, aasi que leurs produits par 9, r 
et A, n en sera de même par rapport aux quaatite's jt 
et à cause de la relation a» + «t de ce 

que « diffère peu de I uihM. Mais en négligeant le» 
très petites quantités du second ordre ^ et nous 
«uoiii ans quantité» de cet ndre pièt 

X'SOi dooe a=l 

En négl^aantlea produite du «eemid oidre ya*. ^\ 
/te" noua anrwis, en vertu des (5) 

«t ai IVn veut idiîfiar le lésoltat, on n'a qu i prendre 

les équations 

^=s*/»— r«", ^ rzta*- h§f 

et à j négliger les quantités r«', ^o', ro*. ce qiai 



En hM^WBt lea rf ft i iM 4> ■a n li ra que, pourCS* 
l'nuait 

/^Sl. y'S». /S*c«. ^sl, 

on trouvera 

/y^ZcosAf, /m — sinir, (f^ànhl, -"—coah, 
ainsi de neuf quantités o, /i, y, /jT, /, rt*, /*, cinq 
«• ^« i^**! /* /iiM trauveat déteimiirfes me one appro- 
ximation suf^sante et indépCndilUMIlt dm 
qoe l'oa vu «goaidérer. 
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M iptà tttX conditions de taaVM'bMU0| 

dr* dt* . . 
QOiu n^ligerons les qu»ntin{8 -j^ïi "««i <î"^ 

*^ à cause de leur petilcaM par rapport 

^ fions inroiu en coue<|aeoc<s 
*"* — ^ 

i/< — dt' 

VvêM mno» «nut pv les ëquations (14) 



donc en inlegrant et supposant pour abroger 



•t par luttai 1m 



it_. 



(»») 



I — dx- 

dx 



It • 



— — £ — on trouver» 



(tt) 



dx p 



en molUplnot par = 

^'\d* «w^ 

r * — t+«rt 

et par mite, «D iDldgrant ces e'quatiODi «I 
dx_ P 

r = (?+^i) iog(i+"«)-éC4+«o»-/* 

vu. Revenons maintenaat vers les ëquatiom d« 

dr . 
la roUtion. Pour cela, remplaçons £ et |^ par Mon 

wlenrs et àomét» pv 1« équations (U>, mm 
avions 



1-^ 



Soient ^ =;/! J t îs'iif * <»° P*"» 

dit .apda" ^ 



done* à eraM da a i , 

eu «lite, an ftiwit pour abrtJger (l + î^)^ + 1=; 

et les équations pour la rutatioii deviendront 
dq , amdx*ff an\ , ,-• a*m dx 

Ea multipliant la premtèr* de caa éqputkuia par 
(f^ la aaaafidc par /, et les ajoatun aiwaiMw, pnia Bnl* 
tiploait la Tpûmàh» pv jf, la taeanda par «t laa 

^aalant aussi, nous 
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«t «■ 



1m ^qoilioDs 

puM à caïue de y^^/', — 



df—'^ é- 



' if I ^ </< — A» I <// 
eu égarti i ccd diilëreales formuli» aoi é^iutioo4 (25) 

(«•) 

Oh Usa, M nmpUfait £ ptf b valcar (l + 7|><+£ 
•t a'— I pw «^» 

(i7) 



'g:+!!f*Ç-.^g(i+ÎS)^=(i+*)*^'' 



die plu paor is=0 DOW avoM 

aÎMi uot U qiuiiiW I, «n annh « ^sO d W'sO, 

qocl que soit (. 

Lm ëtjuationi (21) s'inl^cal «u mojen de» futë- 
gidat défiaiM; moi icnvofou poor cet objet 1 aoire 
tnvaîl Doas avous di^ji cil($. 

Si l'on n^ige a*, ob tnmren les équalioni ^ui, 
poork AodtMiiiïstedlM im PoImou: On peot voir, 
daoe lc« IsdMrclMi dt cal flhulra ftfoHiètr*, mr le 



▼ement des projectiles, la m»nière de les intégrer. Qu'il 
BOUS soit permis de faire observer, «^ue Poisson semble 
aoDoncer qu'il intègM CM ëqnalta» iiiMlffiiil ) mil > 
en effet, il ne les intègr* qoe pv i 



UlKBR DIS ZàSL P0Stt»MftI Itt Ikvit- 

LAVB OS» »!■ DAMII TIRBV«Olllt BmTBOBEOKO; 

TM KOEPPBN (lu fe 8 md 1840). 



An'IiangcLik. . . 

A>tr.i('/i,i[i. . . 

llj.-I..Mr,k, . . . 

i^harituw . . 
Cherswii. . . 
C(!l-Kauka«eu' 
Laixl d. tton. kos. 
lùtUnd*) . . 
Gradno . . 



laiwdaw 

l 



Iiftiilak ... 
Kalu^. . . , 
Kasm . . . , 

Kijew .... 
Kositroma . . 
Kiirland . . , 
Kursk .... 
Livland . . . 
Miiuk .... 
Mohiiew . . . 
Moslwa . . . 
Nuhnij Nowgorod 
Nowgorad • . 
Olonex. . • . 

Orel 

Drenbiirg . . 

I'<MLS.» .... 

Pcrra .... 





Fur die Lotcrkaltuiig 


kusiet daher 


11 


diejei- Prenie lahlt 


iadesPCird dm 




das Land 


Lu 


aide 


a. 




C 1 k 

111 >tlb<'r. 








Hbl. 


Rlil K 


\\\ 


R. K. 


496 


148,032 


43,231 „ 


2!)8 42 


85 26f 


438 


133,055 


35,158 574 


2«0 95 


80 2lîi 
42 85t' 


1014 


15'i.lOO 


4.^ M7 47? 


J.W ,, 


54 c 


■'««,<,*;•» 3 


Ij.'.mS ,, 


1 i 1 &.I 


lO 45; 


67i 


1 "3,7.^(1 


■iy,642 «54 


27« 44 


79 55i 


' l'i.Tt 


I i'.!,a7j 


.32,278 hl\ 


78 78 


33 50^ 


6*10 




*«*,076 „ 


371 39 


77 54 


m 


147,3<;4 
u n 


42,104 „ 
t> (■ k a n n t 


160 ., 


45 73 


991 


303,712 


.')«.7ii3 42î 


205 .W 


58 734 


4Ta 


8y,02M 


15.'i36 571 


188 60 


53 8«4 


366 


70,930 


30,265 7U 
18,993 85^ 


366 65 


76 184 




66,475 


104 53 


39 864 


436 


106,741 


30,497 43$ 


343 70 


69 62} 
65 954 


1670 


3«5,594 


110,169 71^ 


33C 84 


1\1 


39,688 


11,339 m; 


181 30 


53 484 


«96 


175,877 


50,350 b1\ 


»6 3U 


5« 84 


H11 


131,658 
91,375 


37,616 57| 


150 97 


43 131 


456 


36.107 14i 


3O0 38 


57 354 
140 73} 


t57 


77,335 


33,095 71 î 


483 58 


4»4 


87,590 
u u 


35,035 71| 
b e ka n D t 


177 31 


50 66 


1138 


335,175 


64,335 7i; 


197 86 


56 514 


9U 


336,303 


64,656 „ 


345 18 


70 5i 


736 


137,031 


36,394 574 
71,308 85; 


173 5y 


'i'.) 314 


(«)635 


349,581 


393 4 


112 


156 


36,786 


10,510 384 


335 80 


67 37J, 


375 




18.517 42} 


173 83 


69 3H { 


3Ti 


.'.<;. tCKi 




150 „ 


42 85; 


1150 


117,066 


33,'»47 42; 


101 79 


29 84 


3» 


73,179 


30,908 2«i| 


237 36 


64 934 


833 


133,173 


37,763 42; 


158 86 


45 38} 



1) Drr im Jahrc 1804 rom StaaUrath Rawinikij v«rfa.iateii 
Beschmbang des Kankanscbrn GouvernemenU xufol^e, belmg 
damais die Aut^ilil dcr PcMtpferdé dasclbat 504 Paa («. XoaaA- 
CTBciiaoe ODHcaHic AcrpasaacaoA ■ KaacaacaoA rj6epiiift, hm. H. 
Bo4Ujni%3«Mioaa<tecumo4SaMCnoniC.n(l 1809. 8. Ta(t. No 3. 

3) In Est- und Lirland werden die Postprerde *oti der Kit- 
Icrscli.ifl ijrslrllt, wohcr drnn dio r'ntcrlialuingskostcn nnh! 
nau iM-k.iijiU Miii!. In Estland xâhl( nun iili>-rli.iii|ii 3<il l'u^t- 
pferd , iiiiriii lillirh auf ."> Slationen, die an der gros&en 54rj.wc 
Ton Pclcr.iburj; ii-ith Riga licgrn, za 30 Pfcrdcn ; auf deu 7 Sla- 
tionen iwi.-iclii'ii Jcwe und Hevul tu 17, nnd anf dctt 4 âtatiaoca 
am Wcgc von Rcval nuch Pcniau lu 8 Pfèr4Mb 
Dabei auf Frcip«xt«B 136 Pferde. 

AmsiJm fciiâdcaâdi nf iinBl il iins e If P ml w iii il iiii l e. 
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Nanien der ProT. 



il 



Fur die L'iitfrkalluogIt'U koitel aljbe 

dicicr l'frrdc Xùlilt j'jdr> l'Icrd der 
dus Land Liiudi' 



in AsL 



in Silker. 



in Ast. in Silb. 



Pi>doIîen . 



Pskow . . . 
Hj««an. . . . 
S<. Petenburg 
SMratow. . . 
Ssinibirtk . . 
5»molcnsk . • 
TamiMW. . . 



Ticlunfgwr ■ . 
Tub ....... 

Twer 

Wilna 

\Viteh«k 

Wjatka 

Wlafiinir .... 
Wologda .... 
Wolynicn .... 
Worone»h .... 
RiegewMenc Pr» 
TiniOm.sk, welcht 
uiit.r di' Gouvrrti. 
To^lik u. i'omsk 



883 
U35 
164 

720 
i'M 
400 
336 
1056 

nti 

966 
516 

1062 

Uni 

l»j814 
601 

irm 

Hi,1 



.■550 



Rbl. 

155,-i>8 
226,175 
36,»60 

629.007 
117.94» 

62,2;t.S 
m,.57C 
45,687 

nxmo 

1.^160 
150.008 

213.510 
83..186 

loif.îy* 

320,982 
■283,014 
(6)168.978 
160,100 
129,433 
190,909 
129,150 



60,440 



Kl.1. K. R. 
42.196 „ 1^5 
44,513 7i;!n6 
64,792 8.H 243 
10,560 ., 
151.144 854 
33,699 7 U 
17,798 .'57 j 
34,734 28 1 
13,053 42: 



17,942 85? 
44,617 14| 219 
4a^«S4 155 



K. 
15 

44 
6 
36 

701 



H. K. 
35 75* 
S04lj[ 
69 42* 
64 38} 
1I7.'S4Î 



225 

410 

l(i3 8li 46804 
tN9 
303 
135 
2.%8 



61.063 , 
23,824 57» 

29,798 28* 



370 65 
118 28 

221 90 



91,709 42^1302 24 
80,861 14^;264 49 
.S3,9»3 71 ;l 
45,742 85 î 1318 92 
36,980 85^ lIG 81 
54,545 42« 126 59 



36,900 



n,26«574 



150 



172 68 



.'A 26 1 
66 83| 
38 84; 
73 80? 



62 662 
4436* 

105 90 
33 791 

63 40 

86S5| 
75 66^ 

91 12 
73 37; 
36 16; 
4285' 



49 33« 



57j600 j 7.795,623 X227,.'520 85^ 207 33 5 9 23 î 



Zu obigea anf den Kr<Hi*-Po*Ulationen fur Rechnung 
de* L^sdes gehdteMB PoÊitpMm mnà noch diej«ni- 
gen hiii/u/uliigen, dia TOO doi togeDaunten Postbauero 
fnMuiKKu) gebalien wodeo nfiaien und dî« in Twer- 
sdien Gouvernement die «nzigen, ici Rjawn*wben Atr 
die nenten siod , vtelche auf den PosUtalioneu Tor- 
lommen. Die Zabi ilKser Pferde ISast sicb durrh die 
der Poalbauern bestioiinen, deren 28 Individucn (cine 
•ogenannte axciuia iiMTb) je drd Pferde haltcn mussen, 
wie diess diirch den Ukas TOm 13 Januar 1732 Ix-iitmmt 
iat. Da nun die Zabi der Poatbauem 40430 ausniacLi*), 
so Ibigt hierana, dass von aoMieii nieht'weniger als 4S00 
Postpfrrdc pch.illpr \MT(lpn niiisstcn. Die Cps.immt- 
Zabi aller l'ualplerde ioi Hassischea iieicbe musa dab«r 
{Uf - mà Esdnid mit «ii|;erae]inel) 41^500 

. 5) Diibci 80 Paar K».nr>«n - Pfrr<)<-. 

6) Ml» Inbrgriir drr Zablung fûr 41 Ud>rrf,ihrtpn. 

7) IiM .'.thre 1H31 lirlruv die Poititener (lui'iTim.nu rioBiiniioc-Ti.) 
ttbcrhmipt 7..'v46.,-W8 IIM. 68 Kop. FU-n. Asv. f,\. ,. 2.1.56,111 Rbl^ 
5*/j K<i|i. Silhci), S. I.j iiruri rn iY" ' n- o<Soapmji« Pocy- 
aipcTBCliiiaro yiipjBjniin no nnt tu oC'iui'Oiii iinaro &iarojCTpoA- 
eru m 1831 r. bi 4. Ta6. 7. 

8) S. d.-ia Juurii.il vont MiniMPrinm des lunem (1837, Ko. 9, 
S. XCIl), wo auf dir^i- 40.130 PoitUncni (>■«■■) ia,<IM ««ibl. 
Individuen aiige|(eb«D mrrden. 



)<rlragcii , und tlcm Lande ûl>er 8.800,000 Rbl. fico. 
(ûl>er 2»/, Mill. Silberrnbel) koalen. 

Wolhe man fûr jcde» von die«în Pfcrden tîglich 
nur zwei Garnez (keine 8 Pf.) Baier rcchiicn, (jahr- 
Hck 11 TidMtwert, S TtJbttmàk waà 2 Gamez), «o 
wfirde deren Fûttpmr;: 4S4,7B6 Tiehetwert Hafer erfor- 
dem; su drei Garnez aber gereduet 121,146 Tacbetwert. 

Jedea Peei ; if B i i d koual dm»' Lwde iv DMidu^nHl 

207 Rbl. 33 Knp Ass. (53 Rbl. 25*/, Kop. Silber) ru 
steliea und die Leistuog der Poatbaaem, welche tod 
alleo andeni AbgibeB «wt Y erp CA biiigeB (bis miif die 
Slellen der Recrutcn) frei sind , kann dettDacb auf 23 
RbL 21 y, Kop. Amm. (6 Rbl. 84Vi Kop. SUber) fûr jed« 
miiml. Sm1« in Amcblag gcbndit trarAen. 

Da die Boiffilkenuag der in obiger Tabelle aufgc- 
zàblten ProTÏiiMa, niit EbucbluM det Militir'*» g«ge» 
55 Ys Millionen Hsdiridaen beiderlei GetdiledklB 
macbt, se folgt dannt, dass in Russland cin jede* Po6l> 
pfcrd zur Bedienung von l'OO Pcrsonen gcstellt isl. 

Weno nun aber ciu jviWi PIcrd dem Lande 207 Rbl. 
53 Kop» AMtg. (S9 RbL 23 V? Kop. Saber) za itebeii 
komntt, so bat, im Dnrchschnîtt, ein jen4icbcs Indiriduam 
zum Lnterhalt desselben jâbrlicb circa 16 Kop. AMÏgn. 
(Ober 4*/^ Kop. Silber) beimteiiora. 

Am billigstcn koliàmt drr Unterbnit tler Poalpferde 
den Bewohoeni im Cbersson'scben GouvemeauDt sm 
stdien; im dieuenten aber il Kurhnd. 

Dem Berir'ito des Poït-Df[iai-t<nnrr;fs aufolge Dabm 
die Poat im Reichc, im i. 1638, ûbeihaupt 12.760,872 
RbL Bco. (d. i SMSjm Rbk 48V7 Kop. SUber) ein*> 
Die Bcsoldiniç; der Rf.Tmtrn. dîe \ pi M iuliiiit,' drr Posten 
und aile ûbrigen Ausgai>eo belrugeu ziuaouneu 6.370,680 
RbL Ah. (1.8»»,1»4 Rbl. 28*/, Kop. Silber); derUeber- 
srbuM macbte daher 6 ô;)0,191 Rbl. Ass. (1.825,768 Rbl. 
85 Vf Kop. SiU>er) auA. Vergleicht man oun diescii Rest 
mit d«m, WB» die Ullledialluag der Postpferde Ûbct* 
baupt dem Lande kostct, so folgt daraus, daM 1 Jte- 
giening aua einer der nâUclicbsleB Institutiouca keinea 
peeaoiSren Vordieil zîeht, aondent daM bier zur Befbr- 
deruDg des Verkclirs gegcn 2'/» Mill. Rbl. Iko. (oder 
circa 700,000 RbL Silber) mebr etug^ben eU eiiife> 
nonunen werden. 

Ein Mcbrerrs in Beziehiing auf da$ PoatwcMB ÎB 

Piii^slniid hofTe ich der Confcrcnz vorlcgcn m kônneD^ 

&ûl>aJdL tlic der Akademie Ton Seiltn des Po&i-Deparle- 

menls ZUgesaglen Notizen in meincu Handen .sind. 

9) S, der dcuLscheu Si. tmnàUÊp$ttm Zcibiog 1S40, N«. 
SI, S. 243, :C -nrTrp6. rtMMomi 18*0, No. 47, ctp. 309). 
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5. Recherches THERMOCHiMiQuet ; par M- 
UESS. Suite (la k 16 octobre 1840). 



Vt. Pour la ciinun bjdralée. 
Chm sobjclra 

Eau emplojpée ftm êt0àÊfèn W 
Peur l'acide 



Mg04 
114 

112,5 



360,M 



Cta a, après le mdim«, un liqaido «loBl U denixié 
est 1,16S. 

Chaleur sp^cifiqae do licpiide 0,719. 

Cela équiraut à : CaH 18,8.0^ — 3,76 

DiMoltitm Mi,l . O^U» = 113,78 



Vaut lappaidl, !*«■■, le venc 



Augrorritalion de t«: 
Ces chiffres donnent 
Cette expérience r^pëtëe domu 



4S5, 2. 



4B. Pw voie 4e mëliagei. 
Gheu enlqrdre 

Eau employée à Ail» It lut de dunx 609. 
Adde employé 



112. 



Aprte le nduge Gtll 1M*««S 
SiMoIntiiiii «Une 9M,t. tt.a6 

165^4 

Le vase en verre 



Augmenlallon de température IS,*!*. 
Ces chiffres doiiiieat 



755,02 

: S,*» 
I 618,41 



55. 



692,2s 



436,S. 



Celte expérience ajaat ëté répëlée avec un noovel 
acide que je vemis de laMMT à 11 dauM de IttiS, 
dunna pour l'augmentation de t — i jë iMi n iie M*,S , d'oii 
l'on tire ponr rëiullat 449,8. 

Nous aToni donc pour la chaleur dégagée par l'i^ 
(oaie d'sr.ide inuriatique saturé de chaut hydratée, 

415,2 
4S1,6- 

4S',S 
449.6 



noyeniiB 



439,7. 
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4B. Après avoir obtenu le preiuicr cliiflre 435,2, je 
TOnllU vérilîcr rcxpericnce par un autre iiio}cn. — Je 
mâaî Vuâde dirrctement «Tec la chaux non ëteinte. 
Ayant em|i!i\M- les quantités de substances indiquée* 
au J 47 , j ublins 741,5 , nombre beaucoup trop tort ; 
car ISS^ + ICtS (5 = ^2,4. SuppoMot qne je 
pouvais m'ôtre trompe au J 47, je reprf?; l'experienct! , 
«t ayant obtenu à peu pria le même cbittre, je veri&ai 
«• r^nkat fiar la nëlbode àu ni^anges. — I« crus 
•lors i|ue la chaleur dt'gagëe par la citaux qui se rom- 
bine avec l'eau ($ 39<) ^lait mal «létenninée, et je re- 
pria l'expérleace. Lea r^anllata a« trouvent indiquée au 
5 SI. — C'est encore pour rcrtilli r nu-s id('es que je 
vonhis connaître la quantité de chaleur dégagée par la 
combinaison «lu chlorure calcique anhydre avec l'eau. 
Le rénllat te trouva ioiBipé S S2. 

50. U est difiicile de mesufer nrce précision la quan- 
tité de chaleur qui »(• dégage pendant la saturation d'un 
aeide par la chaux anhydre. Dans la première expé- 
rience qui m'avait donné un chifllo trop fort, j'avais 
employé un excès de chaux i il fallut donc reprendre 
l'axpërîence. Ea n'employai» qtM la qamtilë de cbam 

strictement nécessaire, on n'obtient unr» .maturation 
parfaite i la chaux anhydre, traitée par un acide, de- 
■viant dwrai et réiitte forleiBeiiL Un petit cieèa de 
cbanx doue le mânae n'sullat \ le liquide reste encore 
acide, qaaad «én» la chaux est enqpioyée à l'état pul- 
vérulent — Si ron traite cette cbnu durcie, par l'eau, 
«lie doDiK de cuite une réwtton alcaline. 

Je trouvai que 22.^ parties de la chaux dont je me 
tenais, sulTlsaient pour .saturer iUfi d'acide muriati* 
q|ae. Je fia l'cxpéricnoe qui suit. 

Gbaiii. 13. 
Aeîde 112,5 

W. . 0,81=63,35. 
Yen* 0. 
Appareil plem d'eau 1199,5 

1090^ 

AngmenlallOD de température a*.S. 

Ce qui dôme pour l'atome 50O«T 

I*iB. Le liquide se trouvait eacore acide. 



SI. Chaux mhydre 25. 
Acide 112,5 

m,5 . 0,61 = 85^ 
Verre & 
Apparail et' eau 7199^. 

7892,5 

Augmentation de température 2*,4. 

Ce qui donne pour l'atome 60€,1. 

l't: liquide ékiil encore faiblement acide. 

52. J'espérais qu'en ajoutant en même temps de l'eau, 
qui devait dteadre l'adde et dnreir' luoina la chaux, 
j obtiendrait ua cMike qui approcbenit pha de h' W> 

rité. 

Cbanx 25. 

Eau 150. 
Acide 112,5 

281,5 . 0,71 221,4 
Veire «t appaicfl 7808,5 

Alimentation de iempërainre 3* 4, 

Ce qui donne mÊ9 

Nous avons done 980,7 

60M 

moyenne SêÈJt 
Mais ($48.) 4Sf,l -{^ m fit = «02,78 

.IS. Substances employées. Mélange résultant 

Chaux 51. Cail = 67 . 0,2 =: is,4 
'San 200. Eau 184 184. 

251. 281.^ 
Apperefl «t eau 'louj 

Au^pnentation dt température ia,45t- 

Ces cblAtt donnent 161,4. 

54. Substances employées. Mélange résultant 

CbauT aiAjrdre 44». Cà =rlS4 . 0,2 = 2«,« 
tau 300. 218 2G9 

Pour balles de plomb 5,4 
Appardl et eau rmfl 

Augmenution do température 

Ce qui donne 160,5. 
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NB. Le mélange obtenu éUui trop pâteux, il ne 
poavut pt* être remué safiisanimcut pour abandooner 
loale M chaleiir an ctlorimitre , ce qui d«nît néecMÎ- 
laneilt rendre le cIiifFre obtenu trop Ailla) l'appareil 
<tuit démootë, le ibermonèlra indiqua une tetnpërj- 
tare |4iu devée pou le kh de cfaaiix qua pour Teau 
da calofiinètic» 
lit chaux , en le conbnuat i Teau, dégage donc 

S 39. 16-7,2 
61. KM 
84. iBO.S 



.mofenoe ttitfit. 

S5. Pour connaître h <|uuililc de cltaleMr qui ae ùé- 

ipge par b .aoabiatiaoo de Ca avie 6ltt, ja mÛai§ 

GUonira ealeiqae Ibadu 94,S (■■• 
> En 800 



Aj^p«reil,^u et, vfixe 



.214^. 0,11» s:;]^ 



6067 



La densité de la dîtaolntion ëuît 

L'augmentation Je tCMnpdmtura 1.*JS, 
Ce* chiffres donnent 



221,8, 



56. Celte experienct^ fut rc prisa daos un aotie calo* 
rinièlre ; eu voici les données : 
Chlorure ^ciqve anhydre 74.3 



SOO. 



L'appareil .an .tmtm4fKwdtà à 2i6,09 d'eau 

Verre Zi,ii 
Ub^ .pite»Ma Ja.«pi».12i|St , «l» 
. »m dn cabrimèln 

Total de la masse 43 11, 40 

'tDansitt? du liquida retiré de rappaxail i,i65 à 1'^ 

nfomètie. 

' Tampératan de l'air ao^iput 11*,6. 

Température de la masse avant le mélange 15* 
'l'empëratnre de la masse après le mâange 11*,» 
Aagmnilition da. lampdnlnn Vfi 
Gai dkifeaa donnaat 245.S 

Je tachai de constater nri rliifTrcs par la mt'lhode de? 
mélangea (c'est à dire sans calorimètre) ; mais le chitire 
ae InMffe bannovp trop fitlile (EOi), ce qui 
da «e fin î» cUonm aal^dit ae m diamjt 



^,is .issrz rapidement dans l'eau , ce qD^,C 

>ert<' de rli:ileur trop considérable 

La muyconc des deui expëricac«M prccédeiilcâ est 

2St.4. 

SI. Le chiffre 236,4 ne lient pas compte de toute la 
dulanr, car Ca€1t en se combim^ «yee''llâ, d^pge 
de la chaleur , mais Ca CA -\- H* en ataoAa par la ftiC 
de sa dissolution. Poar a%-oir une ffilftf au qinps appMH 
cbëe de cette qnmlM^^, fi* une azpériaDca. 

Verre ^^15 ^«j^ à :i,îiM'«"- 

Eau 2%0 
CaCI + à" lin. HT 

447,»1 , ^__}]^^__ 

182,14. 

Le tout se tiuu>ait •> 1<< température de 24* ,0 

avant le mdlaafa. ' '- 
Apièa la difsqlirtMW , 



DitTe'rence iS*,S. 
Ce qui douue pour l'atonie de chlorure calcique 
diniBUtîon de 

£xpéri^çe« tycc Vu<i\ie nitrique 

58. Les exjiericnces avec l'acide nitrique furent con- 
duites rilj?.nltinicnt de la même manière. L'acide eMr 
plo}ë elail au cominencemcot d'une densité de 1,1 
Par aidsaga. 

Ceat c 

>\-:.< ...> 



Eau 500 

Pnt.isse en dissolution SOO 
Acide nitrique 100 



900 Tolumes. 

Denaitë du liquide rànltaat 1,14. 
Gapaeild pour la chaleur 0,111. 
Toute la maaie-aM X 1.14 X 0,117 =; 101^ 
Verre «» 



Augmentation de teatptfrature 22,4. 
Ce qui doona pour nu atome 



41M. 



59. Eau 19i TolnaiBa. Gai. ficnt. 

Potasse en dlMolnlton ISO „ 
Acide 90 SO 
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Jhaùié 1,015. GapaciUi pour la chaleur 0,191 
Toale h ««e nifli 
y«n« 8» 

826,09 

AMgmenUtion de tempéralure il- 

Cm cbiffires donnent SWi4. 

Mojf«nw aea dewt ezp4ri«aoet 409,48. 



Ml Avec k «m^. 



Stnifîe 6D 
Âcidc 



500. Vol. G. C. 
MO „ 
iOO & i,S26 



, gOO densité i,12, 

Gipaeitf ponr h duknr 0,8S. 
Toute 1.1 masse T70,56 + 55 = 825,». 
Au||nieDUlion de température 21*. 
Cet ddflirea donnent ponr l'alome 



41«,9- 



61. £au 
Sou 
AcUe sitikpie 



700 volumes. 



100 à 1,335. 



40»^. 



1000 

Capacité pour U chaleur 0,928. 
Augmentation de température 16,8. 
Ce* ^firw donnent 

La moftam te àmx «xprfrlnecs 410,05. 

Expérience* avec l'ammoniaque. 

<2. Ce» expe'riencc* forant faite* daiM le ctlorinètre 
Acide nitrique JSS 
Ammoniaque 104 

Ul . 0,726 =: 285,04 
Vene 

Appwreil pkio dW n^d,! 

8059,7- 

Aujjmentalion de température 2",25. 
Ce fni donne le cVAe 598, 

La naaie dv cilorimèlK étant trop Ibrte , je fie une 
masse ]>lus petite . pour obtenir des varialinns Je tem- 
pérature plus grandes. — J'avais négligé en outre de 
aoter dans woa joomal la lempéntnre de l'air amUa 

de mariii'ro «ju'.iprrs six mois je ne me. trouvais plu* 
«n état d'apprécier le degré de confiance que méritait 
la dyfte indiqué 



avait «un aaaaitf de.l^iO. 



65. L'acide employé 

Aeide in p- 

Amautmbqne 108 

320 

Capacité pour la chaleur 0,126. 520 =: 252,5 
Verre 40 
Appareil 220 
Eau 4100 

Température de Tair animât l'î*,S. 

Tenii>eratiirc initiale de Ta^areil 12. 

Température iinale 16*. 

Augmentation 4** 
En cakolant mr cea donnée*, on arrÎTe au cUlIre 
43T,4 , qui est r.rrr^.iiicnicnt trop fort, 1* parce que 
tout l'appareil est resté au - dessous de la température 
de lair ambiant; If parce que l'intëriear de l'apparea, 
ne pouvant cire refroidi à la TTirnic température que la 
maaw do calorimètre, j introduisait une quantité de 
cbaleor dont ïl fillah tenir compte. On peut donc ad. 
mettre avec beaucoup de vraisemblaïKe , que l'apputA 
k introduire dans le calorimètre nait pas changié de 
température pendant l'expérience , et que l'augmesta- 
tiou de lempÂmtare ne porte que sur le raata du calo- 
ritnètrc et SOT Teau. — On arrive alon au nombre 

40'3,8. 

64. Cette expérience répétée avec la méiuc (|u,iiiiité 
de matière, on eut toin, apfès avoir introduit l'appareil 
inteiit'iir dans le calorimètre, d'attendre quil y ait 

forrriité apparente de température. 

La température de l'air ambiant était de 18^. 
La lempéntwre an eommeneement de l'esi 

1M> 

La température à la fin 19,Z Différence 5,T 

Cette expérience répétée donna le nombre 400^0; 

NP> Il iTii' '^rniMe <]uc la volatilité de l'ammoniaque, 
qui tait qu il coiiiineiice à se conU>iner avec l'acide avant 
ménae que le* deux liquide* aoient mélangéa , doit e^ 

casiunjicr une perte de chaleur 

La moyenne de >ces trois cspérignces duuue 404^. 
Expérience* avec la cbaax. 

65. Ch.'uiA jii}i\Jie 34 
£au employée à l'éteindre 150 
Acide mlrique 15S 
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Après rexpéricBce. 
fUlk = 2^ . M = 0,48 
DMolutkm S14.1 . on =210^ 

Verre il 
Appreil plcio d'eau 119f 

' mn^ 

Augmentation di- tempëratnre Tfjt. 
Ci«s chiffres donni-iit ' 489,S. 

L'exp<:ricucc ayant été répétée sur les niêmes quanti- 
té! t donne k même ingmënlitiou de tempérainre a^6. 

Ayant des doutes sur U température du lait de cbaui 
employé, l'expérience fut reprise avec Ir plus grand 
•oin. Les quantités de substances employées étaient Ic.» 
mènce. La eapadtë pour la dialeur du liquide ré$nl- 
laot fut trnuvée 0,678. L'augmentation de tempéra- 
ture 2fM. Ce qui conduit au nombre 450,6. 

M. VtXfér'icnec fut encore reprise. 

Chaux 34 
Ean 300 
Acide iU 

Aprèa le nâaoge. 

CaÛ 2^ .0^ Z=. OM 

Dtstolulinn SMy'il , 0,12 — 262,6 
Verre 21 
Appareil et eau ITtêA 

2062|?0 

AagnenlatioD de tenipéntare 2^. 

Ces chiffres dooneot 4Mfi. 

67. ^Mu aviona donc 'tS9,^ 

459,5 

4BM 
48M 

Moyenrr 4 '.1,2. 

ConmM* tl y avait Assez long-temps que ces expérien- 
ces avaient Hé hhcs , je voulus en vérifier encore une 
fois le résiilLal. Voici les données. La chaux, l'eau em- 
plovéc à l'éteindre et l'ecide comme 5 SS. Nous avons 

duoc apri'S l'expérience 

C^ii 2,3 . 0,2 0,4e 
DiMolnlioB 8i4,1 . 0,67 = 2iO,M 

Verre 40 
Appareil plein d'eau 4320,00 



Température de l'air ambiant .il,!*. 
Tenpdratnre avant l'eipëiienee 15.1. 

Température aprèa 19,2r> 

Aui,'tiienl.ilion 4',1S. 

Ce <[ui (ioiiii<; 451,7. 



68. Pour r»-'-imit'i les exiiéricnces qui viennent d'être 
rapportées , nous en lurnierous le tableau suivant : 





HS 






kaq 


fioi 


409 


m 
• 


.Na .11 1 


605 


410 


868 


Ml* ..<! 




404 


.i68 


C« aq 


642 


451 


436 



T>ans ce tableau aont inaeritea lea mofenoMt «aas aiwir 

subi aucune correction ; il prall cependant évident 
qu'en pienaat lea inia premiers noubiea dans chacune 
dea eolonnea, ces novdbree doivent être tfgaux, puis- 
qu'ils ne dilRrent pas plus entre eux que ne le «obh 
portent les erreurs des difTcrentes expériences. 

Qu.inf aiiT rbiffrcs qui expriment la «[uantité de cha- 
leur dégagée par la chaux, ils sont tous plus forts} 
mais il a été prouvé , $ 58 , pour le sulfate de chaux, 
que rrl.T tenait à l eati «jtii rnmliin.iit à ce sp] ; il en 
est de même des <lcux autres. Donc , jusqu à présent 
on peut admettre que tontea les lèses qui ont été sou- 
mises à l'expériciirc . dégagent pour le même acide la 
même quantité de chaleur. Il en résulte que, si le 
pris dans b cclomie verticale est le mémo pour 

toulci. les li.osfs , fil prcruuil lea cLiffies sur la nièmi 
ligne borisootale , il existe un rapport constant entra 
les noml»es fournis par dillifrantt eddee avee la mêma 
hase, et ce rapport stra le mémt, ijuelU que soit ta bas9 
dont on parte (pourvu louleiiMS que le sel soit nenm 
et anhydre). It suflinit diusc de cooflattre la dialenr 
dégagée par un acide quelconque avec une base quel- 
conque , pour déterminer les (|uantités de rlialeur dé- 
gagées , sciit par cette base avec tous les autres acides, 
soit pr cet acide avec toutes les ■nlies ttases, adon 

ijuc l'un ou l'autre de ces mpporL^ ne soit pas encore 
connu. On pourrait, à la vérité, m'objccter que c'est 
trop g^néraliaer la loi, que de l'admettra pour toutes 

les bases , et qu'il pourrait liicn arriver que le chiffre 
de la colonne verticale fut différent pour certains grou- 
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pes d« IwtHL On peut espdrer que cette c^awriop wn 
iMntôt ràoltw. 

Th«rinoncutra1 itd 

69. Pour le moment , un autre phénoinèot; reijuiert 
toute notre attentioii. Si tous metles deux dtMolatîon» 
dp «cl* nc'iitrfs , prise* 'a la même temjVrafure , et qui 
en te diScomposant produisent deux sels nouveaux , 1« 
teapâatara -da aiÂuifs m cbaage pu } d'autres fois 
le' c h m ^ fe to ent de tempt^raturp est à p<:ini> perceptible, 
dë ft(on que des dissolutions neutres, ttmiiaug^es ensem- 
ble, M UxmTMt tktrmonéatrti. 

-L'eicpUcation en •art toute donnte ptr le laUeao que 
neua icnoot de voir ; par exemple : 

pour Ca pi la talilct, iàdiqoe 4Bi 
pour ILS m 

Somme 1052. 
Vobff tlifei après le mâuige: 

pour Ûi 5*4: K* H2 
ponril^ «9 

SoiDDM mîT 

Notez qtie je ne corrtije aucun cliiflfrw- 
' Si vous prenez Ca €1 aij 4^6 et Ca S aq 

k S 601 KCI S«l 

' IKUie «e'<!as il y a une difiRreoce, maii dont la rause 
' est llvîdebte, puisqu'il y avati plus d'eau combinée avant 
' l'<f*pcrîence qn'apr» » . h t'irimoncntraliic' n't^tant par- 
fi^c que toutes les conditions étant égales, comme* 
'pèr'ex. ;* cfouid deos aek anhjrdm en prodnieeiit dean 

• autres qui le sont aussi; on bien si. dant lei 'deor c.i^ . 
il j- a In même fjuanlil*< d eau combinée. 

10. Mais nous stods supposé plus haut sur les chii- 
'firee du tableao, «pie 'tontes les baies dtfgi^ent a««e un 

même acide la même quantité de chaleur, et nous ne 
! pouvons admettre pourtant . que leurs affinité» soient 
'^gjtlea, puisque l'tfvîdenee . du fiiit proinre le cootnire} 
on pourrait donc suppiser ^oe la chaleur dégagée ne 
Al pas la nu'siiie de l'ailinité , or c'est certainement* la 
çwelion <{ii ii importe le plus d'envisager aoaeison Thd 
jour. Pour cela il faut observer que Iw cbtflres insciil 
dam la tableau n'expriment pas réellement la chaleur 
dégagée par la combinaison d'un des acides avec une 
dea basai, maia blan la diffiMiKe aabe In quantitii 



de chaleur que dégage Teau et celle que dégage l'adde. 

Le tableau prouve que cette diflTrrcnri! e.<sl une quantité 
eOMtante pour chaque acide. Il reste donc à savoir ar 
la quantité de cbalnir d^Egi^ pr l'eau qui ae com- 
kiiie avec diflilreniei baaea cM la m^me, «n noa. 

"71. On peut se demander d'abord , en |>artant de la 
lot de tbermonenlnlthS , quelle influence exercerait anr 
elle IHine ou rautre des deux bypolkèaes, celle de Vé- 
galittf, ou cclli- de la non -égalité de chalenr dégagée. 

11 est évident d'abord que la lbermoneutr.ilité ne serait 
nullement affectée , si la chaleur dégagée était la uëme 
pour tontes les bases , car cela reviendrait à ajouter 
une quantité éf^ale h tous les nombiei <lii (.ïlilriii Mais 
elle ne le serait pas plus si le.'i ipianitté: étaient diffé- 
rentes; car ri, due reiemple éÈé pins haut, v-oussjon» 
lez des quantités différentes à la potasse et h la rliaiu , 
par ex. , a et & , la somme de la chaleur dégagée , se 
trourcra angDMntë'e dans les deux cas de la quairittd 
a l< On auri (^virlemnifjit 

avant la de'coniposition apri's la décoiii[hisiti.>n 

a-f-K-S —bOL+a u-^Kh — 410 -f a 
6-f-Caïïaq=45l +^ A + Ôa§aq= + & 

Il est donc ceriaîn .que la. thermMieutrdM dea disso- 
lutions ne serait point affectée d'une addition inégale de 
chaleur , et que par conséquent la thermoneutralité M 
peut JHMia awlnffiiiir k aueune cooelnaion sur la qaanlité 
de chaleur lU^gée par l'eau. Il faut donc lecourîr h 
rexpécieoee diraete. 

IZ Nous avons vu plus haut. \' TA, que la cjuanlité 
de chaleur dégagée pr la chaux , passant à i'éUl d'hjr- 
drale. était 1«S, et j'ai eilé, $20, que la potasse se 
roniliinait à l'c.iii en ]ilu.sii urs niopuclioDS Ne pou- 
vant pour le moment me procurer de potasse .mh^dre , 
je fis fondre de l'hydrate. A une chaleur presque 
rouge, le dégagement d'eau cesse complètement, et la 
potasse ofinil l'aspect d'un liquide toot-à-fait transpa- 
rent -, codlée'akm. sur oric plaque de nétal , die fut 
ensuite r^nferanéc dans un Terre bien sec. — Ou admet 
généralement que la potasse ainsi iraitéc est K H- 
Deux essais préalables , evécnlé» ]iar la mctliude des 
mâangesi 'me dankent'au mfaiiiMun SOS, au maxi» 
m tua S44. 

Je crois* que le chiffire réel se trouvera entre e«* 
deux ei»<Mad II «ifllt ponr 1« mnmnt de savmr que 
k polaBsê tJS ^4B"S« r«M bcanoonp pins de 
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clialeur fpie la cliaux anbjdre, à bien plu» forl* fakon 
la poUMi; «nhjfdre. Il p«raU dooc évident que ta hase 
U ftuê pmltumu tu «ma «êUh fut iégma U jÀm de 

Gon*titution det «ulfatea. 

19. Nom n'avons eumioë jnsquli prfwiit ce ^ni 

sr passait dans la rorinalion des sels neutres. L i'liulr 
des scis acides ne présente pas moins d'intérêt, surLuut 
dcpiii» 1m Mlet rceberdiM èt M. Grabftm. Nom 
connaissons deux sulfates acidct de potuM, il cl 
Kd'H* La première question qui se prcficente est de 
MTOÈr dana quel* rapports ces deux sels se Irouvent-ils 
• rnn «iTen Tintre? - Tout le monde est d'accord 
pour le premier; on l'assimile an chroriialc acide de 
potasse KCr*i M. Graham va nanie plus loin, il croit 
que le* coBlM mi ioiii» de cblorare avec l'acide aahfilre 
déoDOTerte» par M. H. Rose a pparlleniieot i la même 
classe, comme par ex. KCl -f- S. 

Qaant à la coiuposition du second de ces sels, les 
opînioiM sont partagées. M. Bericliua TeiiTiiage ooaune 
un sel double , sulfate de fwlaate et d'cao 
M Gr.ibam altiii"!' nvr foute autre coiistitulion à ce 
sel. Cet babilv ^ui^ciu u dccuuvut ^uc dans les sels, 
•nitattt dam Ica nlTalea, toWe l'ean que comient le ael 
a'eal pas retenue à beaucoup pris avic la même force; 
par es., dans le «el 2nSà + 6tt> une teia|>éraiure 
de 1<I0 «niffil pour cfaeiaer le» < atemea , landh que le 
dernier n'eat d^agé qu'à une tcmpt'ralurc do l^t",!. 
Mais , ajoutez du sullair de potasse , il se forme alors 
ZnS-f k.B + 6H, et toute l'eau part à 121V- De ià, 
Graham coodut que le «nUite polaasique a remplacé 
justement l'atome d'eau qui tflait combiné avec le plus 
de force, et le nomme, pour mieux le désigner, eau 
MoUa*. fkm anoo» en onire que le* aeidca libres re- 
tiennent pour la plupart le dernier atome d'eau avec 
beaucoup de force et ne le cèdent qu'à une baae. De là 
Je nom d'can baaique , pour désigner le prera^ atome 
d'eau. — Selon M. Grabam , le bibydrate d'acide sul- 
fnrique est composé de sulfate d'eau plus l'atome d'eau 
saline ii S 4- ii , et si vous remplacez l'eau saline par 
le ralfâte de potaaae , voua ares adon lui 88 1 K S , 
la composition du sulfate acide de potasse. (Eléments 
of Gbcmiilry , p. Cette formule est doue eaaen- 

lieUoBaBt dMEfirente d« U praniire, «I ne rend aftn* 
pas esactemeut tout* k di|ifai)Ka fui ciiate caire les 
dtns maiièrsi de i«jr. 



9% 
mm 

^i. Cette dernière maaiàre d« voir envisage done 

et K§ romme équivalents, par rapport à la place qu'ils 
occupent dans quelques combinaisons. Si je demande 
aux aoalogiea ordinaires de la chinue: mais ces deus 
substances peuvent - elles être Ajuivalcnlcs ? elles me 
répondent que oui j que le sullate potassique , étant 
a|ô«td, pa n is ie dans la eombinaiaoa , «n vertu de at 
fîxitt^ , et ([ue c est l'eau , la stihstance la plus volatile, 
qui cède la place. Mais, adressez la même question à 
la Ibanmcbimie, elle voua répond positivement que 
non , que les deux suli.<.tanrrs ne sauraient être envK* 
sagée» comme equivalcntr.'; il.ins celte combinaison. -— 
Si KS ne faisait que rempLirer le second atome d'eau 
dans l'aeide salfurique, en ajoulaBt &S Ji il? A, Il n'y 
aurait point de rhaleur dépagée ; mais faites l'expé- 
rience , et vous trouvez un dégagement considérable — 
dont «m n'a point tenu compte. Ici, tont«i<>ia, une dé- 
jection toute naturelle se pre'sente prohaMement à l'es- 
prit du lecteur. C'est que l'acide sulfurique se conihine 
à plus d« deux «lomes d'eau, et que le nUàle potae> 
sique , en déplaçant le second atome d'eau , celui - ci 
dcvienl mitiinie atome d'eau, et dégage par cette rai- 
son une quantité de cbalenr îodiquée plus liant ($20). 

Mais cette objection tombe d'cUu m^Bie-, car si è 
K.S-j-llS vn;-; .ijM-.ili'/ nu .iloiiic (Veau. — il n'y a 
pas de chaleur dégagée — au cotitraire- 11 devient dooc 
évident que, dans le aulfale :acide hydrati<, le aulOte 
ueuUe ne remplace p'<s le second atome d'eau , et fOê 
la formule ÙB-I' KS ne doit plus être admise. 

-r, Mais ]i r.irniule K S -f H S exprime - 1 - elle la 
constitution réelle de la substance? Je ne le crois pas 
non plus. — Quand on mUe el AS ,il y a déga- 
gement de chaleur , mais il est difâcile de le mesurer 
direclemcul , car le mélange se solidifia , U ao devient 
pas homogène , et la communication de la ebaleor «tt 
trop lente. Mlitoa parrtart à déterminer cette quantité par 
voie indirecte , en partant du principe de la constance 
des sommes de chaleur dégagée. — On introduit dans 
l 'appareil intMeur du calorimètre du KS^ en pondre « 
(in y place aussi un va.se c"ontenaj>t de l'ammoniaque 
liquide. On opère le mélange et on détermine le 
veloppement d« efaalenr, eomnw oala • éK firit dans 
toutes les cxpérienccb précédentes. Après l'expérience 
il voua reste dans le calorimètre du cuUate neutre» <f^ 
reste en pondre, en vertu de son peu de aol i iba i tf 
et le liquide cootîeot un mclai^e dn suUate d'anuno* 
niai^ne et d'ammmiÎMpie iibce. 
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Vôîoi le» ioaaét» d'une e 

Siiirai.- nricîc n 

AmmoDUcjuc 9A 
Appareil 282 

Eau tlOO 

Après l'experieDce , sulfate neutre insoluble 



Liqoeur ammoniacale 120 



Tonte U 

Auf-mcnlaliori de tempcntiire — Zfi. 

Ces chiffres donnent 



60 

0, (approxim.) 222 
4100 



4S90. 



406. 



Ce résultat est facile à iiiKTjm'lcr la quantité «le 
cUaleur par U S saluranl on alcali est 601 ; U ui^me 
qatittiK d'aeîde, nuis eaenpUlemeiif ninrée (< ii i.diie) 
d'fwu II' <l''^.';i|;e que 401 en saturant un ali-ali. Dans 
le cas présent, la chaleur dégagée coïucide tout-à-iait 
me ce aonlira | d'oà il fésnlle qm fl^B , en ee con- 
Imietit à § , en dégage entant de chaleur qu'il «et po^ 
•îble dVii dégager par l'raii , flom' bien jilus que ne 
peut en dégager le second atonut a lui seul. Ainsi donc 
toute la cbdeitf d^gifite dans la fonutUm du eompoetf 
je S* se enapOM des quantités suirantet: 
K d<?2awe en se combinant à l'estt «. 
S eu se cotnLi liant à Teau 5 0 

Il etSloiudenx étendusd'era, en aecMBbfaaot 407 



11. On vnit pr ce qxii précède que la ronoatasence 
des quaiilité» de chaleur dégagées devient un élément 
indispensable poor l'idée que nous tnw» k nous faire 
de la constitution de telle mi telle sahstmcf On se 
demande quel est le rapport tjui existe entre Us quan- 
tités X + 917 et «10 et y. On entrevoit h néeeMîtd 
urgente d'une l>onne notificatioD , qui puisst; rendre à 
la science le même service que lui ont rendu les for- 
mules introduites par M. Berielilte. 



ahhonce bibliograpbiqiie. 



4e«>iToe npucjxjienie yM(ieac4emn* II. H. >!(enaAOeinn 
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lion des prix fondrs pir M P^ul Démidoff). GI16. 
1840. 8. Prix 85 cop «r- 



ic3 en M combuiuU k S 



x + Oll 
Sio 



S noue plaçoM les ditCrei «pi indiquent les quanti- 
té'-; de chaleur déga(^ées entre les sobalances qui la dé- 
gagent , nous aurons K x -|- 911 

T6, Pour savoir positivement la place à assij!;ner ï 
l'eau dans le sel acide, il faudrait oonnatlre la quantité 
de cbeleur qo'elle dégage ; mais elle est Irèe difficile k 
déterminer, parce qu'elle est faible; nommons la y, 
pour le moment -, r étant très faible , ia combinaison 
sera Kx -f- 911 SSIO b y H- — Le sel anhydre est donc 
Kl», et le sel liydntéfL^ + li, et ne«u Wfoo» ainsi 

disparaître ce <|ti'l] v av.iil <li' contradictoire à enrisjger 
ces deux substaices comme appartenant à deux dasaes 
disitnclea. Ellce sont dififrentea , comme un «al anhy- 
dre et un sel hydraté , mais non 
constitués de nauèras différeotee. 



dan* la petite salle des séances de l'Académie. 

I. Lteons de gJamitrlë et de physique appliquées 
arts et métiers, en fiançais, par M. Jacobi, acadéniî- 
cien adjoint. A commencer du IS décembre, tous les 
vendredis de 7 à 8 '/t h. du soir. 

II. Leçon* sur différents sujets des sciences naturd- 
les , en allemand, par M. de Bipr, .ir:ulrmirien. A 
commencer du 9 décembre, tous les lundis i 8 ii. du 
sdr. 

Les billets d'entrée à ces cours se distrifaMDt gratis 
au secrétariat de l'A' :»'Vrnie tous les jours, excepte le 
mercredi , le dimanche et les jours de fête , de 10 h. 
à 



CBEORiQUE on fusonnil. 



Dkcobitioss. m. Trinius a été décoré «le l'ordre Je 
St.- Vladimir de la J-"" classe, et M. Jacohi de celui 
de l'aigle rouge de PruSM de le S^"* 
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» t M o I a I S. 

*t. Gsvuii Joli si>BctBmvii kkitmibatto* ad- 

ItCfli riUBIVH, QDAC BUCUSQOK MOKDUM 
«NNOTUFIVUNT SPKCIKftUU BREVIBUS DKSCBIP- 
TIOMDLi AD Mt.l»EI AcADEMtAE SciENTIA 
KL'M PeTKOPOL I T A N t R BPECIMIKA FAtlTK. 

J^ucToaB J. F. BRAMDT (lu le 14 août 

Anlc aliquot mcnscs AcaJcnii^e oliseï valioiies Je gc- 
meiis Scolopcndrarum speciebus proposui, nunc quidem 
Jalonm spedes, quitom pari modo meia cwis Mu- 
séum nostniru liauJ parvam poMidet r^piiirn , o vnriis 
orbi» lerraruiu parlibus rclalani , simili modo traclare 

Generis Juli «peciennii exoticamni cognilionem ad 
Ikodierna us^ie tempora mulli» tenebrts latore cuivit 
«oofeg o nim nolam, qai lusecionim Myriipodom liiilo- 

TÎam lilerariain cogniiani haibcL 

Ad Jiiloriim species Eun»paca» <)iliicidanda$ recenlio- 
iriiMis (j^uidcui teinporibus mullum i'ecere Gel. Kocliii 
•Balisbonensts labores. Nonnulla» quoqiw iptcies, sed 
breviter descripsit Grrvai^, ciii etiam Donnullarum 
ifbmurum «lolicarum coociaoaia dcbetnus iodicaliooem. 



JNihilominu* linwn «pioad tjnoojiiiiam et sp«âam 

aflGnium observalinucm accuratiorem Jiiloruni EoMyiiM» 
rum baud pauca dcsideranda milii videnlur. 

Leiehii mûm , qui primus species Aoglicas espotik 
et praeter Julnna terreatrem , sabulosum , wim «t 4^ 
iwrurn alias invenîri Juli apMMS Europaeaa fàmoÊ 
tendit, descriplionea nimîa bfSfW aunt, quara IbMn «1^ 
ipso dcscriplae dillicultcr et aoa aiaa ÛIU dobtlatHIM 
erueiidae Multo diflicilius vero speciea , qiias Risaoua 
proposuii e descriptionibus ejusi characterea eaaeaUalaB 
et cq ip Mi to » 1u«d pwébta t ihu* MMgnioM. 

Quam niaxiroc igitur doleo in Museo nostro Julonua 
t}pus Bnlanoicoa, formaa a Leachio descriptaa illu- 
ex Gdlb «uinli alUlia «paeÎMKMaa*- 

nas dilucidanles nondum invenîri. 

Oiins Kochius bene descrip^it et icorïihtis illustraril 
Julorutii species Bavaricae uianima ex parte iii Koaaia 
auDt detedae «I in Mvmo noalro aerralae. Ipaaran anp 
Icm liarum forniarum Rossicarum, 'juas ad singulas spe- 
cies kocbianas reluli laalo accuraliua erucndariua apaa 
afTulget , quum ipse avctor csléberrimus specimina tj- 
pica coaiinunicMidi bawrds milii pranÎMiiL 

Et!;im5i vrro non coinpl«'lnc gcnerii nionograpbias 
apparatuii sub mauibus su , spcucium tameu Miuei 
Amè&uâà namen» Im Iwgiu «vadit , ut pnMter sp»* 
cienun noranim proposiifonem eti.nti ad tnelîorem da^ 
aificalionem eaniin aliquid confcrre posae aperaïa. 
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entm divisionem qualem Gue- 
rînus el (liice eo Gervaisius et Liicasius seeundum 
cioguli p«nulliini (ycï «i seguieotum corporis an.ile omit- 
ultiai figuia proposuerant, «lias tnveni nous, 
quae inilii mipis essentialcs c»sc videntiir. Nominalim 
quidem laLii ialcrioris (reclitu gnalhocbilarii) partis in«- 
dSê» (labS inferioris proprii) âguniiii , anteDiianim struc- 
turam , nec non îquamarum an.-iliuiu el primi corporis 
Cioguli (lorsalis ratioueiB pro siguis characleristicis dtvi- 
rioniinu peenliéribus alahiliendia apt» haberen Labii 
inférions figuram secliooibiis componendis ansam dare 
potM jun ante novem aunos in Iractaiu Academiae noslrae 
eddbAo deaMwiInvi, eu jus epituow ta ibMHlibm •ocm- 
tatis naturac scnitalorum iEbâ{IMIMhim MMMI <6SS pR^ 
dUt Tiinc temporis seclioncs propomlas geoenim pccu- 
Ihciam notiauein tribui , i^iuuu t^uidcm «lioram In*ec- 
loram ovdimun, noraintim Coleopleraniin fnndamenta 
geoerîca respicientes , omuiiio habcrc possuiiL Si aulr.in 
gênera minus augere velis secliones noslrae subgeneruni 
ffltem valorem habere pniminf 

Coijioiis annuli in singulis spGciebus non solum pro 
aetate variant , sed etiam in individuis adullis coi)»taD(i 
aamno non iavanioBliir, Ht «t in etâcm «peci« aamn 
Tel très , rariiis pliires annules et dno ad sex pedum 
jwria numéro plura vel minora reperias. Occurrunt vcrn 
iMiM»'«|iMiM, qaae «lin mati» «bonde diveraw se prae- 

bent, numéro lameu aequali annulotum et j nluni cnii- 
imiiiuit. Quare sol us anoulorum corporis pcdumque 
■nnras spcciebni «IfiBSint dnlmgiMidit vel oonjnii- 

^nJis liaiid sullicit. 

liAi^M pnelerea in gonerii Joli «pedelMU proponen- 
adbibëad* «rt ctulio, im individn» juvênifia pro 
adaltW deicribas. Quore semper ndendnm Mt, num in 
WKiblM p«afl« tint eroInU et ta feminarum abdomîne 
qtâ ohierveittor. Kespicicndum quoquc est, num annuli 
potlerîores, qui antepenullinium anteceduut, pcdifcri 
■vel saltfru integri sini , ut in adullis , vel pro pedum 
idcxemenlo plus minusve iîssi, quod in juiiioribus 



Sttbgeaiis «en Gênas I. 

JuLvs sensu strictiori. 

GnalhochUarii para média , i. e. labii sic dicli inferio— 
ris pars média «en labkan inferias proprium , in parlw' 
inferioris oblongi uiedio fossa Iransversa baud eNcavata ^ 
sed sutoia longiludinali plus minnsve elevata inslmcta. 
(Cf. Bollelin d. natar. d. Momou T. VI , ISSS. teb. V,. 
fig. 29, et Walkenaer suit à Buflf. Aptcr. pl. 37. Ht,' N B ") 

Sprcics buic subgeneri vel generi a^jongendae a me 
obserratae omnes anlenuanua aiticnlo McmidOt tecuo^. 
quarto et qiiinto plus miuosve elougato et teDttî,d««il»- 
vrl iiif'tiiirlibuliformi conveniunt et cioguli corporin» 
prinii porccssnm pleruoique Iriangulareni el «bbretia— 
lum DrtendunL Memoratn dignum videlur , Julonun 
specirs fcre omnes in Europa et America boreali détec- 
tas buic seclioni esse insercudas. (Subgeuera?) 

Jnlt geoiûni pro aquamae «aalii ioferimis mu rectin»« 
inffiioiis partis cingiili seu segmenli corporis ullimi ifu- 
aualis nlione iu duas divisiones (subgenera?) po&suuL 
dindi» 

Diviaio I. Joins. 

antîca i. e. 



Gcnut Juin* L«tr. 
' I<Mck «t «L ne» — Jolos Linn. et al. «i parte 

Tismin-ic pcdirrrac , exceptis tribus vcl quatuor anlc- 
xioribos cum ammlis suis connatac. Capul fruule auic 
aiiaBiM» convcia , 1«terîln« dcprcMa. Antennae modice 
tiongatae. 

De fosiore gcneris cluraclerUma cf. quae in UacUlu 
SM» (Remarques génénks >ur Vwàf àu InMctasMj- 



S<|u.nii\a analis 
uiicd deslitul.T. 

a) Segmeiitum corporis pennltiaaiUtt « tfood «Bî, cm«- 
gidnm anale pro segmeolo noo habenlei « olUmum di->- 
cuiil, m.Trg^inc po.«itrriorc in mucronem squamas seu val— 
vulas anales latérales plus minusve superanicm cvolulam» 
tt) Cingnii donalis primi (seu collaris) procetau la— 
teralis brevis . n i^onus inlra fiubrotnndatna , «b d o mi ni* 
inferiorem partcm baud alliogens. 

Spec. i. Julus (Julus) Icrreslris. 
Jului terresti'is Liun. Latr. Leacb et al. ; Kocb DculsdlL 
Gnulacenn, Myriapodcn «le. Beft ». n. 11. (1 Octo- 
bre iS.îS). 

HabiUt in Gallia , Germania , Suecia , Polonia , Ro^ 
sia et. Ht videtor, io aliis reg^an» Enrap«e. 
Spec 2. Jvlns (Joliu) albipea Kodi b. u. lO. 

Spectes Julo terr«tri xfTnùf, sed h.ibilu. m.ignituJine 
majon, corpore crassiure, anaulis paulo miniu elcTalis, 
cdofeelc. ^Teraa, a Koehio praposiU et prope Ratiabo- 

nam détecta. Recentioribus temporibus e rc^ùuii; Kie- 
wenM Muséum Academicum plura accepit speciminat 

viveutia. 

Spec. S. Joins (Jnloa) unHiMaliM Kocb. ib. a. t. 
Prope Ratisbooam obeenranw, « pnoniadiâ 
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Spec. 4. Julu« (Juiua) bilineatm Koch ib. n. 6. 
A KocLio ta r^iooe fialiihoneust rarius repertiu. Ip 



SomIk hue uqiw Dowhuu oburratiu. 

Spee. S. Jolu (Inlitt) foentot Kodi ibid. a. 8. 

HicWlW locis mius CoIImIui. — 



m in 3gro Kiewensi colleclum vînun olinvavi. 

Spcc. €. Julu» (Juins) sabnloâus Linn,, Ulr., T ^jfh 
et aiiuiuiu; Kocii 1. 1. n. 7. 
Habitat io vmi$ (tarlibiH Emopae. Spccierum om- 



Spec 1 Julus (Julitt) htngbum Kocb I. 1. a. 15. 

A Kochio prope Ralrsltonam detectus. Specimina ex 
iagix> kiewensi misM, viva a me obserraU in Mumo 



Spee. 8. Jnloa (Julm) aimilii Koch 1. 1. n. i4. 

Prope Ralisbonam rarius orciirril tcrlc Korbio. E rc- 
^loiie Kiewensi Juli specieni viveatem acc«|iiiiuu, qpue 



Spee.». Joliu (Jnlus) pundahia Leach, Linn 
Trana Vol. Xf. p 319 ; ZooL Mlle. UL p. S4 

«p. 5. — Kocii 1. 1. n. 12, 

1» Anglia a Leacbio priinum deteçlui , prope Aalis- 
lariu a Kflchio oteerratm. 



Spec 1«. Juloa (Jalua) «nypygut Noh. 

HabiluJulo vario scu conunnni -.iiullliimis, seJ magîs 
ateret corpore bieviorc, miuorcm aniiulorum et pedum 
nMMruitt pne1ienfe« me non eingulo pcnnliimo mucronc 
triangnlari insîgni , atium «vpenote instnu io .liveisus, 
Annuli corporia 50 ad 55. Pe^um paria 8D ad 91 Cin- 
gulum i>enutennim et -mlviilae anales iai.:i«ie* epuncU- 
ta , glaberrima. ValvnknuD analhm tùàrfo io tentai 
-«nMatiia. Goler hueeseens , annuKs marine postcrioi-e 
. albidîa «t ùath albida in prie abdumioaji ootatia. Lon- 
;giluao i'i 1'» Utitudo. 2V,«. JL nJiqnia apedchoe En- 

tKOpaei* Diagniludine ])ranser(iin rn.siiic majore , atriia 
«DDatoram minus prolundis et parallelis «ic- diverras. 
Babital in Skilia. Mon b Miuen Acadenico aern». 

^Itr specimina. 



jg. Ci nguli dorwlis primi processus lajeralij elong.Huf, 
«>^fMH, Mrpne antariM» «dMmrginatus , abdominis 
ABlenDram parlem aMîngfeM. 

Spec. H. Jnluî impresitis Say Jnurn of U>« Acsd. 
of nal. Scienc. of PUilad. Vol. U. p. |. ». ^t. — 
Oeuvres eoloouiL L p. iS. 
MtiM ia America heradi. 



ObserTatio. Julus impressus Ssy cjii.intuni judicarl 
potesl e Juli specimine Peosylvanico , ^uod Ul. Kla> 
gio dcbeBMM et pn> fcae apccle habemm, cet Mua ge-' 
niiinus. Ipsum aulem boc spécimen lineam domlena 
nigram offert, et ad vanelatem a Say o laudalam per- 
tbere niîbi videttur. — Annil} corporia fiOi Padum pe> 

ria 85. Annuli 46 , 47 et 46 acgn dittiDglieiMU. L«IN 

gitudo 10"' , laliludo 

S|>fc. i2. Julus fJnlus"; cxirjini,'! Nob, 

Corporia scgincoU cuui aoali 31 ad 33. Pedum paria 
51 ad 55. — Oeiili aubroluiidi. Anknmae pilosae, aah- 

evc". . ,Trll(-iilii nnirulilms ,i priroxini.ilis , subincrasM- 
lis , quoad colurvm iosco uigricaules, arliculorum apiei» 
bua albidia. Cioguli primi supra cpunciati proceasos le> 
leralis trigonus , modice aculus, subeloogalus , apice 
incurvato , slrii* ali^not impresaia ooiaio . abdomen at- 
tingi;ns Segmenla nlifoe doiaatia p u U: pusieriore adH 
tnmida. convexa, qnare corpua Sttbmonilirormc, slriissub- 
rcmotiiuculisi groaainaculîs, in dorso subobsoletis, in lateri- 
bna dialioetù imprewa. Penultimnm ciogulum satis insig- 
ne, in posterions marginiamediobaviteriiiiiaaiiatum, mu- 
cronis apice pallide brunnpo, amini vix snppr-inip Yal- 
vuJae anales latérales pilusae. btpama aualis inl'erior 
tiiangularia poelice mncronala. Gapnt nigrum, antice Tua* 
crscens , m-irpine latu'ali (lavicantc-aHiido, Lnliiiim infe- 
r'ms fnsccscens, margine anteriore tla^icante albido. Cof- 
pna tolDBB Aiaeo>Blgrma, ailidnm, abdetioe pallidian. 
In dorso rncdio, exceplis cingulis anteriorîbii.'^ . fajcia 
loDgiludinalis subfuscescente» flava , linea punctata sub- 
rnsccaeente-aln diviae. Padea alUda et fiiaeo-varfegatL 
Longitudo S>/« ed 4'^ ktitado */a'^. 
Quatnor apecimina , quorum duo mascula , genilalia 
extama evoluta offereatia, adalu igilur, ex Penaylnal» 



Spee. iX. Julna (Jnlna) penqrlvmieaa Kob. 

Corpus graclUimHn terca , annulorum anigalomM 
parte poateriore d^maa, baud tumida. Colporta eiff 
monta cnm aoalî 6S vel 64. Pedum paria 114 ad liC 
Ocoli triangulares. Antennae modirae, ailifcalîa uigri- 
cantibiis , .ipire albidiï. Caput antice brunneum, yix fla- 
cscciis, iaiicia iransversa interoculari nigra, parte labialï 
apioe fiuceaeonle, viz flafieairt*. Gh^HtH doMde pii- 
mum supra pnnelis aliquot grossiusculis impressiun, 
medio fuscescens, ante margioem anterimn albidum 
enla aobeomihiHHl » aaie ma^ioem poaterioceaa -pKi> 
ter alb'rdutn vero Ikacia linearl , antice subangulata, atra 
^ Dotatun. Proceasua '^jua latera}ia ekiogatiia, aubtrigawia, 
«ngttlo anleriofc oUiqm tcancatni, apice 
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Tcnim iœprcMo-striato, «ecundum ciogulum subaecj^uans. 
ildiqua clngnla poiliee remota lrauv«i«im «tritto, stcib 
euigulis anlicc subpunctato-impre'î'iis, in dorso subobso- 
\fti»t «pioad CQloreiu ruccesccute-uigricantia, «ote mar- 
g9Mm poatonorain «bManon , in ipM aulem lioc mur- 
nOB : «Unclâ. l'ennllimum cingulutn macrone brevi, 
anum yix pauli^r «uperante t«1 lulMeqiMUil*, apice 
albido, VaUniUe axnln ktenlfla mtbfnm» , fnteo-nigti- 
cantes, convexae, pubeacentei, niirgîa» poMeriore seu 
întcriorc in rristulam oblusam , arciutam «ubelevalo. 
Squama anaiis inferior aemilunaria , pMlîce rotundaU, 
PUdét alhido et mfo-fiueo Tuiegali. Alidonen cubro*» 
CWcente nlbitltitn. 

Longiludo 1' 6", laUludo IV»'", 

Speenniiu dno toPMiajlw>i> «Cl. Zimnarmanno, 
Amar.inim p;rncris monographiae auctore , OoOccU Mu- 
Mo entomologico BeroliDeoti debemas. 

SpfcÎM v^* igDOUe et pamm aiiciinte deccripCac di- 
inimi prinwB, otirMclttr, inceNudae. 

" S^c. 14. Julus niger Leach. Linn. Tranaact Vol- 

' XI. p. 378; Zoolog. Miscell. p. 84. ip. $. 
Id Caledonia sub lapidibus, 

Spcc. 15- lulua purilltts Leacb. Lion. Tcans. Vol. 
3U. ]k S19 ) ZiooL MiaceU. III. p. SI. n. 1. 
Pnpe ^iUbutgm et londînnm haod hifraqMDa. 

Spac. ifi. Julua arborcus Lalr. Ili-'t. natur. d. Cnist 
et d. bm. Vol. VII. p. 75. — Gervaia Annal, d. 
adeDc. mtnr. S aer. T. Vit (1831) p. 4e. — Lucas 
Hisi. nat. d. Cructac A, Aiacha. et d. ICyriap. 

p. 530. n. ii. 
Habitat iii Gallia sub arborum corliciboa. 

h. Sc^meotura corp<^ns |>«iiii|tÎDlliBDiargiue posleriorc 
MOton, truncaium , iobuigultlttin vel angulalom vel \a 
inucron<>m )>rcTissiniiim , sqvaoïaa lateralea analea non 

mperaDlcni acuniiiiatuin. 

Spac 11. Julus ( Jula« ) pulcIieUas Leach. Trana. 
Linn. Soc. T. XI. p. 519; Zoolog. Miscell. III. 
p. 55 11 6. - Koch L 1. n. 13. «un figura. 

In Anglia et Gerniania. 

Observatio. Genrais et Lucas Julum gattulalum 
nbrteS (MaBililvaB gattnlaliuB Gamdaii) et Iblnm 

pulchelluni Lcacliii cnnjnnr;uii( 'X'it tanicn gtaliiei)duni , 
Leachium ^ui secundum oculorum defectum diTtsionca 
geaeriea» bter Myiiapoda ptopoaait ocnkmni defêctaB 



non aniniadvertiss€ et speciem coecam inler tpedesocu- 
lia praeditas enumcrasse. Kocbias ilaq[ue recte Jnlonai 
puIcbeUum intcr Julos genuînos, i. e. OCnlia pnediitu^. 

enumerasse et dcpinitisse videlur. 

Spec i8. Julus (Julus) Dccaisneus Gervais. AfiiuL 
d. lôaite. natur. T. YII. 1837. p. 45; Lucas HUL 
nat d. Crust. Ai.iditi. et Mvrl.ip. p. 528. n. i- 
Prope I.ulrtiani a Ccl. Gervai-s «itlrc'ais. 

âpec. 19. Julos (Julus) lucifugus Gervais. Annal., 
de la Soc EntomoL T.V et BoHetin p.9S} An- 
nalaa d. se. nat 2. téi. T. VIL -p. 48 i Lncec- 

1. 1. p 528 n. 2. 
In horU) b«t.5iiicu l'ai isieruii. 

Spec. 20 Julus (Julus) Londfaien^ Lcaeli. Tmr.. 
LioD. Soc. Vol. XI. p. 378-, Eacycl. Bril. Suppt. 
I. lab. 22 ; Zoolog Miac. IIL p. SS. n. 2. (al».. 
155. — Kocli l. 1. n. 4. 
In sylvis prope Loodinum hiter maaeoa terte Lcaduo^ 
ncc non propc Ratisbunaiu auclonr Kocbio vulgari*. 
Spécimen prope Berolinum colleclum in Muaeo Acade- 
demico aervatnr. 

Spec 21. Juins (Juins) varhu Fûitk^ Spee. IneecC 
T. I. (anno nSl) p. 528. n. 2; Entomol syst_ 
T. II. (1195) p. 394. n. 6. — Villers Eulomol. 
T. IV. p. 1*8. n. 5. — Koch L 1. d. 9. 
Habitat îo Italie et Sicilla« née non ia Alna boréal» 
et Ponto Euxino. 

Observatio. Julus comuuuis Savi Opusc Scient, dî- 
Bolognt et Menorie adentif. Dec. L p. 4S. Tav. II. bnir 
spcciei adjungeDduB mihi videtur. Forsan adeo nomen. 
Jultts ^arius Fabric. ta Julus rupcatris Gûldenatidt. 
(Iter. p. 295) coBimnlandoi. 

faMerandae Tidcntur aectiomi 6 qoae ee ^ iniiit «r apvi- 
cica a Sajpo deacriplae, ai ad Juloa gennJaoa pertincBi. 

^pee. 22 Jutus (Juins) sligmalosus Nob. — Julus 
puncia(u.<i Say , Journal of the Acadcmy of natur- 
Scienc. of Pbiiadelphia. Vol. IL P. I. p. 102, is.- 
2 } Oeavrea eatomol. L p. Mk n. 2> 
In perte anatrali Retpnbiicee Boreali-Americanae. 

Obîervatio Qumn punctali nominc alia Juli spe^ 
cies jam oonnuUos annos anle Sajun a Leachio ait de— 
Rcripia, nomen specifieam aSajro datnn enft mutandsiM» 

Spec. 23. Julus (Julus) aonulalus Say 1. L a. SU 
nurîa speclei antecedcntia. 
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S^ce. 24. Julu6 luai'jjiiMlu*' ib. m. &. Koi;«aii 1, 
A nw ri c MU M Barav. vide infn «ppoodk*». 
in Amcrim LofaU. 



Spoc. 25. Juins (Julut) nimttiu Ifob. Julut piuil* 

lus S.iy 1 } n. 6. 

In pruviuciis mciiiis Aeipuklicae Boreali-Âiuericaïue. 

ObMrvatta Juins pnaillu &yi a LawbniDO, qui 
majoris est natu , differt , qnare mmtn •pscifiaiv 
alittd erai eligeodnm. 

Dttbhu bierao en hum aectrônam tubgenerij mu ge- 
BCrit Juins addam quae sequantur formas, t Risioo 
ptrnm accuratc descriplas et prope î^hzam invpuUs. 

1. Juins aionalopus (baemalopus) lUsso liisl. naliir. d. 
l'Europe m^iidioa. T. V. p. 1M. n. S, 

2. Juins auniilus Rissu ib. n.ii. 

S. Julus modeslus RUso ib. n. 1. 
4. liiliu jHcea* JliMO ib. n. 8. 

Divieto II Uveigar. NoIk 

ftimom iDsIia ÎBr«rior «aeo inaigoi cnnmlo , «itlror- 
«un direcio armais. 

Spcc. 26. Julos (riH-iger) foeliilus Nob — J. foctitliis 
Koch I. 1. u. î (IK.",K — Julus unciger. VVaga 
Bcvuc Zool. d. 1 Soc K le Cuvî«r. 1899. p. 80. — 

Julus cilinliis Kiill;»r in lilt 

la Germania prope Rntisbonam (Koch), porro in Po- 
lonm (Waga) et Austiia (P!srreyss), née non iu Aossia 
auslraliore prope Kipw. 

Forsan ^eneris fuUiri typos, Uocigeris Wagae nominc 
désigna iidus , q^unm de vitac et eTolutionis hlsloris cjns 
praecipue Wag», PnfeiaDr Yanonenaia , optiae merf- 
tos lit. 

Ssbgenus seu genus IL 

âpirotUephoo. Kob. 
GiiallMdillariî jÊt» luadk Aisaa baud îoitructii, sed 
9pB looo «ream ictragoimm plauam, plica sea lioea ele- 
vatt daplieit aoperiore brcvioie et ioferioie loogiore, 
gagn et jnfr* lenniiiaUm, sed aolara lo^tudiiiBlj haod 



Spec. 21. Julus (Spiro&tiepkon.) laclarius Nob. 
Joins lacUrius Say Journ. of tbe Acad. of nat. se. 
ef Pbilad. Vol. U. P. I. p. 104. n. i.; Ocuvr. 
enioiB. I« p. 18. n. ^ 

IlaLilat in America boreali. 

Differt h.ibitu a Julî-; t^crm inT-; et Julo (Lysiopclalo) 
ibetidissimo et plicatu aiimis apparat Âmiuli corporis, 



quorum |KM*er(oi«s> brerissimi, «adoto «oaU-âS. 'fidmft 
pork 8S. hoo0tuio 10— il*"; lalitado tnnnia 
Onili triniigiil;ircs - Jiiliim lactarium jjro tj-po gcnerô 
Cambala Gra^ i liabuissem , quant figura ab bocce aoor 
logo «nb uomîae Gambshc. lactariî data (Grilïïth antm 
kin^d. fnsccl. pl. 135. fig. Z) aoimali nostro satis bcnc con-* 
veniret , oisi in figura 2 a oenlos ia liacam arcnaUm soli- 
tariam dbpo^las repracaentaHet * Specimea oniciuv 
Mttieo Berdineoai debemiia. 

Subgeuui vet genna III. 
Spirostreptna Htih. 

Gnalliochilarii jNirlis laLialis p.irs supcrîor iDferiori 
lougiludine subae<{ualis vel paulo i>r(!rior ; pars iofeiior 
aulem modice dilatata , inrn nbtelrAguKa, medîo ioBBa 
•tmfluitart vri subovali Iraosversa , area lioeari , plana, 
inlegni , baud imprcaaa ciicaindala. G n s Ui oc b ibrii pacw 
les nuxîllares tubreclae , Mn modlée anguatM*. Cb» 
guluni gnalhochiUrii' basale plaiium, baud nupteasWB 
et luberrulatum. (Goatliochilarium depictum inveoîtur 
Bulletin d. ^atu^. d. Moscou. 1855. T. VI. tab. V. fig. 
41 ; Walkcnacr in Suites à Balibn. FwU cbea BflnC, 
A])t<'TM. Uh. '^1. (T>;. 12^ B.) 

Spiroatrcpti praeier labii infcrioria stnicturam qnae 
sequnntnr notas offerunt! Amennaram artledaa seemi^ 
dus , lertiiis . qtiarlus et quiutus clavali yçl infundibuli- 
formes. Oculi plus miousve tranSTcrsi, Irigono-obloogi , 
aiignto interibre plus tnîmisT* aeniniiiati. Gniguli dor- 
sal is ju inii |ii r.rt'.-sns Infsralis plus minusve eîongitus . 
saepius dilalatus et letragonos , sccundi partcm Uters- 
lem loogiluditw «ubaeqnaoa Tel supemis, lernis Irl- 
gonos. 

Species bncosiine o)Mmitae oaiiMs^ot^ in Africa 
Ariae «l Americae parùlNM ddMm d atect aa^ 

Sqnamae anales ialanles aognlo snpeiiOR tnancMo 
vd anbeento , lund mucrooata 

Subdivisio 1. 
flegmenlum peoullimum supra ia ourgtois posterions 
medib însigniter ntucronatuni, mocrone squamaa ana^ 

les superantc. 

a- Cingulum priniuin in pmcessus lateralis angulo 
posleriore striis nonmillis luipressls , pUcaa inter- 
duB effieientHms , nnlaliiw. 
Ohservatio. Omnes speeies hujus seclionis hnr «s- 
que noue in anonknram perte dooali itriu impcessi» 
distioclis carenL 
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Spec. 26. Julus (Spirostreplus) javuiiciu Nob. 
(?8iplnMtraptiii ïmaicw). 

Majoribns Jtilonim spcciebiu ailniimerandiis , longitu- 
dinem 5 — 6'', vel amplius , diamelrum InniTenalfein 
g — 6''' et ambitnm apicU digili minimi 1ère ofièrens 
Gorpiu clongalnm , cylindricuai , poslice modict; atlr- 
iDuatum. Annuli in aduUis 60 ad 61. Peduin paria lil 
Capul insigue , subllavcsccntc - Aiscutn. Areae ocularcs 
a^li^oiHie , tnnmnim elongaiar. Margo Itbialis uigri- 

cans. Antennae fiisce^renfe», suli(rilir>eares , cnpile lii e- 
viores, articulis subabbrevialis , peiiultimo sulirolundo . 
vllîoio param diitineto. Cingulum primum in duiso 
Jl'/j — ô"'latum- Processus lalrialis cjiis Irtrafriimis. salis 
■Dguslalua , augulo anteriore et margine iol'criore , ar- 
cnada, ctewlit ék ia ewM i tf», lagulopwterioranililrigiMio, 
raorgine posleriore liaud elevato Anle niarf,'iiiem posle- 
riorem impreMiones pleraïuc^ue «juiatjue vel subsex , et 
intor impraMonet "pilktnim duhmtiu «equtit. Cingn- 
loram corporis singuloruni , evcrplo ullini') et primo, 
pan posleiior ab anteriore liuea circulari tmpressa dis- 
lincto , aoterior temdNnne dreaUtîm itiiata , pMterior 
in aI>don>inc t-t laterihiis irn])resso-striala . in dorso gla- 
berrima. Giugulonun omniuiu partes anterioKt «ubpal- 
Ikle fawM, ptwlerioret atm nitidM, rafo limliaiUe. 
S<pianiae anales ktnrales convexse, iiiai][{in8 posteriore 
prominulo , obtvsnucnlo , basi impresso iitstruclae. 
Squania analis iiii«rior maïuaris , iu pnaterioris mar- 
ginis medio sub^Bgtttalo Inmidt, Pcik< et labiMm iafe- 
riua fusBesculia. 
. AUlat iD insiila Java. 

Plan tpeciaiiat la Miueo Aaad«aiico aanaaiur. 

?Sp«e. 2>. Jahu (Spiraiirepli») eeilaoicw Nob. 

(? Spirostreplus ceilanicus.) 
Joius subcylindraceus pcdibus utriii(]ue ii](ra cr-n 
tam , canda mucnMMta Zoopbylac. Grouov. p. 236 
B. IMNL «nliiitt qrooayiBÎB. 

Obscrvalio. Juli specics crilanira a Gronovio 1. 1. 
1. 1. dcacripU , <^uam Liniueus /aise ad Julum indicuni 
vaftrt, apeciem Jnlo jamnoo alBoera, tîx lamcn iden- 
tkaB sisicri; vidriiir; cui <|iii(lcin sententiae non aolum 
pallia diversa, aed etiam colbr et corporis segntenlorum 
pcdnnujoe numcnw, ei adscriplua farct. Gronovius co- 
lortiii Mriini dicit et corporû M^nMnta 57, pedum- 
que pari.i il4 inveniri refcrt. 

Spec 30. Juins (Spirostrepiu.O capcnsit Nob. 
|(? Spirostreptiu cap«»»is.) 
CocpBi qrlindriam tâm, ntta oMsoiit, prape amtm 



)Miulis|>cr compressum, sed vix parum alteouatum. An- 
nuli duo ante scgmenlum aiilepenulUmum conspicuî 
antécédent! bus latitudine subaequales vel saltem vix 
paullu minores. Longitudu 2" 2"', laliludo in medio S'"', 
injurie posteriore altenaato 2*/V"- Ammli, incluso 
an,ili> 44; pednm paria 10. Cinguli primi durs^lis 
epunctati, in medio dorai 1 y«"' lali , procecsua lalfialis 
tetragoooa , infn reclus , aetïnado dogolo brevior , im- 
pressionibus lincaribiis .subqualernis , panin» cvoliitis e 
plicis obsolelissiotis , dcprcssis, transverais, subternis ia- 
sirueU», ai^o aaterior» pamna ohtuaiM et aieoli in ia- 
leiiore m.ir^iiic , ' 4'* lalus cvadit, iiicrassatu*. Cio- 
i^nVi aiUc^Hsnultiuii subbrevis apex anom superaos, acit* 
lissimiia, suisom carvalns^ SqiMnnse anales latérales te« 
imissiiHC coriaceae et irnpi esso-pnnclatae . nai^BC pos- 
teriore attenuato, acuto, basi «t in ^ngulo snperiore im- 
presso. Facica cum parie labtali profunde mgoao ûn- 
prcssa. nigi-icans Fmiis glabra , rufo-fusca , linra bingi- 
tudiuali impressa iiolata. — Priiuuro et sccuodum cin- 
giilam atra, fernigioco angaste linbaAa, relhfoa anlin 
cinerascentia , postice nigricanle-cinerea. Anleooae lèfru- 
gini-ae. Pedes e fuscesceote nigri. 

Spécimen nnicam leminenDa, adullmn ei Africa aii- 
siiali i Capiie bonae Spei) allatnn in Museo Academico 

scrvatur. 

Spec. 31. Juliu (Spirostreptus) gracilis Mob. 
(?Spirosircplus gracilis). 

Coloribiu aDlecedeati sinilîa. Diflert corpore mulio 
giaoiliore cl leniiiitre, jioslicc conico-acuminato. Cinguli 
dorsalis primi epunctati processus lalcralis subl>iimpre9- 
•na et pÛcaltas, angulo anteriore Irigono, valde incras- 
salo rl prominentr Longiludo2", latitudo in medio 3'" 
■n )>aile posteriore alteuuato l'y,"'. Cingulum priinuoi in 
medio dorao i y,"', hi praeeasiu lalenila bArione nar- 

t;inc ' j'"l3lnni (!rirpori.'i .scgmi-ntS 43. PcdlUI périt 1$, 
Habitat in Capile bonae Spei. 

Spedmen «asenlum geotelibas prouiaaiitliMia Mu- 
sée Academico servatur. 

b. Cinguli dorsalis primi processus Isleralis tetrag^Hna, 
baud strialus et plicatua. 

Spec. Si. Juins (Spirostreptus) atteouatos ^'ub. 
(? Spînisifepins atlenutua). 
Corpus cylindi iL uni leres , subincrassatum , |>osl(ce 
coutcum, modicc alicnualiun et acumiaatum. Corporis 
segmenta ante antepennllinaBi eoaapieaa relitpiis paolo 
angustiora , sed paruni approximata. Faciès glabra , vis 
tenuissime transversim impressa; parte labiali flavo- fcr— 
mgiaea, medio S-punctata, nitida; frontali cioerea. 01^ 
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^uli âorttJ» piiius praomi» lalenlis ponctts impressis 
«■br^galaribnc Cor)>us lotum fusccscenlc-cinereum, cio- 
gulis postice nigriranlibus , marginibus liberis , subfer- 
rugineo leniiissime limbal». Cinguluiu penullimum mu- 
crone subicrcii el subiacrassato , leviter sunnm arcu»- 
to. S<[uaaiae anales l iterali s tcniiissiine imprpçço -piinc- 
tiUe, margine iulerno subeievalo el suLlumitio , haud 
eompresso et prape bwio pmm 4«pr«M0. Loogiludo 
2' i", latiliiiln iii miMlii) ' V"- Jisrle poslcriore at- 
ténua lo 2^2"^' Cingulum priiiium in lucilio dorsti 2VV"i 
in proecaws latcnlis ioferiore nurgim *f^* latnm. An- 
Biili iii<-!ti5.o anali 49- Pedum paria 87. 

Spécimen nuaculum adnltlim «l aliud juvénile e\ 
Afiîn Mttnti allaU hi Mumo Acsdemico senrantnr. 

%«e. SS. JoIm (Spiroslreplus) pachyMiia*. Nob. 
(pSpHOtlfCpllM pÉlIlJftOHIli ) 

Corpus cylindi icum Inrs , ri-js-uni , poslice vix alle- 
miAlum, «ed convexum, lumiduni. Aoouli corporis 
Mlle aniapeiniltimoiB conapini antacedealibaa onilto ' 
■uçuatîoKa , invicem cnn pedibua aais valde approxi- 
nutL Fade* elevato* et impcMio-iiifOta, parte labiali] 
ferruginea, nilîdt, rroolalt einerea. Cingolî dorsalSa primi 
proce»»us latcralia puoctia vel liniolit impressis, subii- 
regulariliii-s- ("oipiis (oluiii fuaco-ciiiereuni , ciii^iilis an- 
guâlia&iiuis , sordide lerruginco limbads. Ciuguliiiii pe- 
Dultiroum niucrone aculisaiino, sursum areualo. Squa- 
mac anales latérales sublilis»imc rnriaceae, mar^iiie in- 
leroo aea posleriore aculo, rnmpresao, uistae simili , 
hasi imprcMO. Ped«t fiiaei, artkalia aptra n'^fricanli' 

Lus. — Lniigiludo S'/j''« lalilwlo in niedin 5"', in 
parle posleriore ^*/%"- Cingulum dorsale primum in 
med» dono t*/jt^ in procaaana latenlii îareriore 
mu^nm 1 — l' V" laium. Anuiilt cwa «uli 53.' Pc- 
dnm paria io fem. 95 in mare 9S. 

SpcciiBBn uuMeolom «I fcmiiienm duo juvenilb e 
GapiM Borne Sp^ allala ia Hnseo Acidcinico aervantiir. 

Observalio. Corporis figura, el annuloriiiii corpo- 
ris posteriomai ntw. npm c aa en t i a le in iolet- noslram 
apecien el anlMtdealMB éttmA ^tiftrMliani, jam in ju- 



Spec. se Jdw (Spiroatreptua) hlicoUi» Nobi 
(PSpîfoalceptua latioollia.) 

0}rpu5 valiJuni sul)loro.<=rini . ]>o5tice subatlenualuflit 
convexum. Faciès convexa, glabriuscula, io medio pane- 
lia uniaerîelts qniflque majoribut et aliia minimb, n«- 
lueiosis imprc^sn , fnsccsccns. Anteiinac suMirevcs, arli- 
culis subabbrevialis. Aiinuli, incliiso anali 44. Pediua 
pria "n. Ciogalum primnra seu ooUare procesan lato- 
ra'i valde eloDgalo et secundum cingulum anpMVMn, 
angulo anteriore rotundalo, aultlntncalo, posterior* pio^ 
minulo, siibacato. Ibrgo inferior plicalo-incnuaaliia, 
couiplaiiatus. Cîngnla rd^ua dorso glabra, nitida, epuae» 
tata. Ciiigiiliiin penullimum postice satins angulalum, 
angiilu supra linca Irarisversa imprcsso. Color in made* 
facto griseo el nigi icante-olivaceus, aniiulorum niafgine 
libero nifo-fcrriig^iieo limbato. Ficies fusca. Aiilennae 
fuscescentes, apice nigricanles. Pedes subrufeaceute-AiscL 
Loogiludo 2» S<w, talitudo in nedio V», fa aotepenul- 

limo cingulo 1 ' \"' . Cingulum primum in medio dorto 
ia procédas lalcialis inferiore margine V" latum 
Uoicum tperimen maieidum c Capite Booae Spei al» 
lalum in Muceo Acadomioo 



SnbdiTicio X 

Segmeuto penallinH) cnpni in naiginia poaleiiaria 

medio brevissime unicrunato , niucronc si^uaBlit anioi 
liaiid superanle , vel ançulato , vcl njtunclaio. 

a- Ciognli primi proceanu lalenlis telragonua, margiue 
ijiferioM tmoni «nijdicatin «t 



Spee. S*. Juins (Spiroalrepliia) Btidnopgigaa ndh. ' 
(? Spiroatreplut mclanopjrgai)* 

Coi-piis gracillimuni Ipres, poslice altcnualum. Facirs 
inler anlennas %-aldc couvcxa, subglabra, oilida, flavo- 
rnsteaeens. Aniennae anbbrerci, arliculia aabaUwcviatia. 
Annuli incliiso anili AV, l'cdiin» ]iari.i SI. Cingulum 
primum proccssu lalerali valde elongalo, telragono, 
secnndum cingulum anpemte, angnki anteriore iid>> 
rcclo, posleriore vix paulispcr proniiiinln ^l^r^'D iiitcrior 
cl infefior ^i<-alo-iocrassati, plaoi, anlerior linea brevi 
longîiudtuali fmprearas. Cingidam antepenultinnim «t 
penullimum sublata, lioe margine posleriore subrolun- 
data G)lor rapitia el anioanaram flavo-fuaceacet». Pri- 
mnm cl fecnndnm lingutnm capi^eûlocn; Mdîia prfw» 
ante marginem auteriorinn lascia n^ra et aecttodom nO> 
dio alrum. Reliqna ciugula atia, margine posleriore ISp 
fescente, albo sublate limbato. Anus basi fuaeeacena, apiea 
ater. Pedes rusccsccnle-aU>idi seu pallide fnsci. — L oa 
giludo 1" T"; liiitiiJo in medio 1 • 'j"'; in cingwlo pe- 
nullimo */«"'. Cingulum primum in medio dorao V", in 
praccMW lalndio inlMan mugine i/^ laUbidinfl. 

Unicnm apedmen maaculum geDila1iI>a<! pnnninrntrbas 
c Capite Bonae Spei allalum io Musco Académie osi rvatur 

b. Cii^;nli primi jproceaaua lalenlis telragoous , traiia- 
rmàm Mbbiplicalat •( MiiatM» 
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Spec. 36. Julus (Spircatreiituâ) erylhropaiciiu Nob. 
(?SpiiosUep(iu «rylhropârdui). 

Corpus graeOe, cjUndricum , terea, postice snislm ^ 
seosiinque modice ntlenualuin , conicum Anmili 5". | 
Antepenultunn» et icli<|ui posleriorum mcaii* suhae- 
qualet vel nltem TÎx pndlo minoim Pedmn paria 95. 
Picirs aille .mtenn.is salis convrxa , piarK i fjnir. i'i'' 
puncta lincaiU, glabcrrima , nilida. Cinguluiu pnmum 
processu laleralî lelragono, lecuiidnin cingolam Mip«- 
irante, umùo anleriore proiuinnlo, irigono, incrassaio cl 
saprn .narginem emineulia plicala dcpre«», fakifornii 
unica iuslruclum. 8trîa« liMiavenae impreiaae abdomi- 
mks parum c nspkiMW. PenulUmi cinguli ajKx linca 
traosversa inofiniJe impfcsta, apîcein ejus triangulareiu 
brevem ab anleriore parte topannle. Squamae aoalea 
latenles modicae , margîiM posteriore in crislam com- 
pressa m , însignein . «iiLimiiiu, Itasi cxlriiisecus deprea- 
um devalac. Scjuama jiulii iufcrior subuigoiio-aeniîltt- 
nnû. Fades «un uOéath el pedibus lernigima. Capi- 
lis superior faciès cuni corporis spgmeiilis iisqne ad 
peDulliraum aUa, abdominali parte iialUdiore, medio 
AiMeieeDte. PMmitimi annuli apex cl ultimM tolus sub- 
oliwceo-Digricanles. SeymenloiuTn niargines posleriores 
nntnf n et primi auterior luargo lenuituime caslaneo 
limbati. 

LoD^Inâo 2"»"', laliludo iii medio 2» eingulo 
pemillimo i ' — Ciugulum primum in im-dio dorso 
1*/»"'. «« proccMUS lalcralis ioleriorc iiiarginc * U- 
tilndio*. 

Spectmen niiicum masculuui, aduUnm in BfiiaeO Aca- 
jr iiffiftn aerratur. Patria Capul fiooae Spet. 

Spee. ST Jdi» 0SpifOiur«plu) mlieeps Nob. 
(?SpinMtreptiu roficepa). 

Corput aatit mUdan, eylbdricMU teics, poalice mo- 

dicf attc titi.itnin, obtuse conirntn. suhcompressum. An- 
nuli corporis 60, poaleriores anle p«nultiiauin «inapicui 
fndalim miaorei. Ptàum paria IM. Longiiiido S" 
latiludo in medio ô' l^fn"'*'"'" !>nnu\o 

Cingulom primum iii medio dorso 2', in proci ssus laie- 
nlb iideriore nwripuc itylatibidioe. Fades glabriusfula, 
supra in medio .-iiil).leprc5sa, punclis qualpriiis \ r\ <|iiini» 
et nigis Icnere imprvssa. Ciuguli piiiiii procc^us blc- 
ralis tetagonus, glabeniinas, infn subâilaUtM*, angalo 
anleriore rolundalo. margine infcu i' ir lassato, aogll- 
lam poaleriorem , brevem, subreclum iougitudine aap»- 
milei Sapra anguli antttloris' mari^iMiB imprencones 



lineares cnmtae dîne , uiain faleatam , pKcam depre*» 

sata rererentem ambîentes. Cîngulorum doi-snm glater- 
rimum et laeTUtimum , iiitidum. Striae Iransversae ii»- 
pressae in cingulorum parle abdominati eonapicoae. Pe- 
nullimi annuli margo pMterior angulo brevt triangiilari, 
subdeclivi , haud imprcsso. Squamae anales latérales 
modice sulidongalae , margine posteriore SCa lolMfiora 
in ciistmn cotnpresjam , ba.-îi exlrinsecus depressam éle- 
vaine. Sc^naoïa analis inferior suhsemiliuiaris. 

Capul rum anlennis, primo corpods dngnb cl pe> 
dibus c fusccsceule rufo - femigineam , eingulo primo 
tameo postii-c alro-faacnlo et anlconarum apict- nigri- 
cnnlc Cingulorum scu atinuloruni reliquoruni anlcrior 
prs cl abdominis médium e fuscescenle grisca -y média 
in dono sabgriseo-fiiaca ; poiterior alca, tenniaiiaie feiw 
ru;^tne() limbiLi. Sqmiiwnim analinni posteriur nurgo 
ru(b-lerrugiticu«. 

Spécimen masculum aduUum e Capite Bonae Speî 
relatnm in Mnseo Aeademico tenralor. 

Spec. S8 Julus (Spirostroptus) subuniplicatns). Wab. 

(?Spirostreplu« subuniplicatns). 

Coijnis cliiiignium icres, gracile, poslice modice elon- 
gaUuu el allenualuin. Annuli corporis 72 Pedum paria 
135. Annulus pemdtimns postice in nmcroncm fcrevem, 
triaii"ularcm acnniiiialns. Cir!:^'"li niih rinris iiroressus 
lalcraiis subbrevis, tclragonua, uiargine anleriore in- 
erassato , infenore angvslo. Sapni marginem infcriet em 
plic.i iiiiica iingiist.i, .sursum cur\ata, area fali nti <;n!i> iti- 
signi ah co disjuncta. S(£uamae anales latérales convexac, 
margine interiore bas! Iwtid impreaao Squame ani infe- 
forior irislgnis , trigon.T. Cnlur .i[iiiii1or\im olivascentc et 
griseo nigricans, marginibus angu«le brunneis, llaTicaute 
bmnoeo angusle lîmbatit. Frona, pedes et Tstnili ana^ 
les fusccsLfiiU'S, Antt'nnac i^i;ioi!('s, articulii mediis in- 
fundibulilormibua, basi subpUide ilavicanle fuscesccnli- 
bus, inde a medio lûgricantea. — Loogitudo 8^'; lalitudo 
in medio in eingulo p^nullimo i^/^f". Cingulutn 

primnm In medio dorso l^/V, in processus laieralis 
inferiore margine latnm. 

Habitat in Dnuftîa. Spécimen ftmioeam ioU^rum 



rum el sliaa Iragmentom io Muaeo Acidenico 



vanlur. 



c. Cinguli primi processus l.i(ernli.s triragonus , Irans- 
vertim slriis sublernis vcl pluribus impressus et 
•trias ]dM minusTo dislindo plicatiik 
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âptfe 99. Jnlus (Spirostreptus) tri|)]icaltu Nob. 
(?Spiro»trcplns tiiplicalus.) 

Corpiu teru, «nbgwile, cjluidricum , medio tub- 
«nMfasctttam , poMtce amiini «eosiinque attenuatum , 
lalieribus subcompreMUOif CXimiiilate posleriorc coni- 
«um, obtuaain, suhctitnpremiin. Aniiuli G'. Anttppnul- 
timus et duo «lii aole eum «ilr anlecedcnlibus duplo 
«i^usiiorc», appnxinall. Pednm parti 111. Ctpnt par- 
vuni. Faciès parum ronvora , plal>ia . siilinilida , medio 
«juadripuuctata , puiiclis appiuximalis. Citipuli piinii 
pfOCCMiu lateralis lelia(;onus , infra Miban<riuta|i>s , an- 
gnlo niilprtnrc \iT priMiiimirùs Pl iTuirginc nifcriorc an- 
^isle margittatas j supra niaigincm inrcrioi't'm plicis dua- 
1mm bleitb, nodiee convcxis, oliliqiiia, hiferiore an- 
^iislijstnia et siipcriorc poslîrr Intime et impressione 1 
Ycl 2 inslrucla, duualus. Striae Iransversac abdominales 
parum diflinclae. Annafns p«nnlUium antc «pÎMiii cou» 

\exiini , br».'%issimum tr.iii*vetsim baud Iihjh-i '^mi? , bi c- 
'vissime apiculalus. Squamae anales lalcrales modice cnii- 
▼exte, mart^inc pMlerlore in eritfana eoiii|»« tam , pro- 
iTiiiHil im cvolutac. Squnma analis infenor •emitunaris , 
poclice Irijjooa. — Annuli in dorao et Utoribat alri, 
in parte anferiore ploa ninusre eoerolewente-dnereî, 
poaUcC nifo-fuwo linliati F^L-Ici, labium inferius, 
nce non anteaaaCi M|UMM anslia iuferior, laierillum 
poaterior mai^go, nec non peoaltraii rïn!;ii1i apex flavo- 
fenruginea. Pedea fuaci. Laoïinac p< iliTvrai et taenia fal- 
cala in ringidorom partia abdonrinolia anteriora nargine 
4bvia fuscescenles. 

Loogitudo S» 3'", latitudo in medio (W, 
pcnullimo 1 '/»"'• Ciiii^nluiii prinuim in uipHio liorao 
lVa'''i piuccssus laleralis ioiciiore tiiarj^ioc Vj"' lalum. 

S|>erinicu uoicun 6 Gapite Boom j^cî aceeptom in 
Muaco Acadamko aervatar. 

Spec. 40. Jaltts CSpiraatrepiiu) flavo-iâacialu. ^'ob. 
(p^pinMtr^taa fiavolàaaMtns.) 

Corpus cylindncum tert"; , in tribus iiltimis .inriuli* 
tantniii paulitper altenuatuin , hreviler coiiicum. Annuli 
5S. Pednna parta M. FWeiea praetvr pnnela nonnulla 

nagna uniscriat.i . in mnr^ine labijii olivij , punclis Ic- 
mtUnmîSf nec non mgis tuneriit, irregulai ihus iinpipssa, 
atra, margtM labiali rafo-fermgineo. Cinguli primi sul>- 
aiiraniio-ilavi , aolice et poalice alro limbati processus 
lateralis tetrag(Hiiu , reclangulus inFra aubangusiatua , 
margine anleriore incrassatus , impressiooSiDt sea alriii 
4eBrTetîs, satis paraliclis > l.-vatiooes très falcataa plicae- 
£inMt ambientiboa. Aanaloram anterionuii partis ab- 



dominalis poslcrior limbua striii tranarersls parum pr»- 
ivodia , in nediia anmdia minas diatinetia , in poaterio- 
ribuB eranidis. S^VMHM iMka lalenlet mdkae , mav> 
gine poateriore in crialam, amlioerem , împfesfiwi , Mlb 
aculam, baai eitrlnaccus depreisam eleTalae. Sqnasaa 
analis toferior subtrigono-Mmilanaris. Pennllimi cingnli 
apex ti iaiigularis , bnsi supra linea tCUiSTeiia impressot. 
Cingulorum partis dorsalix aiilerior pars et yiLstcriorï» 
anterius diinidium subauranlio - ilara , ciiiguiui uin mar- 
gine posteriore et parte abdonûnali allia ^ Unbo poate* 
riore icntiissttr.e flavu' fuscespcnte lîmbato- Gtpnt CBB 
aolenni» , pedes , nec non abdomen cum s(|naaiis abdo» 
mbmlibns atn. 

I^ngiludo 2" 2f'i. Latitudo in medio 2yi<M, m «!•- 

ç;iiîo jirrnihimo — Cingulum dor^.iîe primtim in 

luidio dor^u 1*/»'"» in processus lateralis inferiore 
gfcie •/«<». 

I nicum apeeimen adultum, fenioeani • Gapite 
Spci relataoB la Muaeo Acadmico tcrvatnr. 

Spec. 4f . JttliM (Spiroatfeplua) bwvieornia Ifob. 
(? Sp i « M ti e f lM branconis.) 

Corpna tcrea, aulq|ncne, ejliiidricuai, poatiee pan» 

3Uini!:>tum , obtuse ( f-nicum. Annuli corporis 68. Pe- 
dtiiu pria i2i. Antcnnae abbrevialac. Faciès ante aO" 
tennaa glsbra, eonrexa, antiee tenerrfane anbmgnloaa. 

Cingnli primi prorr.-isns lateralis tetraj^ontis , siihnngus- 
talus, lioeis depressis sub^uatuor vel sul>quiu^ue ver- 
soa oevlnm adaeendendboa, eninentiss angastu, fiJci- 
fortnes trc» vel quatuor includentibu.<i. Ciii:;nlnrum dor» 
suni glabruin, nitidum. Striae abdominales parum ero- 
luiae. Penoltimum cii^laai oenlo annato tannWMt 
pimcLito- iiiipre.Hsiim ( pilosiusculum? ) , otargîne poste» 
riure obsolète angulstnm, baud apkaUtuin. S^nsnae 
aualea anlnolandae, eaanaum t tenerrîm hnpreaao- 
punctalae (?pi]osae), MK||inn pnateriore rn cristam me- 
diucrem elevato. Squama analis inferior semilunaris, 
margine posteriore arcuato , baud angulalo. Faciès 
capite nigm. Msrgo labitUs ejus , labium inferios , 
teiinne et pedes fusca. Annuli nii^ri, rn abdomine pelU* 
(liiircjt, in parte posteriore alii, ierrugineu-fusco tenere 
limbati, aHidi -> Longilndo 7<m, laiiiudo in me- 
dio 21 j''', in posteriore parle i ' — Cingulum dor- 
sale primaoa in mediu durso 1 y,"', iu processus lale- 
aim inOrlora anifiM latimdfaie. 

Specimina duo, MaMiliim adnlliut «1 ja-e>ile in 
Mnaeo Academico* ftmiliiT. IMa Gapal Bonaa Sgti, 



» 
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Sp«e. 42. Juloa (Spiroslrepliw) Scbae Nob. (Spiro- 
ftrcpttis Sebcic) Nob. BuUeliu d. NaturaL d. Mos- 
cou 1853. T. VI. p. 205. ni. 
Corpus validum, crassUsimum, tcrcs, poslice lol)!»!!}- 
â$|Mf, obtiue cODieum. Annuli corporis «5, quorum 
posletiores gradatim paulo minores. PcJum jMiria 121 
AnteniMe «ubelongaUe , arliculo 2 et S clavalis, reli- 
qm «ceplo 1 et « inrundibolîfomawM. Ficies «m. 
Mteonas convcxa , ni nx Jio transverMiu clcpressa, prac- 
ter puncla nonnuUa unweriaU glabra. Are^ie oculareâob- 
W-scmihnares, ai.g««t.e. Cîi.g«n pri»i 
latemlialetttgonus. aiilice tlilat.iln.S ai.gnlo nntennr.- vin 
paulisprr rolundalo. In proce«»u6 auleriore parle cx- 
cepU plica marginali, pUcae bm, quimm Amu «fcm- 
ra meUnglllM; «nodicc elevalae, deprcssae', a snpcr.ore 
angualiore arca depr^sa, trigono-falcaU, glabradiajuucUej 
in poaleriore auleui «jualuor, devaUe, cariimlatoe, «no 
mlerioribot, excepta diMnim «periorum infcriorc. r< n- 
flurntcs Segmcnli sccumli et rcH(inornm ai.l..rius di- 
midium impreaaionibas circularibus parallelis , plurinii» 
(15 Td plura) aMbdis, poslice prolundioriboa , cmi- 
IWdUix circularcs parvas încludenlibus i iXMUerius dimi 
dium ia dono glabrnm. in abdomine lincis pnrallel.s, 
«Mspiua eamlit, pl»» «lîm»™ loaignil^us .mpreaaum. 
Paniitimi cioguli margo i^oslerior ar.j;ulaUis, brevisMine 
Uigonus, dcpremi. S^Bamae aoales médiocres, «ar- 
ginc posleriorc in Clrintm arni«Uiii , •ngnsta»» «"J-^"'' 
«roluUc. Squama analis inferior scmiluiiar.5^ - Color 
gencralb vcrisioiililcr aler , margiuibus aunulorum pus 
Loribus Icrrugineia. Longitude 9 poïLco». LilKodo 
•M diameier in medio T", in cingul.. ponuli.mo 4'", 
Ciac;ulum dorsale primum in medio dorw 4'", m pro- 
««us laletalia inferiore margine 2f« Uliùidine. 
- -.Patria ignOUk 

• Spécimen «.««m f«oioe«« în M«.«o A-ée-k» 
teripalnr 

VariclM KttUBgda. 

[ Vxm propria nntÔM Julo» (SpîlOStr.) âffillîi? 

• Aecepimus e Lirtelia ParWonim Julmn tolo babitu 
Sûiraatr. Sebac similrm , »ed quae sequuninr roiis di- 
Versumi Corporis annuli 68. Pedum paria 121. CiDguU 
nrimi proc«MU8 latcralî» panlb Ulior, enllee nng» te- 
^goBU, ■ngafe enUiMW khIm, p«rte porteriorc t, .- 
plicalus Color fnsccsccnle-aler , anouloTUm poslcnon- 
bu. mafeinibu. fuaco-fcrrngineia. Pedeafuaci. Longiiudo 



j " C;tip,iilnm doi Mlc primum in medio dOTM» 4'",. 

, r.isus lalerali» inieriorc margine 2»,V" bllttldiD*. 
l'allia ignota. 

Spec. 43. Julus (Spiiostrcptua) validoi Nob. 
(PSpitostreplua validiu). 
Corpus Tilidmn, ejliadricum tere», fetike pera» 
aUenualum, conicum , oblusum , ex a.inulis IG mm- 
posilum. Faci. s r^Igo«)-imp^cMa , rufo-lusca Plicae- 
iu cinguli primi processo hteimli l«»»g«Hlo , vu angiU 
lalo, inclusa plica marginali , (luin.j.ic v.l subsct ^ 
modicc ckvaiac , paraUelae , anlroraum arcuaUc , conl»- 
liuac, aequalibus fei« Interwilî» dirtuilM. Sqoeme* 
•Diles Ulenles modicae , marine posteriore ia criilan 
conipre.ss.-.in, l^rsi deprcsaam elevaUe. Squama aDalîS in- 
ferior semilunaiis. Cinguli ooiM» Aano glaberrimi , In- 
parte anlcrioie tenei* cbcnUan parallèle stnaïae, m 
parle hterali slriis iransvrrMS , parallellS, brevibus , in. 
anguli» aiilerioribus majoribus , iu poaterioriba» nbeva- 
neacenlibi» nolaUe. Peoullinraa aonolua anto marginem. 
po6l.:riorem, mca.» Lrrviur ..ngulatus, «ipra imprca». 
Mo>,eUnearidonalu8. Pedum pana 116. Clor aonnloniB» 
na.u. poaiariori* oHtatcenle BÎger, antc marginera pos- 
teriorem alcr , anlcrioris aulem p.irlis 1er, ugnu-o-tlavi- 
cans. Auuulorum mnrgines Idjeri, ferruginco-ruio Icnere- 
limbali. Caput supra c..ri>ori8 col©». «1 aotennae- 

ruro-flUCa, apice nigricanlia. 

Loiigiludo 5«. laliludo diamelralis in medio 4»,V^V 
io cingttlo peimllimoâVV"- Cingulum dorsale primum» 
medio doMO î» focutu ItMoi» infaioM -af- 

gioe V** htUudine. 

Unicum spécimen femineuçi adnllum Gapeose in Ma- 
sco Acadcmico »et\aiur. 



Spec, 44. Julus (SpirosUeplu») Babiendt Klh. 
(?Spif<Mti^liia BaUsndt). 

Corpus .'ubgracile , postice hlenditcr «ibeonip««MM«.. 
iu lateribus sulKleveno. Annuli corporis 68. Pe- 
dum p.iria iOl. Antennse snbloBga*. Annuli in dorso- 
tererc coriacci. Annnlonmi ««dionim et posterioma». 
pan pwlerior in dorso imprcssioullus uniscri.iîis , snb- 
letragonis , »uLol.solelis. Sulci scu slrUe transversale» in» 
abdomine IrequcnUores cl subapproafaatt , ili antefiote- 
eoipoTM petto carinili» acjaiwli. CSnguU primi processus- 
laieralis latii5 , i«>lia£;onus, plicîi limplicibtts , q»ainor 
parallèle falcalo-atcuatis, admodmn «fevalb et diMiiicts^ 
irigoDO-conpiettii, doekiM aap«i*priliM, wdiquis appro- 
' , Bon ar«a ftleria àt/gnm, «ilcn angoato 
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tih Cingiilum penultiniain inargtoc pCMtariore at- 
«tenoalnm , suLtrigonum , apiculi su]ira subrompressi , et 
-evauicle carinati vesligiu donaium. S<|u.ii]ue anairs la- 
4cnlM parnin cootcn*, inarnu^e ipsarnm |NMterîore iii 
caiimilam sati» amlam , Lasi p.Tnim deprc^sam promi- 
nula. ScjuaiiM aoalis inferior trigoQO-&eiiiilunaris , mar- 
. pn» poaleriore trigouo , mcdio aenlor Color «ter, nar- 

j^inihus aniiiilonim poslcriorilms lfniii??;tnir fusro limh.i- 
•lu. Pedes fusci. Caput aubfuscvKeus. Loiigitudo scptcin 
jpallieom lotitndo hi ncdb S»', io Hngnlo pennl- 

tinio ;>'". Cinffnli flnrsnli^ primi latïtinlo in niedio dorso 
J"', iii prccossus Inlirnlis iiifeiiore margine l'/t'"- 

.Specimea aduUum fciDiiieiiia « Babîa Mecpiouti. 

.Spec. 45. Juins (Spirostrcpliis) Guerinri Nob. 
(PSpiroiireptus Gueiinii.) 

Corpua lerei} etiam în posteriore parle couico roluu- 

•xlaUiai, in doni lateribiis coDvexum. Aniennae subbrevcs. 
Anuuli corporis 5S tà 54. Pars dotsalis aiinuloruin 
liaud iiiipr*'SM, Imnip ■idlirorioroi Siilri seu î.tii;ie 
(muvcrsalcs iii aliduuiiiiu di&liiicli , svd médiocres. Cin- 
priai praccttiu laleralia telngDoot, angalo tnlc- 
rîore dcotsiiin ])! nilm tus et itisignitcr prnminulus ro- 
luadalus> lineis paruiii prufundiâ iiopreasia, arcuato-fal- 

•^tatàs, eninenlnspams plicalH, iiibqualeniaa, aiitkesim- 
plkcs , poslirc , cxccpla iiifcriore vrl (1tKl1lIl^ iiifi-riori- 
bw, in crora duo vcl leroa arcualim dcursim teiidenlin 

'^nai* ÏMtnictiu. Gingaliim penollhnwin margine poste- 
riore altenualum cuni apiculi supra litir.i ( m n. s versa 

«mpreui veatigio. S<iuamae anales laleralea aalia conve- 
-sae, tUBiidae, margine posieriorc promineote, bMi li- 
nea arcn;il.i iniprcsso. Sipiama analis inffrîor &e- 

jnilanaria, margine poalenore arcualo, subpromincnle. 
Mlam paria 05 ad Vi. CtAot g«neralis avpra aler, «1 
■vidùiur suhvirrsccns , annulorum posleriore margine te- 
.«luaaijne ferruginco. Fronlia anleiior pars, excepU» 
limibo aateriore atro, et Ubmm inferîua Aiieeac«iile-fer- 
raginea. Pedes et antennae fiiiro-nigiicanlia. Abdomen 
^gricana , Innaveisim fiucMcenle fiiacialum. 

Lnii[;i!iulo i" T" arl 5 ' 5' \ laliludo in medlo 5V»'" 
ad 4' laliludo. in axUepeDultimo cingulo 3"'. Ciiignlam 
■ÂauA* jKÎ^aam in medio dora» ï'/, td2i/\i" io procev- 
Mm Istcidii ioTaciM* augteB ii//M laiiiadiiiv. 



Spfiriwtna d«o 

« 

IO 



•dallft Afika* bondit io- 



Spee. 46. Jnli» (SprroitrepCaa) Andooini Nolk- 

Spiroslrcptiis Audouiui Nob. Bullel. d. naloT. d. 
Moscou iS'^Z. T. Vr. p. 205. spec. Z. 

Aniois babilu Spirostre|^ Sebae. Ggi] 
tenuius ; anitce praesertim angustius. Aimidî 
C). Pi'diim j>utia 117. Antennae bKviorea, articnlii 
nus <'lijiiv;aii- F:îric< prLH'tiT puncta iionniilla uniseriata, 
i>upra labiunt aupoiiu» oliNia, glabra. Gur|Mjri$ annali 
in posleriofc dimidio partia dofwlia glaini. Ciognli 
pi iiii! proce.s^us Lilcridis infra angnst.ilii«. jjaulisper sub- 
u igoiius , aulice et poslice Iriplicalus. Plicac duac supe- 
rioret m* angaati, iàlcala, dcpresaa diquMlae. Gingôlo- 
riinj parles alulnminalcs postrrioros parum proruiidc sul- 
calac. (^inguUim peoulUmum margine 2)osleriore tumi- 
dum, rotundatom, medio tîx promlnens. Sqticmae ana- 
If.s I:itci".il('.< niitioriïS . luargi'iK- jKi.sIt'norc minus promî- 
nulac, sublumidac cl juxU eum linea arcuala ei paral- 
iela dialiocitas impreatae. Squaimi tnalia inferior temilp- 
n.iris margine posleriore subrrclo. Color ut TÏdelur 
similis. Loogilndo circiter 8" 6'", lalilodo ÎB medio 
5'/V"ad€^'. in cingulo pennitimo S*/^*". Cii^pfi primi 
doi'sidis laliludo in mcdio dono ft/^^Ja JTOCtmil IlH 
imali.s iiifrriorc margine 1"'. 

Spécimen unicum femineoin adoltiun, eu jus patria i||- 
nola, in Museo Academteo aarfolar. 

Spec. 47. Julua (SpifOBlrepUMi) «uioamoMi» Ndk 

(?Spiro<treptiM tliriiMm«Mt«.) 

(>orpus gracile , teres , crlindrieum . ] irlp posleriore 
obtuse cooicom. Anmili corporis 61 ad 63. Antann^^ f 
«bbraviaiae , artiedio infmdifaalilbnBflmo. FkcÎM «â 
tcnnaa ii<;rpir f irtitri impressa et rugosa, imprairflfl^ 
bus inferiuribiu longttudiualilms. Cinguli primi procM» 
ras lateralia tclr^onna, utiee et poatie* Mbaogoatatna, 
niilire (juinque , j)o»tice subseptemplicalus , plicia arc«a- 
li» , subapproxinulis , canoatia, poslice paràUelis, rectis. 
Cmgalofom anterius dimidnim impreaaionibas praUelis 
plm;i)u.s. Cin^Milorum posterius dimidinm in 
lineis paxallelis, trausvenia, aniîce approzi 
fiindiarimia, orim» di«tmdis«maa , angusUs 
l«a, pOitioB pmn ptfofcnditf remoliorilms ; in 
glaberrimnm, supra porum excrctorium linca punctaU 
notalum. Penultimum cingtUum poslice anguiatum et 
medio brevissime apiculalum, .ipîculo aupn Mbolowlo, 
postice tumido. Siiiiamac anales l.ilrrajes médiocres, 
oonvexae , margine posleriore arcualo , ohtiuo , pnni- 
milo, in latflribiu Gnct ommu imprasaow Sfn 
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Inferior sciiiilunaiis , poslciloïc in.iigiuc Mibtrigono. Pe- 
dum paria ili ad 111. — Color genemlis lusco-niger , 
inirgiuibas «lonloniai poilire «tro ftadslb , ferrugineo 
tencrc limbatis. Padci AMTcacenles Longiludo 4" 3"' 

,«1.10"^ lalittido ÎD medio S — Si/,'", in ciogulo pe- 
jmIUbm i V, td i <V». Cioguli dorsalis priai latiiodo 

An auidio dorso i ^ — 2f'*t ia pnwenm ktanlk iiife- 
riore marginc », ad * y' 

' Dno •pecimini Temiaca c burinama accepta in Museo 
jlndmiico ««nniitnr. 

J. GnguU pnaii prorciMi Utenli* IrigodotM. 

Spee. 4t. JoIm (SpirMtrepliu) tngoDfget ffob. 

(?8pirostre|i(us tiigonyger.) 
Corpus ItTcs , cjiacilc, ryliiidi iciim , posiicc feiisim 
semînK^uc âllenuatuiu , elongalo-conicunu Anuuli car- 
poru Si , «itepeDttlUinM et i-diqoi pstfarionim mcdiis 
vix p.iullo niinorcs cl angustlores. Pcdiim pari» 10". 
Fades ante anleiuia^ cubpUna , giabra. Ciiiguli pi imi 
proeem» ktenlu Irigoiras , hirn «ngnstatus , «pic« in. 

cra<;!i;i!o_ Pyric mnrj;imm 3i;f frinrem ejus plicii: ]>'nrjv. ci 
parallelae , c^uaruni superior posticc biparlila. Ciugu- 

' locmn iomm airns destitatum , glalimm. Striae Iram- 
TCMM itnprcssae, in ciii jal i iiin j.arlls abdominalis pos- 

• '.iBlîora Umbo obvîae minulae. PenulUinum ctogiUuu 
poiliee trigono^Migiililniii, mbdepraBom. 8fittiit«e anr 
latfirJwi Bodîcae, marginc {loateriore in cristam sub- 
compretsain , insignem , Jiasi cxtrinscrii.i dpprossatn « Ic- 
vaUe. Sqiiama analis inferior trigona. • ~ Faciès cuiu an- 
tennis , pedibua et laliio iufcriurc siibrerrugineo - nifa. 
Capitis superior pars i'usco-iii|;ri Annuloriim partis dor- 

, aalîs linibus anterior obteclua, albidus , média pars eo- 
.^nm aubolrvaacenie ciaereo-DigriouM, pofltnrior fiueo- 
aterrima nitida , limbo posteriore tcnuissiine fetraginno. 
Abdomen paiiidum, cioereo-fuaceKens. 

Loagiliido V i»*; htitndo in medio 2"', in crngulo 
penollimo l'/»'"- Cinguli dorsalis j iiir i Iniludo in nie- 

. dio dono i*/^", in proceaaiu laleralia inreriore nan>iae 

Spécimen iilueini miwtilttn âdulinm ex Africa su- 

Spec. 49. Julua (SpinMtr«|ptii«) iwtuidiliit Nob. 

(PSpiroalrepIns rotundalot) 
Corpus gracillimam, c^lindricain, tcres, poclicc scn- 
Êim Mn&imque modice atteosatam. Annuli, incluso anali 
83. Pcdum 1 a ia 9S. Faciet pneteff pondorum impresso- 
nua ceriem , giabra aubcoawxa. AotcBBa« abbicviata*' 



Cinguli primi processus' Inlcralis niediocris , trigonus , 
rotundaliu, supra nurginem inTeriorera ftiibincrassalun» 
biplieatn*. Cingiiloruat doraom glabcnimun. CiDgvlo> 

rum singuloium l itera posticc liansversim alriala , slriis 
ia cingulia anteiiuribus iocigaibus. PenulUnum ciogu- 
lum insigne, conraKim, margioe poslerîore rohmdato. 

S>iuamae anales l.ifcrnlr^ valdc con\ex.ic, margine iule— 
rioïc iiiliaciu. Stjuuuia aualia infciior brevilcr Irigooa.— 
Capui cxcepio innrgine antcrlore tnbflavkaate. nec non 

angolnn primum iusca, nigrn imbiiLn. Aiileiinae sul>- 
nigricanle futcae. Pedes anicnnanitn icre colore. CingUF- 
loniin jiars donalit ater, marginc pusleiiofe albido, ab— 
doniiiiaiis medio atttr, an lice et poatioe albidua vel 

rurn nlhiilus. 

I.un^iiudo 1 latîtndo in nedio * penultini» 
ciDgulo CÎBgulî dorialis primi ladtudo ia niedi» 

dorso> V"* proceiaua Jalenilts inferiore margiue >/s"'- 

Si>eciaien adnltum mascnlum geuitaiibua prominuli» 
e Capile Boiiae Spci miiaim in Momo Aeadenîco ter- 
valur. 

D i V i s i O II. 

S<}uamae anales latérales augulo superiore mucrone 
sea apicdio inslniclae. 

Spee. SO. Juins (Sjiioitceplm) bieiupiibtns Nob. 
(?SpiNMli«ptiis bicncpidaliu.) 

Corpus cîon^nl'im . f^racillinium , c\lindritum, Icrcs . 
poslice modice sensim attenuatuia, elongalo-cooicum. 
Annolt corporia M ad <8, qaoïtm poeleriorea gradallnr 
minores. Pcdum paiii i'Zi ad 125. Antcniiac médiocres. 
Facics convexa, piacter |.uucta uoonulla lincaria, glabn. 
Ciiit^uli primi proccaïas lateralis trtragonus, seenudom 
ringuliini suîni iurms , angustc marginatus , et supra in», 
feriurem margiuem eminentia ialcalo-triaogulari uutrtie- 
tna. Clognloiam doriant pnnetb et atriia deslitutiun , 
strits transverais impressis, in cîugiilonini parte abdo- 
minal! lantum coospicuis , sed ]iarum profuudis, Pcuul- 
timum cingulum postice brcviUr aptculalum, apicalo 
brevî Iriangiilari, acato Sijuamae analea latanlee «aiî» 
ronvexae, niargine posteriore eltn.Tlo. rotundato, sed in 
basi baud imprcs*u. Sijuama analu iulcrior tiigona. Ga- 
piit iapn et ciagnia ouiuîa atra , subrireacenlbi. 

loriim poslriiisr ii!,ir<;ri Icrrir^ineo-iufo limbelnS» Pf 
aDleiiuac et pcdcs aulipailidc lérruginea. 
Longitnd» tf latiiudo in medio is^^'» în dngulo 

penuhimo i'". Cinf,'uli «lorfalis pritui laliludo in medio 
dorsoi'/t"', in processus lateralia inlerioremargioe */^'". 

Qnbidr vuiM eetuia apeeômnâ *e Capite Bonae Spci 
allirta în Mnaeo 
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Spw. U. Ittlnt (Sphotticptw) 

^ ^nMlreplm fliTOCmniatai.) 

CmjM «Im^lom graeniimanit ^lindrieuai, tara, 

postfcf sonnim semiinquc moclice atttinualuni, elongalo- 
coriicum. Annuli corporis 66 ad 69, quorum posleriorcs 
gntdatiai paulo MbaiiiiorM. Pedam paria 12S aîi izx. 
Faciès coiivcxa , ante mnrginctn Isliiali-m nigosa el iiti- 
pressa» area subsemilunart i ugoso - iuipressa. Antenuac 
vedioerea Cinguli prtmi proeesnM lateralia leiragonus , 
angnlo .intciiore rohiiidalus , pliris falcatis supra-mugi- 
nalibus augu&lu»iipi«, snbbinis vel aubteroia. Ciu^lonim 
doream ponct» et atriia deatitalim. In cioguloram ao- 
leri.iiiini ]>aite sUiac falciformes, plïcis plus mmotte 
«ogualia sejuoctae. la |)oslerioiil>aa cîngulis striae magia 
«ranidae. Pemiktnai cinguli apex brcvis , Irlangulana. 
Sipi ain ai » analea latérales coovexac , margine posteriore 
pauli'sper elp> 3(r), lolund.ito , ba«i iuipirsaioiie lineari 
ÏDStruclo. Si^uaina aualis iiilerior Irigoiia , tubacuta. — 
Gipitt naqm ad aBlennat oun labio nferiora anbfiMoo- 
flavescens , siipm ntgriim. In area anicnnas spjiinf^cnle 
alria iiigra loagitudiiialis. Ciogula alra, autice aubfusces- 
Motia, margine potleriore albido, parte abdoniinali pal- 
lidiore magis fuscefcent;. In niediu Jorso taciiii longi- 
tudinalis ikva a secuudo cingulo iucipiens. Anlennac 
fiaêctt , uigricaule ioibutac. Pedet fnaci. 

Longitndo i", 5—6'", latitudo iii raedio V/t'", i» l>enul- 
limo cingulo Cioguli tlorsalis primilathodo in medio 

dorso > i'". iii pi oressus lateralia iaferiore margine 

Specimcii niû.sculuni adultuiu el fcmiiicuin e Capi(e 
Bonae Spci accepta ia Musco Acadei&ico aervanlur. 



Sfcc 52. Julua (S|AtMtnsptw) gndIicoriiiB NoI». 

(PSpirostnpiua gndlioonit.^ 

Aninitas cum Julo (Spircsticp(o) !)icuspidafo mapna. 
Corpiu postïcc magia alteouatuju et acutum, annulia 5S, 
margbe poatoriora alUdis , <|voiiim antepenultimoa an- 
guslissiinus. Pedum iiaiia 97. Aniennae inullo lonsiorcs. 
lugrac, arliculia lougioribus, baai (uiuioribus. Cinguli 
primi procesaos lateralia anguatior, «upra marginem in- 
feriorem tmlncntia falcala, poatea Huea impreaia divisa. 
Longitndo 1" 5"; latitudo in medio i> V", in penultimu 
cbgulo Cinguli dor«aIia primi latitudo in mcdio 

dono VgM, in pvcoaaioa lateralia idcrioie m»t^ua VV«. 

Spécimen unîcum masculum adultum in M am A»-1 
deuico aervatnr. Pairia Capot Btumt Spei. 



Snltgenaa vel genus IV', 

SpirocjreTiatua Nob. 

Gualhocbilaiium ut in Spiroslreptis , aed /oaaa b Inle- 
rîore parte vix distincla. Gnalliorhilarii cingulum linsalc- 
jiixta mediuju i|u.ivis laterc longitudinaliter imprcacum 
et intcr itopres^ionea nniiidiemilalani. Oeuli, antcBM» 
et babitus SpiioMirplorum divisionis primae, «ubdivisb- 
nia secundae , sectionis d. Icouem labii vide in BuUeL 
d nal. d. Motcon 18U. T. Vr. tab. V, fig. SS. 

Sf ec 53. Julna (Spiroejcliatiw) acuiangulus VA. • 
Spifoqrcliatua acutangnloa. Bnlledii d. naloral. d. 

Mnsrnti I 1, p. 204. 

Corporis primi cin^ult proceaaaa lateralia trigonof, 
aatia acntoa, aognlo inretiore îneraaaatna, aupra 

infcriorem biplicatus , plicis in angulum acutOM^ tOpia 
conoiTeatibua. Cinguli penultimi jwstcrior mai^o angu- 
latoB, obaolete mucTOnuIatu». Sqoamae anales angulo 
superiore muticac , margine poitoliara ^tpittiurt pnatàwil* 
tes. Cingula oninia lacvia, praeter anteriorum et medio- 
rum partis abdominalis posleriorem marginem transrer- 
sim et |>arallelc strialuoi. Corporia ammli S9. Pednm 
pria 105. I.f>ii},'itudo bipollicaris ; Intftiidn in medlo 
in cingulo penultinio l'/é'"- Cinguli dorsali» 
I Mini latitudo în medio dorao in proceanu laie- 

fjlis fr'fciintc niirpinc Vs"'. Color subolivascente-nigor, 
auuulis margine i>usieriore anbfernigiDeia. Pedea et an» 
tennae peUîda. 
Patria ignola 

Specùnen masculum genitaliboa promioeolibua iuMtt* 
seo Acadcako aerraliir. 



Subgeuus vcl Genua V> 

Spiropoeus JVob. 

Gnalbocbilarium Spirostreplidorum, aed partis mediae 
ejna (laU; inferkiria proprir) {ofeiioir margo, née wm 

cingulum ejus 1 i sale jiixta mcdiiim longttudinalitcr im- 
preaaa et in ipso medio tubercuio aucU , iu ut ,et in 
goathodiilarK mediae partb elîn cinguli basalis cjus me- 
dio tubcrculuiii s[d)le[ragoDum conspiciatur. (Bulletin d. 
natural. d. Moacou. 1833. T VI. tab. V. fig. 38 ; Wal- 
kenaer auttea i Baflfin Aptèn-s, tab. 57 (ig il B.) 

Spec il Julua (Spiropoeus) Fiacberi Nob. 
Spicopoeoa FÎMfaeri Ballet d. aalar. d. Moaooa. 
1 L p. «HL Spee. i. 

Uabiins SpirostiepU diTUodi prlnis, aubdivim^ 
aecosdae , aectioDis c. 
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Corpus Tdkltim, eylindrieun , t«m, potMee obtme 

conicuni. Annuli 62. Pedum piria 1 t~. Cingulo floiso 
glabra , in parte abdominali Uinltiui paialUdc tiansver- 
titt «triata. Cinguli primi pinrcssua lateralia iiingim> 
telngonus , plicis in anguluni ar\ilun>. sui5um tmclcnti- 
l)us quiiMjne «âU» elevalis. S^uamae anales latérale* niar- 
gir.e poMciîoie aciito prominenle. Squama analit infe- 
fior sablrigono-semilunniis. 

Lonîjiliiilo 6'', hliludo ir> mcdio i.", in ciogulu pe- 
nulliuui ô"K Ciujjuli dursalis prîiDÎ kUtodo in medîo 
dorso 3< in prasMSOs Utmlis iofertoie mugM 
Paliw i^no(a. 

Spcciiucii lansctiluin in Aluseo Academico aervatur. 

Suligenus vcl ge0U« VI. 
Spirobcilus Nob. 

Gmlhocliilarii partis labialis pars superior inferiorc 
inuho brevior et Iriplo vel cjuadruplu volumine minor ; 
inferior m»^f"i'' , triangulam, baai laliaima, a| ir<! am- 
rtiin^itn, Gnalhocbilarii parles maxillurcs (inaxillue i suh- 
ultlic^uae, iitfra aii{;u£lisairase. Cioguluni goalbocbilarii 
bude pliamm. (Bnllet i. nat â. Momou II. Sg. Kt cl 
"Walkenacr 1. 1. (rti "1' fi-. 0 B.'i 

Âuleujiae brcTes, arliculis abbrcvialis, pleruoi()ue cor- 
datît vd aubratandia. Ociilonim areae aubtrigono - tcI 
lelragono-rotuiKlBo. Cinguionim pjis Juisalis el laleralis 
glabrae , parle eanun abdominali tanlum tiiin<iv('r5int 
sobtenen» •triala. Proceamt lateralia prinu ciui^uli plus 
mÎDUsvc; alilii cviatus , triangularis, apice rotundatiis vel 
aculus. Omnea spedetexolicae,et excepta ttna(Sp> Bur.gii) 
in regioaiblia âlidiofâMM raperlaa} maxina ex patte 
Americanae, nomnllae earum etiam Afrie«Dae vel Ana- 
ticae. 

D i V i s i 0 I. 

Faciet pra labialis anle margmem qtiadripunclala , 
pnacUa dnobna metiiis approximatis, exicrioribna remotis. 

S u b d i ■( i s i o 1 
Ciogulum primuai ijil'ra proce&éu iriaugulan, tUuuibito, 
abbrenalo. 

a. Set^ri ontum peDultimum niuTonniunit atnaonr 
brevissimo , squama anali breviore. 

Spee. SS. Jnlus (Spirobolus) grandit Nob. 
?S]lirobolaa grandia. 
Corpua validum craasum, poalice oblusum , hrcriii-r 
eonîcuni. Annuli rorporis 58 ad CO. Pedum pana 105 
ad Jil Piinii cinguli pinrc»$us laleralis latiusculus, bre- 
tia, Iriangularis , niarginc inferiore rotundato , sul)lii 
aaido. Peuullimum ciugulum medio traosveraim fortiler 
deprenunit *» poMeriore margtee ta 



triangnUl«m, vix subtumidum erolutnm. Squaruae arulb 
iiircrior semilunaris vcl sulilrigoiia , iusignia. Color ater 
cinguloruui luarginibus fusresieDlibus, Pedes et antea- 
nae nigfa , luaeeaeentta. 

Longitudo B" 2»"} latitodo in medio «y»'", in panoW 
limu ciugulo 5'". • 
Habitat in Bmifia. Vtdi tria «peeinuDe. 

h. S^neotum peanllimuin mucrniKitii ii mn- 
crone aqnanttm analem plus minuAvc supe- 
ranle. 

Spee. S6. Julus ^rroboliu) naximos Nob. 
Jalua inaviraua Lïon-i exd- syn. Lislcr il , e p 
Corpus rxlindricura ter», gractle, «ubvalidum. Pua- 
lice cuuicuni , niijdice acumtDalum. Aitnttli eorpona în 
individuia adullia 66 ad '74. Pedum paria 00 ad 133. 
Longiliuln 3" .id lalitudo in luedio 2*/» — 3«/a'", 

m cingulo peuuUimo 1* V" ad 2%'". Pcnnllimi cinguli 
ap(>x fonricatna, brevilar animinatntt valvulus aDalea 

siipcians. Cnlor siiliolivacco-fiisrus . iionulis liinbo po»- 
teriure nigris, fernigiiwo - lusco Imilaiis. Ai«tei)iiac el 
pedes sobpiUide flavo>faacesceotia. 

Pairia Brasilia. — Plura specimina in Mnaeo Academico 
«ervautur. 

Inli (S|>iroboH) naximi très obaervavi Tarietalt^, 

lot sprcirs valde affines forsan c\liil>pnlc5 , annulorum 
pcdumque numéro , nec non podum raliouia insertione, 
ut videbir, di«tingaendas. 

Var. a. (? Juins, Spirabolns, Maicgmii sen Spirobo- 
lus ^larcgravii.) 

Veriiiis terrestria Marrgrar. BrasiL p. 155 cum figura. 
Julus maximns Lîmi. syst. nat exd. sjmOB. Lisler h. et 
descriptîone. 

Cingiiliim pennltiaMun postice brevissime apicuiatum, 
Squama aoalis inferior anbtriangularis. Annuli 70 ad 14* 
(juurum posleriorci , anic ]>cnullinium o]>\ii , aiiguslia- 
simi, valde approxtmali. Pedum paria 125 ad J53. Ao- 
nuli qualnor vel qnioijue posteriores apodei. 
Tria apednina adnlta in Mnaeo Academico servanlur. 

A'ar- h. (? Julus, Spii(ili(ilii-s , a])icu!atu.s Nob.) 

p Julus apicuLitus Miliait lais 1834. p. 141. 
Annvli eotporis ante penottbmini olnfîi antccedenti- 
bus Yiz pinllo minores , aequïdistantes. Gngulum |M* 
nultimum apicc trigono, longius acomïnalo. Squama ana» 
lis inferior subsemilunans. Annuli S6 ad &9. l>«dum. 
paria 100 ad IM. Annulus aotepenoUîmaa et atwiin 
tantum aporlps. 

Duo specimina adulta feminea ovis impleta in Miiseo 
Acadenico semotor. 
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V*r. C. (Piulus, Spirobulus , niKimus scu Spirubo- 

liM BMifania ]f oiK) 
Juins maximiis. Linn. syst. nil. ed. 12. p, iMt^ cxd. 

Syn. Marrgr. rl I islrr it. 

Ânouli corporiâ posleriores aole p<;nullimiim coii5pi- 
cni reliquw vix ptnlo minores aequîdisUnles. Cingulum 
pemiltiiimm tiiucrone trîj;ono-c1(i!iL;3((). Aimulus [lenul- 
timus cl aoalis Untam apodes. Âiinuli CS ad 14. Pcdum 
paru 127 ad ISS. Squama «nalîs aubtrigona. 

Tria \ariae aelalk spedmiiKi în Moaeo Academico 
■ervaulur. 

Oba«rvatia Variclati c chanicter a Linoaeo (Syst. 

ual. ed. il. p. 1086) Jvlo m.iximo dalii'i: Julua pedî' 
bus utrinqne 1S4 , tegmcDU 6*7 j>n«l«r iboracia et cau- 
dae, commode adhiberi pole«I. — JnItM ainerioanM Plu- 
mier a Listent (Jouri cy (o Vmh. London it99, 8. ]>. 
64. (âl>. â) dcsctiptus et dcpictus ad Jultim inaximniu 
cuDiLinoiieo liaud reft-rri polcsl, <|uamvis ab aiiimali Lis- 
terîano vir lllusivi»»imas ooncn iperificum dcsumpsisse 
videatur. — Yarielali nostrae c iitncn cfrillieioii itiavi- 
mu$, (juod IbrsaD Lianaeu$ a lunua l'iiimieriana dc- 
livavit , niaim coavenU 

Sttbdiviaio 2. 

Cingnlnm piimum îiifia proccnu tinngiilari acuio, 

plus min svc .iiienuato. 

Spec. 67. Julus (^SpiroLolus) Ollersii JVob. 
Spiraboloa CHfet^. BnlTelm d. nat. d. Mowoa. 
18». T. VI. p. 202, 

AuDuli incluso aiiali 50. l'cduin [nii.i 91, Aulcnii.ic 
valde abbrcviatae. l'rimi cinguli processus bUiulis auu- 
tua, aobangualatiu , triaDguIaria, mcdioerîa. PcDuliitiiuiu 
ringulum in margiiiis jiostciinris niedîo angulalum, brc- 
viasim« mucrooalum. S^uaiua aualia inferior trigoiia, 
acuta. — Color oiger, anDolomm dorailitim marginîbus 
liberts rufesceote caaianeis. Caput subvircsniile nigruiu. 
Labium aaperim «1 inferiaa llavo - fiuca. Pedcs et au- 
tenoae olniMcal* nigriomtea , articulonun marglnc su- 
j>eriore flavicaate. 

Longitudu 2", latiludo in Biedio 2f", in ciogolo penul- 
limo J » 

Duo spedmiiia Bnwilicnin îo Mnaeo Academico ser- 
vaniur. 

Spec. 58. Julus (Spirol 'ihi!^ j i-legana Nob. 
Spirobolus ekgaiis ? 

Corpus tares , ananlis snbabbrevialh. Amralî 44 ad 

4S. Pedum paria '1 ad 19. Cinguli primi processus tii- 
ffomi limbo aateriore baud aimiMo-eiiMurgiaato. Color 



ciiigulorum, excepto primo «1 peoultiino purpureo-mi- 
niaeeis, griaeo^coeraleM, Uaibo poetariore porpuco- 

miniacciO. Caput et pcde» iiigra- Antcrnarum forma fera 
ut in Spiroalreptis brevicoraibu« — Corporta loogitodo 
i" IC» ad 2" kltlndo in medfo 2Va'^ 2*/a'"« 

in posUrtiorr parle 1 ' V" ad 1'/»"'. 

Palria Caput iionae Spei. — Kumecoaa apecimim in 
Miuco Academico aerreolur. 

DiTiaio IL 

Faciei pan labialis acte maig^iintt edopiuictatas. 

Spee. 39. Juins (Sj^irobolits"; dubiiu Nob. 
Spirobolus dubius? 

Ciirpus lercs, annatia anbbreTÎasculis. Aonuli corjraris 
42 ad 43. Pfdiim pari i ~ <• Cinguli primi processus la- 
(eralis brevis, trigonus, liiobo poMeriorc subrecto, seosim 
aitenuato, anieriore camtt», «nt« apicem acutnm aimu- 
lo-enargioel*. Sqnainae anales posteriores valde con- 
vcxae, margine postertorc rolundalae. Sijuama analis in- 
ferior semilunaria. — Caput , segmenlum primum , pe- 
nuilimum et anale, iiec non segmenlorum poslerionuB 
pars fuscesccntc -alla , poslice pallidc fusco liinbata. 
Scgiiicula, excepto primo et duobus posterioribus , an- 
lice rnlb-^uaca vel purpuiasceulia. Pedes fusci, plus mi- 
nusve rufcscentcs- Lmi^itudo 1" IV — 2*^ i lalitudo 
2 Va, in cingulo peuullimo 

Patrie ignola. 

Spic. GO Julus (Spirobolus) Bungii Nob. 
Spirobolus Bungii. Bulletin d. uatunl. d. Mos- 
cou. 18S3. T. VI. p, 20». ap. 2. 

Habitua Tere Jv)i verii. AmUiU tory>on» ciicitcr 45 
Pedum parla 81. Cinguli primi piocess.i.-i brevis. trigo- 
ona , apico subrolondatoa , margine posleriore et ante- 
lion aetfaelibiM. band sianatla. Sqwnae analce posterio- 
res modîce ceuvexee, marguio p slcriore salis prominulo, 
subforopresso. S<|uam« analU inferior semilunaria , mar- 
gine posteiiore medio aobiMlo. — Colw nboUvaManle 
ater, eingalit poatice casuneiB itia flsficaot* Uiabslie. 
Pedcs nigrîcanles. 

Habitat in Cliina boreali 

Spirobolis aJnumeiendna videtnr tb oculca et Ubii 

inferioris iiguram : «ai 
Spec. SI. Julus Rowoasii (Biî.auvoaisii) Gervaia Annal, 
d. se. nat. T VU. 2de sér. (1857) n. 21) Locaa 
liisU nalu^. d. anim. arlic. n. 22. — hibu indw 
Beewoisloieet. recMÎlL en Afr, «t «n Anériqvt, 

P ir,'i : Aptères, tib. IV. iî^ S. 
HabiUt in inaula Hispaoiola 
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Appcndix. 

Â. Julonim speci««, quas ob mai 
Aionthus meis iiiserere haud potiii. 

1- Julus amciicanus. Plumier apud Lùter A Journejr 
to PaA Su «he yaw 1«S8. p. C4. tab. S. 

H.iliitaf in Rrasilta. 
Observ. Si aoteonae recte a Lislero sunt tlescriptae 
aA Spiroatreplos perlÏMi — Linnae» tiike Mim 
americaniim cum Julo tnaxlnm conjiinxît. 
2. Julua crassus Lion. Amoen. Acad. T. IV. p. 2j>3. 
— JbIiu cfucu Liim. qr»t. mtiir. ed. 12, T, I. 
P. 2 |) 10G5 «t parte. 
PaUia Asia. 

ObNiT. lu ajileinate nalune LnuMeiw Jnluai e 

Guoltna allalucn cum Jalo criuo (ipcoe uialiei) 
pamin recte conjiimit. 
S. JqIiu fiuciw Liiiii. Amoen. Acad. T. IV. p. 2SS. 
B. 34. 

Habitat in Indn orienliili. 
ObceiT. SjrDODymum Seb Mua. II. tab. 24. 4, 
5 a Linnaeo allegatum \ix ad haoc spccieat rs- 

fercn(lnm ; animalia cnim a Srli.i <1e)ini>ala siinl 
Aiucricaoa et forsan adeo species duaa dislinctas 



4. Juin» indiens Linn. Mus. Addlpli. Fiid. regîs. p. 
90. — Julua indus Linn. ajst. nat. 'ed 12. T. I. 
P. 2. p. d065. 11. 6. cwlttw ■jrnony ma Groamr. 
Zoopliyl. et Tomn elimn PkChr. Gaiopbjrlw. et 
SdM lliesaur. 

Habitat m ladite. 
Observ. Julas iiidicus s|)ecieiu sistil a Linnaeo in 
Mus. Ad. Frid. eshibitam, cui autrni s< dus .ilio- 
ram Jolaram apeaîa divanoram synunyma addi- 
diL >'ouiinatrm quidem « GnHMvio de- 

•criptua cii^Io pcnultimo mncronato a J. indico 
Lînnaei diflert, quare Juli ceilaniei nomine supra 
prupntuimus aub. n. 29. 

5. Julus c.imirex Fahr. lîntom. syst If. p. 408 n S; 
Gervais Annal, d. se nat 2 série. T. VII. (1837) 
p. 41) LwwBiit Dit d. anin. irtie. pu 8S2. n. 26. 

Habitat in Tranfjucbaria. 
Obacrv. Jultts carni/ex ad Spirobolus rcrerendus 
videtur. 

4. Jul'.J> in rrtu» Pîob. 

Julus auiericanus (Jnlc de l'Amérique «eptcn- 
Irionale) Beaavoia foaeet fecadIL «n Afri^M etc. 
p. 154. Apiires. teb. « , fif. 2.; Gnvaii Add. d. 
ac. nat. ib. n. 29. 
Habitat in RepoUica Bona&AnMricuia. 



Ohserv. Spiroslreptorum section! primae for}an in- 
serendus. Nomen mutavi , tpii.i j.im l'iumienia 
Jnli îpcciem americani nomine descri|'-iL Num 
forsan Jul. iucertus Z— i. marginalus l^ay vide 
cupra apcc 14. 

7. Julus festivus Pcrtv Anim. articul. p. 211. tab. 
\I tig. 10 i Gervais ib. n. 22, ; Lucas ih. o. 2S. 

Habitat in BnaOia. 

8. Juins Sculiellaruni Dcsjard. Annal, d. 1. Sof. 
Ëntumol. d. France. T. IV. p. 171 i Zool. Proceed. 
Lood. 18S5. p 2M; Gnrrala I. L n. Lucas ib. n. 6. 

Habitat in in.tula Mauritla. 

9. Julua fiullae Gertais 1. 1. p. 44. n. 4 j Lucas ib: 
n. 4. 

Habitat in Asia teptentrioualii née nom in Aagjrplo 
et Abessinia. 

10. Jnliu oblnaatni Mikan Isis 1834. p. 741. u. 2. 

Habitat in Brasilia. 

11. Julua cratsicomis Miiiaa ib. o. S. 

Pallia Brasilia. 

12. laïus bicolor Mikan iL D. 4. 

Habitat in Brasilia, 
lô. Julus nigricans Mikan ib. n. 5. 
Habitat ibidem. 
Obs«rv. Juli species Brasilien^es a Mikanio paniin. 
rite descriptae , quare aegre vel vix definiendae. 
Jnlnm abbraviatnm , flaripedem , tnbercnlnaam , 
denlosuin , pinnatum , L unnlu-n , i-t sci riilalum 
Mikanii ib. 32 peduni paria oilereulcs ad l'ai}- 
desmoa refenem. (') 
B. Julorum specif.s ad alla goiicra rcfei end.it-. 
Julua plicatua Guerin Iconogr. Insect. lab. 4 , Ger- 
vais et Lacas L 1. fecian s Lysiopelalo earinalo 
>ob. (Remarq. ^ênér. t. l'ordre d. Mfiiap. Ballet. 
scient. T. VI. n. 24.) 
Julus foetidisstmua Savi Oper. «deot d. Bologna (t 
Memorie scient, p- 8.>. tav. IL S Lyiiopelalo foetT* 
(lissinio >'ob. Bull. ib. 
Julus gultulalus Fab). Su^plem. Ënlutn. sysl. p. 289. 
eit typus generis Blaniulns Gervaiaii Annal, â. «f* 
natur et Lncaa L L 



(•) Juli a SgImi jililMpie |n^erltcinim ncculomm xoologu 
parum MllicMslcr «sltibiii, ob aggiiam spederam affiaiiaiem «is 
unquawi aewiala daltaleiidi. — The greac Jalas lhav nat mia^ 
ccU. laU M. ed figenm 8Aa» Tbataer. IL tah. H. i|.4 

videliir. 

bnis le • janfler Ml. 
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SbAHCB DU 0 ilH >ovrxaRE 1840. 



Rapports 

Hess et Lens, rapporteur, aanoncent qu'il* oni «xa- 
snlllë arae soin les noUTcanx spécimetii de Galvauoplaslique de 
H. Andinct, et qu'ils ont trouvé effectivement la qualité du 
cuivre réduit meilleure, mais la netteté des empreintes beaucoup 
moins porraile que dans les ^wcintens ëMénem*. Or, mppoisanl 
nAnM qam M. Atediset parritima k fémir !«• dcox aranlagH 
jpar sa méthode, il ne pourra toujours, scion l'avis dos Cû.-mni.,- 
■ wires, itre quesliuii d'une rcmunération «le la part du Gouvcr- 
JMineat, que qiiand il sera prouvi! ijÊm Ut mMwdc, qttll prétend 
«voir «nipliCée , peut ètra appliqitéa a««e anaiÊft «n fiaiid, ce 
€fai jusqu'^ présent ]>aratt Mre dottleus* On Tolt d'dHeur* 1* 
que , d'après rctli' milluMlc , une portion notable du cuivre ré* 
duit, se précipitant iwmédiate w e n t sur le 1er en qualité d'njde, 
«at par II en pure perte pour k bot <|a1»n a en vae; tl* que le 
contrôle continu, auquel M. Jacob! ns,iiji't;t mn prnci'dé, par 
le moyen du galvanomètre, manque Kulii'remrut dans le |>rocédé 
dm M- Audi net Ce contrôle Tait qu'à chaque inslaM vmiu, on 
ftvA déterminer la quantité du enivre prtdpUé al, par consé- 
■qaenli ri!|Mda*mr de la plaque réduite. Ea outre, le mtine em- 
ploi du galvnnom^re permet îi M. Jncobi, dans rapiiliialimi 
■de sa seconde luélbodc, oit l'appareil galvanique est séparé de 
«dm dans lequel s'opin 1> réduetiM», d« releutir ra dTaceUérer 
& son gré le pton'il.', tcloii qu i! ^' yil wit d'obtenir dn ruivic 
de qualité supcncurc , soit cl<' gn^ui r salement du tcms j enGn, 
and procédé de M. J a c i> h i ;i encore Vii\ antage do pouvoir 
à des plaques de telle grandeur qu'on veut Les 



Camini»!aircs ignorent si le procédé de SL Audioct offre les 
mimes avantage» , cl ils déclarent que , pour pouvoir en porter 
un jugement déCnilif , iU doivent imiatcr à ce que ce procédC 
leur soit conimuniqtié en détail. L'Académie approuve ce rapport 
et VII aiJopte les conclusions. 

M. Baer iàit un rapport sur les Ttmlasn'npliytBS rfooeillias 
par lui dns lu ncr Glatinl* «I dans b Hir Uoadio <t 
minées par N, le docteur Ruprecbt, eonomuleur du 
botanique. 

IfominatioBt* 

T.- ïrrriinirc prr-piftuel dépose trente ouvrages présentés an 
concours DémidolV de 1840, lequel est fermé depuis le 1 no* 
vcmbre. L'AeadAuit procêdt I h notnination des Commissain» 
pour «nmiaer ces ouvngct. Le linno pour l'onvoi des s unlj in 
est ftié au 1 «rril 1MI. 



SÉANCë ou 13 (23) KOV£MBIlb 1840. 

Lecture extraordinaire. 

M. Oastrialoff prAente le manuscrit du tome ciaqidiMi 
de son Mttoire dp Mmie, 

Gorre'tpond«ne«. 

M. de Struve, ministre- résidcut d<\ lUivie ù Hambourg, en- 
voie la copie d'une seconde lettre de M. lleseu •} , à Ohak 
dans le pajfs de Lnkwior, mat k dinut do ce pays. 

•) Voir 
' Hetia. 
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M. Lichtenstâdt, Dr- mod. , CBVoiw Ma ovtmge wr les 
CgMIt éB la mortalit.' des cnhu* dans la premiire unn.V <U 
liTTil. OWvny cooitMtnii cl public, es laugae roue, par U&a- 
ciélf ^ctnomiqtie. Dm* mm leURi l'mteur prie FAcadémie d'in- 

lttrr;]pr îi ce que les 

CûiHplais cl qu'il cil >oi« drcss< »omm*«ent i* pour l«t fcaW- 
proresMiit les cultes clrmiici , , 'i* [Miar le s< \r li rinrii-i <!(> 
de loiif Ica call«t, 3f> poar !«■ eorans aa-dctwn» d'm 
wa\ At tiMb mois, vwta iadicallm àn vùaAn dct ii<*-niorla, 

cl ensuit? , d'^niitc eu aiui('i» , jusqu'à \'^e,r <(<■ 5 au- L'Ac-nflp- 
mie rcconuausaDt l'utililc de ces données duu( le manque a drj« 
lim te ibis élë r^rcM, dufge k iHxAaira popAnil â'teire 
ft n iiiltt k foi il cMnânl. 

H. I« pi a ft w i nr Kotegartcn 4* Oreiinrald «bcuc 4 l'Aca- 
dAiiie ses remercfmaw da M rdeaptîoa m B«iiibre do ncmbfcs 
corre^ondant. 

Le Secrdtaire cUpoMan 
a»«c rëpigrapb»! « Tpy« ecri. 

npuarejkCTB» " et aecompagod d'an billet eechcté , mmA de U 

même devise et renfermant le nom de r.'aitrur. O lui - ri prie 
l'jUadAnie , dm une lettre , d'admettre ««a ouvruijc au cou' 
cvnn DAnidoff de 1M0. Vt A mnm e m e« nfoefe puce <|m, ms 

porlfT ('<■ l i-nvci lardif de l'ouvrage, c'est un in.iiiuscril peu vo- 
lumineux et non cctuurc , el que , gijncrcili ineiit , les jirix Di'roi- 
dolF étant fondés pour la i-i.'con)peii:«c d'. uleurs d'ouvrages iui- 

piuaéi, l'anMijnjtd «it k tù de l'Ac«di'riiir u'ea pas en r^le. 

icn faifdnid par le» feuille» publiqaei «I k amm- 

Rapporta. 

M (jraoto annonce que le» deu» rouleaux de papTniI, cn- 
yriy-, d'Egypte par M. La*iioo. après avoir été àfrvùt» a*fC 
la plM grande pfécantion, m semt tnraete cootrelaibi , ainii qiw 
loi, M. Graefe, rimît Mopçomié h k premifa* iiMpcetion. 

Ils se (.cimj.iisr-nt di' divcri fr.igmcns de papynis, n'jyant aucune 
liaiwa eu Ire eux et collés l'un stir l'autre daas différente» di< 
'fliwIiMia en ordonne le dépAt 
•laatpk inflrueiif de fa lni fc a liaa. 
,I>ar ni4ine, M. Gracfc , rapporte te* 4S imwanee de 
asfannées dan» le gotiTernemciit de Nijt-i^orod sur !<■ bord du 
Yolm Ot annntu^ ^'il n'a point réuni i en dctrrraiuer l'origine. 
8af eol%Ma hVAinâiaàm, A fiai il lea avait moaudEei oinai que 
pliLsirurs autre» amateurs de nutiiiMnatique de sa connaissance 
n'ont pas été plus heureux j et si certain» indii-o» pourraient 
antOlitCT à le* faire poMcr pour des monnaies de crtiisés , l' Il s 
^'on en frappa ii rette époque en Anliociiie, le lieu de leur 
jécanrarta parait s'oppocrr i cette fcjpolUae M. Graefa dmel 

le voeu que ces monnaies soient laissée» i l'Acadcmu- . p;>rce 
que des trouvailles ulléhcurcs pourront, un jour, 4u amener 
fcapBcaliea 

Ouvrage offprf. 
GaacUchtc der goldenen Borde in Kiptscbak , von lia m mer 
P«rf<tall> 'Wkn fSM» •> 
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Lecture ordinaire 

M. Dorn lit un mteoirc inlitalc: Seilrage sur Gesehichte der 
Kaakaâttkm. ÏMidn mi FHktr «w jnarytui/amtiicAeu f^HeOem. 
II. Gtschiditc SdUrmuu iwMr dut StaithtlUm umi Ckmm m «m 

1558 hii 1820 , vorzilglcch nach persischrn Quelten. 

Lecture cxtraor<linaire« 
N.Braadt lit on Smmi nr/forl raial^d m m^mkn mi. 
cmscopiqim dUrtatfttt jur f— aia w i i ' » du t$/èm du gum Oh- 

Hémoircs présentés. 
leSacr^laire pvteaie, delà port de M. k professeur Xrant- 
vetler & Kiev, denx notes hitllulées: 1. Ihkr Lotut tlreiimm- 

(1(4 Tiautv. iind Lotus CanJ. Uei Tiunlv. "ï. Ucltr ilîe mit Tri- 
/olium iMndehtt vtrmutdun PfiMsengaUungen. M. Meyer e&t 
daigé de Mte cca aata* et dTan raïufare «aoapla k l'Acadtek. 

Correspondance. 

Monseigneur le I>ut de L< nr lilcn berg adresw i l'Aendémie 
s«'s reincrclnu-ns de riK in- i: i 11. f-,it i sou mt-moire inti- 
tulé Einipe ueut £xjtenmente lier OalvanoplajtUA. bou Allease 
linpcri.dc > onatBt k ce qoa «cita piiea «ait ins i iJ a an BnlIatiM 

scieiUiiKjuc. 

M. le Ministre de l'instruction publique envoie ua 
cours élcmcnlaire mooutcrit de la langne OMtbgole, composé par 
le piMn S6b«rK»i««« «Mllra da id^pm b TéetU de diitikt 
dcNartebte*. ll.laMMatia diiira amir M 7 « liaa d'aalariOT 
k MlUieBlinn da cat «avraga ans fiak da g a awn a ww B l . M. 
Scbaîdi est ebargé d'en rendre eompk. 

Rapport 

M. Urosset dépose le catalogue dressé par lui de la Biblio' 
tliéque des livres cliinois , niandjouSi koréens et japonais du Mu- 
sée asiatique et lit un rapport sur le* principes qui l'ont goidd 
dam ee meail. 

Nomination. 

compoafe dct 



1.*AcadAtnia 

de la section ■atbénMliqaa et da k aection physique, et qni 
chorgce de dresser «ae Gsia de eaadidau pour la place d'Aca» 
démioen ordinaire, devenue vacante par la mort de M. Colliai« 

Ouvrages offerts. 

(De la part de l'Institut de France.) 
Mémoires de rAt.idéinic des invription.i rt hcllcs lcttr<'»^. T. XI, 
T. XII, livi. I et '2. T. XIII, livr 1 et 1. I'.iris 1837-59. 4. 
S'ance publiq'"? dr l'A; .-.Hrmic Roynlr <los hr.iiit :ii'ts 1S3!>. 
Mémoire» prt -( nie- p i iliit'r> Mvaiils i I Acadcinif Itovdt- de» 
M irn- e* de I .nstilnt itc Kr im r. - S'-ioures iiialhéinjliqurs et 
pliy^nim-.. '1' V il Yl. i'-ini 1 R.i:. >t 18M. 4. 
McîiMiins <!'■ I AradtMiii' Hoyalt de'» sncnccs. T Xlfl — XVII. 

Fans IS.-)."-. — 18H). 4 
Noiioex cl extriiiii diA manuscriLs de l.i Bdiliollièquc du Roi el 
MSlNI BiMilltlièf(ues. T. XIII P^ris ia38. 4. 

(De la part des auteurs.) 
Ampbibia Enropaaa, «d syslema aaatnaa lei te k i alua» wdiMll^ 

auct r. L. Bnona parte, MuiiaBiai Pltacna. %. 
Beiiri^e znr Asiro-lklcaralagw, van F. A. ScliBeider. Ilcft I. 

18'kO Leipug M. 
On ihe lawa of the rise and fail of tbe seas surface during 

eacb tide — by W. WhcwcU. LoadoD IMO. 4. 
Additional aoie la tbc ekrcntb actiea of raicatehet ob the tida» 
- by WbeiralL Laadan. UM. 4. 

l ,„ 
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111 ES Sl'UÉRIylES DANS I. ' A I II : l'AP. M. OS- 

TROGRADSKY (lu le 18 déc. 1840). Extr. 

L'f'ludc des rt^istances csl une hranrlic îles plus ini- 
]>orUiite8 et, en même temps, des plus diftlcilcs de la 
philoMpUe attaiMlle. Ses nombreuses applications ii 
l'iriduslric , au p«?nîe , à l'arcbitecturf rfvilr et natale, 
à laslFouoiaie , atc , sont un pui^sauL muUl pour la 
caltiv«r. Cepeaduit, oulgré le noubi* «t k variât de 
sff npplicniidiis , maigre les travaux des i^i-omrlrcs et 
«Les physiciejis , l'étude des résistances est encore toute 
lMiée-t«ur àa hjrpôdièMs dont quelques •onet ne eou- 

liennrnt pas la prctive de i'( X|H:iii'iirc , f t d'autres ne 
l'ont pas encore subie. Cet état d'inaperlectiou tient, 
mm doole , li l'estrime diflicollë de l'dijet 

l>'irt de la giierre qu'on doit remanier comme une 
«pptioelion des «cienoes matfae'Dtatiques , application de 
k pke lumle iHportancc , puisqu'elle assure aux peu- 
ples dvilMi k domination «ur les barbares , l'art de la 
guerre emprunte aussi un puissant secours à la théorie 
des n^sislances. Pres4[ue toutes les ronstniclions que cet 
art nécessite donnent lieu à considérer les résistances 
de natures diverses. Mais, parmi les queitione l'iit- 
te'ressent et où l'étude des résistances s .applique , lui 
4mI mettre en pesadèn lipte k^diteimmaliaii du mou- 
vement dc.>! projectiles laiirés au moyen de la poudre. 
En traversant l'air avec une grande rapidité, les pro- 
jeetike 4pn««eiit des rMsUoces 4i<èe «etMwhfaeblw 

Buxqiipllrs il (-si indiKj>en!mlil<' d'avoir égard dans la dé- 
tennioation de leur trajet. C'est de celte déterniination 
<ftte MHS ellem nous occuper. La question- est «ne- des 
plus difnt ilt .s de tonte la physique mathémttiqué , et 
nous sommes bien loin de 1 avoir césolue ; nous annon- 
CBRUM t dès le comncocemcnt , que nous n'avons que 
peu ajoold it ce qn'on savait .tur cette matière extrême- 
ment délicate. Pour la traiter .'i foiul, il findrait prendre 
le projectile à partir de 1 instant oii la ppndre com- 
menee i s'enfltnmfer, le aniTre pendant le tempe ex- 
trêmement court qu'il met ;i smlir de lanif de In 
piircc, apri» ce temps, et pendant que le mobile dc'ciit 
ttk trajectoire; H faudrait fixer & chaque instant son élé- 
\.ilion . >,i [Hiiti'i- lj 'rizonlalc et sa déviation du ])lan 
vertical dans lequel il a été lance', et si le projectile 
fait des rîcodiels, fl fiindreh cootmner I le niivre ju.s- 
qn a ce <|tril retomhe sur le teiltill et npe M tnittla- 
lion cl sa rotation cessent. 



Comme le mouvement hors du canon de la pièce est 
tris dilifrait de celai qui e'eflbclue dms llnliériear, 

on |M>urrail croire qu'il serait possible de déterminer 
le ]>remier de ces deux mouvements, qui est le plue 
im}>urtaBt à considérer, iadépendaainienl du eecgiid» 
dont la considération pourrait parattie eii]Miflae m ^ 
pure cnriestlé. Mais il n'en est pas ainsi; car, bien 
qu'après k eorâe du projectile, la percussion de k pou- 
dre et les parois du eanon n'ayant plus d'inflaence , le 
mouvement change entii i i nipii( île ii^turr . rejuTcUnt 
la cor.naissaoce du luouventunl dans 1 inleucui de la 
piice est nëccaaaiie pour fîkcr les doDoë'es nkiivee k 
l'origine du mouvement hors de la pièce, et sans les don- 
nées dont il s agit, ce dernier mouvement ne saurait 
être déterminé. Le pendule bellisliqne et k dlrediesi de 

l'axe du cniinn -crvcut ù fixer tout ce qui >e r:i]i|iiirtc 
à la vitesse du centre d'inertie , sans rien iaire connat- 
tre TelatÎTement à la retalton du miAile, et k ratilkn 
a iiiu' iiiflui i:re lr<'t>i prononcée sur la triDslalioU. 

Ainsi nous devrions co m m e ncer par l'examen du mou- 
vement du ivinjrclile dans rkMriear de l'arme proje- 
tante. On ne connaît sur cette matière rien qui soît UU 
tant soit peu satisfaisant , et nous ne la touchons pas 
du tout. Nous pensons que pour la traiter conreoable- 
mcnt, il faudrait d'aliord faire un grand nombre d'ex- 
' pi'rienres sur ! iiifLiniuiation de la poudre et la perrus-sioa 
que les projectiles en reçoivent. (') .Nous nous projK>- 
sons , dans un autre mémoin, de revenv sur eette 

question qui mérite d'êtie exitmint'e avec Imis les 
moyens que peut tburnir un concours de la tiicurie et 
de TeepÂiaice. Mais aetuelkment nous prenons le pro- 
jectile à la sortie du canon, .\insi, nmm ne r nniuîtrons 
pas la valeur des données initiales relatives à la ques- 
tion qui va neus «esoper; pour j suppléer, il ftudni 

rei:ourii .l'iv hyjKitlii ses et au pendule hallistique : «ax 
hypotlièses, pour la retalion ii iliule, et au pendule 
ballistique, pour k vitesse de itmjection. 

Après sa sortie , le mobile est suuniis .'i l'action de 
deux forces , pravenant l'une , de la gravité , et l'aulie , 
de k résiatance de l'air. La gravité iôamit une fow* 

motrice qui est le poids du corps et qui, par consé- 
quent, est dirigée verticalement de liaut en bas et xp» 
piiqtiée au centre dlnettie. La rAkianee de l'air se ié> 
soud en deux forces distinctes: la première, qui e'e^ 
pelle lésistaïKe proprement dite , n'est antre chose que 
la pression variable que le fluide atmosphe'riqne exerce 
uonurJenicnt cunlre t iinijin' i-lnm-ii! ili- li surface du 

(•) On cite avec 4a|a ks espMeKcs de N. Ploliert Je 
rmsUmt de Fiance, 
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projectile. On ne devrait faire aucune hypothèse sur 
cette partie de le félialuwe. Elle est une des inconnues 
de In iji:e?tinTi , et l'on liVti (rotivcrn la vnlcur <ju apré^ 
avoir détermine le mouvement simultané de l'air et du 
' pngeelile. L'autre composante de la résistance Tient èa 
frotteuient Je l'air rofilre la surfare du solide en mou- 
Tement La direction, en un poiol <£ueicoiMjuc de la 
«nrféce, cet oppoarfe aa mouvraient len((enlîel d« point, 
mais son intensité nV?f jin^ rnimiif et , d.itis l'i'lnt .ir- 
toel de la théorie des fluides élastiques , elle ne peut 
l'Itre que per le* evpdrieneet i|ni amt encore k faire. 

Arii^i, à iiiaiiis (ravcilr d<?tcrmind par I cxiK'riftirr l'in- 
tensité du Irotlciiieat de l'air , ou d'avoir établi une 
nomdle lliëorie des Anidea élastiques , il faut ranoneer 
à la connai-ss-irifc , exempte de toute liypothèsc , de la 
résistance de l'air et , par aaite , it la détemtinalion en- 
tièrenient i^ooreaae dn mouvement des projectiles 
dajis ce fluide, eu partant d'un état initial donné. 

Pour «uppléer au défaut de la tbeorie et de 1 apé- 
nenee , on est font de reeonnr k une lijpodièae. Celle I 
que l'on pourrait admettre , consisterait ii étendre , par 
induction, au frottement des fluides élastiques. Ic.<i loi» 
tifte de l'eipérieuce sur le frottement des liquides. <Jn 
•appOMn» confimnément eux lois dont il s'agit, que 
l'air exerce, sur chaque él«îment de la surface solide, 
«m frottement proportionnel à l'étendue de l'élément, 
k la coui|Hjs.antc tangeatielle de la vilesaOt i«letive k 
celle df 1 1 moli^cnlc adjacente de l'air , et à la densité 
de cette molécule. Le frottement de l'air dépendra, 
en outre, d*tija ooêOBcjent qui pourra varnr d'un ëlë- 
mcnt à l'autre de la surface , si cclle-ri n'est pas par- 
tout également polie, ou si le projectile est hétérogène - 
Pour te faite on* idée dajrc de ce qui vient d'être 

dit, et surtout de rr qu'ail dirn f'nit .i-r!irute, il faut 
jpceadre un jH<int quelconque de la surface mobile , et 
nener par ce point une nornnle et un plan t.iiigcnt 
I.r pnint [111 I on aura pris sera animé d'une vitesse 
, dans une certaine direction, les projections de celle vi- 
. leeie mr le plan tmgcnt et sur la normale antérieure 
portent les noms de la vitesse tangenliellc et de la vi- 
tesse normale. La vitesse tangenlielle eet toiyoun posi- 
tive, ou pltti^, elle tt'eat jamaJa n^^gttive, mais la vi- 
teSM normale sera positive pour une partie de la sur- 
ftee. et m^ative pour l'autre partie^ elle sera nulle aux 
InnilM des deux parties, dont la première s'appelle 
partie anlcricurc et la seconde partie postérieure. Ces 
déno minati ons admises faciliteront l'exposition et l'intcl- 
liflBCe de ce qui va suivie. Et d'abord, pour éclaircir 
c« çpi ■ <K digk dit, MKU lépétenms que le fiotle- 



mcnt de l'air , pour chaque élément de h euftee qvf 

l'éprouve . cfl diriqé en sens oppOeé I h vitesse tan- 
gcntielle de l'élément et se trouve proportionnel k le. 
différence entre cette même vitesse et la comporanle 
lAngentielle de celle dont la molécule adjacente de l'air 
vsl animé. Puis, le flottement cit encore proportionnel 
à l'étendue de l'élément et à la densité de l air contigu. 

Eu égard k l'hypothèse q«'«a vioit de feiN sur U 
frottement de l'air, et sans rien supposer relativement à 
la résistance proprement dite, on devrait former lea- 
équations du mouvement dnwiltané de l'air et du pni- 
jcctile Ces équ.Tli >n> çi riiient aussi exactes que l'état, 
de nos connaissances le comporterait, nuis leur inté- 
gration présenterait aans doute dlnsurmontables difficul- 
tés ; en sorte que, le problème ét.int mis en équation, 
noua n'auiiona auciuie possiliililé de l'eu faire reasortir^ 
Ainsi nous sommes obligés , pour diminuer la diffienltf 
de la question , de recourir de nouveau à quelques hy- 
pothèses. Ifotis en admettrons qui ae rapportent k lu 
presaion, k la vitesse et k 1* àmâU de la ewielM d*eir 
en contact avec le projectile ; cUes Seront de nutoM k 
éliminer la considération du mouvement de l'air, pour 
ne nous occuper que de celui do projectile. Car non» 
supposerons connu tout ce qui dépendra du mouvemoat- 
du fluide atmo.splierifpir: Les hypothèses dont nous, 
parlons apporteront une très grande simpliGcation du 
prohUme , puisque le déiermiution du mouvemeal de 
l'air , que l'on élimine , en est une partie neomfna*- 
biement plus difficile que le reste. 

Noos admettrons d'abord que te pfcasioD de le ré> 
sistance pn'j'rrmcnt dite se compose de deux p!iriir«i: 
la première est celle qui aurait lieu pour uu curp ea 
rcpoe ; son eflist eonsislem k diminuer !• poids du m»> 
liilc de la quantité égale au poids de l'air déplacé. 
L autre partie de la pression n'attaquera que b surface 
antérieure du projectile, et pour chaque dément de 
cette surface, nous la suppfj&eron.i jn ipi itiounelle à 1 é- 
tendue de l'élément, au carré de la vitesse normale 
et à la dcnsHé naturdie de l'air. 

En second lieu , nous ferons abstraction du mouve- 
ment de I lir .|ue le projectile dîiplace. Ce qui revien- 
dra à supixi.vcr que le frottement dn fluide atmosphéri- 
que est proportionnel, non pas h la vitesse laiigenliclle 
relative à celle de ce fluide, mais à la vitesse taugen- 
tiellc absolue , c'est i dire , rapportée k la surlàce de 1* 
terre regardée comme immobile. 

Knfin. en dctnier lieu, relativement à la densité de 
la cuucliu d'air eu contact avec la surlàce du mobile ,, 

nous «dBMtIcaBS qtt*cn clHiqao point d« cette anrrece» 
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la difierence entre la dennté dont il s'agit et celle qui 
«ai aatorclle an fluide alaocpli^qM , cat propprlkm- 
neUe k wtta dunièfe douHë «t i la vitaMC normal* du 

, point que I'm COBaidi rc sur la surface. Cette hypothèse 
M préaante anes naturellement , et elle ntiafait à la 
coBoiliQB d« donner à Tair, qni a* tronv* en contact 
avec 1« projectile, one denaitif plua grande ou plus 
petite que la deoaitë naturelle , «uivant qu'il a'agtra de 
la surface antérieure du projectile , où l'air est com- 
primé , ou de aa surface postérieure , où l'air est dilaté. 

Triutcs les limitations ou hypcitlirscs (jui pn'rrdciit 
élaut aduiises , la question ^présentera encore de irts 

gntndet diflkiilKat li l'on veat laliaer aa pnojeoifle um 

forme qtielconqco . ce qui serait sans doute trèa inapor- 
tant ; car, dans chaque cas déterminé, on pourrait dioi- 
air la forme qai fiiK 1« mieiu alteindfe 1« bot qv'on 
4C priipnse On ri j^renér;\lement admis celle d'une sphère. 
k cause de dillérenles facilitéa qu'elle présente, celle, 
par exemple, de la fâbrketioD. Blaîa il n'est pas prouvé 
que les projectiles Je cette forme conviennent le mieux 
à toua lea caa ^ne l'on puiaM rencontrer dana une 
Ipierre. 

Maigre' l'importance de la théorie du mouvement des 
pr4<j(rtiles de forme quelconque, la grande difliculté 
quelle prësenle nous force à y renoncer, pour n'en 
tniler qu'un ras |)arliculier , celui d'une sphère hétéro- 
gène, Od se fera une idre de la difficulté dont nous 
parlons , en se rappelant (|uc , excepté un travail récent 
de Poiaaon, tous les auteurs qui ont traité du mou- 
vement des prdjtctilcî dans l'air, n'ont eu égard ni au 
frottement de 1 air , ni à la rotation du mobile , ni à sa 
figure. lia ont tma auppoetf que le projeetOe ëlah un 
seul point , sollicité par la gravité et par une force eu 
raiaoo du carré de la vitesse et opposée au mouvement. 
A la vérité, la qneatimi ainai aimplifiée a été réaoloe 
par Jean Bernoulli, il y a plus d'un sitrir 1719). 
Maia ausai depuis, jusqu'au travail cité de Poisaoo, 
rien d'eiaeoliel n'y a été t^ovtti. Ken entends cpi* nous 
ne parlons que de travaux (he'oriques , car pour ce qui 
regarde lea expérience*, il en a été fait un grand nom- 
bra, et ib ont domaé des rémllala ploa on môni atileB 
k la pratique. 

Poisson est le preniier , que je «dm « qni a eu 
égard au frottennat de l'air, à la Cgnre et à la nrtatioD 
du prajeeliki Cet illustre géomètre , dans ses recher- 
ehca air le mouvement des projectiles, a traité, sans 
nea J négliger, le cas d'un corps spbérique homogène. 
En oolre» il a conndéré, nuia sana areir ^pid au frot- 
fannot de l'air, an pnjjeetae hoawg^ afini la Anne 



d'un ellipsoïde très peu différent d'une sphère, et an 
projectile sphérique qui n'est pas entièrement » nuia à 
peu près , homogène. ConaM k caa d'an* aphèn U- 

térogène est celui qiM BOOt «f— ■■BBIi MllMai a«aminrf, 
il convient d'expliquer on qna noaa ciayaaa anrir ^joatf 
au travafl d« Poiaaoïk 

Le défaut dlwaMgénAé daaa on corps sphérique n^ 
de l'influence sur son mouvement qu'en tant que le 
centre d'inertie et celui de figure ne colocideul paar 
Poiaton a anppoaé que le rapport de la diataaee de» 

deux rentres au rayon du proiectile. rapport que, pour 
abréger le discours, nous appelleroDS excentricité, est 

aae tria petite fraction , et il ea « négligé le carré et 

les puissances sii])érieure8 ('), ce qui revient à ad- 
mettre , que le mobile eat à peu prèa homogène , am 
phu généralement, et poar eonpraadre le eu àtm- 

projectiles creux, qu'il est composé de couches con- 
centriques, à peu près homogènes. Âinn le cas du pro- 
jectile cicBx, ob le centre de la aphère extérieare »'é- 
carterait sensiLIetiufut de celui de la .sphère intérieure^ 
de même que le cas où la forme de la partie creuse àiBé^ 
imk aenrildement de la fiirme sphérique , échappent hi 
cette anal). se. (Généralement, il y tkliappe tous lea ca8> 
où l'excentricité n'est pas une trèa petite fraction. 

Noua aoua aonuiea alllwicliia de l'hyiwtlièse ior lai 
«■leur de l'eiecillricilé , et nous n'en avons négligé au- 
cune puissanee, en qiai eit d'autant phu important, qn» 
les projeciilei coomia aoaa le nom dea obaa reetilMi^ et 
qui commciKeut k jeuer an grand rôle dans l'artillefie» 
présentent le cas d'une excentricité considérable. G» 
sont les projectHea creux, terminés extérieurement cl. 
intérieuremeat par dea aurfacea apbéritiucs dont les ceo* 
très s'écartent , autant que possible , l'un de l'autre. Lar 
tir des obus rectifiés donne lieu à des particularités foA 
lamaïqnaiilea. Pour aooa en rendre raisou , nous aviow 
entrepris un travail doBt ootie mémoire actuel est !• 
commencemen L 

N'ajant fint aucune hjrpolliàie sur la valeur de l'ex» 
centitcîle', il nnus a paiu nécessaire d'avuir ej^ard aa 
frottement de l'air. Poisson, pour n'avoir cousidéré 
qu'une tria petite excentricité, pouvait a'en diapenao-^ 
ou plutôt pouvait .nlincllre que le frottement dont il 
s'agit, fût à peu près le même que si l'exccnlricitié 
était nulle. C'eat ce qu'il a ftm et' par Ih, la dilBcnlté im 
la question se trouvait très considérablement dimiinKÎe , 
puisque, à l'cgard du frottement, ou pouvait rnusuh rcr 

Ijos é^oations dû Poissoa, relatives au mouvement da» 
pTa)aeliiat qpbériqan k^aai.frtal>aaaogène«, renrerment ooe tmêm 
ida dMMCtiWt 1«11 «at m mta Irti laclk de iaira ^agitâm^ 
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'1* projectile comme une sphère hoBOgèna; liiui, U 
■ —l e mppoMlieii i'm» Me petite «xeentricM, admïM 
per Poisson, rend U qmeitini beaiBperd>lcmeDt pins 
fidle, mais aussi cette supposition ne s'applique pas 
su cas des obas rectifias qui est si important à con- 
•idr'rcr. 

D'après les hypollirses prcct'dpmmenl admises , cl 
sans rien y supposer de plus , nous avons (ortnd , par 
les principes de le dyoimiqne , les équations àUMnn- 
tielles rrlalivr? nn mouTcmcnt des corps spluViques ln'- 
térogèncs dans l iiir. Ces équations sont au nombre de 

- «tz ; trois se npporteat an atouveneot de tnnslatioB , 
et trois au iiKmvcmrnt dr roiaiinn On v dt^couvrc fjue 
le centre d'inertie se trouve sollicilë par nue force dont 
Teipreasîon est 1s somme des denx premières puissan- 
ces de la vilesso du centre dtr fîi^nre du mobile , cha- 
que puissance ëtant accompagnée d'un coëlBctent que 

'l'expMenee doit fiure connittre. Indépendamment de 
celte force , le centre d'inertie se IrOQTe tollicile en- 
core par une autre, proportionnelle an produit de la 
lîlCHe de la rotation , par la vitesse du centre de fi- 
^mCt et par le sinus de l'angle compris entre la direc- 
tion de cette dernière TÎtesse et l'axe instantané de ro- 
talioa. ' L*e:(presston de la force dont il s'agit renferme 
d'ailleurs im coefficient ineomn. Ainsi , les équations 
de translation contiennent, en toni, trois coëfficicnis qui 
y sont introduits par les liy|Kil}icses admises sur U pres- 
'•ion et le frottement de l'air, et qu'on ne peut déter- 

' miner que par IV-xj'cnence. 

Les équations relatives à la rotation sont plus corn- 

- fli({iiéea; il «entt mime asaei difficile d'en donner une 
idtîe nette , sans le secours des signes alg«<briques. Mais 
«lies ne contiennent pas d'autre coëfâcient à déterminer 
par l'expérience que eenx dont Boua f«iMina de parier. 

La forme de nos «'([iinlions dilTercnticllcs laisse peu 
^l'espérance de les iutt'grer autrement que |)ar la mé- 
diode des ({uadratures mécanique». Nam nous proposons 
J'en entreprendre l'intégral ion par cette melhrdc, quand 
l'expérience aura fait connaître les coêilicieols inconnus, 
■dont n « été question lout-lh-I1ieQre et dont la c<mna!»> 
sancc doU précéder toute détermination numérique re- 
lative à U question qni noua occupe. Un de cet co4fiî- 
^eMa est eelui qn*on reltonve dans les ëquadona ordî- 
jjaires de \^ killisiitpic , iiii l'on ne considère pas le 

' frotteinciil (U- l'air. On s'accorde assez généralement à 
prendre y, pour la valeur de ce coCHiicient, mais il est 

' poaalfcla-q«e le frettanent de Teir lui làaeB.enbir qnel- 

apies corrections. 

' Les dcu\ autres coéilicienis peuvent se déduire del 



140 

l'ol n e i Tatien du nuwvemeni d'une sphère du même 
mdlal et d» méete dyé de poli que le projectile que 
l'on considère , et notamment celui de ces deux coëfG- 
cients, qui accompagne la première poiasance de la vi- 
tesse, dans l'expression de la prannère des deux forces 
qui sollicitent le centre d'inertie , et dont toul-à-l'heure 
il a élé question, se déduira en faisant osciller la 
sphère comme un pendule , et ne lui imprintant qu un 
très petit mauTement, afin qu'il ne fasse que dea os- 
rillation? extrêmement petites. Le second coefficient peut 
être déterminé en donnant à la splière une rotation très 
considérable et une vilesBe de trandatioin anaai petite 

i|ti(' ]io^<''il;1r . et en ohserrant ovec exaClitvde le* leîs 
du mouvement ainsi communiqué. 
Pour montrer INisa^ de nos équations , nous avtMu 

considéré le tir de la caraliim; i .i^i'c m Iu-lir4'.s . niais 
nous n'attadions aucune importance à cette application 
particulière, parce que nous y avons omis le frottement 
de l'air, fatite de connaître la \;ileur des coiifficienis 
qui s'y rapportent, et parce que, par suite du diaige* 
ment, lea balles se diAment et a'écartont eenaaJemeiit 
de U fonne que noua leur auppoaona, c'eat-i-dire, de 
la forme epbÂiqae^ 
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C. EfW PaAH irCVB EXPBMNBirTB DER GsiTA- 

1 

■o-Pla8tik, von MAXIMILIAN, Herzog 
TOn Leucktenberg (lu le 1 août 1840). 

Xo. 1. 

Schon eiue geraume Zeil des verflossenen \Vinters 
mit einer Bleihe galvano-pUstischer 'Versuche beachiAi- 
c;et, die mich zunachsl practisch und nachahmungsweise 
mit dejn vertraut mscbten, was mir Professor Jacohi 
mtqietbeilt balte , «rfdir îeh durdi Pnlêaaor Ko* 

bell, dass es ilim '-iluii^en se< . ûlicr ein fjenialtes 
Bild odcr cine Zcicboung in Tuscbmanier eine ku|>fer- 
platte au bîldca , wdebe dann lum Abdrade sicb e^- 
netc. — Da mir Kobell's Versuche in sofcrne intéres- 
sant scbienen , als sic bewcisen , dass auch uiclit let< 
tende Lïnear • FlSdMn sSeh mit Kupfer ûbeniiehen, 
Wenn sic von pii leiicnden nnterbrocben und uni|;ebcn 
sind , ' so beschafligten aie mich lângere Zeil , und icb 
tbeile hier das 'Wesentlicbe mit. Das Gemitde wifd 
anf einer blanken Platte von Silbcr oder Kupfer ange- 
fertiget. — Das Malcn peschiehl in elnei- Farhe, mit 
dem von dea Ponellan-'Malcru gehrauchtcu, durch Vcr- 
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duosten von TerpeDtioôl als KûckstMi4 bleilMBdco dick- 1 
flûsâigen Ode. Als F.irlie kauii pin sogenanntcs Kisen- I 
rolb gebraudit weiduu. Liuc gui augcbeude uncl schiicU 
trodawtU Finlw «riillt aua aMb ahtabt cinar Aaflft- 
BUDg von Damaraharz in Terpentiiiôl , vsozti ich 
libwcducliid , bei den einen Verauchea Eisenroth, 
liei andern Mineral-Schwars geaBÎMhl halle. 

S( {mil (Icr crste Vcrsiich lehrte , d.nss der Abdruck 
um M beuer geliuge , je mebr du Gcmiildc oder die 
Zcichitnilf in RnpfsratadMr-Mniiar «ngefertiget ^vard; 
daM seine fcinslen Nuaucea sicli vollkummeii wieder- 
pbeu , nvSlireiid dicàere uiid ia die fireile gebeade 
"FinteD ncb toid Kupfentidie eolfemea, md Aahnlicli- 
keit mit Holzschuttten anncbmcn. Bei der geringen Aii' 
xabl der Todiageodea Experimeotc liMt licb oocb oicht 
libwlieB, yne welt rieb dfete Proeedar verrollkomm- 
ne.a lasse ; j'edenfalls ist sic mebr als blosse Radirung 
des Kuprcrsticbcs, wclche bei der gleicbmitsigen BrriU; 
uiid Tiefe aller Radir-Linien , keine Nuancen , nicbt 
Licbt , nicbt Scbaltcn darbictet; j>, dicse Prort iiur, 
Dciitlic};Vcit , Nuancimng, Scbatlcn und Licbt mit dem 
kupfcr&liclie gemein habend, bcsilzl nocb das Eigenlbùm- 
lidw, data die Linîeo wcicber werden, und den Vorzug, 
dass die Zciclirtiin? gsnz in <lcr Maclit Jes M.iler^ sleliend, 
auf kûrzeslem und billigsteoi Wcge eine Ireue VGr^ict- 
fidligtiiig der Bvcnplwe aaliait Damit die tM» Zekh- 
nuiig mil Kupler ûberw'acbse , ist c; nicbt notbig , ^\r- 
der die feioeren nocb die grubercn Jl'iiiteo mil irgeud 
ânem leHenden Slaabe, ala étm Graphit a dgl., zu 
ùberziebcn . (h hef t\rni Vrv^tnlIinisrJien Kupfernicder- 
•cblag die Aggregation der Individueo in Blechen gerne 
affidgt I ndan ilm tlieaMnlen GaMaltai aieb in dfin- 
nen Tafcln zu »oIclif:n zuMmmen selzcn. Per von Ko- 
bell biebei banuUte Apparat bealabt in einar K,apf«r- 
platte, an walebe ain anderthalb Zoll b ra i t ae Blaeh znr 
Leituug unter eincm rechten Winkel angenietet ist. 
Bieaca Blecb wird, d«a oberaten Tbeil ausgenoounen , 
vâl Vfteh» bolîft Die Platta iat ao gross , data aia êit 
Lcmalie . wcicbe darauf gelegt vrird , riDgsbertuu lun 
enien balben Zoll ungeHibr in der FJAcbe âbcrragt Un- 
ter der PlaUe wird ein auf Filssen cder Holzchen von 
*/f Zoll Dicki- iiihcnder, mit Pergament QbcrsjMinnter 
Rahroen oder ein Tambourin gestellt , in ^vplf^le? eine 
anulgamirte Zinkplalte geiegl wird , die man vom Per- 
gantent dorch dn Paar unterlegte (jlasstiibcfaen getzannt 
bâlt. Um die Verbindung herzustellen , dient eine, mit 
cinem Kuprerstreifen von 1 '/a Ba-ilc verbundene 
Knpliarplatte , wddbe aima Uaiaav îit ait dia Sài- 
jlatte xuà n£ diaae gdtgt wti- Der Sti^ku iit diurdi 



ScbraobenkUnuneni mil daoi UnIariaglibledM TeriMO» 

den, Dieser App<ir;tt k'iiimtt nun in cin Gefltoa VQoGlafr 
oder PorcelUn mil cbenem Boden und zwei bia dret 
ZuU bobcn Wloden. Daa Glaif^anaa Mit nan bia snoa 

Kinlaucben dos Finlimcns mit ciiicr rrnirciif rïrtrn Auf— 
lôsung von kuprenilriol, und gie»st einige Linien boc 
venltante Scbwelèbiura anf die Zinlplatte. Rniga ook 
dif Kupfirpl.illf siiid Kryslallc \im Kupficrx ilriol zu 
legen. So mancber bei dieccr Procedur zu bcobachten— 
d«r Râckaicbten and HandgriSe «rwibne icb nidit , ia 
soferne sic rbcn die^<!lhen sind , die niirb anJcrweitige 
galvano-plastiaehe Vercuche erfordem. £he da* Prâcipi> 
Iat mm Abdmcke gebrandit wird, wfadit man die m- 
bingende Farbe mît îrgend cinem Aalber mff. 
No. 2, 

Gleicbzeilig bescbanigta micb daa Experiment, tob' 

einer gravirteu Kupfcrplatte idaoliscbe Copien, nicbt 
mitlelst intcrmediârcrSlearinal>dTikka lugeirinnen , son- 
de rn dadurcb , dass icb in oben béadnidwoan Appa- 
rale auf die Original platle Kupfor ptacipitirtc , das FM- 
cipitat nach iiicbrci rn Tagcn abnabm , und auf dièse» 
Prâcipitat von ueiiem pracipitirtc , wodurch die ge- 
wiinscblc Copie gebng. Die Trennung der Original- 
platte vom Pi.îr}pil.il war nicbt scliwicrig, nachdem idi- 
jedesmal vor dem Versucbe auf der Origioalplatte Stéa- 
rine aerlaaaen vnd wiader mit tàûÊU. Lappea abge— 
M ischt batte, Eben so bot die Trennung der zweî PrS- 
cipitate selbst, obnc aile Slearinevenaitllung , keioe 
Scbwierigkeit dar. Der praktiaebe Nuiien dieaer P*o> 
rcdur ist évident. B<i der Idcnlitât des Pracipilats mit 
der Originalplalle , gibt sicb erslerea ei>en so zu Ab- 
diûdien bar «ie letztere; ca kônnen aotnit ^ Ab- 
drûckc nacb Belicben , erviclftlligct wcrdcn , obnfr 
lurchlen sa miUaen , dass die OiigioalpbiUc darunler 
teide. Soddt Mit aucb die hlafi^Oe Bediogun^ de*. 
Suhlitidia* wag. 

No. 3. 

Obgleicb die Treuc dieaer Copien vôllig bv nur Idett- 
Util gahl , so nebme icb mir doeh ¥iir« damnifhat nk 
diesem Zwecke iolgeuden Weg za vailblgan, dar nd- 
leicbl aucb andeiwcitig benutzt werden kônnto. SlaU. 
die gravirte Originalplalle , wie zum Drucke , mit. 
Druckerscliwjrze zu hr dcicfien, werde icb sic mit der 
oben angegebeoen Conipo>ilion (^Dumaraharz , Eisenrotk 
und Terpûiliiitl) baaebnieren, damit den Abdruck aoT 
fciûstes Papier macben , und den nocb nassen Abdruck 
auf eine Silbec- oder Kupferplalte so legen, dass di» 
Faiba an Matall: aaUdbt» weieaf daa Fkpicr «pUw*> 
■adidem die Fiudw gnt getrockiict, wH Weiier ^plf»- 
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No. 4 

Endlicb bcichifligte mich daa £xperimcnt, Kupfer 
in ]ioU« FomMO uni nielit anf Flidien zu priicipiiireii, 
moi îch erzâhle za âieiem Zwecke merneu letzten Ver- 
xttcli Ein iMttmr Cornu «u* Stéarine waid mit Gra- 
phiL gui ûbendriclien, flWiha in proportîoiMillerGr8«c 
«in knpferner 1,<>1j1> i Cjlinder gettdlt, ohne deii Co- 
nus îri^endwo zu licriiliren , àer CoDas mît dem Zink- 
pole , Jer kupfcnie Cyliuder mit dem Kupferpole des 
JacoLiscIicn Apprales Terimaden» and ta in etwa 
xwiiir Sluiiilrn ein diinnes , von aiissen etwas raulics 
uud sUaliliges Priicipilat gewoDuen. Die Stéarine «rard 
■naaiudoiiaCoiMM faennugoadimolzen, um einen zweî- 
irn Cmimis mit "Inlli-r Au?senflâi:lie in diesen einen 
«rsLcii Linein 2U pracipiliren , was auch vollfttaadig 
gclaiif. Der knpfene Conua nSmlieh wnnd fa «ioer 
concentrirten Ku]>fervitriolaufl6*ung ait BleibiiDdchen so 
•oj^ehaogen , daaa die Spilze nsch unleo aali uiid aui 
dem Glacgefisse anbltnd. In den knpfenieD Conua bîn- 
«in wurdc nun ein aus Zink gcdrcliter iind mit Rl.isc 
•oder Peigameat amvnudeuer kleinerer Conua ao acliwe- 
bend an%eliangen, dasa nor Tom Zînk anakaAndeBlei- 
llllidehen auf den Bleiliandclien des KupfeieonilS iuh>* 
ten. Id die Blaae ward vcrdûonte ScbweTelaiare ge- 
Imclit, wdmnd die Blase von anaaen mit Vitriolauflô- 
«nng unupûlt vrard. >ach eiaigen Tagen steckte im er- 
flteren ein zweiler Kupfer-Conus , der nnversehrt licr- 
4US genommcQ \>iTrden konntc , naclt Aufaclilitzung des 
âussercu. Âuf diesem \Vege werde ich, beî gehorigcr 
Musse , trachten , kupfeinc Ru-.trn und Statucn nicht 
•ala durch Ucberzug, ^vie bislivr gevroniien , aoudern 
«le Keanllite in bobleo Focmca gehugener Prtci|iila> 
4ion m eilMdten. 

Ea acheint aelbal nicht nolhig zu seyn, zuerat in aol- 
«dhen Fdlen imner «in InaMKS Knpfeipilrf p i to t an er- 
xweckcD , um dann in sclltigcs hineinarbeiten zn kôu- 
«len, aondem ea Uùrite liimeicbeod seyoi die Wacba- 
«der Knpftribrm, mit dem .Modelle nach innen zu 
Leselzen , solcbes inncn mit cin< r Lace \on drapliit zu 
iieslrdciien , and nun geôltea Zink mit Blase oder l'vr- 
Igament umgében , wie oben , Mnein wn bângcn u. s. w- 

Ucberzeugt , dass in eiuer ao wicbtigen und neuen 
IHtocedur ala der Jacolii'acben Galvano - Plaatik auch 
^ wiMdMte SdilEflefa der Zotlnt ein nicht za rer- 
«doender Znvradie iit, vir et in OMÎiMr AbédA, Yor- 



der Benftbeilitnf; der Kabefl. Ak a d e w ie 

der Wissenschaflirn vorztilcgen . mit dem VorbchaJt , 
kûnftigbtn in der Sache zu berkbten , waa forlgeaetzle 
ExperinMate but «m Ht Hnd {iben 



ADDITION. 

Dans une lettre adressée a M. Jacobi, SoD Al- 
tesse Impériale Monseigneur le Dut de Leach- 
tenberg a daigné ajonler à k note précédente Ici oh- 
semtioDa que voici : 

., Di's kleinen in dem AuT-if/e liescbricbcnen Appa- 
rates bedieale ich mich bloss zur Prâcipitirung auf 
kleinen Flichen, and ao aebr idi ancfa beî aolcben 
Jcssen "Wirkung intensiv und plrir ImriFsiç; riinl , so 
uugeuiigend ergab er sich mir beiVersucbcu grussc- 
nr Auadebnang , betonders mit knbiken Formen , die 
sclion dem Raume nacL i.iil.i in die kleine ^ ier- 
tel-ZoU-Diatanz nriaciien Tambouiia und Kupferpiatte 
stellen haeen* abgesdwD devon, daaa die geringea 
FlûsaigkiMH-gchkiltew n. s. w. gewi.^ allc jcnc Mingel 
Ijedingen , von wekkieD Stt in Ibrem Briefe sprechen. 

Da aber die damais beigcfùgtcn Specinioa aidi xnm 
Dnidie hmgeben muasten , ao kam Ailes darauf an , 
dip Pracipiifltc so wenig sprode vi-ie môglich zu erhal- 
ten. Emineut sprode aber wurde daa Pfâdpilat jedea- 
nud unler swei Bcdingniaaen : 1) Wenn ich die Elee- 
Irodt-n von vonie herein piner zu grossprr pnUaniscben 
Wirkong auasetzte, aomit die PrâcipiUlion beschleunigte. 
Selbst die acbSnate rothe, kfimige oder v uzi^. l iaci> 
piUtion war in solcbcn Fâllen sprculo , .lie blallcrigo 
aber geradexu brûchig. — 2) Weuu ich die DisUuz 
det Tanbonrina oft dadnreb veitaderte , deM ich die 
untcrliegendon llolzdii n bald dickcr bald dûnner legte. 
In solcben Fdllen uamlich war ea sicbtbar, daas das 
Priicipiui blitterige Schichten âber dnander bekam, die 
dem jedeamaUgen Wechsel der Distan/ cntaprechcnd, 
eine groaae Sprôdigkeil de» Gajuzen veniraadlles. — 
Diess zur Yermeidung eine» Ifimentlndnitsea , da ick 
mich in allen âbrfgen Vereocben , mit û]>envic},'ondcni 
Voriheile, Ibres grossen Ajj^ratea bedieule, bia es 
mir viclleicht gclingea wird , in meinen Guaaeiaeneieen 
an Bhlif N' dnich Graphit haltetides Gusseiacn hieria 
eio^ YeiiademngeD mit Vonbeil n macben. 
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s. UkbKK Kb'ItSLAKD» .StaDTE, MIT BKS ONDEE EU 
HliVïif.JIT AUF llf.ltKX Be VrtLKV.nOAO ; VOS 

P. vn^ KOEPPEN (lu le 30 octobre IS40). 
(Extrait). 

Als im vernf),<-srnrn Lilirc <lir K.iisrrlirlii- Akadeniie 
lier Wissenschalten die Suii$tisclie Section Tom Miu:- 
«terrum des Inncrn anflbnl«rt« , ilir nShm AvAnoIt 
fiber (lie ;;cL'(:(rwiIrligeri Verliallnisse »ler Revôlkerung 
în den Stâdlca zu ycrscfaalTen , erfolgte die Antnort, 
dm die v«rlangl«n NaefariehiMi m dwa fadmckt wfir- 

■doo. \V:i}ir(iul mt'iner dîfsjiihricfcn AlnTPnenheil von 
St. Petcrsburg biiid iiuu die uu» anoekûindigtea „Sta- 
jUstifldwD Tab«llen fibcr den Zualand der Stidto des 
BuA-'sischcn Kaisci lliiiins" i) cr^rhiencn , nin! dirs 
«nir Gelegeobett, Lier sowolil iiJ>er die absulule als dii; 
nlaUv* BeTôlkeruug der Slidlt tu Iwricbtea , uad die 
jeUt TorliigeDdea Mneclèn Angabeo, — dn «kh. 



*) CTatHcimeeiba Tafijaimi 



O COCTOmilB 



.MHBBCTepCTna Bii^rp 



enaiin 



ropiMoa» PacciftcKoA 
vtitumim Oantra 
I9W. <8 cip. «. ■ 



oboe Zwdfisl, aaf da« lalir ISM bordm, — mil dca 

frûlieren von B. F. J HiMjnann. S!or<h, C T. Hcrr- 
maan, A|. P. Sleer. uod deoca des Mtoitlsrioins 
des Inncm ftr die Jahre ISSl uad tSSS zu ▼erglel- 

chen »). 

Vor alUot muM daian U^en, den Begriff von Sladt 
feshiuiiellefi, denn data adeher irasltend iat, beweiaaik 

die hi.slicr bekanntgemachlen Uebersichteii- Es geht 
hieniil irie mit ao vieleo andem iina zuoârhat liegendea 
iJingcn. Der Ifame bcfrfadigt von Kindheit an und 
iiian dcnkt dabet nicht weiter an dat Wesen der Sache. 

Zur Aurbiellung de« vullkommenen BegrifTs (d. h. ei- 
ner Oefinilioi)} halle icb es nicbl fiir ùberflûssig, hier 



8. Beaad. Fram lob. Hermaan, Slab'Kiteha SekiMa- 

rung voii Ru.'ûland. Si- Pr(lT^I^M^g u, Lcip/ i;. l'l'O. 8. 

Ueinr. Storcb, Statiitiscln: Ucbenicfat der âtattlialterscfaafkeB 
des RuariaduM Bcidu tte. 1185. IbL 

Kap4a repaaaa, Oiaiariaiaraia ■iamaanala afMaaMaama 
Pocciaeaoi Uanepia. 4. I. Cntf. 1819. 8. 

lia. MaTB. lUrepa, Cr^iacTu-iecEoc Bia6pascnis ropo^on 
Il nocajoaik PoccIAcaoâ Uantpta no 1835 nu*- Ca& 1836. v?> 
Zweile AniOiM|e MM. Bcid* in Qiwr>Mtar. 

OCojpT.iiir l'iirv ::!prr»euii«ro jupaïueitii» no lacTH ofiinecraen- 
Baro 64arojcTpoflC'nu bi> roij. Cntf. 1834. 8, iiclMt 33 T«- 

bellen in 4. und ia faL 

0<>oip«nie cocTonoifl ropo4or» PocciAccaA Hnmpîn a» 1833 r. 
IUmbo opa MuacTcp^TB* aajTpewnfe AMk. Glfc ISII« 



ail die venchiedeoen BeneuotuigeD berzazahlen, die in 
Sudand gronao unà Ucimii Aniiieddniig^ «dar Wolu»» 



OnMit|k (FlaupUtadt) agenllich Resideiw). 
TipOMki r)r(k!pRCKiâ il QS-ncTBûi, (GoaTetiieiMDta- 

und Gebieli-Sudt). 

yi3AHMH S OicpjrniM (Kfd^ odcr BmuI.'» 

Sladl). 

SaoïTa-rauH bau 6c3i>}ki4HMH (Ausser-eUto» 
odMge oder KranluM StodtX 

BoéBBu£ (MililSr-Sudl). 

UopréauM (Hafeo-Suuit, Port). 

r6|dttift (Berg^Mt) 

BLn4i-ib<iecKirf (OulsLesilcer-Sudt). 

DpBniicadM (2ugeKiihebeoe Stadl). 
IVl{iO,«dn, ropoMévtt ^lidlclMi»). 
IIpe>iMf,CTie (VorsIadiV 
<I>opiuT34'h ^Yorsudt einer Fetlung). 
Ilpiiropoxk oder HpMTopoAOKi (BeisUdl). 
OkomStoki. (Urq^rOoglieb wY«nldU'« ). 

jJ^I^Jl^l SudldMD, FhAm «d«r MadrtfleeUn. 

Gmâaa (Kosaken-Flecken). 
XypëBb (So bîMWO dia fiulm SilM dcr Snpotop' 
•cben Kosaken; «ne Bineniiiing die von ilR«ii 

AbkommIingeD , den Tscheroomorzen , d. i. den 
Kosaken des Schwarzen Meecu, un Kabui', bei- 
bahalten wurde). 
CjO0O4< (Frcid.irf). 

Jbn oder /Tmcuh GâdUuiÂ (fào TOD PoallMHiera be- 

wobnles D«)rf)> ■ 
Cm6 (Rirdidorr, Pfiwvdorr). 

^.epé*Ha (Dorf; das Talariscljc KdS). 

CriaKA (Eigenllicb Satz^ wie >. B. Neusats). 

lOpn (GeÛat; aoeh Feiler Siti, im GegencaUe von 

Aùl und Ton Jurla, Zclt) 
Ajâ* (vorn^sweife dai Dorf ein«a noinadiKbeii Vol- 

Im} ioàk «ndi «obi Obetbaiipt eo viel aie D<>ri 

«iaM oriaoUliacben Vottct «der «isM kmUuNiidien 

Gébfari-StaaaMe). 
Xètjwkf rîcbtq^er XAnm. (Mongolischet Dorf} 

loipwcise ein gemeinaclwftlielwr Sis dcr noma- 

disirenden Kalmûcken). 
BMcejon (Beidorf). 
XyTopu. (Meierhof, Meiereî). 
noiuROKi, (Npiie An--uidclimg; Nrnbnich). 
Mùaa und llo4iti>J90Ki (Uof oder llofchen, Bei- 

tnfodw Hol]ag»> 



Fabrik und Manufaclur. 



4^<ta (Landiiaas). 

FciwA. (WohDliMM vit dlen Ndwag^iada). 
4Mpi- (Hof) 

diropouauM 4B<^pib (HôfcfaeD, Landlns). 

HocfiWLtuft ABÔp'k (Herberge). 

CkôtuuS 4i^p»t ''B' dM illererypiOMnqt (Viel^ 
Hol> 

Koptiu, Ilbadcft. fSatin (Sdienke, Knig). 

AAMj»tt odet O^aiyra (.Ia<tVra), gleioh wie Havên, 
JUttna , UIa4Âui> und lUai^pii , (Uaue, in dcr 
iireheslen Bedeu(ung), glcich dem KalmOckiaelM» 
Kihitka, Uierber geboreu denn aucb dia Karmt' 
Ètliadry dcr in Armcnicn nomadisirenden Kurden, 
— ein bîo4*e4 auf Pfeilcrn ruhcndea Dach voa 
grohem Turhe. 

Khi'^m. (So werden in der Kaberdei die SiUe der 
Fiirsteo genannt). 

<I>iCpHKa 

<Maikaap^n (Vorwerk). 
Jlipe (GnuMe K]Htar> 

MoHacTùpL (Klnsler). 
n^CTHB» oder HycTwea (Einsiedelei, eij 
fem TOn andem Bdbawangeu grlegenet, Klotter). 

("khti, (Wuhnorl der Schisiiialiker). 

liorôcn. (Kirchspiel, PaatonI, KirchboT). 

Kp'knocTb) -c . 

r \ reatung. 
KpeMJb ) " 

yKptiu^ie ) 

Ocrpôr* ) 

3aMOKi (Schloca). 

Pe4>'Tb (Redoule). 
HUiieiri. (Scbaoze). 
<I>uj>ii6cT* (Vorp«sleo). 

Bi;)«a fWartf. Wartlhurm). 

PoTa (Compagnie i daber ein Dorf ia wekhem eue- 

GoaipafDie eageiiedetl wncdie). 
CriRnifl (lIoqTOBaé} PottuMion)} VfmkBkt Pjmm 

(Erzgrube) etc. 

Fcrner iindct man in Kussland nocb viele Ortbe- 
dcncn fraude Wérter dieaer Ait yvt- 
kommcn, als z. B. dns (atartschc (Dsha|pitiq*eclie) Ker- 
mén und das lûrkiscbc Kalé oder kaUi (Feftnog), KuUé 
(Timm), Siart^ (Gebivde ete ), dai denUehi Bmrg, 
Schlos^ (odcr dat Sdiwediadie SMou)» Doify Mtf', Sais 
u. a. w. 

Der Z«veck dcr SUdic in Russlaud iat nicbt blocs die 
Eotiridulmif BiterienerCnlbir, «deri ait andern lV«r- 
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«*■: difeSudte éttSm bai mat nicbt bloA «bSilM imr 

lodustrie belracbtel vrerdcn . soiidern sie Buid, l&r die 
Begieruog, betooder* ah MUtelpankte der iuaam V«r- 
wiltuAg wicblig; uod dratc VannUatang i»t s, iia Uar 
m Lande ôfleis als andere Beweggrûode , mue Sudie 
jna Daaejm gerufeo tut (ma» denkr an die Gmnde zur 
BrricbUutg dsr ncueitea Sladte: Âiiâu'je«v, fiobrioez, 
Daa^AMà «le.). 



s) Jeda SUtàl dwu oacb eioem Allerbuchal beaUtig. 
ten P1«B« gdml wardao ($ 1). 

4) Aile Einwiihner ciiicr SlaJt (die Adeligen nkht 
aiugenommen ) mùsMn sicb den Burg^rpWcbtM antsT- 
siehen ($ C o 13). 

5) Jede ûber SM nlnd. Biimobaer ilblaBd* Stodt 

bal ihi Sladlbaupt (FpajcKOH T^aBà), ihien secbsstim- 



■ niigen (lepràaMiUliven) Grusaen Kalb (UlecrarjocHaa 
Dass ûbrigens audi in Russland die SlsJle. vnn Allers 4yM $ i65), und ibna, au 2 Btesermeiitem moà 4 
her, aU SiUe und Zullucbtaorle de» Handwerkes , .l. r j !;:Mhstiidiiii« i n l.r.irlicnden Magistral»); die kUinf n St i île 
Oewcrbe, dea Veiiehrs und Handuls aitgisehen >\ui-.ai,er solleii uiir ciniin kieiueu R«lb (PaTyu+a), der 
■den, dies s.igl ausdrûcklicb die Kaiaerîn Cathartoa II. iana dneni Biir^rneiater nnd 2 fU'UuiiUuiern haâlohr. 
•n der, den Studicn ani 2 April i~83 vcriichçnen Ur- i baben 

lunde, die von der Sudle-Ordnuni; be^leilel wurde. i i c. i. -i n \ ■ ■ \r i. ■ 

„ , ^ . 1 .V . . 6. Jede Sudt muas ibre Polizei- V erwallune ba- 

.... f. .... , * , ben*); sm muss lu ^ladtlbeile uod Quartale (oder, 

<las erner Monarcbin , dic sirh nihmen koniilc . dass' • t. -.l •»« u^e aLi. • 

,. » , , wcnn sie nichl Qber 200 Hdra zlUt, waaicataM m 

ZJ^tt^L^^r ^^SO-arUl. .«««), «beat «y..). 

Uâlt uian sioli an diesc Bf slirmmingen , so fâllt voa 
Znvôrdent glaube ich die bucbslablicbe , anf die ge-|aelbat dic, im genteinen Lcbcu vorberi-schende , an den 
||«Bifli«q;e Zeit nicht mehr posteiwle, DeuInDg dea BegrifP von Arbaae gcknû|>rte Anaielit weg, und m an 
Wort^s ropoji fCior.Kl) Jn-'iciti^^pn zu mu'^n'n Iv nicbl giil mebr mit nieiticm geehrlen ^'or•lJl)ger, 

bedarf keiner Bcwciic , dasa dicsea Worl gleichen Ur- C. T. Uerrmaon. sagen kimnen, dass dieaer oder je» 
sprungs ift mit de» deutacben Garteo, tmd dem fran-lner Ort mcbl vcrdiwM Stadt genannt in wanAaa, da ar 
zo.iiscben Jardin, denn aile dret bczeiclincn niir cinen ' )^<?>i>c 2000 Kinvvnbner zublt. Soiiiit aber kiime mam 
«ingetcbloaaeDeD, verwabrlen PlaU. (Vergl. Surgard, 
Beignd etc.). Seh abar. nacb Brfindung des .'^htesa- 
pulvers, die Burgcn auTborlen zu svyu. liahen auib dii- 
StAdta ibra Mauern und Wiille gescbleift, da sulche 
^am tnâea Yerlebr nar im Wege seyn konnten Nun, 
^ die Eiaenbabuen dii^ Gcwerbe auf» Land biuiiis- 
fubren, wo solciie mil geringeren Kosteii btliit^ljen 
"Werden konnen, stebl den Stjdten eine Jioch bedeuteii- 
<4ere Verandereng bevor-, denu dia Brfindoag dea Pul- 
^Crs w irkte nur :ni(' i!ir Aeusseres ; die ericichlerle 
Communication aber oiuss ihr ganzes Wesen umgc- 



Vergebeiu suclil man in uosem CeseUcn nacb einer 
Safiwiio» Too StadL Um. abaf auf dam W^e des 
J « d ilaa BiM eiaç Gnndlaga fir «aaara Foradiang zu 
-««racbafTen , aejr «■ arianbt, hier dar SUdle-Ordoung 
âiajeaigen Beslimmungen zu entnebmen , die dort iu 
Bmaîcbt auf die Stadle verschieieuer Art aufgeatelU 



i) Jede Stadt soll ibra, TOm Monarcben untaraaicb- 
und mit dem Aaklia-Siegal Taïaaliaiie Urkuode 
hAtn (S 51). 

2} Jcd« Stadt aoU eto IVuffn baben ($ 28). 



deun zurûck auT die bei Slawen -Volkern araprOiiiglU' 
cha Bednntang von G6rod oder Gortidfacbtaehe, 
nâmlicb eincn bcfriedigten Raum, wo Rcrbt ge- 
sprodien und Gcaelza promulgirl wurden. Die eraC 
vor nichl gar boger Zdt anf Bfigeu abgeadiaflle Be- 
nennung Gotdridkler «der Gardvugt s4-h«int fur dièse 
Ausicbt an aprecban, uid ao liesse sich denn aucb daa 
riiibaelbaAa Oaaeya a» vidar ropowtûute iu dea Slawea- 
bndant arUiren. 



Da 11 115 miti abar iKa Data zur Beatimauang 

\\el<.!u vnn flcn ausserelatsmâssigpn StSdlen wirkliche 
^iuiite siml, feiilen, so biu ich geuôtbigt, micb, vor der 
Hand, an die ncu erschieoeoeo slatialiacban Tabellen 
ùber den Zustand der StJdte zu balten. Auf Grund- 
lage derselbcn will ich nun hier ûber die neueren Ver- 
haltniaae dar Stidte RiMlanda, hi Bri ciit y d i dar Bef«l- 
keruag, bariebtan. 



S) De* Gesetibuchcs (Cmu* 3aiu) T. 11, gj. 995, 91i u. 9M. 

«) Ib 4an aielit-«iwaiw|w SMilaa, gUahwia in dan Via- 

ck»?n . I l dièse Venraltung den Uaiaan Balba {Mi|iBa) 
EbeDdasdbat (. 933. 
«) EbMdaidbal S> tO. 



BULLBTlIf SCIB1VTIF1QUE. 



toi 



Die ZaLl dtr in dieten Tabellcn aurgctiihriin Slâille 
Bdfaft ikh al)«ilitQ|it mf «M, ^ àtnen bet 51 die 

Angabcn ftlilen ', ?f cln?'; du- Grs.-immlzaLl aller Ort- 
«duften, d«reu Bevollieruxig mitgetbcill wird, C38 au&- 
McfaL 

Ui>t«r iea 699 gemnaten Stfdten bcfindea wdi: 

Si6 elal8fii;i5sif;c, (wolwi — Jakutsk milt^ercchnct — 50 
zugleich GouTeroemenls - oder Gebietwladte sin<l ; 
•lie aber sind Kreis- oder BenrfcfMdte)) 
1S5 >'ichl-elat8inlflaige (Kreislose) SUdte (3ian<TBiW 
oder 6e3-i>y'k%tMe ropouw*). 
il Militlr-Stâdte ') and 
? Fleeken (BodjiH u Ktaénm). 

Es felilen liieiliei alier nocb mchrerc Stiultr, wie z. B. 
Ocholsk, da« im oatlicheo Ssibiricn seiuea «igcncn 

Awatscha. oder dcr Peiri-Pinll-Afen] 

Bol'scherjezk. unJ 
Misbne-Kamtscbatsk 

Von den Fleeken aind , .wie mm deht, mr selir 

wenige aurgenommcn worden. Die Zabi derselbcn bc- 
liaft ticb, einer Ângabe des Stati«li<cfaen Bureau* vom 
3. iSSS znfolgc, auf 1028 (44 iioca;ia ■ tM8 MiKTe««i.). 

^liuint mad liUckAirliL aul dit: la (itii Ijheilpii uocïi 
lèhicitden Stëdle, so kann, lu i Biscili-unj; dcr angi- 
filbrteri FleckeD, die Zabi aller SUdte Huaalaods gegen 

G9J bi'tra^'i'n. 

Die hier beiiolgcndc Tabclie A, lîber die Beviilke- 
rong d«r SadU; io dn «fattellkeB GoawnwmenU zeigl, 

dass, — t1 'ijrsf'irn vDfi dcti tjou verneinenls in M'elcben 
aich die Iteiden Hauplstàdle bcliiiden , — die vcrbâll- 
sig grusate Stidte-fievâlkenuig in den Goaver- 



in 

' Kunladiatka 



iiemenis Taiirien und Aatracben 8laM liât; indem tnt 

bier ûbi^r 20% der GesamindieTAlkerung Leiragt. Dani» 
A.li^rn T^e<:sir:iti;rn ur«l Chersaoïi mit tnebc denn ISVi» 
Bjeloslok mit 157» u. s. w. 

Dit-?!:' VcrbâllnÎMC zeipcn nnr ru dculltch , dass mr 
ilmen (w«oigstebs bei una) nirbl auf dt-n Grad der 
Entwickelnng der materiellea Cultur gMcbloMB wei^ 
Jtn darf; denn sonsf viirdc wobi das «o industriôse 
Gouvernement Wladimir an der Spitze slebo, wibrendr 
Mlcbet nar mit S% auf die LîMe Itomml, fende wm 
da» ucstlicbc S>il>lrT( ii. Dics riibrt abcr dabcr , d^ss 
die Industrie oicbt auf die Stddlc beschrSnkl ist , sou- 
dera sieh âber daa pktie Land Tcrbretlel, wo die IKofar- 
ligkcit der Bcvolkenu .; iir:^!eich gi tisser isl , als in 
lauriscbcn und Actracban'acben Gouvernement. UtA 
welcbe Sladl durfte aich voM (ohne Baoptotodt sol 
se>n) in Ilinsidit raf idre Cewci l iîiiUgkcit mil dcm 
Gi.itï'cli-Srliercmelcw'scben Kircbdorfe IweOOWO me§- 
atu, das allcin ùber 42,000 ludividnen îll- vmà anneiw 
balb eduer Zitafebriken be^chiiftigt und jâbrlicb gegen 
900.000 Slûck Bauinwollen-Z«>uge (iiUTita^ii) liefert, de- 
ren Gesammlwcrtb 25.400,000 Rub. Ass. (= 6.685,H4 
Unb. Siiber) belrlgl*). EU gibt in den grossrussischea 
(iuuvcmi inents panze Doilcr, die nicbls von Ackcrbau 
^^issen*) uud dabcr kouiml es cbcn, dass Lci uns, WO 
daâ lonttogtweieii niebt m katteDAlniuf vie îo endem 



*) Es sind unlcr dic^rn 135, di<- Krcisl< ^ ti (iiiic! nho jwh tlrr 
Ktvisbehordcn erroangelndtn) Sladle Ismail, Kerttcb und l'agan- 
rog mit einbcgriffiRB , oligiclefa soUie amlaiMils daa Geaver- 
ncintnls-Sladlen gleichgcsiclll worden k6niiten, da sie voo Stodt- 
Oomerncurcn verwalRl wcrden. Eui Gletclu» »»t mil Krotuladt 
nd aaewulopal der Fall* dis ihn eigeara Kria|i-GM*enMiurc 
baben. 

DavQu LeCudcn »iih li m ùcu Mililtir- Auiicdilungcn uml 
doi Bcnrkeii der nckcrbaueiKtvu Sol<liilcD, nimliclt S<anija-I!<'t'>!>ii, 
3diMwetgr4(d, Ol'widpoi', NowomfrgMrod , Nowngc^gijewak 
(Tr&her Krylow genanni) nnd MTomicmAiA; 5 abcr in den Ko< 
nki tiKiniiriD, fNowo -T>chrrk.-i5.-.k , Jrl,,l( i .uodnr, Aiuipi, l'ral'sk 
luid Jiirjcw'Uturoduk). — Auvh TM:liugiijow , ira Cltirkow'sclicn 
€«uTenicn>iit, muatie «olil voeh hinaMgeadih wcrden. 



■) Di« Bckga UaAr wcfda fdi ie dai 

dicsjihrigc Ut i'- <)iir. h inclirere grossnwiMche GooTcrneiiMat» 
•fcnj. Iwàiiowo Uciii 11" Sdiiija'achvn Kroiic de* Wladimifw 
ben GawremenwBUb 

») Dahin gcbdrt /.B. das Kirrhdorf Jàk o wlc wska ja Ssle- 
hodi (oeaa HaoeaceCEas cjoAimb} 6 Wcrst von JaroMliw, daaaaat 
BewoliDer alla F^Mkantm ahid. A«ich daa Dorf Cb«laj (eea» 

X(>.iYAcua cJoSoAû", im WjnMilkmv'sLlicii Krïi*e des Wladimix»- 
sciicu CoHTcrnf mollis , ntlcLcs gi-jji'ii 9tK) minnl. Individuel» 
xabit, ist nur >on Malcrii l^ewoliiil, die jihrKcfc 4 bis 500,000 
Beiligenbildcr liafiera, wihrend aie mr gaaa knna Zeit d«r 
Bearbeitun^ dtr ibnen ■paraun mfemeMRNai LiBdarôan wl^ 
mrn. Amli Pawl««ti. mi C.orbjiow'x liei» Krci>c de* Niiha- 
gonid^chcu Uouvuntmiiit» , wclchrs Mv Jalirc grgvn 130,000 
l'ud («bcr & Uillioueu ITiind j Scife , fùr itwa ' j M.ll.oa 
i;ul.. t Hcn Sliild nnd Slalilsadicn , «« Paar TaiMcnd Pud 
J .ltiUclit. uiiJ allc.ii gei;cn 80,000 Pnar Fawl - Baoibcbilb» 
ai» S.'<huud>frllcn hcfcrl, «eliûti t.ir ^iilil dr. DAifn di. sfr Art, 
gkichuic da» Kiirbdorf Bogordd»koje, ii» oimiicbcu Kreia^ 
w» jkhrlich allein eeges 109fi00 Paar achaaMedente " 
Haedacbobe aee varfarligl oder aeffefriacbt werdea. 
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Lândera aaigebiliUt iit , du Lfabafg«wiclit iu SUdte | 
ndir von ihiw VwwilhMifi-VwtolB ww i n ,. ab von ih- ' 
m G«w<clitli«l%k«k «UiiiigL 

Db vos 989 SndMi dw Ao^dieB bei SI fehlflo, uod 
ik gande di«e ftat «lU ni jen unbedcnicndsien ge- 
liôren, ao wdrde num bfichsieot uni '/j, (d. h nm etvra 
4%) inca, wenn tnan die gegebeiie Zabi der Stidte- 
Bewobncr aiif die Gesamnit- Bvvoikerun^ anweoden 
wollte. Dies glaube ich, kaiin man «ich p-rilltn l.isscn, 
und ich wage ea daher, aua den vorlicijeiidca Malcria- 
liea fblgende RemlMa am «dm. « 

Die Cîcsatnnil-Bc»«lkcrurig allrr 638 Sliidlf, fur Mcl- 
cbe die Aogabeo vorbanden aiod, bed-Sgl 4.745,6 2 la 
djvidueo, woninter Xliifité uiiinticbeii uod 2tOI4,(iOâ 
«eiblîehflo G«i^eebl«M). 

Et verhâU sicli dittOKb dn ZaU dcr SMdier nr 
Gemiinit-BcT^dkcrai^ : 



1 eiam BtJfàlkunog rm aaht dcBo 50.000 Iiid.b.Gk 











in maehl 


la Ru&sland ùbcrhnnpt 


viie 


1 


:f(,45; 


8,"J4T % 


Im Ëuropâischcn Bu&tland 


n 


1 


: iO.96} 


9,12 „ 


In SaOurfen fiberfasopt 


«♦ 


i 




M* » 


Ihliei itn wcsllichen 


ïi 


1 


19,06-, 


5,24 „ 


im wsllicbco 


w 


1 


: 16,15; 


5.9T „ 



laTnuiikaakuieii » liSlpUiabarSilO « 

In d<0 wesUicben Gouvef* 

Déments (mit Einscbloss 

von W'iieb>k u. Mobilew) „ 1:12.8-?} IM 

In des OctoM-Provinien „ 1:8,99} Ji,ll „ 

(Die .nisfiiljrlirlicicn Angabcn fiiidet man in cincr dcr 
Abbandiultg selb»t beigegebeucn Tabcllc B. zusammcu- 

Dm» Safil der IndhridiMn mSBolîdMD Gcadihclilt rtse- 
hait sich in den Sliidtcn /u der des weibliclMii 9lwr> 
baopl irie 100:15,or> (t>dci wie 4:3). 

a 

Yon den C88 Slidteii, dano BevâlkerBBg Wkaaot 

isl, haben 



M) Die hier |{cg«buMu Kahlcd «ttniimn awar aicht mit deocn 

dcr suniiuari.ichcD Ucbcisiclil (llrpr-Miifn i r.ifi ji.) ubcrein, wtl- 
che den SlatbUsclicn T.il>rll<'ii ulirr den 'Ai^tand dcr SUilli- livi- 
gcgrben Ut , doeh sind en , nach Bcwitigung einiger in den Ta- 
helim wrkMDiMnHicr AddidowMdcr , dia richl gta. la daa 
Tabdlcn fehlctt nlm?ieh fOO maialiehe IndKrEJoen, Aie bcûn 

TTIiiikon-'îichen GoLtv«'r'iH iiirni /u iti th^ .itit;«'L;' l"-ti ^ind, und 
1000 wctbliche, die bci. dcir fijcltfsuik'scbcu Provint ùberMben 



n 
o 


n 


N 


>» 


tt 


40,04)0 


tt 


m 
• 


w 


n 




it 


VA AAM 

30,006 


n 


9 


it 


» 


« 


1» 


29,000 


m 


A 
«f 


n 


•» 


n 


M 


20,UU0 


M 


■4 Cl 


>» 


1, 


1» 


» 


15,000 


,t 


47 


» 


n 


•1 


tt 


10,000 


tt 


68 




M 


M 


M 


1,009 


M 


82 


•> 


•• 


*i 


M 


9,000 


M 


40 


n 


n 


•1 


«• 


4,000 


n 


84 


n 


M 


tt 




3,000 


n 


t02 


•* 


•« 


M 


1» 


2,000 


M 


S9 


it 


«> 


•> 


» 


1,990 




51 


M 


n 


N 


11 


1,000 


tt 


S4 


« 








soo 




13 


1» 


If 


untcr . 




. . 500 


» 



Die TabcUe C gibt bierûber daa Niihere. 

Ei koTnmt nun daraiif an , die liishcrige Bewcgung 
dcr BevolkeruDg uaaerer Sladte aouuroittelo. Diei* 
ist Mlbtt Air dw leUte btlbe Idnlmiideit, f&r ndclm 

uns Berirhte voiliegea, «chwerer aïs man gbiubeu sollta} 
denn nur mangL-Uiaill koontea ia frûhereo Zeitea die 
IVacbricbten scyn, und Ne waren die» um ao mcbr, im 
es an MiKeln feblte, Vergiciche auzustellen , darch 
die allein dk Krilik den Scbleier liiflca bilA, der 
ktMite Contrôle luISast Und wie verhûllt war da- 
mais niK-li »o Mancbes, das gegenwârlig scbon niil mehr 
oder weniger IriAigeo GrOndcii beapochoD oad Iid^ 
werdcn kann. 

Bcaondcrs ab«r fcomiut ea beim Sammelo und Zimm- 
menatetleo alatialiaclier Angaben darauf an, dua d» ndt 
dem Einaammcln beaaflragtun lodîviducn den Werlh 
dcr von ibnen vcrlangten Data einseben. ^Vie aeltea 
abcr isl dicss anch gegenwârlig nocli der Fall, und wie 
liegt docb da die gauze Slalislik im Argen , no es an 
liii liligcii ciusicblsvullcn Sainmlcrn fclilt. Als Prubier- 
6tcui dienvi; freilicb , je weiler die Zeil iorltychreitet, 
diu fiûberen Mittheilangen, nnd dieas ist es denn, was 
iiiiuli licvvi-gt, liicr dit! tiriicslrii Aiigabeu mil denen aus 
den Jahreu 1790, l-;94, 1811, 1825 und 183S zusam- 
menzualellen. Die TabelItB D 'und E Hefem ia die* 
stT Ri zit'litiiij^ dii; (frciliili niclil innner Stirli baltciidpn) 
Au^khluisc. Muge kiiti«cbc bebandiung die»e$ Gegeu- 
ttudes in Znkuaft lu befriedigeodereii ft«tiil|hii«i fidi^ 
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MD} fur jeUt Buus aach <li«««s «clioa geaûgen, da ea 
MrtiBrialicn feUt. 



Die craie tob dicMo lieidea TabdlaD itcllt mu éea 

oiss^ unserer Sudic auf ; die zweile aUrr gibl eine 
Ucbenichi dcrBen egung ïd der Bevttlkemog der gros- 
Saàlfi Anwluda. 



Dass l>ei u!is rlîi- RrM i ill;p! uiil: rîrr Sl-idlc, odcr Jieiser 
.geMgt die Zabi der Kauilcutc und Bûrger, noch raschcr 
forttehreitet ala die Gesanmt-BcTôlkerung ûhcrhaupi, 
tUld dus sich also ein MitItlsdnJ bildct, diess holTe icii 
•duTch die Bericble ûber meine dieajabrige BeÏM dar- 
SBlbon. Hier wQl iek nor noch IblgendM benMffken : 

1) Die Gesammliabl aJler'Slidler bttrag: 

sack Storrlj, im J.1794 ûberhMpt 2.219vfiall»d.b. G. 
nach C. T. Herrmann, imJ. 1811 2 850,92e „ 

nach Steer, im J. 1825 3.521,U12 „ 

juch der UebeiMclit dor Sadle fOx» 

Jahr 1831 ^."UljU» », 

jucli der vorliegeuden Tabelle, im J. 

1BS8.... 4.74S^ M 

Es tial sich demnach in deo letzten vier BeceDDlco 
idîe Zahl lier SlaJtcr gcradezu verdoji|)elt. 

2) In den genannlea 638 Slâdlea belâuft aich die 
Zdd der Ebrenbili^ miRolidien and weiblkben Ge- 

■«cblcclits auf 4023; die der IndiviJuen, welche zum 
XauiôuuuMSlande geboreo» auf 205,195 j der Bûrger (iii>- 
Vpm ■ Doea^CKie) aber auf 1.881,293. Edcllcule und 
wlcher , die einen Raug iiuiieii ('imioBaHiui), sull es in 
den SUidlen 116,148 mâool. uod 98.164 weibl. Indivi- 
duen geben. 

S) Yen allea Stadten Anaaluide aind IS PrivstrEigen 



4) Dif Zalil fier Ifjuser in allen Sudlen snîl |_'i!f[cn 
frartig 160,672 betragen, vrorunter 56.610 ateinerne aud 
4Mfin lidlzeme. El konuaen dainoa^ atif jede* stef ' 
aMM Haus 1^94 hôlzernc, was auf bedeutende Verbes 
-senmg der Siadte zu deuten acheint, denn oacb S tore h 
«oU im J. 1194 die» YethiltniM vw A:»,* im S. 1811 



11) Die» M anfinand, aW darf aklit |«adcM in Al>r«de 
^eilrik nenleii, dcaa wer in der ZwueheMait t«b 1811 — 1805 
-Aften Gtlcfesbeit batte, «idi im Innem Raulanda oMnieben, 
der wcitt, wie vcrbeuert er jedesraal die achon frûhcr ron ihm 
Aaaachlan SHdita wiadarlaMl, wostt bamodan dia vitlfiicban Hti- 
mm dn KaUera AUxaadtr L bcigcifi|M 



aber, Uerrmaou's Augabe zufolge, uocb wte 1 : 18 ge- 
MjB , wArand in J. 18SS eihoii du dcliwiiMs 

s auf G, 69 liôlzerne gererhnet vrnrde ") - Jedes 
wird im DurcbscbDiU von 10 (oder genauer von 
8,87 Mamcben bewobnt. 

s) Von 48SS Kfreben in de» StSdlen aind nur ftSl 

von lioiz , die ûbrigen 3802 alx^r vun Slriii , und mf 
jede Kirche kamwen im Durcbachnilt 1024 Sudier. 
Da .den Augabcu nacb die Zabi der Peraonen gciatli- 
clien SUiides bcidcrlei Geacblccbts 65,337 Iiidtv aus- 
machen soll, so komiul je 1 Person diei{'S Slaiidcs auf 
72,63 Pei'soiien der gesammteti StâdCe-Bevoliicriiijg, uod 
<ib«r 14 lodîr. geisilicbett Suodas inf jcd« KicdM. 

6) Die ZeU der Sebnlen in denSudtm betrigt MM, 

woninlrr .85 gci^tlirlip uivl l'Ort wflllirlie Die Ge- 
samintzatil aller Leruenden In dieaen Scbulen wird auf 
165,855 angcgebeo, ao daM immcr 1 Lerneoder «vf 
28,7 SUdtcr komiat 

7) Wuliltliatige Anstallen gibt es in deo Slâdlea 
1178, Correcliuna •Anstallen aber 665} d»mn««.ti kumOit 
eioe milde Sliflung auf 3038, uod eijw Beaierungs-An- 
alalt aiiT 7158 Sladtbewobaer. 

8) Die Zabi der Falmk«B nnd Maonlàktareo toU 

5737 uiid die d ibci aiigcsiclltcn Arbciler 108,690 Per- 
sonen bcUagen, ao dasa auf jede Anelall dieaer Art 
durclnebBiUlieb 19 ariieileiide flnbjecitt klaen. 

9) Die Zabi der Buden belrSgt 63,465 , woher man 
Jeuu immer eine Biuie auf S,28 PanancB MM i»m 
tLaufmaonMtande annebmen kann. 

10) Trailenr-Aiislaltcn (TpaKTWpnMa sasejeHia), vro- 
runler GaaUiiiuaer oder Uûlcla (locTHunaitu), Reataura- 
iioaen oder Speitebluiar (peeîfopaqia), KaATediluer 

(KoœSiiue 40mm), Wirthshiiuser (TpaRTnp!.)) und Car- 
kiicben ( xapwaaii ) verrtanden werden laj , gibt ea in 
den Stidten S,193-, alao im Dnrebaehnîtt ebw- dla^ 
scn Anstallen auf 1486 EinwoVjru r- Die Zabi Jcr Trink- 
biuaer (nureMBue AOMu), mit Auanabme der WeiqkeUer 
und BiarbudaB nnd dar temporBrao Trinkanataltcn (bm- 
craBKB) , soll sich in den Stiidten lihetiiaapt auf 15S3 
belaufen, ao daaa im Ganzen 
auf S087 SadM w rechaea iaL 
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Ueber die Bevulkerung^ «h-r Stadte î****- 
in den «inselnen Gouveroemeatt and Gebieten Ruscland», im Jalire 1838. 



Earoplitdie* RusaUnd 

AxàmogiiA. ••**..• *• 

AalfaciMD i. 

Bessarabien, Grhiot (OfijacTb), mit EtoschluM 

des Stadl-GouTerneoieiiU Isaail 

Bjciostok , ProTiai,«..« , 

Charkmv . . . . . •,.•«..,.....•..«...•...• 

Chi;i Â^oii mil deaBtodiMil ïa yer MM . OdiMt* 

Ci«-Kaukasien .* 

LiiD<l der OoMbcIlM KmA»*^ 

EslUnd 

G rodno. ..•.••.....•...•.■.•.••••..«..•. 

JaroMlalr ••*.....••••••.. 

JekaterîlMMsIaw mît SiesOzîehung des Sudt- 
Gouvor liifincnis Tâganrog und der Asow' 
iichea Kosaken ^ 

Kaluga 

Ka«an 

Kiicw 



Koclronu »... 

Kurland • 

Kursk 

Livland. ....•..» 

Minsk 

Mcihilew 

Moakau 

Nisbcgorod.. 

Nowgorod.. ».••••*•••• 

Oloiiez 

Orel 

Ovenborg 



BcvAlkcnuig 

der 
G«overne- 



Zahi 
der 
Slidu. 



mît dem Lande dca UiaUchcn 



PeoM 

Perm.. 

Podolicn 

PolUwa 

Pskow 

R jâsan 

St Petersbuiy. 
Smolcnnk . • 



Ssimbirsk 

Tambow 

Tsurioi mit dem SlaiifGomtmua. Kertacit' 



TflcbermgOTr, 



i9.6<8.000 

;no,ooo 

268,500 

720,000 
251,000 
l.S34,000 

365,100 
640.300 

ISI.'JOO 



790,900 
914.900 
1.220,800 
1.459,800 
9i!»8,'700 
503,000 

i.saisoo 

740,100 

•l«,«00 

1.400 000*) 
I.OII.IOU 
625,400 
259,200 
i.3<6,100 

1.111,400 
•6M00 

1.54R,200 
1.621,600 
105,300 
1.241,100 
!IOO,000" 
1 064,200 
l.r>b2 400 
1.199,000 
ISSlflOO 

S20,200 



Zabi der Stâdter 



miinnli- 1 wrcttilicli<*a 
clifn Ge- Gc- 
icblccfau. Khiechis. 



622 

6 
4 

13 
19 
16 
11 
1 
1 
5 
8 
11 



14 
13 
13 
J4 
11 
11 
18 
12 
14 
12 
15 
13 
11 
1 
13 

18 
IS 
13 
14 
11 
11 
12 
13 
12 
14 
1-î 
12 

il 
1» 



2519,611 

10,620 
30,956 

11,015 
20,014 
61.542 
80,141 
11,954 
9,654 
16,585 
30.686 
31.943 



44,6.^4 

4.'., (r.s 

(;(;,3i'.i 
20,231 
25,209 
46,17» 
80,liS 
46.305 
30,429 
246,691 
52,341 
32,151 
1.S68 

tijan» 

46,159 
40^67} 
29,44« 

45,176 
59,964 
23,954 
39,074 
411,648 
34,695 
61,714 
33,473 
46,610 

14,447 

6Mai 



1.947,345 

8,010 
22,106 

56,968 
19,058 
62,688 
60,514 
8,321 
8,192 
12,264 
23,662 
41,064 



4.526,954 

18,636 
53,062 



38,584 
3G,f.99 
56,2" 5 
59,239 
23,367 
20,246 
S7,840 
4«,078 
82.758 
25,951 
159,208 
27,045 
21,522 
6,689 
8»,B«8 

57.656 
40,501 
26,151 

31,394 
53.186 
21,152 
30.610 
153,1.VJ 
28,804 
54,825 
Sl,089 
45,755 

32,977 



ûbcrbaupt 



xur GMammt-Bevdlk 



Wicriel 

Bcwohner 
ubrrliiiiipl 
aaf einen 
Sudter 



l.î.-S.GSS 
39,152 
13O,2,'>0 
140,661 
20,261 
n,«4G 
28,847 
54,548 
79,007 



85,018 
81,854 
78,305 
125,558 
45,598 
45,455 
83,019 
96,190 
19,065 
56,380 
405,H05») 
59,384 
54,259 
14,2&7 

iujm 



10,96 

12,54 
4,87 



S, 31 
6,41 
10,24 
5,44 

iao5 

35,88 
9,18 
14,51 
11,60 



9,52 
11,19 
16,59 
11,63 
21,99 
11,01 
18,49 

15,09 
15,02 
5,45 
18,04 
15.31 
18,78 
10^ 



84,415 
61,174 
59,591 

82,570 
113,150 
45,106 
69,684 

566,1«1 
63,4'I9 

116,597 
64,562 
92,565 

107,424 
111,915 



o ; der 
Gesainmt- 
nerOlk du 
Sudtcr 



12,16 
26,18 

18,75 
14,3.^ 
15,64 
11,82 
1,59 
1G,16 
13,40 
18,57 
11,20 

4,84 
IMA 



9,12 

8,10 
20,55 

18,61 
15,59 
9,76 
18,37 

5.54 
2,19 
10,22 
6,86 
8,62 



10,49 
8,95 
6,41 
8,C0 
4,55 
9,04 
6,44 

1S,00 
7,64 
6,66 

28,99 
5,54 
6,51 
5,86 
8,15 

4,-1 
8,21 
' S.15 

5,33 
6,38 
6,40 
5,61 
62,98 
5,91 
1,46 
5,38 
5,82 

20,65 
8.09 
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dcr 
SUdle. 



Zahl der SUdter 



miimili- 
chcn Gc- 
■iclilcchlv 



wcihiiclica 
Ge- 



ubcrhaupt 



VcrtmlliiiM )l>.'i^Udli-t' 
zur Gesamnil-BcTOU- 



Bewofanrr 
ôberhaupt 
■uf «iBca 
Siadtcr 



Gcsiainnit" 



Tula. , 

l\«ci 

Wiliia . . . . , 
Witel)sk.. 
NVjalka ... 
Wladiinir. , 
Wologda, . 
I Wolyoïen. 
Woronesh 



Âsiatisches Russlaud 



l'obolsk 

untl 
Tomsk 



I Sabinen flb«rhaui>t . . 

Wesl-Ssibinea: 

mit Emchiuu der iitsnrn 

I Bi:zirke des am 8. Apri 
r J8»6 aufyebohenen Ge 

li) Ost-Ssibirien 
Jenisseiaà . 

likutsk 

JakuUk. . . . 
OcbuUk... 

iTktM-l 



hicls Omsk. 



1.115.500 
1 29\900 
I. S 15.8 0 

Tn.ioo 

I.SII.GOO 

l.w;,20o 

1618.100 



1 lfi2,C0O 
II 

lMO,itOO 

Mas'-^joo 



12 
IS 

11 

2 

lô 

13 

1^ 

|4 

61 
45 



4!i,8l0 
8,1 1 
54.8^0 
3«.212 

-."J (12 1 
20,2- 4 

4 ,211 

<SMO.*. 
8Z^10 



20 

25 
6 

12 
1 
n 

22 

6B!t 



45 51 
41, «5 

■IT) 5S'i 

20.521 
3.223 
20.488 
6«,387 

«a^o 



53, 04 
29,?0»> 

9 970 
1 ,505 

2 031 

b 

48, !»5 
Z711,014 



5).-...-2( I 
(;.045 I 

lll'l -li'l ' 

(i i,"8". 
S9-928 
C8,844 
40.-S2 
JÔ4,0 5 
88,68$ 

218,066 
144,140 



15,5 I 
(5,(2 
11,08 
51,^f, 
1U,2G 
18,5.- 
!',8I 

16,99 

21,21 
16,23 



8.55 
7.40 
7.62 
9,02 

2M 
5,1'.» 
5.45 
10,20 

♦.71 

5,41» 




2US4,6U8 



1) Dos Gcbict, wi-KiliM ziiin Stadt-Gouvcrncniciil Oduu ge- 
hOrte, batte am ScUtUM desJ. 1837, wm die, ntrZeit der Poct, 
angprcriigtoo LiMea tiiswcisini, 48,013 ftsirohner, die grSMiea- 
tbeils ziir St.ull 5<.'lLit înii |i ti. H.c l)c:tn Sl.^^i^ti■>'1lleII Hurc.ju 
mrbifiniiiiiiii Tabollco Ultcr den Ztutand dcr Slidtc (un J 1838} 
.fibn, Idder, mir 4te Bevettcraïf Odcau't fur 1833 m. Du 
<>(Hiretncin«it ChlBMWi ,.iail AnadllMi «m Odeata, b:itlc, die 
Hilitir - Aiuiedelungni mH «abegrtirm , im J. 1838 cinc Ge- 
«ammt-BcT0UeniDg Ton 696,800 Indiriducn. WoIlM raan hicr- 
jhU dia Zahl dcr Sudter ira Cl>«n«Hi'achea GoaMnMmat, wte 
•dit TaiMIe aokhct angibl, vn|;laielieii, ao wArda aaf «in Ver- 

Ji ilînUç vjif. I H, 13 zu sclilieiim M-yn. D^i jedoch die Xjhl dnr 
tlmotirici III (Jrri finir .St'idtcn dcr Milil:ir - AiiMcdelungen iiicbt 
angegcben ist, .la iiius.« das aiignicdcltc MiliUlr (338^485 Itidiv. 
kaid. G«aclil.J joa der G«WMWiit-Be«alkcniiig ak^aangen wcrden, 
i*« inaa dam âker 88,881 Sudter (denn anck for die Kreia- 
stadt Aiiiiiiji w fctilrn die Ang.nl>cii\ ,i\if 'i.W,3fi5 lli-wobner an- 
luiicliiiii II w.i> 1111 V'Tli;<llm« von 1 : 5,35 abgibt. 

3) Hier wird nur Ncu-T^herLawk allcin als Stadt angcieketi, 
«•hv dem aodt die Sudiar aoeli keine 3*/^ det- GaamM- 
Battlkentng aasmachrn. Gjdz andcn gcMaltct sich dicH Tcr- 
aiai, wenn man ;dic UcWïicht der Stàdte furs J. 1831 bc- 



I il L H lili^t, ivii .illf Staniticn, ( Kusakvn -St^tilichen), 
latiU wcrden, und znr;ir in fulgendcr Orduuuij: 

I. Neu-Tactierk<usk, imi 

X V«gl«i (llamja«tw) Neu-Tachcrkaak, mit M 

SianiDwn' a4,08T 

4. Die er.ilc Doniscbo Vogli k m ; 1^ .Simitzen . 4';,303 

4. Die «weiie Doiunche Vogu-i, mit 'JO Sianiteen . 74,981 

5. Die Tofiai der Medwjadiaa-IMlndMng, mit 7t 

Stuuitzcn 91, '(94 



«. Die Cbopér'fidicVogIci, mit 30 Stanitaea . . «A,300 

r Die Doaa'aehaT^ai, mii 8 fliamitim . . . 

8. Die Hioe'adMVo^ei, ma 2 SbttilMB . . . 3,532 



(!chrT))aii|>t eina Stadt and 111 

wokncni 

Von dcn Bcwobnrni d<T .Sljnitzen koniincn :mf jeàe dcrse}- 
k«a im Dorchickiwu 3773 Einwolmcr. Die circi grOatlen di^ 
runtcr lind die Nîikge-l^tkBja-StaDiia ( in der iweiten Dooî- 

s*hcu Vogirij iiiil rinrr BfvOlkcriiiii^' voii 11,3CS Srclrn b«id. 

Geachicchu und die VVeM-hcnskaja-Stiimita (in der U«l'-McdMrje- 
«Bt'ichea Togici) mit %«60 Sadni b. 6. Die hddn UtiMai Sto- 

nilirn ahfr sind: die Tatônkaja-Statiitia mit 794 Utd die TcT» 
n^vrskaja-âtantlxa mit 337 BcwobnerD. 
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Himmt man iiun un, <Li*5 m dm letzton 7 J.iliri n 1 1 il 1831 
tiilSM) <Ue iaU 6er SUdter aur un 30^^ «ugenommea bab«, 

' ■>»■ iai I. ua9, èm •Hieiailai BcriebtMi salblf», àieImnàiM 
derBcïSllrning 3,11 "/ç beirug: — so mâssitm rfif ohigeB SSS,MO 

■ in 4'i7,056 virwdndell wcrdcii, und >Uii 2.74 * , wûrden game 
•96,6 StAdlrr aniunchmen *eyn. Da jedoch die mciilrn Be- 

:-wokiMr éu Staaitam Luul- bimI Wtiiiliiiwii ainii, m wûrde 

.nua OBNeht thtm, diei kbdera Tarhlltiiut , m wi* M ^ M. 

3) Die Bevulkeruiig des Jck;iterinoA>1a>T'.'>chen CouTCrtuMnenU 
ollcio belnig im J. 1838 gcgrn T2I,000 liid. beid. GMclilerhls. 
Daj, gewiMffrinaaKn diwi gehflrende, Stadt-GouTcrnemcatTigan* 
' Tog wird 'iiii fTenTOJMcbcn (OdetMPr) Kalendcr IWi Jahr IMO 

mil elniT Bevôlkcriing von circa 69,ftO0 Iiul. bcid. G aurircriihrt: 
sa dou bcide cusammen (mit Eintcblius des sog'-n^nnteii A.tuw- 
ÊdÊimKmktÊtJtttnt, >-MaO Indhr. b. G.), ûiierhaupt 790,900 
• SmImi i—iwlnB. Fift miB oun ta d«n Sitdien des JeLaKn- 
MMlawicken GoorememenH 1[i,yM mtonl. imd W.ilO wcibl., 
( zUMnimen S.VTlO.i liii'iviilurn nor.h die Bewolnu r »0Ti Tûg.iii- 
rog, Hwiupol nnd NitchibcbewiiD am Don, d. 1. t5,0)i ntànnl. 
ond tXXn weiU. («tuamiMB 77,509) IndÏTiducn, M «rhall man 
eine Slidie-BcvftUr riing vnii R3,ni8 S .1. uii l ninit ein Ver- 
ilâllnisi TOU J ;9,.'>2 ; wulin-nd jim Jck^ili-nrioiiJ iïv'M lu-ri GouviT- 
aerociit allcin, mit Am^m IiKiss drr SlAdte Taganrog , Mariupnl' 
«nd Naebtochewan am Don, da> Vcrhalmiai dar SUilter lur 
' CeMmiM-Bevfllfcerung «ick geitaluta wie f ; i%9\. 

■'1) wird hi' I <Iir »..lir:trlicitili' he Ge»jiiitiit Ri^talkerung 
«bn« Abuuig der Frcuidcu , najnlidi dcr lu aodcrn Gouverne- 
imbU gcbfircftdcB, MfgcHelll. Wollte mao dieae iteieba, so 
dûrfte man nur 1.249,'îOO Seelcn annelunen, w» anf eîn Vcr- 
lidllniiM von 1 : 3,08 biadentcn wiude. 

h) DjIhm die Sudt Haakan ait 214,7)8 naiml. «nd 131,784 
^rcibL Indi^iducB, 

C) 80 atdit iicli diea YoiliillBiaB An gant* Oranlmrgiaclie 
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djuyerni-rncnl , mit Eitiirhluss des dozti gchArenden L.indcs dea 
(Jral'Khen Koukenheeres. Bci diocii «elbft abvr nr'rden ii> 
Vnl'ak nnd Gurjew uttcrbaupt 13,146 Stidlcr baiderici GevcbL 
«■gcfebea, wtbrmd die gamc BevOikwmg nur 34,673 Indiv. 
«nmadit, wai al«» ein VorMhBiaa wia i ; %64 abgibi. 

7) Irii strllr hier «lie wabrxheinlH'.he GaMnait • BevfllhMwig 
«uf, aligejehen davan, ob die Bewobncr iwiffAagUcii wm St. 
VetanA. Gmvemcnent illilaa, oder nidit. WoUm man dîa aehon 
aodenwo tugescbriebenen abriolm , <o diirflc man «tatl 900,0UO 
tinr S9i,i00 Seelen annehmcn, {». des BuUttiintitnti/i^ite T. 
& n), WM aia g^r ta groa*e« BtisaverhlliniM abgebcn wurdr. 

8| ScUiMit mm ahar die BcTfilkannig der van Kirgiaen b<s 
wo^lm lutterai Venrike (515,029 Ind. beâd. G«kI«1.) atu. so 
beirAgt die Gesamml-6i.-TMkerung d<'3 Wejlltcben Snbiriens, nim- 
licb der gegenwirligen GauTemewenU Tobolak widTMBak, nur 
19S7,5«9 Seeleii leideriai GcRbleditt, «ad 4u YerUiaiM der 
Sudter «V latoMten Bevdkanuif lit dna trie 1 1 13^ (= 
7,47 



Dia DlLDVIALSCHftAMMCll IR DSN SKAMOlirâ- 

VISCHKN Gf BIRCSLiNDERN , WELTHE DK& 

Glitscher - TacoftiB des Hsnn» Acassiz 

80 «IDtBBPBZCIiSlr SCHBIHBN } VOM W. 

BOBHTLINGK (tu le tS décembn 1840). 

(Cl -joint iiiif! jibiiclic lilliograpLiie). 

Die DcobachUingcu von Dr. Agaasix ia den Sdiwei- 
MralpcB fibcr die feiehltflawa FelilIlcbeD mit Fttrclien 
uiul Sckrammcn, wciclie in inui^'er Verbindung mit deo 
Wirkangeo der herabiiick«D<ieo Gletocber «lebeo, iia- 
ben dteien anageuidiMlMi NkllitfeiMAflr m der An- 
sirlit gfliracfat, data die Gletacher dîeM EndiaiiniiigiHi 
audi da hervorgcrufcn lial)^, wo aie nuii, enlferrit von 
jenen , Mie in den l^beneu dcr Schwciz udi:r auf dem 
Jura, benbaciitet werden. 

Ilerr Agassiz liât iIkt ii'iK; \> ic-h(igt!ii For.srlni.iqen 
nicbt allein auf die Schvveizei' - Gegeodcu bcsciinuiltl, 
MOdero nefa, im wir nu einer Be3a|[e der Beriîoer 
^Jitcîiilrliten von Sbata- und gcl»rhilcii Strlien No. 28.î. 
Iti40 entoebmen, dieselbeo ûber eineu Tbeil von SchoU- 
lud, Eaglmd ud Muid «uagedehot IMete neuen 

Beobacblungcn lindrn ilirn dii: l Ji boi zen jiin^ gcj^<:'>iîn : 
daaa aucb ia den ziilet2t erwaiinlen Làadern, in iiûbera 
TLéUma Gletocber ver i>ceit«t wareo und iliolkhe Glittuiif 
und Stieirung der FdMo, trie ia den ScbweiMralpeo, 
bewirkl baben. 

Leidcr heaiuen wir ooeh Iteinc Mufiifailidie Abhand- 
lung Ton Hm. Agassiz ûber dieaen OegensUnd, vrel- 
cbe uns io deo Stand mtMm kftantet die Ër^cbeinaDgcn 
in der Scbweiz nît denon foa Sbendiianea veigleielica 
zu kônnen. — Drci Jahre liiodurclk batte îeb. Gdegaw 
liiîil , die ppscliliU'encn und gfîsrhrammien Felsen von 
Skaiidinavien , Finnland uiid Lapplaiid zu UjUerauchen, 
und da icii in den letzten Jahren aneh mit Hb. AgaMÎS 
AnsTchfen im Aligtniuunen ln'kannt gewordcn war, «O 
vercucble icb , dieae Erklarungsweise aucb aut' unsere 
nofdiKben FcImb tanweaden, aher leider nidit mit 

dem lipstcn Krr<!Îi,'e; — tfh ^\u"^f -wirtlrrholt rîiifWider- 
sprûcbe , welcbe zu enlfernen nicbt in meinen Kniften 
stand. Da min Hr. Arasais, meh dem bereita oben 
cn^àhnten Zeitungsbhltc hcreh tst, seine Tbenrir, inncr- 
b»lb der Grenzen beobacbteter Tbatsachen zu vertbcidi- 
gen, so vermudie icb, daaa es dieaem ehieiiwerlben Ife- 
lurforscber, wie aucb denen, die sicb fur diesen Gcgen- 
ataod iotercMireD , nicbt iioaDgenebia «ein kann , weon 
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hier einige Erscfieîniinprn erv^'ithnt wi-idni, wrlrlie l(h 
mit jener Théorie nicbt gUube in Kinklang bringca zu 
kfinncn. 

1) Bclrachlcn wir den genindelen Fdscn auf dcr lici- 
liegeoden Tafel') von der Kordseite, co «efaen wir, 
die Ricbtiing i»r PTcile Teriblgenâ , irdebe iu Strei- 
tlu-ii lier Schrammen liczcichiioii , dris.s ilif lîirlilurig aii- 
iang», von der hôbern Slelle des Felsens zu beiden Sei- 
lea naeh der AliAielning a]»w^clit; mbaM «ber die 
Schrammen die liiilAc des Felsens , nach der i^ichtung 
des Slreicfacos gerechnet, erreieht hiben, lo b^inncn sie, 
haonden lof der Mlidien S«le det Pelwnaf lich nacb 
dem Giplcl dciielbcn zu wcndcn, und wir snheti Laid, 
indem wir sie noch weiter verfolgen , dasi dieae Ah- 
weichung hintcr der KItppe den hôchsten Grad erreiclit. 
Dièse Er«cheinurg, welche wir in alleu ilacheti Schc-e- 
ren voii Finniand und Skandinavien unzahlige Mal wic- 
dcrdndcn , zeigt , dass die Schrammen diirch Kôrper 
hervorgenifen \*urdcii, wcichc, vtenn sic auch ciuv 
heslinimtr Richliuii; in ihicr Bcwegunf; halti'ii , di ih 
letcht dicselbe verandcrn konnCen , sohald VN iderstàude 
«ieb dariwleii, vie di« ruade keilDtoinige Kltpfie, wel' 
cil'- ^ic zwang, nach hrid™ Sciten zii , sich etwas \yc!^- 
zuHvudcn, — hinter der KJippe aber sidi uni «o schnel- 
ler weder ndiertea, weil dès HiiideniiiB« weldies sie 

aiiscîtiPTiilrrt- irli. plolzlich aufhortc. W'u- las^l sirli non 
eine solciie Beweglichkeil der schramuiendeu Korper 
io einer slaiTeii GleUcbermaMe deokcn ? 

2) Sefstroin sagt in ««incr Ahhandlung indem cr 
die eben erwâhnten Âbweicbungen veriblgt, „dus man 
die Bewegnng anf den Erbi^ui^en L u. M mit der 
des Wa.'s.'i.'i in einem Fiusse verglcichcn kunntc, «el- 
cbes binter eiru-r Lrtndzunge eincn Slrudel bildet** 
Eine Aensserung , welche um ao weniger unbeacblet 
Uciben kana, als die ausgcdchnlem Untersuchungen zei- 
gcn , du«s binter âhntichen Klippen zuweilen wiiklicii 
grosse c^Iiudriacbc Hulungen vorliandeu uud mit aus- 
Mrtt ntoden^ vvie aiii* ciucr Drefibank vecfeftigteOt Slei- 
ncn z»iin 'l'Iicil niii^ef'iillt sind. 

Eiiir (lurch iliie Circisse aust^ezcicliiicLc llulung der 
Alt balle ich durch die zuvorkommeiide Gâte des Un. 
von ?i ordenskj I) 1 d zu lit'oharhten Gclepeuhcit ; er 
riildeckle diesclbe in dcr ^iihe vun llcUinglbrs , bei 
einer der siidliclisteii Spitiea von Finnlaiid, beâm Leucht'» 
iharm Porhala. Die Holung, welche 8 Ellen TieCe. 
3 Ellen an dcr Mitndung und 4 in grussercr Ticfe im 

') Einc Copie drr ScfstrOmMjira , welche in dca Abhand- 
lungcn dcr StocklioliiK r AUdcmie in J. iras CIMUok 
*) Am angciikkrten Oita» i 



Dm clinic'':i r îinitc , liegi auf einer vererii/elten Klippe» 
vou» Wasscr umgeben , nur wcnige Fuss ûber dem 
Spîegd desadben. Mm sidit dort deultii b, wl« JB» 

ScbraTTimrii nnrli dem sogeii.Tnntrii BicenlOpfe sîcK 
wenden, in seiner >abe verscbMiuden sie jedocb, und 
der Feltea erw h eint hier vnr peliri 

Einc zweilc Holung, von Shidicher Grosse, rjU irli nu- 
der Mûndung des Kolaer Meerbuaens ins Eismccr^> 

Gcgcn 80i solcber Hôtnngeo, von gerigerem Doreb- 
mcsser und Tiefe, fand ich zicmlich nah beisanimcn 
auf dem Ahbnnge einer fclsigeu Landzurtgc iin Eis- 
mecre, bei Tschernaja Pacfala (icpaan naxra); auek 
die$e zcigteii eine nahe Bcziebudg Stt der Riclilung der 
Schrammen in der Umgebung; aie Ugen anf der Lee- 
scile der Felsen. Die 2alil solcber Beispiele liesse sich 
noch iciciit vermehren, Weoa aie nichl slcls die Wide»w 
licliMip dcsselhcii Piiiinomens wâren. Wic wan-n dicse 
Erschcinungeu mit dcii Wirkuugen gerade lortriickeu- 
der Gletacbermanen zu vcreinigen ? 

,>) Die Glailunn iler Ft-lseii /cîgl sich , wic licrcils 
von so vielen Schnllslcllein crvvahnt wiirde, nur auf 
einer beatfamilCD Sdte der Fclaen, irelcke von S«f» 
si I I) m die Sloss-Seilc genannl worden i&t. Die«c Stoat— 
Sc'ile liudeo wir nicht allein auf den einzelnen kleiiMlk 
Fekknppen, -welche anf der aUgemeÎBeii Abdadrong 
di"; t;szu[;rs licgnn: sondern .luch hei isolirt 

sieliendeu liuhenniasscn , die sich auf 1200 Fuss vou 
Rande einer weilen Ebene erheben. So z B. steigen 
Jlc Pur|tli\ rni.ns*en iiii «fidlichen Norwegen, welche da* 
l'Ialeau von Krogklcveu bilden , iibcr das Tbal von 
Kingcrige, und sieben mit demselhen our durch efne 
enge Scidncht in Verbinduiig, Juich wdi lic dei Pust- 
wcg aicb zieht , aleliweiae auJ' ^l** an<lcigend. Es isk 
denelbe Spalt fan ichwarsen Porphyrfelseo, durch wel- 
chen man , von Christiania kommend , das weile von 
Seen erlencbtete, gesegnele Tiial von Rmgerige erblickt, 
welchea vna Naumann so anziebend in seinen Ikilrâ- 
gen zur Kcnn(ni&.s Norwegens schildert. - In diner 
Kluft nun sehen wir rechls vnni \Vc:;t , n < li dstrn 2U» 
da, wo die SandsIeinCelsen heieiti uiitd dciu l'urphjT 
bervortrcCcn , geglàitete und gcscbranunle Felaen, dercn 

Stoss-Scite, der in dii ser ganzen (^iCL'ctx! \ ni lir>, rscheii- 
den iiichtuDg der Schrammen enlsprccheud, hier von 
den HAhen abgewcndet iat» mud «omit heweist, daas die 
Rrwcgiing der acfaïammenden Kurper hergauf\\iirU uud 
nichl bergabwirla gtog. Wte soll man sich nun bei 
dieeen, riefa aonit fibenll «enkreeht in die Ebene «tfiiw 
zenden Felaen denken, daaa dh alamn Gietocfaermasan 
•) s. IMicliii aienliifM T. VIL N j». l£ 



Digitized by Google 



«65 



BULLBTIH SCIENTIFIQUE. 



166 



■of diet» iteilii iHOO Foi» hobe Stafe hinaaT be- 



4) Wnrfrn wir nun cinen Blick auf <i\e Karlc , wcl- 
cbe uns das HaapUtreichen Jcr Diluvialschi-amnieu im 
«ddllelien Sdnvcden^ Fimilnid and Lapplind darstellt, 

und welclie deiu Vlltcn BanJe des Bulletin scientifique 
be^egeben vtiirde, so fioden wir, das Streicbea der 
âebiaimneD io FiimlaDd betraehtend . dm dtMeiben, 
il- h Ji r Richlun^ zii urlhirilcn *) , M>n dem skandiiia- 
vischeo Gebir^uge komnieiid, ûber dea botlniscben 
MeerbuMa Mlzen , und Ton hier m fut unTerlnderler 
Richtiiiig lil'cM- (l:ïs 600 — 100 Fuss liohc Plalcau des 
îoneru FionUnds slreichen; in denelben Riclilung Ûità- 
■aen audi die vielen Flttiie anf der acbwediichen, wîe 
mA auf der finnischen S«îlC> In icn Flus^lx-Kcn dci 
£nnî(cben Flùs$e finden vrir die Fel$en dcullich ge- 
■SchlilTen nnd gcschrammt , selbst da , wo das Wa&ser 
Fille bildt't, alHtr mcrkwûrdig t^cnuL;, die Ridiluni,' drr 
Kralll, welclie die Scliranimen in diL'>e;)i Theili- voii 
f inolaud hervunirlon, war dcr Richtuug dcr jelzt stro- 
jnenden Fliis'ie gcrade eo^egeagetetit, vns nch so si- 
cher «lunch die htoss-Seite bcslinimen l3*st. W'ii' snllen 
irir uns nun cine sulche Hohe des skaadiiiaTÙichea Ge- 
UiUSsuges deoben , dsM die mf den aleflen AbbAigen 
<lc'5sclhcn vorhanden ge\reflencil Thcile dcr Glebciter 
lia ikande vrareu, die ûbr^en, aof 10 deutsclie Meilen 
«atfarotea Thefle der EitnMsen, «dhsl âber em COObii 
"TOO Fuss hohes Plateau fortzuscliieben ? Und endiich 

5) Wie sollcn wir die Schramuiung bei ûberbiingen- 
Jim Fels«n, auf ihrer unJern Seitc, durch GIctscher er- 
Uareii? Wie z. B. an dcm Felsen ^ bei Helsiiigfuts, 
\vo \sir bei b den FelMO g^liiltel und gescbrammt 
fmdeu ? *) 




Dièse* »nid dïe Bmptwidenprficbe , die bei ciiicr 
ïliii Vcrî,r|cirluuig , ob die Schleifung der skandi- 

natischen Felsen durch das Fortrûcken cliemaliger GU i- 



*)IW. Sefstrâm haUc Gclcgciibeit, dm IdstaB SdoHMr 18i0 
■di* westlklw Kibte des bolnUclteii M««rb4iseiu zu bereiscn; cr 
ttoA eîne nw- SO-licb« Ricbtan j der ScUramnirn , wie cr niir 
MûntlHcli iiiîtzutheilen die GCitc liaUe. . 

*} Das Profil des Felsaiu isk'ienknckt «of dia Bichtttn( dsr 



schermassen hervorgebraclit werdeu koonte , sich dem 
Betdtachter darbieten ; umfassendere Vcrgleiche biiw 
nichl leirht ohne aiisfûhrliclie Bescbrcibun" des uiiter- 
suchteii Terraiu6 gegcben werdeu , was viellerchl bald 
wnd geadichen bAoneo. 

Erklirung der J>eilîegciiden TafeL 
Fi^. i. Darcbsdinîtl ânea Fébena bn Fahlan nacb der 

Liait- I K des Pl inrissc.s Fi^. 2. Dii- llulii- wird 
durch die horizonlalen Linieu bezeichuet, die einen 
balben scbwediaebeo Tvm Too eniander entferat 

sind. 

J'iig. 2, rlmii ' <]f^ l'i'Isens. Der iii der Xahc des Gi- 
picis aiigejjcbcnc Puukt g, ist eia Merkzeiclien, das 
fOr die Mubaebeide-KarteD der Grabeo gemncbt 
wurdc, Die uiu diesen Punkt ^ezojjenen ovalcn 
Lijiien bezeichuen die Stelimi aui' der Oberllàclie 
det FàuMy welcbe (k,S; 1,0; 2 Puas n. a. w. 
unter dem Punkt o )ie£;en Dièse Fijsfur zei^t 
noch dentltcber wie die Fig. 1, dass der Felsen 
VOD der Seîte K (die Sloa»-Sesle) aUer aainer Un- 
ebenheiten berauht wonlen isl, wahrend auf der 
Seiie / (die Leeseite) die scbarfen Kanlen sich er- 
faalten faiibeu. Die Pleile zetgen di* Rieiblniiig der 
S( 1ir»nimeo, and jtie dabei ^csctzlen Zddcn dî» . 
Abweichung mm magnetisclien Méridien. 



8. Ubsb» ois clocHOSTitcu BstcHirriK- 
BxiT DIS Lards» swiscBin och Iimbh»' 

OITD SCLIGEAIEE IM OsTIV DHD DBX PlIfV»- 

•II m WstTtK; roH G. t. HELHERSEN 
(lu le 4 décembre 1840). 

Im Begtnne dièses Jaltres batte ieh die Ebre, der 
Akadeniie dnige ?i"olizen ùber die geognostlKhc Be- 
schafTenheit des Waldaiplatcaus Torzulcgen, die in dem 
lileri H.-iridc des Bulletin scientifique abgedmekt aind. 
Sic entljaluwi dit; Hauptre^ulLitc «It r Bi.'ol>achlun[»en , die 
ich im Sommer des \origeu Jahres angestellt lutte und 
beschrauken aidl mf cbmb Kanif d«É> n» OiteB «M 
ditm Flusse Msta. rm Westen aber von dcm Wolchow, 

I' dan Ilmensee und desscn sudlichen ZuHùsseii begrenzt 
wird. 
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Sélàm iat «■ mir , im ich IcMnA wflmehte , 

liefa geworden, durch wiederholten Besuch doea Tbeils 
«ikMT ocgejxl liber gewitw YerbtlttuMe volUiiiiwligem 
JkàiUtSam zu erlulten itnd die BtobaclUuiigeu nicht 
Itttr nach Sûden und Westen ta erweitern , sotiJern 
auch mit deo ta deo OsUeeprovinzeii bcrcits bckanntcu 
TliaUacben zu -rerbinden. Vor meiner Abreisc knnnCe 
icfa die «4:b6neii, aber erat spil zu uns gelangten Mono- 
^rnphirii f } tliîr iiltern versteincrungsriilircudcn Ge^iteine 
Ikiglauds sludireu^ des Bergkalks, alten rolhen Sand- 
steins uud Siluiischen Systems. Das Stadiam iitHx 
Wcrkc ^\:tr luir Lesondeis lielchrend , ^^cil iin g.inzen 
f^orden Kusslaiids nur dïesc drci GcLirgsiormalioncti 



Icb «dilttg aoerat irieder di« Stnme nach Suraja lUnaa 

ein und iinlpr^urhfç norbmals dre T 'niorbiinj^pn \oii 
Tachudov%u uud das siidwealiicbe Uier des lluicniccs, 
«ad iSiarMi^te nid bald, dus «11* Sbrilen dîcMr Ge- 
genden ausschlip??;lifh Hcrrn Murchisons Deroniao- 
ajatem augebôreo, in welcbem iboen Herr vou Bacb a) 
iMraito ibr«n Plats aiigewicaai bat. Dw C e at a in e b«id«r 
OMt enthalleu Dâmlich Reste des Bolopfychtu nobilifsi- 
Mtf iiod Sittrtftr trapezoldaUti dieaer cbaraklcriatiachcu 
Mmdiel dea Deroiiianajfatema m dieaer Cegend. Ffir 

die Kalksleine von Tsrbuflr'.Mi ist auïtculcn» iiocli Tc- 
rehratula vmUlabrum , T. aiicans uud lûr die toq ëu- 
Ti-g\ («m Ihnenaee) TiFAraiiila prÊm aehr beaceiehnend. 
Dièse letztem und ihr steUnr B«gleiler Spirifer ti apezoi- 
daUi *) criîûllen am llnwmee io. ao «iMaecordcQUicher 
Meoge eîne eiaemchfiaeige Kalkaleinachicht, data aie oft 
nur a us iluieu zu bestcheu scheint Die Bildni^ dics«r 
Scbicbt war oiTcnbar das Yerdcrben dcr Tbicre , dcun 
anr ehuelue Indiridaen kommen auch in dem hober- 
liageadeo» weiialichen Kalkstein vor. kh babe sie aber 
nie hôber als zwei oder drei ZoU iiber der erstcn Schirht 
geaebii. Ortboceren kommeo in dem Kalkstcuie des 



1) Pbillips; Geolo^ of Vurk»liirc uod Murchisom The 



7) Bntrige lur Befiiianrang dw GaMiyAnMisM la Bim> 
land. Bwlin IMIK 

^ Die AifaK eb UaM ^/tr it^M&lééb mdt im Bcrg- 
kaUw des Waldaiplatctai Tor, (Eichwald, in LcoaLtard uuit 
Braan Jahrisucii 1840. Hefl 4 pag. 426), beruhl wat»r»cb«iDl.ch 
auf ciner VerwsehidMng dcr Fimdoii*. Si» Ut bUher nia darin 
gcfnadtn mnbB. Ebte s» «MM( bauite 
( P i iJ i ul a i) «m^aalai ver, die aiab av ia 




llmenaeM aehr epimm aod Mbr adilecht «rfaalteo, TU- , 

lobilen aber gar nicht vor. 

Etoe genaaere L'nteraucbiuig des sleilen Ufera zwî- 
srhen dcn Dttf&m RdlA und Pualoach Uirtc uns, daer , 
<li<-, im allgeaieiiMn luMÏzonuIe Lage der Scbicbten den- , 
nocb lokale Stdruogen erfahrcu hai, die în cinem k]ei-> 
nen Maassslabe das wtederholcn, was nun in grôsserera. 
in jcdem Gcbirge sehen kann : gcbrocbene, steil aufgo- 
rirlilctc und durch Seitcnilri\rk lidcrcin.Tii'Ipr «jescliobtne 
Schicblcu , die an ihrea BcruiiiuugÂpuuklcii durcii die 
heflige Rcfboag m eîner lockern Breksie lenaeliat 
siiul. Al r r H» gcring ist die Ausdchimug dirf^rr .Sio- 
rubgeo, dass keine deraelben einen £iallaM auf die Uber- 
flacbeo-BescbafleiibeH der Gegead anaibt £a aiod gleicb- 
sain die schwachen Anfônge zu niafiiiafndmi WiriuRB»- 
gen einer weiteotTerolea ZukunA. 

Sûdlîeh Tom Ilmenaee venefawindea dieae KallMteiae» 

uiid yso nian doi t ani.U licmli^s (icstein IrilTt , .«irtd c* 
bunle Tbone, Mergel und Sondsteine mit l' i«chre»ten 
und vcfslcînenu^oee DobmiHe, dcren l>agening tiébÊ. 
genauer ermiltelt werden konnie. Beaooders reicb an 
Fischrcsien seigen nth die Saodsldiia uad boolen TJmm* 
der Umgegend vott Deadandt; Uer lonuaen atH .des. 
bckannlen Schildem des Boloptychus nobiUssimus auch 
\^obl crfaaJtene Wirbd vor, die keinen Zweifel darûber 
lasscn , dasa sie ebenfâlls Fischcn und vielleicht sogar 
dcrselben Art angehoreu. 

Aile Sandsleiiie , liunten 'Ilione und unlcrgeordnele 
Kalkstcia und Mergellagcr, die maii zwisclten Demianak 
und OslaKbkdw «atrifn, gehôren aucb nocb Murchbon* 
Dcvoniansystem an. Dru S.indstpln die-^es Systems sicbt 
mvu am deutlichsten iu dvr Mihe des Fleckens Molwa> 
lizû enlwickelt , wo cr Fîacbreale and n^ ft wl fft Çype 
kiiollcii unuchlie8>t. Der Berpknlk, Jcr wciler im Osten 
uud Sûden, an der M»!* und Wolga, in ao macbt^er 
I iitwickdang aoftritt, iat an Sfllig«n«e nor aagadautat 
durch jcne srhwachen Kohlcnilôtze bei OrecLovriu, die 
mit grauem Tbone und lockern Sandaleiaen wecbsebi. 
Es aiad die llteatm too aaaon Befgkalk itnurliwawwa 
Stratcn, deren Pflanzcnrcsto, St/gmana Jlcoides, Calaoïi- 
ten und Lepidodendrenf bewcisen, daas aie mil den ba- 
haaateB Seliidrica bei Borowilaehi nad en der Pnkaeha 
iJrnlisrli sind. Die mitllem und obern Scbicbten de» 
Beigkalkc, nimlicb jeoe bellen, dolumiliacben und kreide- 
iitigcu Kafkatenie mit Hotnateinlagen, Konllta, grossen 
Productusartcn und Cidaris , fchlea am Seligerace. 
Ich fand aie in micbtîger Eotwickelung ersl an der 
obem Wolga, aamMb ihnr Vereinigung mit der. Se> 
UMbannrln. Bei der Stadt BmImw boUlit dw lùi^ 
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wobl lUier lOO FuM ImIic Ufer de« Slroraes aus hori- 
moUlen Scbicblea bellfarbîger Mergel und Kalkdtcine 
bit Splriftr n»os<jUên$ts , Productus hemisphaericuJt, Ci- 
dirisftacheln und Enkiini(enstitlcii. Weit reicher an 
PelreTaclea ût der Bergkalk obcihalh Rschew. Hier 
finden accb wtser dea obeo geuannten noch Prodtutus 
anUqttatus, Pr. MartM, Pt. Gt^ta,, ChaeleUs radians 
Fischer, Simmbodu puÊtiigoiuu , SeUer^huft Emut' 
fkaiui. 

Zwifefam Tidmdmro vod Itadiew g«ht kdn cinzîger 

Tliali ih'-. Iinill lils anC f.ilai t.srhe Sctiiclilcii iiicdnr. Wo 
m au auf dieaeiu fiaunie aiulebeadcn F«U ûndet, geborl 
«r mr dcu DevooîuiidMn Syttem a ad dem Berjflalke 
an) zwar habe irh im vorigeo Jahre am Nordabhaoge 
dea WaldaipltlMM , m der G^od v>in KresUù , ein- 
xebie PdreftetMi dm Silnrinrheii Siwtema aagetroQen, 
aber immer nur in Kalksieingeschiebeo, die offen- 
bar mil drn emiischun Blockeu FiaBlaod» vocn Hùtàma 
heniber getragen wurdcn *). 

NadideiB îch von Rschew nacb Oslasclikow zuriick- 
g«kdlft mr, beauchlc ich die Quelle der Wolga, uni 
dcrcn Hohe ûher tle:ii Mi ere nocLmals Laromctrisch 
zu beslinimcn uud rciaic dauii ulicr Slaraja Hussa nach 
Pleakaa (Pakow). An dem Fliiaae Schelun*, dem der 
Wcg eine Slrecke aufvvSrts fbigt , trelen horizurtile 
Kalksleioacbicblen zu Tage, deren organiacbe hc»(<t be- 
iveiMa» dais aucb aie oodi de» DeTodaa^aieiii eoge- 

bfireO. SdlOO in uicincm fi-ûhcrn Auf'salze erwâhnte 
kh der groaaen Stembrûche von Sv^iuurd, am recbten 
Ufisr dea Sebelon', w» nt eehr gnoaaea Oriliocareo 
Spiriftr atttmuMtt Helaoieo und Plearatoaurien voc^ 

kommcn. 

Weilcr ûberbalb z. B. , bei Sol'za, geaellcn siih zu 
dieaeo Urpem noch ladere, wie Terebraïula Uvonica, 
Ter. aeuminata. Ter. ambigua, eine Lima. Spirifer tra- 
pexoidaiiSt Stcîiikenie eioec Slrjgocephalu* (vielleicbt 
Ar. Burtint {BrtMh ItOiéta Iak. S. Sieinkerne 
■»on AviciUa? , fieltti ophon . Fncriniten, und bei Such- 
lowo, Schilder des Holoptjchus. Es aind die nâmlicben 
KeUuleine die bei Porehow gelwodwn werden; will 
aMn tic abcr in ihrcr grossten Entwickelung sehn , ta 
ivende man sich ao die steileo Ufer des Weltkajs- 
atnuMf Itci PUsku (Pskow). Hier wediada in knndnrt 



4) Ucher dcn }IoruODt der PetrefaVlrn am WatdjiptuUaii }ijbe 

icb leaaae UMa piamnwh und ihrt Lagt ùt nicbt «twa an- 



FuM hohen Fciswânden gnue aod weissiicbe , didllk 
Kalksieirie fait «rhicfiigeri Mergeln, lliou und Ddlomtf 
(bei dcin klo«le.r Snetogorakoi , 5 Weral unlerbalb Plcs- 
kaa). Die achiefrigaa Mei^ adieinen knine oigaai. 
srhen Reste zn enlbalteo, in dcn Kalkslcinen und Tho- 
nea findel oan aber biafig TitrebraUUa actuninata, Ter. 
venrtitArum^ Spttifer trtpmutdtdts, aellener Ter. prm*^ 
Kestc <\cs Hi'lnpiychtta und einen Orthnceratlt, der dem 
Ortkoceraittts Eijeli venvandt zu sein scbeial Ober- 
halb der Sudt iit due Sehidil bbmgnmen TlioDea, im* 
çpzeicliiift durch eine ausserordcntlicbe Menge der Te- 
rebraïula acumiMUa. Auf eimm kleinen baume sam» 
melta idi in eînor liallMn Sinnda dceissig gule Bsemp 
plarOi 

Die Kalksleine von Isborsk, cincm FIcckcn 30 Wrrst 
wcsllich vou Pleskau, siud mil deo ebea erwtkboten 
ideoliach, aber dadardi beaondert bemeffcenswerlii, daae 
sie Gjrps umschliessen. Dieser komml hier nicht îa 
koDiinuirliclieo Scbichten, aondem îa greaien Neata» 
vor. DerHanpUmase nach îat ce krjniewaiaEfaÉr, hititn> 
licher Gyps , der in die , iha b e gw ni endt Geileîne^ 
iCalkslcin und lUauen Hum, vicie Tnlmmer eendet, 
von denen einige aus weiaaem Fasergjps beslehen. Zwi- 
schcn IsboraL uod Pelscbur (Petscboni) muf dem Laod- 
gutc Ra&iiluwa , wo Kalksteinc voi kommcn , die cbi-n- 
falls dem Derouiaosystem angehuren , soll nciilich ud- 
1er densellien andi Gyps gefuuden seyn. Ulprecbt, 
der die Lagerun};svcrlijllni&sc des Isliorskcr Trypscs «rhon 
sebr geuau kauulc ') , liai gezcigt, dass cr bei Schioss 
Adad, am Plusse Âa, zwiscbeu Pleskau und Riga, gins 
unler denaelbcn VerlialUiisscn auftritt ; dass aber anch 
die Gfpsmassen der unlcrn Dûna, bei DuaboCT, uud 
die bei AUsadi, (swMcbea Kfgk and der StadtWeiMleb) 
oocb dem nSmlichen System ingchoreD, ist iu bohem 
Grade wahrscbeinlicb. AUe Pelrerakle , die bisber ana 
diean GegendeB keoaen und in dea SaaiBilangen der 
Dorpatcr UniTersîtit .-lurhewabrt werden, sind, wie icb 
micb spaler selbst ûbcrzeugte, mit deueo von Pleskau 
und lahonk idcaliaeb. ^>U*fir trapetotéaUi haannl 
bei Kirrbholni , Kokcnhusen und Ronneburg vor; bei 
Kircbboim ûoden sicb anaserden noch Stcinkeroe von 
/VatiraïamflrftR und J EW flw y lW rfi i f und bei ftameburg 
Terebratula livonica Bujdk\ bei Weaden Antlr. «en- 
UUûtmm uad Kokiiaiten. 



ft) KsrslCB S ArchiT 18W, 2 ter Baad, pag. 94 a. iï. M. t. 
Bugclbardt und B, Ulpraebtt 1hvi« dar PdHMktar 
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'W«r môebte iMch diesAn Tba(«*clMO nodi beawei- 

felfi, wss Herr ton Bocb bereif» vermulhet h.il *), da»» 
nlmlich aile Gj'psmasscn Livlands sowohi, als die Salz- 
«ole TOo Suraja Rusm <ich in Murcbisons Devoniao- 
sySifm ^ebildet haben? „So wiirde denn liier'- 
HflCT von Ducb, „die WirkuDg, wclche ini niilllciii 
EarOf* dem Kcnper die Faibe ^ab , MascbelLalk und 
Zadittetn zu C^yps unJ Dnluiu'l ^cliiIlt!c^tl• und Stcin- 
aà* oder i:alz(j[uelleii z\>i6cheD dièse Sdiicbten eiu- 
dllpgte , m PiuM der Waldailiflgel sieb auf Tniui- 
lîomsclirclilfii geuusspit liabiMi " 

■IKe Sole von SUraja Kussa sprudeh mit gro.'ser Ge- 
inlt atu mwét Bdubrannen , die in mndiir ZaM 70<> 
Fii&s cni;l Ticfc li.ilitn. Der Drnrls, <1 r ilii^-i' W'isspr- 
«Uatileti mebrere Fusa îiber die Ubcilluciie lielii , kann 
nvr nn Sûden, aUo auf dem Waldaipla(eiu ge^iurlit 
^erdcn , an dessen Fusse und auf dessea GipTeln «Ile 
floiae eotspr'ageu, die aicb ia den llmentee ergiemn, 
Sdwlon' und Mats nîcbt aus^enommen. NôrdHeli vou 
43.lanja Rus.sa giebt es kcine llolie iiielir; der el>en8Bo- 
den sinkl bier alluiiilig zum Fiiiuisc hcn Mucrbusen ab 
Wïe der Ilmensee die Flûsse der Oberll.icbe samineli. 
MO môgen sich tief unter ilmi Ansammlungcn untcriidi- 
ac^er Gcwa&ser licGndtn , die nul" ilirem vei l)oi£;ri)cn 
Laiife ausgcdubnlc Salzstorkc benilin-u. Diesc konncn 
abcr nur un Syalem des nlirn roiln-n S<ii<lsti'inj oJit 
in Jen tieferlipgendiMi siliirisclien Scliicbleii llcjon, und 
Boliiltx heij, die mon aul den sùdlidi von Slaraja Ku«»a 
beGndliciicn Huhcn anlegle, wûrden TÎelletcbt bal^ sn 
ibrer Enldcrkunj; fûhreii. 

. Die Kalluteine von Pleakau und Isborsk siud nach 
Ulpreeht*) «tnam SaDdatein aii%elagert, der am Sitd- 
ende des Petpussee'a und >>csilicb VOS dernselben, bei 
Petadiorfi und SaUoaa A'euhauacn anftriU. Die Knocben, 
•db «r au leliterem Orl« unachlttsil, beweïMit aaine 
Uenlilit mit den Dorpater und Buitnecker Saiidsteioen 
und ich nehme kcÎDea AntUnd aile bnnlea Tbone und 
Saudaleine, die icb Kwiachen Neubauaen nnd Dorpat, 
in der Gegeud von Rappin , liri den Landgiitern Tbo- 
loin.i, raiilt"nhoff uiid Ka\^ershofl' beobaclitcle , ei>enralls 
biccber za zahlen , obgleicb jeue Fiscbrcsle nocb nicbl 
Ib Hum gefundeu wurden. Fiigen Vkir bierzu nocb 
anden-, voti riprrclit und Professor Huck*) mit^^•- 
4faeille Tbatsacbcn, so scbeint es gcwiss, was licrr von 



«) Billiiga «V aaMinimiBf dar GabiiBiraniiainiMB b Bom- 

land. n«rlin IMO. 
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Bucb ébenfalls srbon vi i niii!li< te, dasa in ganz Lhrlaad 
kcin Gesleiii vfjrkoiiimt . d.is nirlit dnn Transitinnsge- 
birge zugerecbnel vieiden mû«se. Ailes was wir hisber 
ai» ^«leai Lande kenMn, gebtii dem SHnriachen nnd 

Deviininnsyslcm an. 

Da der ganze baum zwiscbeu i leskau und St Pe- 
lenbuii; biaber nodi nirhl notenodit woides war^ m 

l)f^'ah ich u.ich von Pleskau nnrh Gat.icbinn. {in Wersl 
von Pelersburg), wabrend zwei nteiner Begleiler. die 
Heiren Perehrealnw and SendaniMOW am Oaturci des 
Peipussecs liis Narwa rrislt-n, ^\r> wii s|).ïler wii-der zu- 
sammenlrafen. Divsc lilxcui^ionen lebrlen uns, dass der 
ganae Raum. mit Ansoalioie i>iDe8 acbnaleii Kâaleasan» 
nies, ans aiil'^c&i ]iv>cniin(ein Bi den liesliJil ^Ii ine .lîc- 
<;leiler traleu das ei>le .lualcbende Gestein nicbl irûbei-i 
ail SO Went aâdlidi tihi Nama, an deo Ijfri-n der 
Plu.<isa , und ii'b in der \àhe von Galscliina an. Bta 
dabin sicbl man nur Sandbiigel , die aieb aus Sûmpfea 
erheben. Die Gpsleine an der Plûan «id Kalinlêiiiei 
die icb spiilcr zwiseben dem linkcn LTer der Naniwa uud 
dem Laiidj^tiie l'-ififtar, au dem Berge Bogorodi/ > ' ennrti 
lernle , sobeinen jun;;<Tn Silurîicbcn Scbicblcn •iiiziige- 
lioren. als die (ie.-leine der Esllil.infli.->rlieti Kû.ste. Die 
Prodn le dei IMû.s&a siiwold , ali die Min Bo:;.iiudi/a 
un(er:^cbeideu sieb zum l'bcd von ibnen. So kummen 
an der Plibaa mit /Isvjplms, l^firlfv and Or/Zioreren, 
die bier viel ^ellene^ 7\t >v\n .sclicintTi , .nurli «^roise 
PleurolOMiaricn nnd Sleinkeine vor, die Aebnlicb- 
kdt von Sirjr^œepkiUus baben An dem Berge Biigo- 

rodiz.i liiiden sicb Meiiikerne eiuer PleitroUmmi ia ^ die 
der PL arigitlaia sebr âiiniiib ist ^Murcbisou Siluriau- 
system Tab. 21, lig 20). Zwiacben dieaem Berge und dem 
Landgule Paggar fand der He-sitzer des leiztern , Graf 
Stackelbergt einen âleinkeru von HeUerop/ion^ gans 
fibidkh denjeuigen , wdche ÎD oocerm BergkaUe dec 
Waldaiplalettua vorkommen und io «dur au BtUero/^U» 
carimtttis crinnern. 

Uebcr die râumlichc Ausdebnung der drci j^rosspn 
Gebn]gslbrniationen des nôrdlirhen Russland^, der Silu- 
risrlieii , Devoniinisi'lirn uud der des Ber;; - culi r Koli- 
Icnkalks haben vvir in dicsem Sounner aolu wieblige 
AaftcblflMe erbaluo. Der berubmie Verras^er der Mo- 

iiograpliie des Siluriscben Svstenif in Eii^! ind , Herr 
Murcbison, war bekanntlicb ini vcitlossenen Sommer 
in B^leitung dea firaosaaàeben Geolc^ , Hcrm von 
Vernenil, nacb St. Petcrshurg gekonjnien , uin von 
hier aus eine geognoatiacbe Uutcrsucbnogareise tu das 
nOrdlidie nnd minière RuaalaBd m ibmImb. denn 
Htvptiwcck ivar* lu aeheo, db die von ihm fîkr das eng^ 
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lUchc Tiansitiunsgebirgr. au'gestellte Eiotheiluii;.' s ( li 
«uch un Usles Ëuropu i>ewâlii en wûrde Hcrr Mur- 
ebiton iml« von St Peterslmrg ûbei l'elroMwoJslc zu- 
erst iiach Ardian|{el , ging von dort uber Jaruslaw und 
Koitromi nach A'tshni ]V«iwgon>f!, Jtlai i.a, Mos wa uuJ 
kcbrte ûber Waldoi nacU St. Peicijii>urg zurûck. Jir 
fand stiiu- iii Kngland gewooBenen AiûfcbtaD in àea 
rie.M iiliali vtiiiuiletcii Ge! iigs - Fo nintionen Russiand.s 
iiiclii nui l)e»lâtigl, soiKluin eiweileile uod bericbtigte 
«o mehraroi Pusklm iioc«re Kciulni-* de* groacen 
Amis zwisrfuMi ilcin Wrisscn Mccrc iind deiu inilllcni 
Laule d«r Wulga. Der iiulaiiikei Di. Schi eak lialU- 
TOr mdirereB Jilirai roa doa Ufmn dcr Pmega und 

jDnina .'lUS hellen, t rcidcaitigen K.ilk U iiicii mit Feu cr- 
•teîn uiid Gypalageru idujiie i'etrel'aklea nacb St. 
PMgnbnrg gdincfat, dw hewviMa, dm der Bergkalk 
bis Lierher vordrinj^'t 

Es sind folgende : ProdiKUL% aiité^uatiis , Spirifer 
mosquemls Ft»€ik.y Sptrtfter rhmioldtm y ganz âhn- 
lich ilriii eiiglischen aiu dem Bergkalk bci Pn si m , 
StromboiUs pattagonus uod UuMaU» radians Fisther 
Abi racbteo Ufer der Pin^ . vnwcit def Dwina , 
nh Dr. Scbreiik in dii'iien K.ilk«teincn den scboo- 
slcn iKci«8cn Gjps nnd |;laubte , duss seine Beuiit- 
zung gn^ssoii Gewinn biii>grn niii>se. Herr Mur- 
chisoii filial si.Ubcn djps an der Dwina, bal ûbcrdi««s 
alicr ;iii< ti gozetgt . d:i?.s der aile rolbc Saiidslein sicli 
voni Ladog.isec bi.s zuin Wcisiien Meere eritreckt VVei- 
ter olteriuilb an der Dwina , in der MOnduiigagegeDd 
der Waga , enldeclte et ein terlijres Beckrri , dcs'^cri 
Muschclu , wie flerr von Yenieuil mir sp.ilcr mit- 
tfaeille, jetsl lebenden Arten dcr noidiaeheD Meere an- 
g(ib6r<-ii Dii'sc TlKits.icbe isl von hobem Intorcsso. 
Man kann iti diesen bcbicbten kaam jene , am Gesudc 
Sebwedens verbretlelen AMagerungen verkennen , die 
durrii ibrt' -i |jrnwiii li|^<' Sli-lluiig dns .illiiiiilif;!- Fmpor- 
laiicbcn Skaiidiaaviens bewciscn. Dns Vorkommcn »oI- 
cher Schîchlen in nambafter Entfcrnung von der jet/.i- 
gen I) I îndiiiig zeigt , dass dieser Tbeil des eoro- 
]Kii.srbt ii lUis^Linds nacb der Bildung dca Bergkalk* in 
trotkncs Lund odcr seirhtes Mecr 'verwandeh wvnle, 
spStcr jbtT î-.ui ûck s mk , um , mît den jungsten Scdi- 
menlcn bcdcckt, wicdcr «'inporzu.stoigfn, Im mittlcrn 
Kussland Lst die Lûcke wenigi-r gros.s, demi biar ïal der 
Bergkalk von Juras<'l)icbtcD uninittelbar bedeekt, wic 
Herr Mure bison rbciifalU ge/eigl bat. 

Dass der altc rolbe SandMcin aber im Wes(pn nicbt 
nit dcr Diiti.i aLgeschnitten iat, beweisen die Gebirgs- 
arten aod PelreTakUDt die omo iia B«i]guMtitiU su St 



Peiersburg an* ^TBi T^lnarr f i o m i m anieiit ■a ib i w É f i f 

Unler diesen befinden sicb ans dem Rreiie Teladieii 
dolomiliacbe Kalkateiiie mit Sp^tfv '• ■'•fr^ti itift^ f^rfrl- 
f«r attmuûtms^ £imi^Ukr nnd JPItÉmomarlm , gm 
âbnlich den organischen Bcslcn von Kirchbolm an der 
Diioa. Uiermch iat e« aebr wabracbeinUcb , daaa der 
Gypa dea Upitadien KndH*, im WOnaailMa Gdmtr- 
ncnicnt, ebenfalls zum Detraniansystem gebort. 

Waa die Verbreilung des Kobleakalka betrifft, ao iat 
deiaelbe ni bt nur mit SIcbetfcdt von den Ufetn des 
Pinega bis Tula und Smolensk na eh gew iesen , aandMl 
er lâut sicb aucb ain Ural in grosser Ausdehnung er- 
kennen. Ebcn jene Sammlung entbïlt dafùr folgeode 
Bewcise : 

Aiif <lcn Bergen Grrbeni, nunllich \oii Orcnliurg': 
Sltiiikeiiic \oa Splri/tr Alosfjuensis l'uclter und Piro- 
ilutius anliquatus. 

Aus den Rrrism Rugulma uud Bogoruslan: Spirijer 
Miiqueiisis, ProducitiS anUqmatus^ Pr. Mtrtini^ beglet- 
let von ÇjTêtkapkrttiÊm^ Aomfftdiw, OSato oad Enert' 

niten. 

Aus derGegcnd von Satkinskaja pristaii' (wcstlicbvon 
âaloaat)t StrmtoitsptiUagonuSt SfrUt^pptrai rrttoirfiaf « 
CoU/uss, ProtÊMlm ktmUf kmrie m vàà Abdifldw \m 

Luotttp/ialus. . 
Ana den Umgebungen von Attinakoi Sewod (nord- 

wesllirb von Slaloust): Productui Martini, Orthocera- 
tU9S Suinhameri uod cinige GoniaUUn^ die wabncbein- 
lîcfa nocb nieht beacbriaben worden aind.. Icb gedenke 
hier derjenigen z\^ci, die am besten crh.iUen sind. 
Der eine iat genau von den Dimenaioneo des Gonta- 
tflM Liaariy irîe ibn Pbillips (Geol. of Yodkabbe) 
abgebildcl bal und die Zcicbrmiig dcr Lobcii slininit 
volikomtuco iiJ>ercin. Seine .ïussere Bedsckung iat der 
Liingc ua. b geatreifl, der Sipbu aidil m erkennen. Der 
andcre hl von «ebr auflàUeoder Form. Dcr groaste 
Duicbmeaaer seiner Scbeibe belrigt ftwei 2oU jBine 
Uicke ara vordern Eode nnr eme Lniie. Auf dm 
bûcken isl er mit eiuer zicmlidi ticfen Rinne vetxeben} 
die leuie VVindung scblieaat die fibrigen ein. Au» 
Lûaswiaskoi Sawod (we»tlicb Ton Knacbwinak): l>!r«- 
ductus he-ytisphamrteta und CfyaihophfrUamt in Homalda 
verwandelt. 

So siad alao der aile rotbc Sandxtein und Bergkalk 
in llusalaod, viellticbt mit wcin^^ I. i iri 1m l■cllull^ ul)er 
eiuen Raum verbrcilel, dcr nicbl gcnngj^r aïs Dcutsch- 
laod und Frankrcicb zu^ammeogenonimcu ist. Siluri- 
scbe Scliicbten geben auf dicscm Rauiue nur am Finni* 
acben MeerbuMu nnd am Abbange dca Uni su Tagie. 
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Dia graiMD SchnttnMNB. aie mîm «Iwn Dedw bU- 

den, sUimmen vnn verscJiieflenpn Or(rn her. Die etdCQ 
eotsUuden, wo sie jetzl liegea, wahrscbeioUdl da<hircll, 
éÊtê àur yfAUoÊtdàtff éam MiditClD Meeree «lie Sand- 
stiftn-. Thon- und Mergeiscbichten lentOrte. Sic lu- 
ben daber gewôhnlicb nocb die Ferbe d«r «ie uni<;c- 
besden vatà onterteiileiideB Gettdoe. Hîerber gehoren 
aile die niSchliaen Lehm - uiid S:>n«Ul)lageniii''<Mi ilci 
Waldaibâben uud ibres nordlicben Abbaoges, die nicliU 
tveiter ùaA ab sentArte Gettetne des DevooiaDiaeben 
Systems. Die tiefcrn dicser Schutlmassen endialli'ii 
kctoe emtiscb^ filôcke uud ibre Eatatebiuig kaon in 
«be aebr entfiiRite Période ftUen. Die ondern wurden 
TMn Norden berûl>ergetragen und sind ihrer Masse 
uacb weit geringer. Zn ibiien geliàren erfalt>clie filuclie 
und Granilgrus. 

Weon vi'ir die Verbreituog unaerer Transitiomruiiua- 
liaoen auf eincr Kirli- hczcichnen , so sti Ut sich nitcli 
«in beaclilf-nswerlhes \ eiliàluiii» lieraus. Dcr FJor^knlk 
lol-t von der Pin^ bia zur Wolga dcr Kirlitiing <K'i 
"Wald.iiliolipn , von NO uni li S\V. Die Siliirist liL'i. 
Scbichten des Finui&clicn Mecibuaens dagegen slrcicbuti 
von Ost narh Weal l>ei wbr geriDgem FaUeo nacli 
Siid. Ditse Leidcn Erhclnnif»«»ysleme, ob^ohl iiur stlii 
eckvvach in ihtxu AcuMcruugen , Ledingen dcunoch dit: 
OlnerBlchen «Bee ch affenbeît des ruesiacb - enropfiiachen 
IfoideDs. 

Sine prakiische Frage war bei meinen Uotersttcbun- 
•gen dae YoHioiiiiiieii von SlébikiAleii. Weder in den 

^egenden, die llerr M u r c h t s o n bereislc , noch auf 
dem ganzeu Areal, deaaeu Kcnotoiaa icb mir in die- 
een nvei Jabren Tendwffk babe, fiodet aicb cigcni- 
lielie Slciiikohlenformatinn. Die Kohlciillolze , die mm 
■ta dem GouTeruement Nowgorod enideckt liai, gchoit-n 
«natcblieatlicb den nntem Scbichten des Berg- oder 
Koblenluillta an, vecbseln mit Thon, aber nie mit dem 
fiber iboca lie^nden Bergkalk. Dièse Flôtzc bcstehen, 
"wie îch tcfaon Irfllier anzeigte , aus eincr brauchliarcu 
Koble iiiid crreicben miliuiler einc Mâcbtigkeit von 
^•îebcn Fuss. Die geographfyclic L^^'t- rlic-îor sowobl, 
aïs der in den Gouvernemeiit<i luia, Kaluga und Aasau 
bekanntcn Koblenlager, mttten In den induetriellen 
Proinzrn Russlands, £,'ir}tl ihnen einc bcsontltvp \Vîch- 
tigkeit Sic wcrden mil dcr Zeit den grù&sten Aeich- 
ibum jener ProrinseD mnaicheitt, in danea mitsbarer 
Vf M mebr und uebr tendnrlndet. 



GOAaBsrovoAiici. 

3. EmuT »'i«B LCTTKK DB M. LK Dr. Ch.- A. LU- 

ZENBERG, président de l.iSoriété d'histoire, 
natiircllu et dc« sciences de la Louisiane à M. 
i^'lSCHEE, directeur du jardin impériel bota- 
nique ) (la le 4 dée. IMO). 

N, Orl.'an» le IS aoât J840. 

„Je profile de 1 occasion t{ui se pré^tenle à moi par 
le dëpart d'an bâtmient qui lait voile direcleoent pour 
Bn-mi' , |>nur vous adiesit-r un AI!i>;alor \ivaiil, de 
près de 1 pieds de long, en voua pi aul de vouloir 
bien lalTrir de ma pari è l'Afaddntie dee aeieaees.*' 

.,Les Alligators <|ii'nii tiouvp dnus une prairie près 
de la ville, cxnslraiaeul lei>r nid d bei Ws. Ils eu rAl- 
nisMOl une quanlili? salliaaiile )M>ur fiimier un cône de 
S pieds de band aor ^ \t:eds de diamél e a la bnse, dé- 
posent eu eouiniel de ce rôue leuia ueu s el lea cou- 
vrent ensuite d'herbes. Le s»l de la prairie se tron- 
Mnt ordinairement come ( de quelques pouces d'eau, 
I aiiraciion capillaiie lail mouler l'eau entre les herbes 
cl guininées dont le uid est Ibrmit qui se trouve 
ainsi cunslamnicnl humide, à peu prés cuninie un las 
de fumier, el daj|s uu ëlal de fenneulation lente j il 
n'entre ni de la vase ni du sable dans la composition de 
ces nids, et je ne rrnis eÛ'eclivcmenl pas que les Alliga- 
tors (elle/ nous) dëpuseni jamais leurs oeuls dans le 
sable i du moins je les ai umjours trouvé comme je 
viens de le décrire. La l'cinclle accourt ordinaîrenent 
vers le nid h la luoin'lii: liljiinc el le dcTcuJ avec un 
grand courage, il y a quelques semauies qu eu roulant 
piller un nid d'Alligetoi*, je iÎM attaqué per la ienielle 
et i|Uoi([u'arcouii)agne' de quatre vij^oureux n< gie» , je 
fus obligé d'abandonner l'entreprise après un combat de 
près d'une heure. Il pourra vous paraître aurpranant 

que nous n'avons pas tué l'aniiiul i rninis île fusil, 
mais quand vous saurez que l'a prairie est le séjour 
d'une ai innonbirable qnanifitf d'insecte* que tout être 

vivant y est evterruliié, .ï l'exception de l'Alligator, vous 
comprendrez que même l'usage des armes 4 leu de- 
vient une raawiurce précaire.** 

Notre société a été créée » la dernière léunion du 
corps législatif. Nous établissons un cabinet d'histoire 
naturelle soue de* «uspiee* bien ftvorables. Le gouver- 
neur et les principaux employés de l'Ktat se sont réu- 
nis k nous pour l'administration de la Société, et la vallée 
du Mississippi oITre un vaste champ pour l observaiion 

Bmîa la 7 «vnar M«l. 



biyiiized by Google 



^180. BULLETIN SCIENTIFIQUE ''«^ jui. 

PUBLIÉ PAR 

L'ACADÉMIE IMPÉIMALE DES S.CIE.\CE> 

DE SAINT-PETERSBOURG. 



O jouni.il pur.iîl irrt-i^nlirremrnl par fcaiHcî «lOlirlu-es d'iiu riiml - quiiti e lorriiPiit nn volume. Le pril de souscnpiion, par 
'▼oliUDC , Cit <!' I* j ronl)lc» àrgt'iit puiir l.i çujjit.ile , A- 1 tinMc-, ii-^iiH pnur les ijniivf i nciiKMt", rt «le 1 écut An PrUMC k 
|'(:;r.)iii(cr. Ou s'jbumn;, ii .it.-Pélerthoitrg, (Joitiiic ;>dniiiiuiiaiif ilr 1' Vr.idi trm- , |il.u ir de la ItuurM N. 2, et chex W.GUAEFF, 
libraire, comriii.'Miiiiiii.iire de l'Acidéime, jiLire de rAinir.i<i<L- N. I — L°i-vp. tlilinii des giiMUei da kUKM dci pctf» M cb Mgt ÛÊt 
COiniiMiide» pour le.» prtivùuei, e» le libraire LKOPOLD VOSS j Lcijxiig, pour lètiangiT. 

Le BULI.KTIN Sf.lKNTIFIQDE est ■pteialement denlinc k irmr !«« uvantM dr toii5 lei pajrJ m eourant des ImvauT exécuté 
par rAcidcmic, et k Im» UaumMIn, hm délai, les réMillats de ces travaut. A cet effet, il con<irndr:i \e* .irlirlr^ ^uivanls:. 
t. Hémiiirc* lu* dans Im aAmces, ou eilrails de ces mémoires, s'ils sont trop volamiiieux; 1. Noie» <l<: [wn d'cicndur in erirnui: 
3. AnalvHo d'ouvruges nijuu>rrit« et imprimés, prâicnlés i l'Acud^mie p.ir divers «iivMt»; 4. HiipporU; Voyages sr.icalifii|iier 
tf. Exiriits de I» cnrTe^pondunce scienlifii|ue ; 7. RoilTelles acquisition* de la bibli<itilèl|tW at dcj miÎMte*; C Cbnni^pM dtt pMMiniel 
4k r A cad rmm ; 9. Aunooces lHblM|pnaphM|«M d'oumgw pitUi^* par l'Académie. 



SOMMAIRE. NOTKS. «>. Projn ,Vime coHniion dhnUinenx armimau ^Êimti. riUStiES. 1. Ma]^QH wr Iw 

sool'jgujua r< tuolotniijue , en It^'iO. IkANUT. 
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■8. Projet d'une collection n'iiisToniRNS 
AKMÉNieNS INKDITS; l>An M. BROSSET (lu 
le 30 octobre 1840.) 

l'f ARTICLE. 
Des Ircnlc et queli]ues lii«loriens qui forment la chaîne 
4cs tnditioDS arménienne.^ . il n'y eu a gurre qur le 
tiers qui ail publie textuellement j Constanliiiople , 
à Amalertlam , à YeaiK et daos l'Inde \ deux ou trois , 
«a ontie, ont 4»A tradnîu par 4e« urméniates , en di- 
verses l.ingiies : In phip.nrt se trouvent fondus daii!! le 
Jbeau tjavail du pèic Mikhael Tchanilcliian , roaii quel- 
^|HM-iiDS M Terroat au» doute jaiMH le jour» ]MKe 
«|iie leurs ëcriU se sont peiJus, ou qu*ils sont entre 
Ici maius de peraonues (|ui n'en apprécienl paa la va- 
Ipnr. Cependânl cette 'nlear eit grande , «t lei savants 
OKX lov|îottra accueilli avec empressement les effort; de 
«luque éditeur. Preaque tous Dioioes ou prêtres » con- 
temporains des cboiee qatli nonnteot , et ne IraHant 
'<|uc succioctemeut les fûts dont ils i>'ont |[>as «^ti^ témoins, 
les «•'criv.iÏFi'i arm<?nien« inspirent la plus grande con- 
fiance par leur exaclitude , par l'ariditi^ même de leur 
«lyle , preuve certaine qu'ils n'ont point cherclié à em- 
bellir les fiil--). Dcu\ idde.-î seiileiiient les dominent, le 
^«fair de »'éclaircir eux-mcmes des iaiu coDceroant leur 



! patrie , cl de les transmettre à !a postiîrilé pour son 
ioslructîon} et par-dessus tout, le besoin de pr«<s aier 
les érénemcnis sons le point de vue moral et relîgienv. 
Si (joelqne calnstroplie jiiait'tii lli' , un Iremblmmat, 
p. e. , une dcripse ou .-luire phénomène de ce genre, 
est Tenne font î cou]) eflrayer le monde, ce n'est pas 
dans la pli)sii]U(: qu'ils en cherchent rexplîealioD, mais 
aussitôt l'historien met en se* ne quelque tattahied en 
grande renommiSe de s;iinleti< et de doctrine , qui , re- 
mciiiunt dans 1 antiquité', prouve par an long diseonra 
à ses audtleiir.'î ^nn^lerMes , que les cmivulsidn.s de la 
nature sont la puuiliun des jxfchés des hommes. L'ne 
ville est^elle prise par les Arangera, i. e par les InG» 
dcles, une bataille perdue par le.<i rlir(t|ict!s , au lieu 
d'en chercher la causc dans le petit nonihie des vain- 
eos, dans Irors nanvaises disjKMitîoos stratégiques, 
riiisir.ricn v'iirrte loiijnur.s au rôti? pro\idenlie] Cette 
idsigualion pieuse a bien ses incnovënienls pour la eu* 
riosittf des Ieeten>s, mais elle leur épargne aoisî bien 
d'absurdes hypothèses , et elle leur prouve qu'an moiot 
l'historien ne s'est point ^garr et ne les égarera pas 
dans les sentiers dëtoumék de la diploniatie , et quH 
peut se fier à son guide pour la réalité des laits coD— 
nus. Chaque historien arménien présente donc le ta- 
bleau vivant de sou é|KK{ue , le tableau iidcle de le 
religion , de Hûtloire politit|ao «t des moeun de tes 
contemporains; et tout en ne partageant pas les vueft 
de l'ccriTain, le curiuaitë du lecteur est vivement p»* 
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quée, soutenue jasqui la fin par l'expasilion d* àt'ml» 
toujours nouveaux , inrotnin» , propre* à compléter ce 
qn*U a trouvé daa» d'wtre* livre*. Tellet sont la ni- 
aoM qui «wnrent vnm m bdk place k la liHtfnltire 

Ce ^ne donné à entendre de U rareté det nuoa- 
Miita «rméniens et d« la ilinVnlié de ae les livrer, 
prouve d'aîUeim quit nVn ]>it& poaftle de «nirre dans 

le nombre un choix raisotmif, choix d'ailleurs sans bul, 
puisque l'on eat certain de toujours ftappc-r ju«ip en 
publiant des ouvrages iote'ressaols , Lien (^uà divers 

Les liisloircs ami«'n termes peuvent rirr rtin^ i Ji're'es de 
deux façona, comme renl'erouni les annales de l'Ar- 
nAiie proprement dite: e'eat ik leur ntOîtë iotfineè- 
que ; et comme d'indispensables «uppl^uienls aux an- 
nales d'autrea nalioui. J'avoue que c'est piiociiMlemeol 
«Me ce dernier rapport que je m'y aaii etlacbé. 

Sma perler dce Uatolrei uni wree l le», comme celte* 

de SatniK ! d'Ani. i\r ^'.jtJ. n i l ilc Mikhacl Asori , qui 
parlent de tous les peuples du monde , — U Perse , le 
Bu« Empire grec, les SeldjooLidet, tes Mongols, les 
Tarlares rie 'l'iiniiui Iciik, ii^ulent l'un après l'autre dans 
les récits des auteurs aimi^aieus , — il est même telle 
e'poquc, celle dea Mongols, p. c., le règne de l'enipe- 
reur Zimiscès , les croisades et les (ftablisMîmeiit.'; des 
Latins en Asie, pour lesquelles ils sont infinimeut plus 
nciMs «D déleik que le* ^criveÎM miann». Qneol k 
ce qui cooeerae k C< i-u , il a'j « mcnn eepoir d'en 
écrire une histoire exacte et complète qu'avrr leur ae- 
COUrf* Pour ce cjui regarde la dyoastie Bagiatidc, ton 
origine, ses conquèies en Arménie et dent les pays voi- 
sins, ils sont plus lidèles , plus exacts et certainement 
plus alHindanls que les annalisles giforgiens; je dis plus, 
pour le* aotiqniiés de la Géorgie , ils sont aujonrdliaî 
la seule s<"iiirce que l'on puisse consulter. P. e. , toutes 
ces gcuealogies de lliorgum, de Kartblos et de ses lils, 
que M- Kloproth a le prantor (bit connaître h l'Europe 
et que M. Saiiit - Martin à si bien mises dnii^ leur vrai 
jour, toutes CCS généalogies, qu'il est si aisé de traiter 
de fahnleasee aiM les avoir étudiées, se retrouvent 
dans Etienne Orbelian et chez \ .ird.in , qui les ont ti- 
rées de leur prédécesseur Mkhilhar £rcls et des anti- 
que* annales gé^irgiennes', elles se retroavent dans Gb^ 
vond , auteur du ix' i>i( cle , presque mot pour mot et 
tout au lorg. (ihévond ne les avait sans doute pas for- 
gées pour le plaisir des Géorgiens, ennemis politiques 
«t advcnsircs rdipeus de «w psjt, cU«l e w eltieni 



Mme 

doue avant hi dans qoelqae auteur aojoordlui perdu , 
mais qui peut se retrouver. 

Je viens de nommer M. Saint- Martin , cet habile? et 
sage critique, trop tôt enlevé k ta science. Il est le 
prUttier se soit appesanti, comme il convenait, sur 
les annales de l'Arménie et de la Gtforgic. Son Iii.stoire 
des Orbélians , où il a déployé une érudition si riche 
et si saine, a prouvé mieux que tous les raisonoenwntn 
quel pnrti il rit possible de tirer des nulérianx conte- 
tiua dans les annales arméniennes. Achevé d'imprimer 
dans la vingt • septième aniiéé de son auteur, «e liw» 

exctl:< , h 5on .ippurilion , une admiration universelle. 
M. de Sacy le loua presque sans réserve dans le Jour- 
nal de* savants, les Arméiriens applaudirent h ses eC« 
forts, et bien '[ue la crili<[ue pût trouver beaucoup k 
blâmer dans la traduction du texte arménien , nul n'osn 
entreprendre d« flétrir la gloire si vrsie et si pure d« 
jeune savant. Le plus bel éloge que l'on puisse faire 
d'une pareille composTtion, c'est que ses mérites réel» 
aient pu entièrement ftrmer le* yeux de la critique sur 
des défauts non moins inronlcstablet. 

Je ne sache qu'un aeul reproche lait k M. Saiot-Mar» 
tin : k Bd. père Soniciu Somaliin , dans son ouvn^ 
si estimable. le Quadro délia storia letteraria di Arme- 
iiia (p. 119), nie l'authenticité du texte publié par le 
savant français. 

M. Saint-Martin, suivant cet auteur, se serait trompa 
grièvement en attribuant l'histoire des Orb<<liaiis à Kticnne 
deSiounie II l'excuse, il est vrai, en «lisant quil a clé 
induit en «mur par Lacr< ze , trompé luî*aiéinob Heu- 
reusement le reproche tombe à faux, et conséquemment, 
au lieu de défendre l'auteur, ce sont des excuses qu'il 
faut lui faire. 

Il pnnit en 1775 a M-iflr-is un livre nrmi'nien conte- 
nant l'bisloire des débris de la nation géorgienne. M. 
Saint • Marll» , qui «onnafsaait déjh cet onw^ par le» 
faibles evfr:^il<; de Lacroze , et cjui avait déjà sttr Vra- 
teur d'autres renseignements dont la source ne non» 
est pas connue, raltribna à Etienne de Sionnie, et 
donna la biographie de COt auteur ; il croyait que ce 
court morceau historique élaît un ouvrage complet Or 
le savant MékMtarîate était lui-même dûis rerreur, eis 
soutenant ([u Fli* nnc n'.ixiaii point écrit un pareil livre. 
Toutefois il donne cette indication précieuse, que dan» 
une histoire de Sfonnie composée par Etienne , le W 
chapitre est consjm' h ].; famille Orbéliauc , et il ajoute 
que ce morceau manquant dans son manuscrit , qui est 
incomplet t il n'a pu daa aavoir de positif, que par in 
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Or, émm cm dcnim tenu, «n huird hmrain ■ ftfl 

tomber rnlrc nos nuins un niami?riit arint-n'en ronte- 
ouU l'histoire de la Siounie , par Etienne métropolitain 
^ ce pays- Pcn doit l*olilig«ant« conimaiiieMhMi k no- 
tre COUègae M. Koppen \ il apparlient k un rniployé 
ru«e en Arménie , M. Kotzebuf , et a même éié copié 
pour luL Que l'on {uge de mon ëtonnement et de mn 
Joie en truuvanl <lan4 Is W* chapitre, in<lii|ue par U- 
Rtl p> ip Si iiiûl , le texte laéflw de riualoire dce Of- 
Leliaus dont il sagit ici. 

TolU Icf naMigMaMnle éomé» «or notre tatenr par 

IVl. Sainl - Marliti ct-nnl iiarf^titemciit exacts, nous devons 
nous Loriier ici à donner une idée du manuscrit , dn 
40D contenu, et de U menière doet l'ourrage est rédigé. 

Le Dianiucfil e»t va petit in-quaito d'euvînm mille 

d'une écriture ordinain . liiti lisible, convfiia- 
lilement esp.irc'e , et lans abréviatiooa. U porte sur la 
fpnmiëre pge cette hidkiiian eomnaîre, en arwAiieo: 

„HBalaira de Sionnie, composée (') eons le rigne de 

l'auguste empereur du monde (*) Nicolas Pavlovilch , 
«t «ous le trois fais.lMeiiheureux Ter Hoben, seint pa- 
(riercbe de tonte rArmëuic , pr le vattabied Mcrlileb 
'Chkhntsof Achlararélsi , à la demande du noble colon«d 
'«l sénateur Gotaâiue , ^uî était Tvoa visiter la Siouiiie 
41 le sûnt coBTcnt de Slethë) M novembre 

Snr le (nacbe dn livre «n lit «n groi einwlères: 

„En la peeseeiioaO du vwlebiedMertitch dit Acbtin- 

«ëlsi. i284 (— 1835). " 

Priit-t'tre le copiste Tcut-il dire per-lk qu'il «mil l'o- 
riginal entre les mains en 18U., 

Vient eosuile te table des matières, prMtUé de cette 

indication : „ au sujet de la conversion de la Siounie 
|Kiis deux actes en nom collectif, datés de l'an 962 — 
J80S, signés de plusieurs personnages notables, et <jui 
40' upp orie à des propriétlà du couvent de Tathev : 

(1) Le mot ta ym i ^ A'iM^ doDi «« sert lufroprement le c»- 
ffiMt, as «gBifis ipa „ffedmt, compote. " 

(?) gif^iÊ&at.fi ft^fmÉtttn.pfLi aigniCe propreiMBIt ,»b 
MMrcliie ffàaial», «mtcncUci" j« pense biao ^e faulsar a «d 
fe litre rossa „BeqMccilcaa,d«loals la ]laê^l« oMlsiien 
n'enipiche de préciiar k asBS eome aons l^BVMS Ail, seltant 

il force du mot 

(3) Cest aiiiM que je traduis le mot ^^k^i^k, qui oe 

vaut lÉn qw rahr%f da y ^«jA^^,cp&H. 
i-t-a pas daas las 



nn antre acte de 969— 1529, ejant te mime olijct, «t 

un mémento tle 1169 — i720 , par lequel le vartibied 
Grigor, du village d'Edcbmiadztu , déclare avoir copié 
ce liTTe par ordre du patriardw AgIiAaaridr et en avoir 
relirt! brauroup de ))rofît Après ipmi conuiiciiri: le 
texte même, annoncé par ce titre pompeux ; ^Arrange 
ment de parotea, coaMMOt rintëretaanle bistoire de Ift' 
maison <!<■ Si^tt.iii, et form^ d'un admirable ti.vsu d'après 
les monumeuls anciens, par l'humble et iaible d'esprit 
Stépbannos, directenr et métropolflatn «uprime de Sion- 
nie, fils du magnifique [uinre des priures Tarsaïdj , 
dont il est lait également menlioo dans ce livre. " A la 
fin du maooscrit , il y a encore dilMrenle aetii et DO- 
lices relatifs au couvent de Talhov et 11 des 
distinguées de la province de SiouoiCi 

Quant au contenu dn maantcrît, noua ne pouvons 
en donner une plus juste idée qu'en Iradttiuot Ui In 
table même des mslières. 



TABLE DES MATIÈRES 
contenons dam ee iivn , au si^et de k converaion do 
le Siounie. 



1. Avant -propos de ce livre ; du siget qu'il traite ea 
particulier. 

2. Diaoottra ethnologique , mvoir quelle fut Torigioe 
de la race de Sisacan depuis Adam ? ') 

S. DtMfiption des limites de notre Siounie et de « 
fertilité en tout ce qui est n éeem a b e à l'homme { du 
Dondm dea canlons et des iôrtareaaes imprenaUea. *) 

4. Elévation de la famille de Sisacaaj dtU qusl flDg 
elle fut établie par le roi V'agliarchac. 

5. Convernon de notre Siounie à la connaimano do 
Dieu, par S. Grigor ; de la ruim des églites, de in 
consécration dea évéquea. *) 



1) Canumr les titres des chapitre» oITreot quelques diffiiretkcet 
dsB* le cours du texte, je donnerai en notes ces vananles. Pour 
le chapitre 11 : „ Gt^oculogie et élévaUon da la AariUs ds 8iM> 

can j ongiiie de tes patriarcliej depuù Adam. 

2) Manque dans le teste ; ou plutât le U< chapitre , sans litre, 
est (ondu daas le premier t i iiin<nut— msiil liB am i l l w ia de la 
table rt du texte ne se répoodeat plus. 

S) Chup. IV. GwTanioa de eoUe pays ils ccnnaisiaDce de Pi—; 

Trdat, grisas è natte lU 
* 
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6. Notices Ara tcms anciens sur la \einie Jann noire 
Siounte de l'apûtj e saint Barliiëléniy ; 4^u'il roiistruisit 
wie ^lÎK I GoghdiB et coanct» im ëvéqne *) 

7. 0u ëvéques et princes arm«?nieii&; li shik Is tlVntre 
«m occopent àu nagt éminents (|ue 1 évêi|iie de 
Sioiiiue posiëde ud litre et un rang ^ part , ayant élé 
^Éifalî per S Qiéffm» •< p»' Terdai. ') 

8. Mort ie nrigor, tn^trnpolilaio deSioanie, S Macli- 
toUu lui suocède sur le siëge. 

Andoe, priiicc de Skninie: ws acli»mt ëTéne 
mmU qui se passèrent en Siounie suus Cliapouh , roi 
de Perse Andoc va chez l'empen ur grec *) 

10. Babic Tient de Grèce pris de liliapouii , il re- 
ftmà la dombnlNtD du» notre Siimaie, et ftçoit uo 
Xtng ^gal à celui des Bagratides. ^ 

11. Déroiiverle fie I c^Ikc de Cbagbil (on Cbaghatj 
et d'osé tjuanlile de saiuls «jui s'y IroaTiieot wani»- 
«k» des gmouillea, de* bilfB féroces*), mireclei da 
prêtre Tirot. 

12. Notice sur la dëcourcrle dea rclitiues de r»!glisc 
4e Chagbal | ëlaUÎMenwnt des tanoutere et des village* 

«le la Sioanie; à qai Ail redonnée la aoprënatic *) 

13. Encore, au sujet des priTiccs ]>ost^iieHrs à Babic 
li. Série des princes de Sioanie depuis Babic jus- 

Kooid. 

lamÎDatrar Crigoire, k* umpl» da Im saot nmife, dw ^litc» 
t<>.i,ii.iit< s . des «fêqius instalU» «■ «onaie, et Milm dilaib 

nécesMircN. 

Le rojiistc , rcooBnabsant um errmr, pssw îcî la cbilTrâ »; 
... Tcnur de l'jCK'ur N.a.it li. riluluiiv ■! 11- canlon de Gn-gli- 
tksa CB SieiuûCi il cooTcrtit quelques personoca k ta foi, dre**e 
«■ aiild («as tabk), el aHinara «■ Mqoa. 

5) . . . Quel* iODt ceux qui forent clablU Mipéi leurs et prW- 
ntioenti par le grand Trdat, par S. Gr^foirc, par ses bis et 

6) . . . Andoc va cbM le fraad Tbéadoaa, «wptrtur grae, où 
U meurt, d'apris les rédt» da 8. PAres <têq«e de SiMiofe. 

^ Iakie (ils d'Aadae) Tient de Grèce prèf d« Chnponh , il 
d^loie sa braTOure , et rentre dan* la possession de ses domai- 
■M dans notre Sounie; il prospère eJ reçoit un rang ^gal i ce- 
lai des Bagralidcs , en l.i tSt ^i.n''' '1" roi P.m sc Cluipiviih , 
fib dY)nnoiudi la tout d'après les paroles du même Pctros. 

S) .... at d'antres Penaos. . ate.: «e joot das miracles altri- 
hah k & TIrM , racontés iaas le tcilc. 

•) Ëaoore d'nprès les ridls de P^lros , notice* sar la àéeou- 
Terte hit» Um^utoi apris da fceancoup de rctiqnas daoa l'^liae 
J<; Ch^^tai ; fnodles an lems de TM^afl Baaacioi} «taMioa- 
menl . . etc. ^ 



15. Venue de S Mesrop en Sioiuiie et dans le Go- 
ghthn, qu'il purge de toute idolâtrie'), par lo se te Oie 
de VafbiBae, prinee deSîoiuiie, et de OialiiA. 

IG Nouvel t^piacopat de 1er Anaiii.i en Siounie; il 
va eu .Aghovanie, et est honoré par le roi l^vagbé. 

17. Actions da Uehe el impie Vauc, prinee de Son- 
nie { canae de sa perte. 

18 M.irl\rr du viint ^vèqne Ac Siouoie, lo Ijieilheit- 
reux Asd , par Drdrc de Mibran. 

19. Des martyrs <)ni reposent ^us le caotOB de VaW 
otsor } église des martyrs conslrnilc d.ina Ifolerrallc 
de» rivières d'Ei;h<*gtk cl de Mozan ") 

'20 Evéquea de biouuie successeurs d'.^nania, et coq— 
sderatien miraculeuse de ter Erilsae. 

21. Histoire abr^t;^e du père Gioiit et de KristffsaMT» 
construction des conrciits au hord de 1 .\raxe. '*) 

22. De Macar, Pétros. G gan et Vrdanès, t^vêt^ues de 
Sfounie. 

25. Lettre de ter Hohannès , ratholicw d'Amdoîe, & 
ter Vrlbanè» , évcque de Siounie. '*) 

24. Quel jour fel tide Ptee enadatame, et redigrf IVr^ 
licle du tjnnM$ mO XKes rnint tjoi ae dtd arad6d**. **) 

2.5. Murl de Vrlhanès ; il a pour surce.^.^nurs Grigor 
et Kvistaphori notice de ce qui se passa de leur Icnit. 

26 De ruoion des Arméniens sont nn seul cW, ter 
Abraham ; grand concile de Dovin ; les neuf ordres de 
l'église-, séparation de la Géorgie} ootioes conplites, 
tiri^es des anciens documcfila; lettres dD u lthU i eii è e j n- 
chevi'rhe' d'.fVghovariie et métropolilat de Sioiiiiiei poni^ 
f|u<ji la croiv fut donni'e .i în Siounie. ") 

21. Les neuf ordres de Icglise, quels ils sont, et. 
eomment ils foaclitmneot 

28. Matlioiisagba, éTeque de Siounie^ concile de Ca- 
ri n , «oua Héiacliua i cRcun d'Eara. '*) 

•) . . Des idol:ilrii-H cactici-s . . . 

10) Martyre da saint et gloricaa ualila SioanicB, la btaabau^ 
rcux Asdi • . . etc. 

11) ... et de Moaan, pris d'aea odlme iarlifiia. 

12) ... t\f l'Ar-nic, bnircment indiquée. 

13'' Lttire de ter Hovannfci . . . . et d'autres értqoes , à... de. 

14) Il ^'a^it iii dc3 paroles d'une addition £»it« au aybala 

cbri-ii<-ii. 

15) ... des neuf ordru de l'^^bse , DouveUemenI ftsis; . . . ^ 
noiioH Mu des aaeleBS dacaments et des lettres dIOaUuai» 

. . clc 

16) ... d'Ezra , adoptant l'iiiriaic de Chaic<doine. 
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29. Lettre écrite p«r M«tbousagha de Siotuiie, par or- 
^ d'En (erfUioM d'Anaeiiic) , à l'empereor Hën- 
diiM, tmclwiit U foi 

so F.Tf'qne^ de Simune mcceMeme de ter MiUmii- 
sagba K'erUiogb. 

SI. AdioM et mort de 1er Stépbuinoi, ëvéqne de 
Sioaaie.'^ 

32. Vision de TëvéqM Hëtliod dit Palar, le mar yr. ■*) 

SS. Venue de MroaTtn, géaénl ladjic, en Siouni» ; 
mrage de Baben le Peraan avec la ûUc «U Vasac, 
aeigneur deSiouuie; il iocendie le cenKiD de Mak'énola; 

dévasiK le Kephak ouni et le Ba^hasar.an. 

M. Sur le couveut de Thanadé el aur le père Màlii. 
Iliar. 

55. Bréqnee de Sknûim aocceesenn de S. Sl^phannoa. 

56. YahandcmUit , prineeue du sang royal; nenrdl- 

les exlraordiiiairej arrivées dans la Siounii'. 

37. 6aiiac et autrea princea de Siounie, leura actiona, 
leur non en l'eiintfe 310 (Ml). ») 

S6. Venue d'Ooaouph en notre pays de Sineui, pil- 
lege et dévealation des provincf r -, hutc dt-s pi in^-es ; If 
roi Salut meurt martyr j les captifs et emigiës revien- 
aentj éf*MMate eecomplit d^a !*«■ «N (9f9). ") 

59 Evéclié de Tatliev , croiz «t entrée ealnU (de ce 

lieu) , succeiision au patriarcat 

40. Ter Solomon; nomination d'év^qoea £ute par lui 
dena lee égliiee. 

41 1 Li Hobannès , éyéqut de SiMmle^ cooetnictioo 

de la grande e'giise de Tathev , et autres, *>) 

42. Propriâéa de IV'glifte ( de Talli( v ) ; 
ëlablb par lea rois et par les princea ; limiter liu cou- I 
Tent, que nous avons trouvées tlccrilee dena un pattfae- 

min et scellées du sceau toyal. 

45. Livre dea domainea aux eavixooa da ooavenl de 
Tether. 



11) . . ce qu'on racoul* d« lui 

18) Ses forolu aw k pebaat at i'afaeir, lirtcs daa saieu li- 
n«a taéâm par «ar SU^înooa, Mqea da fionin 

19) ... leur mort m 9W) fjaalfBaa eetltai at MeaigeaRwate 
aur leur* aclious. 

M) . . . laite , capliriU et meaitre des princes ; boalerenc- 
mcntt du pays, efftuion du feu défonaat de b coMn odesteatc. 

tt) . . aenaltactMn de la gnaBda «gliaa eàhtLtfÊiÊ da VMAé 
dia-TliilMV..ale. 



44. Coavent de Kbotacerk' dit K'arcoph, ddtniit par 
un tremUeBMOt, et réparé par la reine Choucbanic et 
per ter HobeDnie. 

45 Oinstniciion du cornent de HoIub pr Velien, 

tils de 'JV.inliic. 

46. Du prïlre ter GAjrg, fils du prince de Siounie.. 

47. CouslructioD de ^oravaiik' dana le f*ntfn de Be- 
ghea. 

48. Destnietion de Tsourabeid et maMiction enr ce- 
lui (jui relèvera cette cidatclle. 

49 Mort de ter Hobannès; il a pour successeur tei- 
Uacob ; accroiasement de» domaines de l'église , de ao» 

50. Construciton dps t'élises et des couvents par ter 
Uacob et par Seiubal, prince da caoloo de ValoUor; 
de teint Mamaa. 

51. Héritages donnéM à 1'^^ d« Tethev par l'ité^ 

({ue ter Uacob. 

52. Itévolte d'Hacob, aa mort| d'Ananâ, petriardifr 
d'Arménie ; il vient troU A» «n Sowûn, rmMerrw Vik- 
[j in évdque -, rA||liovenie ee «ramet k loi 

55. Ter Vahan et sa luort. 

54. Evéqoea de Siounie qui aident après Vahan. 

55. Cmirle notice et série des ]>riuces de Siounie; il» 
deviennent r«is dans lea derniers tems. . 

M. Epiacopat de. ter HovlieDiièe } ae vie. 

57. Ofcofaure de 1er Siigit» patriardM d'Annéde, k ' 

la province de Siounie. 

58. Vrniic des Ismaélites , ruine des cfjlisps . inren- 
die du couvent de Tatbev , reconaUrucliuii des églises- 
et da cornent par 1er Hovbaauès. 

59. Bcit de Stounieî 

60. Ter Origor . évéque dc Sioanie , aprèa ter Bot- 

luauùs i «es actions. 

•I. Canaet de h dcatmction de Caphan j de la priae 
de« forteresses, destruction complète dn royaume d«t 

Baglik' j fin «le la i-ace de Sis-wn. 

62. Couvents et églises senaut de bat de pèlerinage 
emnliien il y eo anît en Sionnie. 
6S. Evêqiiee aoceetaciu* de 1er Gr^or. 

64. Commertcement , ceneea de le ccnstractrân et de- 
la preeiuineni-c du saint et cdlcbrc endroit de neiemr* ' 
blement des pèlerins , de Noravank'. 
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«s. CoMtnielMHi de I'^Um ii« Nertvaok'ï des legs 
ifiii lui Mmt ûiiÈ par les pridMl (MMUa».*) 

Cft Gnmde princtpaotë itê OtbétUm ; d'oà «t com- 
ment ÎU vinrent dans ce p> s ; notice complète. **) 

67 Souvenir de llmcription de Lévon rot d' Arménie 
et de «Kl uoioa. **) 

M. Patriu-dies d'Arménie après ter Hiceib , leurs di- 

rerses avcnhirrs et r.i]>livites ; prise de Ilroinrla et <l(;s 
villes capitales des Francs «ur le buid de la mer. 

t$. Lettre sur la toi et snr les ordre* de l i^glisc 
dans rOrioiil , à 1er Gri^. n . p.itriarelie d'AmK^nie .. 
ëerile par ter St^pbannoa ^vcquc de Sîounie ; en luénie 
t«m ]a.ooafèMioD de la foi orthodoxe de saint Grigor 
le Tbaunalurge et d'Alhanase d'Alexandrie. **) 

70 Des rois uialtrcs du monde ([ni saccrfdèreut à 
Argboun-Kiuu) , et de leurs aventures. 

71. Oetnière mention de notre bassesse, de nous qui 
fibies dvdque ci métropolitain; noUee à ce aiûot.**) 

72. Patriarches d Artrirnie et ^v;^qaes de Siounie. 

79. Mtoenio de ce livre, écrit par Siépbaanoa lui- 
nAue."} 

74» Etat des ^îses des 12 canton* de taSionnie, d'a- 
prè« leurs ancieancs limite*. 



33) des legs» constructHHu et ctépcnsu faites par l'<vè<]uc 
«t fer las princes OrMians. 

Î3) . . nohrc complète sur beaucoup de cîiosfs rt Jcvfueiueuts 

34} Souvenir cl uuion du roi anuënicn Lévon, courmiDé de 
Sin , au saint aî^ éa TbthOT a 8ioHiHe« image du ciel , par 

l'cnlrcmiic de ter ILitrapct cvique de Siouiiie. 

36) ... écrite, par tuile des doutes de quelques jviques Tigi- 
laMt, au sojet de IVunoa dans i'onlisdesie, par ter SlifpliaaiMC 
i\vn»e t]e Sionnie, mébepoiUaia snprtaw ou ptetaliroDite de \-i 

(îrcinde- Atniënie, 

le tim da pratafrontts on protoTroiitis (r la M* cbap. de 
cette histoire, versas finem) pontt coinpoM! do ipwrr.v premier, 
et froo», cl signifier „ celui qui occupe la première place. " 

16} F.vùqucs de Siouuie, dates et durce de leur règne; le 
premier AA<]ir' fut inililk' pir .wiiil Grôgoii-e. 

3') Mi'inctito de ce livre et de relie lii^iloirc iiUëicsuiite. 
On appelle mànento jf>^mmuJ^ptu1, les dAailt qu'on au- 
teur donne sur lui-miinc , les oBnudei Allât par Ipalljll'llli i> 

une église yinu son âme. . . etc. 

Wi Bedetaneai des tfgluei des 13 caniaea 



L'auteur se &it conna.tre assez longuement dans le 
chapitre 73 , dont non* e»trairons ce qn! n*est pss ddjlt 
comit par la nqticn de M. Saint-Martin. Stépbannos dit 
que pour auMlrttira des faits qu'il raconte, il a dé- 
pouillé tons le* livres anciens qu'il a pu se procurer , 
lu l(s inscriptions des églises , les chartes qui j étaient 
en d<-pôl; (|u'il a seulement cla^ut! tout ce qui lui pa» 
raissait iuulile ; abrégé , suivant qu'il convenait , les ré- 
cits contenus dans ces divers matériaux, cl visé princi- 
plcuient à exposer le tout dans nn slylc pur et éle'- 
gaut ; et se félicite de laisser «pris lui „ un monument 
impAîsaable, et un honorable souvenir de son nom. ^ 
Nous venons plus fard s'il ne y cvnr.'i-i p point le mé- 
rite de son travail , dont il iiuil |>ar doimer la date 
en ces termes: 

Or celte composition Diatoire .t e'ir' rédigée sous le 
monarque Gbazan - IChao maître du monde , lils d'Ar- 
ghoun , |>cndant que la race des Arehers commandait k 
l'univers; soii.s les rois de Géoiiyir D;5vi:!i , fils de Dé- 
métré , d'Armcuie Uétboum , iils de Lévon ; le béni 
et pieux Elicoom , lîls de Tsnddj , ainsi que ses Aè- 
res gonverii.ini cette province ; .iu tems de ter Grigor 
honoié de Dieu, seigneur spirituel et patriarche su- 
prême, de 1er Stéphaanos, eathdiooi des .^jhovaaa, 
en l'atinec 1299 du Verbe éternel^ durant le 46' nom- 
bre du 14' jubilé arménien) la 2* année de la 186' 
ol}-mpiade ; à la fin d« la 80' indictnu ; dans la !• 
aniiifc du cy cle aoUire de 2S ans,; J^ns la 2i4-- du 
cycle de "TOO ans; an couvent excellent et glorieitx de 
Aoravaiik'i sous la protection de ce temple oà Die« ré» 
side , et des saintes crois qui ont porté na Difln; dans 
d< s jours d'exil et de nii«i:r« , tandis que nous vivions 
au milieu des affreux bouleversements du monde, sous 
les jreux de la divine providence." Il finit par aoUidler 
riniliili^cnrc du lecteur pour les fautes qui ont pu loi 
écbapj)er , tout en nveuaçanl des plus horribles anathè- 
mes quiemf^ atiérem la moindre lettre de «» livre. 

Tiiiis les règnes, formant les syncLionismcK ci-dc^sus, 
concordent triM bien entre eux , puisque d après notre 
auteur Gbazan - khan commença «n 1S8S ; Dewidi , de 
Géorgie, fii <204, cl régna , suivant Wskhoucht, de 
1294 k ISUl i Hëthoim 11 , tils de Léon 111 , roi pour 
la troisième fois, de 1800 à IMOf Btiooun cmmsença 
en J2'J<); Gnîgoiie 111, dit An.ivarzéi.si et Ssélsi , sié- 
gea de I2d4 à iZQl. Tous ces faits , bien connus , par- 
lent elaiiement et dominent les antre* caractérfstiquce 
chronologiques , dont les chiffres ont pu être altérés 
par le* copistes. En effet, l'année chrétienne 1289 est 
la seule qui parais** canGteOMOt indiquée; pow 1m «»- 
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trtê, aucun cakul de notre part n'a pu les amener à 
uM Mi|)p«litîoa jnale. Voici, àa nite , les propm ps- 

roles (le l'auteur : 

^L^f^lfUlfinifii U^UI^IUuA-^ P'ij"L.' f"'h P""' l't'' ^U*^ 

^^•ui/l mpk^mlfu.l& jj,nj. ^. Ir^f, L PiJSn 

Je laine ces calculs k de plus Iiabiles. 



MUSÉES. 



1. BsaicBT fiBia dib BsuicHMoioiir net 

ZoOLOGIICHBH VBD ZoOTOMICCKail Mv- 
tlOMl DBH KaISBIL* AkADIMIS DM Wlt- 
•KltlCIlArTta WinREND DES ISMlTBB JaM- 

Kts; von J. F. BftANDT (la U 11 décembre 
1840). 

Die Zooliomilclien «nd Zoolo{;i5clien Sammiungen der 
Àkademla liod im Verlaufe des IMUsteo labres «uf 
-vielftchc Weisc vermehrt wordeo. 

Die Âàademîe vcrdnokt dicte Bereitheniiigen tfidis 

«llerhochsten und hohen Gtinnern , ihrils Ankauren , 
welche aus den Fonds der Sammlun|;en gemaclil wur- 
<I«D, theOs cndUcè dm mcbfftdieii TniscfaverbfDdnB- 
gen mit rius^'. iirtip;<n Sammlurijçen und Frcnnden der 
^^alurgecclitchle. Die Zoologiadien £rgeboitse der £i- 
pcdidiin dm Bem Baer ni Lsppland nnd im Bh- 
XBCere uiul weisscn Meere, 80 wic dvs nnch deo Ame- 
rilsBiscben Colonien geiudleii Pràparanlcu Wosnea- 
•ènskî ktaDen nocb nidil erwlhnl werden. Die votn 
Hcrrn Akadcmikcr v. Bat-r gcsjmrinhcn, sebr zahlrci- 
chcn Objecte sind zwar kiirzlich in Pclcrsliuig ange- 
langt, bcdurfcn aber uocli eiuer vieitern Sicliluag. Vom 
Prâpiranlen Wosnesseoski îst die enle SeadilAg erst 
im Laufc dièses Winters zu erwarlen. 

AU Allerhôcbster Gônner isl Se. M aj estât unser 
Allergnidigiter Kaiser m nennen. Voo ndern 
Freunden der Nalunvî-srnsctnrirn %^elche die Samm- 
iungen durch Geschenkc bereicbertcn , erlaube idi mir 
folfénde namliaft n mMbent Se. Exedletn deo Ha. Mi- 
nistcr Bcsi l ritci) v. Struvc in Hamburg, Se. Excellenz 
den Un. Director des liicsigea iùiiierlifhfn BoUuscben 
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Gartens WirklicbeD Staatsntb v. Fischer, Se. EiceU 
lem dea GebOlfea des GenenleljiMuilce det Flotte 

Wirkl .S!:in!srn!b Dr. V. Lange. So-Eieenenz den Wirk- 
licbcn Slaatsratb v. Saposboikofft den kaiserlicben 
LethiRl Hn. Dr. r. Rancb, den tterm Obristen htà 
der Garde Junkerscbule Riller etc. v. llelincrsen, den 
Ilerrn Baron v. Bode , deu Uerrn GuUegiearalh Dr. 
V. Dabi in Orenborg, dîe Herren Slabsircle be! der 
Kaiscilicben Marine Docloren Fiscber unJ Hoeffncr 
in Peterfburg und Peters in Kronstadt, den Ho. Uof- 
FBth Dr. WolffiaPielersburg, den Hn. Apolheker Rit- 
ter V. Scbmidt in Tîflis , den Ca>sirer bci dcm Ver- 
«allnngsconiitc' iiiiSCi«T Akadcmie Hn. Sacbaroff lud 
den lin. MagÎÂler Kessler hierselbst. 

Die ZaU d«r eiBijcfaJifeneii Slugediieibilge betrigt 
73 « welcbc 42 Aiien angelioren , Ton deoen il den 
Sunminngen febleo. die ùbrigen aber die zur geoauern 
Keantolst und geograpbisdien Vertbeilang etfiirderli- 

chen Siiiten ergânzcn , tliciis wcrtlivollc Tausrbr^egcn- 
stXude darbictcn. Von besonderm Wertbe cind darun- 
ter Cohbus ferruginau end zweî Japaurfiche Pl tron^t 
welcbe wir Hn. von Temminck verdanken, ferner 
eioige Ueine Labradorisrhe Sâugetbiere , ciu GescheniL 
des Herm Minialers v. Struve in Hamburg, so wie 
niebrere nos Tehlciide BoMiidie Nagethiere ton Herm 
Dr. Dabi ia Oreoburg. 

Die Bcreiclierung des Omitbologiscben Theila der 
Saminlailg lîel nue h dicsmal vcrballDissmâssig Letitcilt 
lirher aus, aU die dec mcish-n andern Thierklassen. 
Wir erbielten im Ganzen 306 Ikilge von Vugeln aus 
deo veMchiedeasteo Ordoeageo. Die meisten ergansea 
zwar nur die Rfibcfolc^cn frhon vorhandem-r Ai(<-n ; 
jedocb iinden stcb darunler auch 110 Arien, welclio 
dem Muséum gans fdilea, inovon 5 uas abgebeade 
Geltungstypen darstellen. Di<- lu uii«f ri-r Saramluiig 
ohnehin Kboo sebr reicbe Galtung Pictis wurde alleio 
iim 11, and die èbeafalb tcboa ràcb ausgestatteie Gat» 
(iing Idtnu uin 8 .\rten venaebrt» Aebnliche Berei» 
clicrungen Cibielten die GattOOgeo Cdiunbn , Corvut^ 
Tana^ra u «. f. Als bcsonders intéressante ErwecboD- 
gen nenne ich Bitceros goleatus , l^/Vigopon HasUngit ^ 
Pfifop'-'jrn pf'rjihyrr\!:'fhits, Erytltrogenys cincla, Frari- 
coliniti ^ulai ii und lucalcaraliu, so wie das altc Munu> 
cben voa der sebr aelteaen, wie Perdtx {Mi^abyer- 
.îir) altaka^ rieseabeften Ptrii» {M^ateyerdix) eau- 
casica- 

Aus der Khsse der Amphibien eriiiek dss Maséam 

201 Exemplare, ■welcbc 13 .\rten angchorcn. Die Mebr- 
ulil dieser Arten stammt aus der Provins Babia in Bra- 
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milieu uu<l aus Mordunerika , ciuigc aus Californien. 
JUa hcqMlaliigifdM Abtheflni^ lut ndà tho dim ulil- 
nicben Zuwaeliscs m erfrenai. 

Einc nur sehr gerioge Vermclirung worda dagegen 

■der Iclilhjol<i';isclien Section zu Tlicil , demi SÏe warde 
irar um 50 Arten in 48 ]-IxeinpUren vcrniclirl, «lie j 
ihcils aus Bjhi.i ge&ancU wirdcn , llieiU von der Aus- 
ixvle herriihrcn , wclche der FloUenorxl Dr. Fiseber 
maf Miner lleiae um die Erde machta. 

EineD r)amliaf(en Zuwarhs grwatiii Jagegen ilie Klissr 
'der Kiebse , die um 94 Ârlen in 131 Excmplarcn ver- 
Jaehrt warde. Am relchliclulen iraide dabei die Ah- 
iheOiUiy der Dckapodcn .m m ittcU AI» vnn besoiide- 
nm BeliBge ist in dieacr Bi-zieliung eine viele Japaiii- 
4die FonB«n eodiallende Sendnog von 14 Artea zu 
nenoem w<l«be wir dem Leydencr Miueum verdinken. 



Die erworbenen Lcpidopteren siod slmmllich Earo- 
piiisch, mit Ausnahme einiger ArmeDiscbeo, und belau- 
fcn »icli im Ganzen auf 60G Arteo in eiaer wmbnli- 
cbeu Zah.1 von Individueo. 

Anirar den ToUlonitaiMD lOMClMB «rliklton wir 



Dir Kl iMr <\rr A firli iiîil . ii l.::;tin!r niir Utn 11 Arlcn, 
Inci^t m uielitcrii Exciiiplarcn , bcrcicbett werdeo. 

Die Zabi der neu hinza gekommeiwn tiiHctiaa «u 
den Tewchî<d«n>D Ordonngeo ïat tebr Mn d i nlich . 

Die Oiclniing <lir Mviia])oJ(-n unseriT Sammliing 
•vnirde durcb 48 Arten in mehr aU ICO Exciuplaren 
ircmdirt, die wir grâssteolbeils fin. Brandt tn Ham- 
•burg verdankeu. \on besoDdcrem Intéresse iii Bezuj; 
auf die loseclenrauna Auulaods waren die Zuaendun- 
fen des botanisdien Glrtners Hn. Hochbutb îo Kravr» 
•da sic das Vorkommen mehrerer der voii Un, Forst- 
ralb Koch in Aegensbui^ aufgeslelltcn Julus-Aiten im 
«nitdeiu EnropIiMhen RuMland bestâiigen. Dîe von 
An. Brandt gesandien Arten ^v^rea nieist noch unbe- 
sclirieben \\t^^\ vprnnlassten nicbrcrc <1it Aknflpniic von 
wir fûr das Bulletin ûberreicbte kleiiicrc Aulsdtze 

• Ans der Ordming der Ktfer wurden gegen 3000 fn- 
<iîviduen acquirirt , die gcgen 400 fi'ir <lit; Sanimhing 
aeue Arten aus den verscbiedensten Wellgegeudeo 
nnifiaten. Dîe fil>rigen Stâcke oompletiren die rorfitn- 
idenen Arten in diagno»tiacher odcr geographisclirr Be- 
nebui^, oder liefem eiu mebr oder weniger werlb- 
-Tollei Tanadinuterii]» 

An OrdioplereB «tbielt die Sammltitif 41 Arteu, von 
Wtenen dip Mphr^.ilil in don Kaukasischen Provinna 
aUld în Deulscblaiid gesanimcU >«urde. 

Nenropteren kanen •! Arlen, tnid Hymenoptcrcii 
«70 Arlen liiimi, tbwla Kaukuiacfae, (heiU DeuUcbe. 

ncmij>l(ren A^urJrn 1')2 und Dipleren 5T1 Arlen 
eingcaaudL Die meisti:u das uu geburen ebenfalU Dculscb- 

laod nnd den Kaukaaischen Provioxen, TieULappland «. 



vom Hn. Obcilebier Saxesen il 
sanlt! Sanimlun»; von Larven. 

Die Cjesammtzabl der erwurlieoen Individuen vun In- 
seclen belâufk aieb anf 9000. 

Die KUssc il'-i' W'iirriii'r im Siniji^ Linnë'f ciUelt 
cl>en kftiic niimharifu Bcreiclierungeii. 

Mollusken kamen 33 Arten hinzu, woruoter eine aos 
22 Arlcn j»>slebende Samndung von Conrhyliea dcS 
Scb>\arzen Mecres , cia Ccs4.-benk des Uerm Baron von 
Bode. Die Ecbiiiudernien vermebrten »ich um 1, die 
Akalephnn «m S and die Gmllen om 4 Artea 

Die Ztnii .nii>i-lir A liflicilung gewmn J2 Scliidel scl- 
lener Ibierc uud Skelete und erJiicU auf Befebl Sr. 
Kaiserlieben Majeatlt meltrere lieira Ban der Fe- 
stunj^ Anajia ncfundene fossile Koocbcn. Das Material 
fiir vergleicb«iid - analomiacbe Luterauchungen wurde 
bestmdera durrk dne Sendung dea Herm Lnaebnath 
in Bahij um 60 Arlen VOg«l und «iotge Singtdiicre 
vermehil. 

Die genauere Bestiuimung und Aufstellung der Ge- 
genstSnde achreitet ebenAlls nadi MOglidiketl vorwirla, 

milt-rsltil/l mi! den atischnlirhcn Acccssen der Zoologi- 
sdieu Bibliolbek. Die Scbrâoke des Zoologischen und 
Zoolomiachen Gabinettea nnd bereïto ao angefbllt , daea 
fiir ncu liinzukommende Gcgcoslantîc dfr Rann-, ganz 
fcbli. Von augenfâlligen , neu prapahrtcu , trelUich au»» 
,L;efatl«iieo Stficiten fôkte foh nur ein groaM* Dromedar 

(cin Gcsclifiik des Hcrrii Krief;sgou\ erneurs v. Pe- 
rowski iu Oreuburg), ein groaaea Waliroas (von Hn. 
V. Baer mi^ebraebt) , «ia*n acbOoen Argali, einea Ti> 
ger, eioenLaopardennnddie wiUe kmUiiad» Ziege ao. 



DKUCKPEHLER. 

8p. IM, Zeila 8 von nHea: fir M». Km. Ii«a Mm. Ileip. 
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— IM, Zeila 0 van abent atatt 00 Un M. 



i« le 14 février IStl. 
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L'ÀCAI)£MI£ IMPÉRIALË des SCI£]NC£S 

DB SAINT -PB TBRSBOUKa 




smmâsdei pour Ici /irovtnces, et le libraire LEOPOLD VO&S it Lripùg, pour IVtran^e/'. 

■ ft« BULLEnM SCIENTIFIQUE est spécialement de«tin< k tenir les laTant* de ton* las pajr* au courant des travaux enitaUa 
fmr V t rmii mi t , «t à laiir I rwwrtiy », ««■• cl<la«, les rcwiluti 4« m* travaiu: A eti «Airt, 'il coniiemdn les articles soivanl*: 
1. UtmtSm 1m ém lu ifeDCU, oa vsiraito de ee* mémoires, «*iU «Mt trop raluMamw; % Notât de pcn d'dtandue m exietuot 
S. AmÊfym dUMTra^ i w — w e ri w «t impriitaih pnhmMIi k l'Acndjaii* ptr 4iMn savante» 4. lUppotte; A Tovmci ' ~" 
«. Btinilt d* la cMi»|MmdMM» aduiifiqiM; l. B&vdHw acqoMllMN HIKatkkm «t da» M&t «. OboniM i 
d» rAndMet A Aimmnmm UUiagnph^Bw d'oamigM f^Uib |W Fi " ' 



AOMMjI IRE. BULLETIN DES SÉANCES IMctmire i^W. MJTh>; 10 f fin>M A f allsifrtiw nf il li 

/Hvt. Stsivi, 11 Sur la théAromine. Vuikkcvsxkskt. CI1H(JM()1 K I-U PEHSOMSEX. 



mOLLETIN DBS SKANCES DE L*AGADEHIE. 



SbAHCE ou 4 (16) DiCfKBRË 184 0. 



Lecture ordinaire. 

Hcjer lit uo mémoire intitulé: fmâlduùu dtr im Jitkre 
mm SmÊÊM§-Nor und am bljrtcA gttammritat PJUaten. 
O gatoain, donl une partie ■ M rtdi^o par U. Bongard, 

publié dans le llecocil des mémoires, et ennuie, -.l'pjré- 
•t, ia-S^o el à tilrc de Second sapplénont W k f'iora Al- 
i da K. Ladolbvvr. 



Lectnre eitraordinaire* 

H. BriB^lt lit nnc Nott tupplimeiUairt sur In etpèeu fui 



Mémoire prcsentc. 

Xe Seerdiaîre perpétuel priteme, da h part da H. Hel - 

»ncrsen, un mémoire intitulé: Uelier die gengnnslifche Btiikaf- 
JenJtêit dt* Ltmdt* swUthtn dem Ilmtn- und S«liger-Sct im 
dlMOT Muf dem A^nw-Am te ft^isitn. 

Gorretpondanee. 

M. le Ministre de l'instruction publique annonce i 
fAcadMa qna Su M. l'EitraaBB» « daigné, le 29 novembre, 
■eeaplar b dèntaiem de V. farrat, an hu necordant , par cx- 
ceptiou , outre la pcusioit iiu'il luudir en sa qualilc de profcs- 
^aenr ëmdrite de Dorpat , encore 3000 r. par an , pour *a* qua- 
da amkt » rAo«M. h laclm du nacnt 



de M. le Minisire, M. Parrot adresse à l'Acadcniic les paroles 
«uivaule* : 

wMeiiiaiirt at tri» baooréa GmCrtea», «amcst il axbia «ne 
giau da diStocnea entra la volaaW d Ww pUr an devoir et IW 

riiinjv!i';'iement même de ce devoir. Je le sens aujourd'hui vi»e- 
inciit. Lorsque, an |>nntRns dernier, je vis, i ne plus pouvoir 
ai'j néprendra, l'afiaiUissemcnt de mes force». Je BM dia. Ma*» 
sieurs , qu'il était de mon devoir do céder h un (ucceaseur plus 
jeune et plus vigoureux ta place lumaraUe que j'ai occupée pen- 
dant t\ tau au miLcu de vous. Anjuuril'fui' , qm- jc rempli.., I t- 
devoir, anjeard'iiai, que ja partage pour la dernière ibis vois 
travms , ja sans lonle la dUlwItf da aalta aéparalian, j« 
tant l'ampire d'iiae daoM eaawflnde , je aaa* les regrets 
de romitié, je sens la doolaor dUandonxtcr la aeienca, ou plu- 
IM , liV'iM .il> iiidunni; d'elle. Le tcmoignogo que nie rcud ma 
caoaoeitce d'avoir constiiniment déM avec iiklo de ripatidre k 
votre confi sw c e , lortqoe las vélérau de cette Qhutrt soeiélé 
m'appelcrcnt h partager les launers qu'ils ruei!!:i:r ni d«ns le 
cbanip de la science , est ce qui me fait supporter tant de pcr- 
taa avec rWgnatiiwii Ci patriotiama paar l'Académie , tout im- 
it qall sera, M aninta da» m retraite, et je déaire vi- 
j'ose espérer mkm* que mcn aonvanir ae 
encore quelque temps dans ralnr rni'iii iiri". " — 

Le Secrétaire perpétuel témoigne ii M. Parrot, 
de l'Acadénia, laa jniiaa Hfpal» fa'dle ^prouve en se vojaat 
privée de ses utHaa aanta* , et II ^joM» fKH ait aAr de da«i« 
ncr les scntimeni de aes collègues en adreatanl I M. ^airrat 
l'invilatiou d'jssiitcr , Cint que durera sou séjour à St.-Pélcrs- 
keujrg, aiM séaDcas da l'Acadéaie et de conlinocr à prendra 
fart à lit ttiMMX «t MBt fw flib faot Im toa «fiddUe. 
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Frâlin donoe lecture d'une Ictlre qnr lu ^ jArrwe M. 
le Bvoa Habs, et pteale, 4a h part , l** le aiat d »i> Kou- 
ImIcU , y la eopia dW imiriplin et la émàm deux figu 
ret ljill<cs fil fiicirr d.ins la tille de Keubetclii, 3« les copie» 
de onic luscnptiou» de Dcrlienl en langue arabe cl en <ff rilure 
Iwafiqya et 4* un soi-diMM parchaMiB «tigtaal ptnenanl de Dacoo 
et que M. Frlbo a fccoMM paw iènilla du loran écrit en 
xaraficrrs koufiquca. Ri Outre, B. d< Hahii prome* de procn- 
rer à rAcadtiiiic , poar un an, 1'^ t m; laircs origin.uix des 
deos oatragca arnéaiena da la iMblioiiioquc il EdchinidcUiDc dont 
M. Broaaet atait dUM a«a«r daa «^rieik 

M, Piichcr, directeur fUi jardin impérial bolaniqne it lMUa 
11* cancipondaut, annonce û l'Académie que M. le doclear Lu- 
saakarg, président de la Société d1ltMoii-r naturelle et dr5 
tritiitft «la U LottieitM, i la IfouvcUe-Orléans , lui a e»|>riiné 
le ittir, dan* «M lettre dttide du M aoAl, d'eMnr en r^ffw* 

a»cc 1rs îiistllutioiis sr.irntifiqucs i!c l.i Hiismi- il nommé "iriii 
avec rAcadémic. Il • profild de roccasioii qui .•.'est offcno ii i"i , 
MT le dJpMl dVm jiHaaill UllM eode pour Br^e , pour en- 
Toyer un Alligator Tivaat d« prie de 1 |i«ada de long, ^'il 
prie M. Fijchcr d'offrir de n port I l'Acadenrie. La l«ltr* 

contient en outre quclqur» di'liiiU îiilii; -„ii5 sur la tic de cet 
ajnphiliia et (or la cltaete <}n'ou lui donne (v> C4-de«*uf p. I'ï6). 
MM. ks iMktiwi «t la* tolniM* d* râcad*nia McapieM avee 
«Bywwmapt llMiMioB de M. Lnsenlicrf. 

Rapports. 

MM. Brandi, Bacr, Lava et Jacoki et M. LicblaBttftdt, 
memiiie e w re ip o n dant , fbirt on mpport ««ir lee etpérieneet 

qu'ils ont instituées, conjtnni- nu tit . x i M. Ii T<r ("I,;^c■ll de 
FiDlande, eut l'action phjfMologique du couiaui j^alTun.que. lU 
ceittCeat que la* idwItaM da ea «apérkBtw «aai de nanue k 
Cter !k un hnut Argri l'intrrét de rAc.idt'inie. Ils pensent sur- 
tout que le» oranlsgvs que l'art incdicnl j iiurrj un jour retirer 
de cette déceumfc , li l'auteur était plate dans une situation U 
poneair la ptNmwtn, miritent l'atleBiion dn goavcraeineni. Us 
pepoeeM en «otnrfqaenee k PAeedAiiia ti^iviMr an iBoycoa de 
diMigfCr le st'jour (11- M. Cniscll dan» la capitale, pour le 
ineNre i mtme de contiuMfr ses eipéricnceh sur une plus vaste 
ddieik W d'en faire rappKeatii» dans les hâpiiaux , touti-s les 
Ibil qM rMndem a'kii pidmAe. L'Acad4ima ea décide de re- 
eoimander M. Crniell et m ddemMria k M. le Gewie de 
Rchbinder, ministre eecrélain d'dbt de Finhodc et 
ItMMirHre de l'Académie. 

M. Dern amionce k PAcadAnle qne aei ekmraaliei» 
licalra ïiir If Pii'c'.tH i! 1.1 langue des Afghttnes, travail qui 
lenft-nnc une gr.iiiiiii.ni e preMjuc complète, lui ont suggéré l'i- 
dée de composer aussi nnc cllrestomatliie ar^ompagnée d'nn vo- 
cabulaire de ceUe langea inWrcMiœle «oua taal de rapports. 
Ayant aclief< cet a rofn h fAcadAnie, à «Ile ir«ut 

bien en pn-ndi r lu piiMii atimi sous jcs .lusjurr-. 

M. Bocr annonce que la réduction du catalogue jy^téroitiquc 
en M eoboKa ùt-/alh et l'amagcnwnt de k dcmiièBM stciion 
de la BiUiadiéqiie eoet caliireaievt aebav^, et fl pc^ianM l'a- 



perçu de ce c.itr-' riii' 'nus le litre ■ Cnrujiedm. Inrlirn yyitema— 
tki BAUothecaê AcademuLt iatptrUlu scieiUiarum petropolttaamt^ 

otivrag^ p i e p ate de y iMt i r dfpowd. . . 
Communication. 

Le Si- r r <■ 1 11 ir e pcrpiilucl anno:.i r j l'Araili'mii- que »o«» 
membre correspondant M. Littrow, directeur de l'obscrvaloircr 

k VieBM b It aMaafcnb' 

Oiivrase» offerts. 

(Société philosophique Amcricainc.) 
Proceedingi of tba Anwiican philotoph. Society. Haieh ead 
IMO. 4. 

Kl.nt ni::jor du corps détaché du Caecaae^ 
noApoOeaR capra KaaaaacKaro «paa. 81 .tacr». 

(De U pari de N. Preeal.) 
3 Geabgped i^ecta. IM MU. IMO. t. 



SkASCI du 11 (23) DECEMBRE 1840. 

Mémoire présente. 

M. Baer présente, de la part de M. Nordraann d'Odena, 
une note intitulée : Jfolh liep elMH mit gOnsligem Br/ttft M- 
gtlUUten rtrtiuh S ÊU W mKT ( WirAj ifat 1NM Bvit MC& < 

zit ver/i/l«iu«M. 

Gorretpondance. 

B. A. S. Monseigtsevr le Prince d'Oldeabevrf 

:■ rAi-.iiti'mic Se:. rrnicrL'imcnii de l'cavoî im Bulletin T. vu et 

du Recueil des acte» de 1839. 

Le Département de la ceastrnelioa dca vaiMcatsA 
adrcMe k l'Académie «ma pnitian dHue pv^nlian de chbod» 
de line , inveiitde par Sr imUbm Bnrnett, panr adrvir I ptf' 

server de la pourriture les bois de cûnjtruction , la ! >i!.' cl le» 
cordages. l«dil département demande si cette substance n'exerce 
f.as qnelqna eiêt nuisible snr las ebjels qui en sont imprégnée, 
ou sur la santé des personnes exposées b SOO in B w e nce. flnmwit - 
saires : MM. Uess et Fritische. 

M. Apriloff, négociant grec i Odessa, adrf»-^<' ù rAcadîmic 
quatre monsnes d'argent, venant de Bulgarie et dont il déaife 
sTcir l'eiplicatini. L'une de eea monnaie* est bien repiriaciiid» 
dans rouvmge de M deChaudoir, m u M. Apriloff croit !i 
dcterminaliou, que ce savant en donne, im-vacic, el il relève, • 
cette eeaaiion , quel^ocs antre» inesoctitudci de cet ontm^ge» IL. 
Krug est chargé d'examiner les monnaies «l le* remavqnca dn 
M. Apriloff et d'en rendre compte. 

Rapporte 

M. Drandt annonce □ l'Acadéteie que le préparateur \tit~ 
nessensbj est snivé ii SUka (MonTeile-Arkbanfel) , le 1 mas ^ 
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Mjtii «nàr fiAU -VilpiMaB h 33 fttrier. 11 • M aoeMilli me 
■ fcjii c wip de htelU {Mt 11. le capheiM KaapriattsfT, kncim 

^ouvrrnrur des co'.onirs . c[ui lai j ^ur le champ confie dem 
JoÉiM* KtàJm pour Im iojlruire dons l'art de collectionoer et de 
yH^MT Im oljeii irhItUSn aataMlle. M Uii ■ btt vair ht «1- 
lectioiu (ju'rl a formàia et dout il destine une partie k l'Acodrf- 
mk des sciences. Conrorm^ment è »eê iiutritctioQs , M. Vocnes- 
«eaafcjr devait t'embaniucr, la t ^M>t pour U colooie Rom m 
Olifimua, «t il • «xpédié, camine ]iKinier dckaatiUeB de «m 
«dtiffité, ue caiNB renfermont quelques d<poaillef de omoubiA- 
rcs et d'oixanx recueillies j ..r lui nu Hri-sit , au Cliili , et pcu- 
«limt «on court léjour àSilia. M. Hrandt cnxl pouvoir dire que 
«Ma anildilleii a eamaMicé aoua ka plaa haurcu aa^- c^. 

Le m<me, M. Biandt, donne lecture d« centple rendu géité- 
ral sur les aequisitions des Musées leelogiqae et «tolomique en 

ÏKiO 

M. Daer annonce que, parmi un grand nombre do dcMina de 
yea de ealaar, reprfaenlaM d«a vlllêi da Rniiie, deHina ^ se 

«■otivrYi nt 'i !.T lîi[)Iii<!(;rqiir , il a trouTi' niissi une Tuc des rui- 
de Madjar. Crtie feuille est da:ji Cité« dai» un uiirieii raln- 
lagaa tayrinri lans date que ML Itatr «t lealé de rapporter aux 
—iiéai qoataittiintci du siicle peia<, ce ^ perlerait l'âge de ce 
«dessin t 100 ans au moins. C^DSÎd^nl qne les ruines de Mad- 
jjr ont été r4i$éc» , il y a pnS de 40 jiis ( K I ;i p r n i li d-'j'i 
■'ayant plu* trouvé que quelques careaux re*l<s iotacu) , et que 
iM imttfHhim ■qw'en ant pmMMai laa aneiBBa eajrafMin, tels 
'^■e Griber, Lerehc, Gmelin et antres, ont excité le plus 
«if miérM des bistoriens qui , tanlAt , ont voulu y reconnaître 
l'aocienDe rcndencc des Magyares , lantdt nne colonie des Hon- 
geb, dce Tatare* on 4'anlrc» peoyle»; — eenmklFaiii de plus 
4|Ne «t eodnft, dert ma dMqvea èm qnalBRihne aiède font 
<léji iiicnlion , était asM'r important pmir que, selon le témoi- 
gnage de M. Kriilin, il ait joui du droit de monnayage, M. 
Bacr a pané qne ce deiain, quelque impeeCoil qu'il soit , mé- 
wH» k tare publié. Il demande, en oeaidfMMa, raMoriialiau 
&e le feîre litliognphicr pour le qoatrihne «olmne de Rectwi 
4}u'il publiir oonjoinlenient avec M. Ilel merscn. Ce volume con- 
tiendra, en euire, un vejaige de H. llofmann ft Hochland et 
« nnlande , «wnrage qne l'anlanr a mi» ft k dlipaii lti wi de M. 

fiaer U cet cITcl , une eM]iiis5t de b vi p 'tùtiiin de Hoclll.ind de 
Ai. Schreuk «t un extr;iit des loblcaux d» étalilisscmens d'ins- 

ikfpMovd. 

Ouvrages offerts. 
(Société philosophique AmdrieatBC.) 
TTriauction* of tlic American phlaaaph. Socialy ToL VIL Part 
I. Phâladeipbia 1840. 4. 

(De la part des auteurs.) 
■Me Wirbdlliiare Ennipa'a van A. Gnf Kejserlingk màVt9- 
leam I. B. BUaim. Ilndt I. BnwMdnn^ MtO. 
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S>A>CI DD 18 (SO) DiCINIKB 1840. 



Lectures extraerdinairei. 

M. O > 1 ro g ra d s V. s lit un yé.m.yire .ru U rtu>Hi cmrnl il,'t 
prtfiecttUi spJtértquet dont tair. il amon«e de vive voix que» 
^lour iutégrer lao J fiial i aBi iHilraiiiiiillai dent ce mteoim con> 
tfcnt le développement , il s'agit de délennioer p.nr I cxp^ricnco 
certains eecIBciens numériques , et qu'il cet cfTi.-t il s'cu mu en 
rapport directement avec l'état-major do 8. A. I Mon^clgtlour la 
Grand- Nature de l'Artillerie. Il ajanle qu'il «e ier4 un demr 
de tenir cofutamnient l'Académie an eennnt des progri-s ulté- 
rieurs Je ic^ rcclicrelies rslritari "i ce Hujet, et qu'il I-ji m com- 
tuiiiiHjuera tous les résullals qui pouirout int^rewcr la science. 

M. Brandt lit deux notes iolitulées, la t'" Obtervuliont ttr 
U geww de vie, U phjtioUtgie et les imxurt Ja Ckunihdes ; et 
la 3** il to ne r^ sie» eritiquet tw 1rs espicfs qui campvitnl Us gen- 
res Sjihaetothtrium et Spliufropoeux , suivies sl*nBa iuCT^HoK 
de tniit tt^tct» noupdk* de SpkirotlUrics. 

Mémoîr« présenté. 

M. Bter préiente, de la part de M. BAktlinyll, at Ut wm 
note iaiiniMe mmigé rtnhMoUue bei dm AwJW'aaen der JNb. 

vUil - Srf'r.minicn in dtn Skandinain'schen Gebirgsldndern , d. Ii. 
A'orwegen , Schwtdtn , Fmnland tutd Lappûuîd, wtkhe der 
GUtÊthtratÊoHÊ de» Jinw Jgetti* an wkKii^nktu Mdkeimt*, 

Correspondance. 

M. le Ministre de l'instruction publique et président 
de l'AradéiDte annonce que, sur sa présentation, S. M. l'Em- 
pereur a «bifné ti*s fracionaement agréer U dédicece du 1* 
grauMuair» «I dn dirtîe—aiw da la Inuiaa cnéiliiqne de IL 

Sjftgren. 

M. le gén é ra l Golorine, gouverneur en elief de la Trans- 
caucBsie, adresse k l'Académie une dcsci.j.Uùjj délailice et scien. 
tifiquc du treniManianl da terre qui a eu lieu cil Arménie le 30 
juin, et les jours soÎTana, védiféa par M. Yoafcobolnikofr, 
major au corps des ingénicua iê hnmi BIb «it lanvt^éa k In 
Coinmistion chargée d« d r i tr la jpJaai at la detia da l'aqiédi- 
tion en Arménie. 

M. le Coinle Rclibindcr, Ministre secrclairc d'état de Fin- 
lande , annonce au secrélalm parpéltid qu'il a porte k la coo- 
nainMMC de S. M. l'Emperenr le désir de l'Académie rdaii- 
«amant k la cnniinnatiDn des rechercbes de' M.Crnflell, et «pie 

S. M. L a d:i;j;ric accorder h ce .«avant une subvention fjui le 
aaeMim k mime de prolonger sou séjour daits la capiUtle pour la 
pratiqne de sa nouvelle méthode d'apfBeidaa dn gahaâiiae k 
l'art médiotL D'apria l'ordre iiiprfane . M. le Comte a fait aussi 
tes démardies ceueenablas pour obtnir k M. Crusell la pcr- 
m ssioi, de rréqnentar las liéflMix da la capftab dans les «h* 
soamcDtiennéei. 

* 
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Rapports. 

La ComraiMiioa, chargée im émmr »• * 
■tw la pl«c« d Acdémicien onlioairr pour le* iiuiHiAiialkp»e« 
puits, a«pmie ncanle par la mort de M. Collins (MM Wi, 
™Jew>lLv, FuM,I»irr«l,0.lr«fMiiky,Slr..ye eiLenz 
pr„[ ,,o a adintltre & crtU place. saM M IMt*l 
fioauiakoviky , comme ëtam diijà AeadfmkiM «U— iJJwll* 
«I aynt dnil ft eeHe promolion rt par atiritiinclc H pm 1.5 
nomlreuK traraux qa il m Unit h l'Académie d«M l'e^w^ ««• 
12 i.ni quil appaitirti. L'A«B4toM * •""•"JÎ"'^ 

et de lelection de M Bo » n i ako»«ky , * 
la prtKhaine ^^an^<■ r.rdioaire qui «M lia» I» » M"*"^ ***** 

M. Parrot ..pf rieur i» U Commûmtm Viufiëliim en 
Armciiir. m;c1 m, - h. yoi. .le TAr^démic !o devis de» frai» de 
espédilion. L'Acad<imio »yanl approuve ce detis , le Secré- 
oi Angt ét k pister k H. le WaiitK. 

M. Rro^srl .îcMiandc l'aulorisolitm df puWicr , pour «on 
compte , k la topographie de l'AcadCraic , le roman ij^org ci. des 
maum èa Tarid et lUitaB'DMvdjan, plui roonu en ru^r sous 

le IHHIt de Coprnn.i «n»* (U ]><-aa de p»nllvirr). Approuvé. 

M. Meyer upp-irle les érux noir* de M. Traill»eUer prc- 
«enlÀf daiM li séance du 2T noYcmbrc tt en recommanac In 
fMe^dm éama la BaUelm, bien qa'U ne puiMc a accorder en 
tea» poialt iifte ke *«*• de l'Mtcur. 

C o m m u n i e • t ï o n 

te Secr*liire nraence 1« mort de IL Wilkea ♦ «""«r»*- 
teut ilr u li,lilioiKèc|ue io|ale de Mm «t «eialirt eermpen- 
dant de l'Académie. 

M. Béer ftiamM de b p«i de V. Ammi k Duptt CI pil- 
M* de fcnee d'MriiiiMB Ibaiile* <!■ la LïTonte. 

ILBrotset «BMiMe qell • sollicité et obtenu l'agrément 
a» H. le Mîiriilre de l'tnitrtielimi pnbliqae tft de W le Cnrslem- 

dc l'arrondisstmciil ui.n..Mt;,rr .Ip Si. - Prlcrslwnrg pour «m»rir 
k l'uBiTerMlé de celle capitale uu cours public et ^ratait de lan- 



Lc* mb t lir rr te GmeM en commissions pour l'élection <Ic» 
.ncmhrrs honor.iires et cawwymdaai ky r ocliw er da» la maf» 

jiul»l*quc du 29 décembre. 

Ouvrage» offerts. 
(Académie de* SnaeriptioM et fcellea lettrea k Paria.> 

Mémoires <\e l'IoMilut Boyal de Fr-nce — Académie des ]■•- 
cripliou* et belle* K llroi. T. XIV , p. X Pari» 1840. 4. 

(Académie des beaux-art» k Pajii.) 
Séance puUi^. Paria IMO. i. 

(I>e la part des amt»«rs.) 
Flora i M.^va - dooT J. »«pa al F. A. HlgaeL Liw.iao. 1M, 

AmsUrdaiii 4. 

Prodromiu njtlemali* kihth j f l eg a a. CiT. Imt. BaBap«Tl« 
liaaim yiiacipia. 



Sk.amcb ankuelle et pwbliqw» 
do 2!» décembre 1840 (10 jmvier 1841). 



]>■ Secri-tiiirc perpétuel Ift le Ctanpl* rtniKi disr . 
Je CJcjilànte pour Cannée 1840. 

U. UeM lii, « lai^ inapiiie, un J^eryt AàtorsjMe d» trm~ 
«Muc dè Mfimk-Bvtiamùt JUeter. 

Le Sccrélairt- |iruclain ' Ic^ noms de» membre» haMwairea «R 
Gonupoodans élus à rcKca).ii,ii de cette jéance et dont U 
aiDBlieB • «té approuxée pj] M i' Ministre, uvoir : Msnaaxf. 
iioTO»»i»ts , du pays : lii. Ic CoBMiller d'état actiul Pa rr et «• 
M. le Coiiscillei privé Baron de Mahns de r#lm|er: M. Ir ' 
Baron de I-iudcnau, MmiMie a'r'.ii lo S, M. le Hoi d. S:.%e, 
et M. Ebrenbcrg, membre de l Acadéime rojale de lleriin, 
HaMHBi eo a n H wwHi*!!», du paya; M. Lareaa, peaiinaaar dliiip- 
toire à l'in^iiint pi M-.-ogiquc rCDlral ; de r<lran|er: Mil. Lio«- 
«iile, de Hhimwilc et DuTcrnoy i Paria, M. Airj 
Graaawieh, M. (l.ii'n j Copenhague et H. Baafca à I 

La «lance e«t levée k 9 b. aprki midi. 



NOTES. 



iÙ. SVK t.BS COnSTAtTTFS DE l'aBEEKATIOM ET 

ne LA hutatiom; iab H. STRUVB (In 
le M janvier 1841). 

A vue tfpoqae o&, tos raslronomie pratique, les ef- 
forts réunis des aslronomcs et des artistes tendent a 
poofiser i la dcrnicie exactitude posuble l'observation 
dei lleax de* cirpt célestes, il est de la plus grande 



impuruncc de voir les dlémens de la réduction» sa- 
voir: la pirrcssioD, Fabene^ et la nutaliaii, fixée» 
avec line précision ijui surpasse de beaoconp l'exacti- 
tude de 1 ab«er\alion isolée. C'est alors seulement qu'S 
devient possible de déduire d'une série d'obcerTatious- 
les résultats vrais . c. à A. . non altérés par rîacertiliMle 
des élémens de la réducliou. 

Par une coounixnîcatîon que j'ai faite antéricurcnimt 
à l'Académie, on sait iiih' r>-vn!nahn!i de la constant*? 
de l'aberration est l'objet d observation» soigi>ées dont 
je m'oceope A l'aide du grand iiulniBCDt de paavgfft 
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a* Rcpaald. Ce» iMtaiMéBl, «aUi le prMitf 

■vertical, paraissait lout -îi - fait propre à ce but, en ce 
que, par «a conatroclioD nouvelle et parlkuliire » pur 
iM jia itB iioB i et m Um» optique , il promclUit de 
ruir ceruines diatance* z^itfaales avec une exacti- 
tude tout à-fait (lùrtiuguëe. El matllMOMit d^, j'ai la 
«lUktioo de pouvoir piéseoler k TAeidéiiue na réml- 
tat tire' des obMratMW de Tëtoîle v de U grande 
Oune qui, au BOia de mai pas*^, ëlait aa nMxin.am 
de l'alMfietioo , aioai qu'en noveinl^re au ninimum. 
Voki le lelevd de cei obtenetiou:. 



rist.mcrs aa aord du zcnilh 
vers le m axim um. vert U minimum. 
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La réduction aux dislances nioyenoes pour 1840,00 a 
élâ &ite h Faide det àuaatm du prédeux catalogue de 
IM A r p (• 1 a n (1 e r. En prcnnnt suulement les moyrn- 
nes des distances réduites, nous avona pour le masi- 
Bram SBt'^lSO, et pour le miotmitin 84,"660, dont la 
différence, de 0,''2'70, indicjun immi^dialerueut une cor- 
rection poaitive pour rabcrration employée de 20,"2S5 
Poar tfviluer cette eorrccUoa an joate, je compare Ie« 
distances réduites avec la formule 55,"00 -j- c -|- nvf , 
dans laquelle x est le coëiïîcieot de la correction de 
l'abemtiun 20,255, selon Delambre. De lii je tire les 
éqaaIioM iuhrealei: 
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+ 0,1G 
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+ 0^06 









La Mlviion de ce» dqiwdaiiie per h idikidii da» 
nloindree cudi dnaM: 



d'où suit 

la distance moyenne au nord du zénith pour 

1840,00 = 54,972, avec l'erreur probaLle 0,02S \ 
U coaalante de rebstralton 

= 20,MM, atee l'anev prabaMe OgMM» 

Les erreur! qui restent dans les équations aprfs la 
subatitulion des valeurs trouvéea pour lea deux incon- 
nuet, aont ajoaMes au ëquatlensi et acoa foQmtsaeiit 

l'erreur probable d'une distaiirc /.(^iiitynlp isolcV = 0,''109, 
Mais voilà un point digue d'attention qui se maniTetie. 
Le premier coup d'oeil soaa fait apercevoir que'I'M- 
cofd dea obaerrationt du maximum c&t I)C3ucoup mefl- 
leur que celui du minimum. L'explication en eit &cile. 
Les obaerraliQoa dn madmom tombent ior 1«a an bett- 
res environ dn aoîr, heure qui est la plui favorable d« 
la joiirn<fe , parce que les images des étoiles y sont le» 
plus précises et les plus tranquilles \ tandis que pour 
le minimum l'obaervation matinale n'offre qlie tràa Mp- 
rrmrnt des imagos de la même qualité*. Les erreur» 
probables d'une distance zénithale sont, dans les deux 
époqnca a#pH<ea , Ot^OS et 0,«1S , dans le rapport de 

1:3, c. à d. , qu'unr seiilr observation du soir est 
équivalente à 9 observations matinales. £u tous eu, non» 
vojuoa ieî, dans la mesure de la dialanee làiidiBle 

l'exemple d'une ev.:iclitudc qui, presque. n'eiC IJaitîfe 

que jwr les circoiislaiiK-.s atmospbi'riqucs. ' 

Quant à l'aberration = 20,"493 , quoique l'erreur 
probable s'en aoit que' de 0,"04, je ne^la reganje jo- 
cuiMiMDt comme ddiailiw. Elle n'caC^baiée aar 
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ta peift-Domlm d'obwmtioiiB i'wte «raie Asile, !»• 

Wpjellc nVst pas mi'inp bien placide pour l'e'valu.itîon de 
l'abemtioD, dont le maximum n'atteint c^ue Elle 
'««t, en oatr«, inflaeiicée ptr In petites înecrtiluda de h 
nutation et du mouvement ptopie , cirn^i qnr p:ir une 
valeur postible de la parallaxe. Donc, pour avancer dans 
«elte fecberdie, non nnlenent les obierratioiM de v 
At l'Ourse seront continué , mais un nombre d'autres 
•étoiles plus propres, c. à d., plus proches au pôle dn 
Tëcliplique , ont di'jà été olMervtfet «O «eptembre 
/dans 1« nusiBui , et j*elleade à prënat qu'elles pas- 
Mit au miniuiini m mois de man procbaîn. Kéan- 
anoins , j'ose avaocer que l'augmenlalfon de l'aberration 
ne parait d<^jà décidée, et que la ^alcllr Indique'c a le 
xndrite d'être basée sur des observations tout •■ à -fait 
.absolues, savoir, dans lesquelles toutes les erreurs de 
llastrument sont élininées par l'opération même de l'ob- 
eervation. Sous ce point de vue , celle nouTelle dé- 
termination l'emporte sar toutes les valeurs trouvées 
yonr cet dénaent par dUFéreu aatronomM * depou un 
.«iicle. 

La réduction d observations aus«i exactes iàit sentir , 
4WBBW je l'ei dtfjà indMiatf , le besoin d'4ënei» de ré- 

^uctîon plus sûrs que ceux dont tîouî nous servons à 
présent. Si , pour les mouvemens des étoiles fixes , un 
Umm trèa conàdfndtle nV pu noue fonrair que les pre- 
miers indices: dis à présent, le perfectionnement dis 
•observations et de la réduction seront les conditions de 
progrès plus rapides. Supposons que l'eatrodomie par- 
Tienne \ décupler re:iarlitu(le des positions des étoiles 
«t dea élémeos de réduction : alors une per»pective de 
yragràa fiappans s'oam à b Kiaiiee; vu que 30 ans 
.flufllront pour faire connaître des mouvemens qui , sans 
<ela, ne se aeimient maniCcalés qu'apris Iroia aiiclcs. Il 
fanll certain que Ic« duenreâmi dea distances zéni- 
thales , continuées avec notre instrument, durant la ré- 
Tolvtioii entière du noeud de la lune de ans» mî> 
.JMnwt i me dAemnMtion presque définitive de la 
OUlttian, Heureuscnutnt fl y ê des ol -^ei valions anté- 
ineuresqni, dès à présent, jM-uvent scrvii à la fixer plus 
-exactement M. le baron de Limlenau, il y a plus 
'de 29 ans, a eu le premier l'bcureu^c idée d'employer 
1 esjascensions flunir'î de rélnile polaire pour la ilcler- 
mination de la nuUtion, et il parait que, dans aucun 
antre phénonècie céleate, cette quantité ne ee prononce 
-tl'iine niaiiirre aussi frap])ante. Après .nvoir rnrupiilsf' 
plus de 800 ascensions droites , observées dans l'espace 
^ 6o ant par Bredlej, Maskelyne, Pond, Beaael 



«t lui- 



H. de Lindeneu trait trourë le oona- 



de la nufatiea ^e h %««TI07. 

plus petite que les vslrins trouvées et adoptées jus- 
qu'alors. On aatt que Laplace, dana sa Mécani(|ue ré- 
leste, rdfnbe k iO,«0fg., qoenliK dMote per le tU». 
rie, en Ruppioant la tnjssc de lu lune connue j>ar d'au- 
tres actions. Bessel, dans ses FundamenU, employa, 
d'apris Zech, Maaketjrne avait trouvé, par 

ses propres obeervalions , 9,''55, Bradley lui tnilnie la 
supposa en nombre rond 9". Entre les deux valeurs , 
celle de Laplace et celle de M. de Lindeaau , Il 
y a une différence de 1,"U79. Comment, à préaent, 
faire justement la i-éduclion d'i^Mcrrations qui sont ex- 
actes à one très petite fradioB de la seconde ])rès , si. 
sur un seul élément de réduction , Il exirie une incer- 
titude semblable ? Cette remarque fait ressortir tout le 
mérite du travail dn AT. de Lindenau. Aussi Bes- 
sel , d.-ins SCS Tabulae Regiomonlanae , ouvrage uniqoe 
dans riiistoiie de l'iistrononiie , n'.i-t-il pas hésité d'em- 
ployer la constante de Lindenau. Mais, si nous con- 
aîdénwe que, députa le trarail de ce savant, une ré- 
volution entière du noeud de I.t lune s'est accomplie , 
si nous apprécions le perfectionnement progressif des 
walrumena, noua sommes engagés ft soumettre la nu- 
tation à nouvel evameii, en employant les observa- 
tions de la même espèce , mais plus récentes. A Dor- 
pai , le cercle méridien de Retehenbaeh fut placé en 

18.2, et ju.s(preii 1S"8 , épi.Mju(: où j'ai quitté l'obscr- 
vatuiic , r.i!>ceosion droite de l'uloile polaire a été ou 
objet piiricipal de l'usage de cet faistmment, tant pour 
moi, que jwur feu M. Prcuss, mon adjuinl , qui 
s'occupait des observations méridiennes, depuis que je 
m'étais voué aux recberehes anr lea étoiles doubles, an 
moyen de la grande lunette de F raunbofcr. Lcsvoluraee 
IV à VIll des snnalea aatronumiques de Dorpat renfer- 
ment ces cliservartiona. L'été passé, M. de Scbidloff- 
sky, candidat de l'univetailé de KbarkaiT, et qui de- 
puis a continué ses études aaironomiqoes sous ma 
dirertinn , me consulta pour le diots d'un objet de 
sa di$scrl.itiun inaugutalc. Je lui proposai d'cnlrcprcn- 
die révalu.^liiiu de Li oulalion par les ascensions droi- 
tes de l'étoile pdaire observées pendant 16 années 
consécutives k Dor|>nl avec un seul et me me 
i n s l r u '11 (• Il I M dr Scbidloffsky \i«>i.t <lc 
me communiquer les résultats de sou travail. 11 a em- 
ployé en tout 601 ascensions droites de la polaire. Les 
différences entre les ascensions droites observées, et les 
positions d'après les tables de Bessel, lui ont fourni 
601 équalioos de ooodilion à 6 inconnues, «voir: 
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a. la correction niuyeiuie «les laLlcs de Becscl eu 
aweutma droite; 

h. la différence conslanle entre les AR oliteoaes dans 
les deui dilTérenles po*ilion5 de ImaUruineot , le 
cerrle k IXhH»!, on i l*E«t-, 

C. tl. les corrections cl*p«f"'^n'<^s '■ du d«'faiit de la 
couataote de l'aberratiau, selon Delamkre, et de 
h pinllne ammelle , «tiMi ijat d'une période 
journalière dans la potilioa de l'inslrunnetit , sui- 
vant la uinrrhe jourDalière de la Icmpdralure ; 
quanltlc» qui se rjonissent toutes dans h Atraie 
m lin G -f « co« O- 

e. La correction de la conalautc de 1a nuUlion, aér- 
ien M. de Lindenan. 

M. de SckidlolYsky n'a pas reculé devant le lFB^ail 
COnsïdtfniMc <le traiter toutes les équations isolées d'a- 
près le mélijode des moindre» carrés, et c'est ainsi 
qtCH est pin e BU tax dem nSsnltita priocipetiv <[nc vofci: 

correction mnveiir.c des tables de Bc^^el en AH 
eu tfim» + 0/'624 , avec l'erreur |>rul>alile 0,"Uâ~i 

ccneclion de la notation de M. d« Lindenan 
en are 4> O/*^* arae recreur pobaUe 

Donc 

la Conatante de la nutation 9^^218, aree la 

prnhnhilitfj ~ ' , (ju'cllt? se ifonve entre 
les limiles 9,"20 et d,"2é. 
L'erreur probable d'une aiecmien droite détachée 

parmi les Cul s'est trouvée 0,"54.'î en Icnis . ce qui ri-- 
pond à environ 0,"23 pour le lieu absolu de l'étoile. 

n est très remarquable que deux émlnatîons récentes 
de la nutation ofl'rcnt un accord prcs<[u<- paihiit avec la 
notre. Feu le duclcur Briuklcy j Dulilîn l'a lixée. en 
1821 , par un nondtrc très considérable d'observations 
zénilbales faites au grand cercle deRaïusden, à 9,"2ô. 
Mais celte valeur ii .i i''e m n»- ft employée iju'en An- 
gleterre , probablcHieiit , jiaitc ijuc les résultats dou- 
teux que le même instrument avait donnés pour la pa- 
rallaxe des étoiles fixes, en rendirent lexac ilnde sus- 
pecte. M. Duscb, ai tronome adjoint de Koenigsberg, 
a déduit , par une nouvelle rélnclion des observatloas 
oricin.iles , faites par Bradley, depuis 1127 jusfju'en 
l'iil j à Kew et Wansted , la valeur de U nutation 
z;: 9,M2S3, qosniité qni ne dillère de la n^Cre que de 
0,"01ô. II parait <iuc le nondirc 9,"22 peut étr« em- 
ployé dans les réductions avec pleine confiance, 

En demicf lieu, j'ai llionneur d*amioncer « l'Académie 
que les astronomes de Poulko^a s'occupent à présent 
d'une réduction eomplèle des (Nervations faites au cer- 
el« méridien de Doupet, sur les lieux absolus d'un 



tHimbre tn;s cuocidérable d'étoiles ûxes , princtpalemenl 
douUas , ponr en dresser le crtslogon qnsnt au» p»» 

sitiuii5 Tnn\ennes, ouvrage qui senira à compléter le»- 
Jtfuvuri» mienmMricam. D'abord, noua avons fait la rc— 
duelion de louiee les étoiles de Bradlejr qui sV'tMMr- 
vent. Comini' le nic'me instrument a donné une posi- 
tion des points éc^uinoxiaux pour 1825, qui mérite tonte 
confiaooe, ainsi que toutes les aniies qnandiëi fendsnen*' 
laies d'une manière iiuli'pcudaute : il m'a paru propre* 
d'employer les postUona correapondoUes avec Bradlejr 
à une nouvelle évalualioa de la eonslante dans la pré- 
cession des éqninoxes. C'est M. l'adjoint OthoiB 
Struve qui, secondé par M. le Dr. Lundabl de Hel— 
singfors, s'occupe de celte recherche. J'espère, sous peu^ 
pouvoir on présenter les réinallats à l'AcsdAntie. 



U. Sur la TaiOB&ftHiUB* svBSTixcs tzortK 

HKCOIIVERTE DIN» les fruits du CACiOf 

par M. A. VOSKAËSSËNâKY (lu le 23 oc- 
tobre 1840). 

Depuis lonî;-tenips, les cbimislps avaient conrai??«iice- 
de substances neutres, très riches en asote, et douée» 
de quelques propriétés sto^lières , e'éiaient la Cafifîne,- 
qu'on a découverte dans le café , el la Théine , faisant, 
une partie constituante du thé ordinaire j mais lenr- 
existetee demeura ignorée et n'a aeqnie tante eon im— 
importance que vers 183*;, où MM Mulder et Jobst 
ont publié leur travaux sur cet objet. Ces deux chimi- 
stes sont arrivés, presque en mime temps» ioe xéMllal; 
remarquable , que la Califine «st lottt-à-Iàit iden^^ 
avec la Théine, et que p.ir conséquoneo n& .do cee» 
corps doit disparaître dans la science, 

L'esiatan» de la Gilifme dans les deux plantes, ten^ 
à-fait différentes, une fois reconnue, il était tont natn— 
rel de chercher la même substance, ou du moins une 
semblable, dans les fraiU du cseao , dont la mTOnr lé-' 
fTi rcinent ainère r ;,[ijieno cntlèrcmenl l'Hnicrturae de la.- 
Caféine , et qui possèdent aussi la propriété fondamen- 
tale dv café, cette vertu tonique et excitante» qui 1» 
fait rechercher de tant de monde. 

Dans ce but, jai traité les fruits du cacao» tels qu'on 
les trouve dans le commerce , par de Tean disldlde, je- 
les ai digérés, pendant (|ue1(|ue temps, en bafaMBUrifl^ efc 
puis j'ai fait passer la décoction à travers une toile y 
une dissolution dacélate de plomb, y ajoutée avec le» 
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précantioos nécesMire» , a praduit wi ugm eomidét»- 
U>, «t U lii|iirar dalN* «épar^e du précipité au moyen 
^ filtre, et r!p'!)3rrass<^<^ ensuite de «on excès de plomb, 
a donné pour résnlui de son évaporalioa une mbiUace 

Uw wn t daM 1m iMS-mères. 

Pour la purifier, on la rediiaout dans l'alcool bouil- 
lant , on filtre la dissolution dunile et, en la ttfnHh- 
«Mt, OD obtient une poudre cristalline d'un blanc nn 
peu rougcâtre , on la traite de nouveau per de l'alcool , 
et de celte manière, on obtient la «olwlinM cfcerebe'e 
«IMS blandie «t "parifiée. 

Dès la première vue, on reconnatl facilement que 
cette sulMtance n'est pas laCafrlne, maiâ un autre corps 
lout-Wait particulier, que je propose d'appete TWo- 
Iromàlé-j elle 8'«Atient sous U forme d'une poudre cri- 
aUlline , dont la wvcur est légèrement amère et tout-à- 
fait ëgsJe à celle de h Cafëine , on in cacao 
^.Lf 0 nUm de Knsolnbilité de la substance, cette 
eaveur est longue h se développer et a peu d'intensilë. 
Expoarfe à l'air, U Théobromine ne s'altère pas; chauf- 
H» jamja'k «OII>C., «■• ne perd que 0.81 «/o de son 
poids et ne change «l'r'tat qu'au delà de 250o de Icm- 
péntore, à laquelle elle commence à brunir; poussée 
à m plne bmt a«gitf. «lté w ToUtUiM et danM un 
«ublimat cristallin , en laisMOt «B même tampt une pe- 
tite quantité de charbon. 

La Théobromine est peu soluble dans l'eau bouil- 
lante; per le reffoiaiMenent, le liqncnr devient légère- 
ment opaline, > r. ([ni pnmvc qn Vile y est encore moins 
«oluble à froid. Elle se dissout aussi dans laicool et 
éoM IVlher; ««pendant «De j eet eneore moins snluhlc 
que dans l'eau , surtout à froid I.cs acides el les alca- 
lis ne la d^mpoeeut pas, et ne peuvent se combiner 
arec elle. Le tennin focme tmc ce eorpe nn CMnpwë 
aoluble; mais le précipité se redissout d^ns un excès 
d'addc, dans l'alcool, ou même dans 1 eau chaude. 

Si «^'F^ aa dissolution on verse une solution étendue 
è» bieblorara de mercure, 0 se Torme an préci|xté 
blanc, cristallin, dilTicilemenl solub'c d ns l'eau et dans 
Tekool. Probablement c'eat un cumposc de bicblorure 
de aMWnn et de k snbsiance employée. 

lei Mdjsea éiimeiaùnt de c« corps m'ont donné 
les lésnltsU suhranU : 

I c'^'^r,! de substance donna: 
adde carbonique 0,5'-6410 

caa Ob 15U. 



IL n/f'XSW d* 
adde 
eau 



0,3984 



III. 0,5' 2451 de suhsiance donna; 
acide carl>onique 0,414 

«au QJUU. 

IV. de substasee donna: 

aV'»'* d'aiote , à la pression barométri«IDe de 

29,"e, et à la température de 1C,*8 c. 

Donc la Théobromine sera composée de la manière 
suÎTSOte: 

Carbone = 41,»I41 46,9166 46,705. 

Hydrogène =: 4 531 4,6105 4,5152. 

Aiote = ôi,581 55,581 55,581. 

OiTsêoe = IMBlf l»jDMi 15,5988. 



iwjm 100,000 100,000. 

et sa formule empjrriqne sera: G, Hm O», oo qui 
ronintt les rapports suivants : 

C, = 681.915 46,4S« 

H„ = 62,5915 4.211 

• K, = Ml.ia» 55,853 

O, = 200,000 i^SOO 

lat.TbëobnMnine = 1481,4US 100,000. 

Il est dicnc de remarque qtir la qu.ir>(i!r d".i7<itr 
dans la Théobromine est plus grande que dans la C.a- 
finne même, qui avait éltf, jMqnl pnAMot, regardée 
comme l.i su'jsljiir r vr^'r'tnlc l.i plus richc en aïole. — 
Si donc U propriété nutritive des différentes substances 
réside dans la matière amtée qn'oUes eontienneBt, ai 
cette opinion , prononcée comme une loi générale pr 
MM. Payen et Broussiguault, est fondée, il est tout 
, naturel de conclure que la TÏMfcvntfne est une d«e 
substances végétalea les plus uoun isianles, Dni': rr der- 
nier cas, il eera fkdle d expliquer l'immense usage du 
cacao, et son action énergique sur rdcoaowie * " 
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HOTES. 



S3. CiBim Lotos circiumatui Thaviv, vnd 
Lotus GA>DOi>iiB( T&'aott.; vwn Fnf. 
TRAOTTETTER in Kiow. (Ln lé 17 ne- 
' Toàkn 1S40;) 

E< ifl inleressaDt, in der Âblheilaiig dcr Lcgumino- 
wcn, welche Decandolle mit dem Namen der Trifolieae 
bezeichnct, die Ueberginge der Folia trifoliolata h die 
folia pirniaU zu bcobachten. Eine Menge der bpzcich- 
aeteo PHanzen hat Blàtler, die oline Zwetfel von Jeder- 
oum fiir wahn felk trifoliolala werdcnaoïevkaniilwer- 
'den, und Nebpnblsttcr , welche mit breiler Basis am 
âCeagel und ao den Aeslen ansitzen, «eillicb auch an 
4eB BblMiél nnwidiMn ond «idi voo de» wAam 
Blattchen durch ihre Gcslalt vrr\t entfernon Rri Moli- 
loUis, bei Tr^onella lutd Ubcrliaupt bei dea mit Tri- 
fi>lhim verwandteii Ccwlehaca wM der Uobtfrgang sa 

den foliis piunatis (lri<Iurch ermittelt, dass dcr gcmetn- 

4châfilicbe BlalUtiel sich Uber die beidea Seiteoblittr 



cben hinaiu Terlingert, und der durch eine ArtiktiU- 
tion Itczeidinete InNfrtniuinuilit dn BodUlUdieiw uH- 
hin weit ubcrhalb des Insertionspunktes der SeitenbUtt- 
cben liegt, wodurch du Eiidbllttcben Itnger geattek 
enebeiot, ab die SeiteiiMittcfaaB. Die iTabeoMlIler Ter- 
indern bei den mit Trifolien verwandteo Gevrâduen 
ibre unphinglicbe GetUlt nicbt. Sei den mit Lotua 
wnnndtai Gewlduan der AtndteHiuig der Trirolieee 
dagegeo entstehen uocb inrbr nxisgesprocbeiie folia pia» 
nata' dadordii data di« Nebenbliitter an den gemetn- 
afhaftHchea MalMid Minafr Ockicn , an îhn gich anse- 
tzen, mtd aelbflt die Geatak der wabren Bliitichen an- 
nehmen, wShrervd indessen die drei wahren Blatlchen 
mehr oder weniger deullich aiu £inem Punkle am Sa- 
de des gemeins«baft]ichen Blattstiels entsprtngen. Dasa 
dem also sei, ist leicht nach/.uwfi.'wn Die Galtung Tc- 
tragonolobus nebmlich, durch ibre keilfurmig aufwarts 
gabogOM oad adtnabdRlmig veillngerte carina der 
Gatlung Lotus zunâchst Terwandt, bal wahre foira trifo- 
liolata and MebeubUtter, trelche mit ihrer breiteii B«- 
ais m deo ftcofél^ aagawadiaen aind, anh aidi too 
den wabren Blattchen durch ihre Geslalt vôllig untcr- 
schetden. Bei Lolùs ornttbopodioides L. UDd vielen an« 
deren Lotua- Arleu mm fioden wir an der Baats dea 

Blattes 7,\Nei Bliittrlien , welcho sich von den wahrea 
Blâttcbea durch ihre Gestalt vôJIig ootencbeiden, dooh 
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aber schou nicht mclir am i>teng«l uod an dea Acsten 
waùtam, Mindeni TÎdmelir «a Bitii àa gvmeiD- 

adiaftUclien BlaUsticls mittclst t'iues Sliclrlicns und 
cîmr GliederuDg befestigt sind. Bei noch anderen Lo- 
to* -ArMn eodiich mlien vrit âiese Nebeublitter in ti- 
lea Sliickcn dcn mbIiicd Blaitchen Vbnlich, und dis fo- 
lium trifoliolatum stipulatum in ein folinm j^nutum 
exstipulalum vcrwandclt, Dasaelbe findct anch în der 
GaUung Dorycnium slatt, iii welcher Dorjcuiuiu rec- 
tum Nebenbliitter von besonderer Forni liai, wSbreod 
Dorycnium lalifolium fuiif j^am. glt^iihaitige DlSttcheu 
am ni.iltsliel hat. Dass cio ilcraufrllcken der Meben- 
blsttclicn aur dm Ttlattslicl moglich uud dcakbar isl, 
daa beweist der Umstaod, dass bei dcn mil Lotus ver- 
wandten Gevrikbwa dn Vcnchieben der «abren Blltt- 
chen selLst slatt bat ■, so liât 7., R. I.otws Wran^clianus 
F. et Mey. gegenUberslebende uud zugleich aucb ai>- 
wdMtlsd- ^MtaNls -BlUtdMBa Dm Herran von PimImt 

und Dr. Meycr scbciacn z-W.ir im Trulr-x Tl srmlTMirn 
Uorti Petropolilani 41 eine onderc Meinung uber 
dea Unprnng der felii pinnia bei Lmim zu Inben, da 

sic bri Jieser Galtung verkilmmerle Slipeln an der 
Basis der Blalter annebmeo} icb babe indeasen keinc 
Spnr Tin dieten verkllmraerteii NèbenUSttem anfBn- 
den kiiiincn, iir.d meinc aiicli, die allmaliligen Ueber- 
gii^ der IScbenbUtter ia wabre Blattcfaen im fragli- 
cben Fallc ikalUch ta M^en, und an glanbe ich 
dcnn von dar Mwnmig jciwr Baobacliter «bveieben zu 
dUxfeo. 

Der verschiedcTien Art , in wdcbf r die BUlter ui.d 
NebeobllUer der Ablbcilung der Trifolieae sich ver- 
halten, cntspricbt aocb ein versduedener Bau der cari- 
SMi welche bei dèu mit Trifolinm verwaiidlcn Pflan- 
sen gerade und stumpf zu sein pflt-'gl , l>^i den mil 
Lotus Terwandlen abcr knieforroig aufwarts gcliogen 
tind scbnabelfôrmig yerKhmllert. Haltcn wii^ unn dièse 
Unterschredc feçf, so iît en iinjweifelhaA, dass Mcdi- 
cago circinuaLa Lin. uod Medicago uommularia Dec. 
Jikfct xtt Mediofo gebDiai lOamm. IKaw feaidcsPaan- 
»en-Arten schliessen sich in aHrn HauptbezieLungen, 
die Geslalt der Fniçht auageQoouaen , voilig an den 
loina Wnogdiaaw F. «t Mer. vui «ndeic Lotna-Ar- 
ten an, und da es aucb scbon Lotus - Artcn mit ge- 
lurUmmten Friichten giebt, ao stebe icb mitbin nicht 
an, die fraglicben bôden POwsen nur Gettnng Lotos 
lu zichen, indein icL Jiç rinc Lotus circinnatus nenne, 
die andere aber Lolua GandoUci. Den aebr tuf^fto^ntn- 

bdw ieà Biclt «I- 



genonimen, \vei| bereits ein gauz andererLotua ala Lo- 
tos nummobrint in dcn Gilrten gebL 
Kiew den Sleo Novtnibcr Mitt. 



ANALYSES. 



1. AiiALTti Di L*ovv&Acs de K JAL« inri- 
ARCHÉOLOGIE NAVALE* me IL 
BBRNARDT, (lu le 5 février 1841.) 

L'Académie «vait demandd I «m OlaatK membre bono- 

raire, M. le vice-amiral de Krusenstcrn, un rap- 
j)ori sur l'ouvrage de M. Jal, intitulé: jirchtologie 
navale. Dans la sdaucc du S février, elle reçut l'ana- 
lyse qu'en va Uie, aeeoinp^ée d*ane lettre de M. 
de Krusenstern adressée m SecréUùre perpétuel 
et conçue en ces termes : 

Ew. Exc. babe icb die Elbre das mir von Ibnen znge- 
scbickte Werk des H. Jal; Arcbëblogie Navale, uber 
welcbea die Akadenîe eioen Bericht von mir ver> 
langt, hicniil ziiruckzuscndcn. Ich crkliirte (hnen 
damais, dass meine Gescbâfte es mir durcbaus uicbt 
erlanblen einen. M aaaOlbrlidien Beridit, wie dan 
Work des Hn. Jal es verdienf. Ar-v Akn.-îniiir r.Tizn- 
slatteo, und da es mir nicht uubekaant war, dass 
H. Bemardy, obgleicli kein Secaiann, gerade ftir deo 
von Tlci'in Jal ahgehandellcn Gcgenstand ein gTos<:r» 
Interesse von jeber gebabt bal, uod er wibrend sei- 
nes vieljàhrigen Anfentbdtes ïm Analande dï« medU 
wiidigsten jetzt noch vorhaiidcnen Denkmàler der Ar- 
chitectur uod drr Auartiatung von Scbiflên ana den 
frflbeslen Zehen adbat geseben batte, so macbte ick 
ihm dcn Vorscldag , Uber das Wei k des Ilerrn Jal 
seine Meinung srhriftlich zu sagen. Ich unterschreibe 
gern dièse Meinung und glaul>e mit Becbt erwarten 
zu dtirfen, dass die Akademie mit der Adwit de* EL 
BernarJy 7,\ifric-dcn scyn wird. 

Icb babe die £bre a. s^ w. 

Kf usnattcrn. 
St PUiidnig d. M. Snmat 1841. 
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L'Ârcbéologie navale, <le M. Jal, mérite sans roiitrc- 
^1, d'être oompUi au jwmbre de» productioiu littéraires 
1m plus renurqnablet «k notre «fpoqne. On peut même 
4ire qu'il est le premier dans ion genre, le oomnen- 
cemcut d'une littérature oouTolU «ur ttoe bnnche des 
connaissances hnmaines, dont lliîMoire a éti trop long- 
temps néglif,'! ! !'. est \rai qu'au quinzième et au 
«eizicme siècles, lorsque TEuropc enlicrc s'emparait 
avec enUiuusiasme de ces auteurs classiques de l'anli- 
4iaj|tf, pendant ti long-lemps presque oubliés, et dont 

les ouvrages venaient, pour ainsi dinr, irt-trc d^converls : 
il est vrai qu'à cette d|>oi|ue, où le zi'le des archéologues 
'VOnkit kNlt c%pli<|uer et tout décrire, les navires et la 
tactique n^vule «lis anciens silnl di;venns le sujet (1 un 
graud nombre d'ouvrages savans. Mais, sans compter 
4pN le* «utaun u aveieat -pas k leur diaposiliaa tooa les 
«lor'imrns ipir nous pojiséduns aujourd'hiiî, «pic rKgjptc 
.surtoal leur était i peu ytrès incunuue , — aucun de ces 
liomnie* tfruditt n'avait let eonnaiannoes teebniqnet et 
esscnlicllcniriil iK'rcHsaircs pour ]>(iuvoir s'occuper avec 
succès de recherches de celte nature. Aussi, cj^uels ont 
été les résultais dee traranx de ces savant? Les essais 
de restituer le.« navires des anciens, sans cesse renouve- 
lés par eux, n'ont produit que des bjpodièses contra- 
Seûàcm et tm certain fMNnbre de dessios de bAtimens 
IBOnstnieux, qu'il serait idenUMUt impossible de fiûre 
mouvoir, n est vrai que les ouvrages di* plusieurs au- 
teurs qui ont précédés M. Jal, nommément ceux de 
Meibom, de Baif, de Scheffer et de Scaliger ont. $>uis 
d'autres rapports, un très grand mérllc: riinis M Jal 
n en est pas moins, parmi tous ceux qui se sont voués 
A de paroles études, le premier qui y ait ipporlé des 
connaissance! techniques trrs - e'tendaes et l'cxpi rionre 
d un marin. Ou ne saurait donc lui contester le mérite 
4le marquer une dpoque nonvelle dans eette bnncbe 
^ la littérature européenne; il a d'autant plus de dniil 
à cettegloire que dans une autre partie, également im- 
portante, de son ouTingCi dans celle qui a pour objet 
le niati'l'it'I les flottes et la (arlicpie n.iv.ile du mojen 
âge, il n a presque pas eu de prédécesseurs. 

J.a tâche que M. Jal s'était imposée est immense, et 
cependant il ne tenait qu'à lui de la rendre très facile^ 
e'U avait voulu viser à l'effet et se contenter d'une po- 
pularité brillante, iiiiis passagère. (^)uc de plu-î ffiriie, en 
effet, que décomposer un hvre fort intéressant en pre- 
■ant, sufloal dans le* o mwys deSealiger et d«Scbcl^ 

fer, tout ce qui a une certaine apparence d'exactitude, 
«a y jutant ce qu'on trouve dans les pvM£«s les plus 
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souvent cittfs des auteiu" nnrien?, et en s'aidant d'un 
peu d'art, et de quelques ornemeus oratoires, pour dé- 
guiser les dMicnltés qui se prémoteot, an lieu de le» 
soumettre à un examen critique. On pourrait citer des 
ouvrages scientiliqiies qui ont été composés ainsi, et une 
archéologie navale trdiëe de la même manière, écrite 
avec ce talent que le monde Ihléraire connaît I M. Jal, 
aurait même pu avoir une très grande vogue. Dès que 
l'auteur se proposait, au contraire, d'écrire un livre sé- 
rieux, réellement ecientifique, dans l'acccpliou rigoureuse 
de ce mr>t. Kisé sur des rcriierrhes consL'icnrieuses-, dès 
lors, l'entreprise devenait dillicile autant que laborieuse. 

On sait que nous ne possédons aiinin niileiir .inrien 
qui parle à dessein et avec connaissance de cause de 
la eonstfuetion 'des vaisseaun, ou de la tacllqne navale 
de son é|K>([nr I.cs maféri.iiiv '^nr lesquels le savant 
peut se lundci dans ses rechciches sur les iiottes de 
ï'aotlquitd, se réduisent done aux paanges des historiens 
«|ui font, en pas.sanf, mcntinii du matériel des flottes, 
aux descriptions de batailles navales que l'on trouve 
dans leur* ouvrages, et I un certain nombre de peiiK' 
liirr'i dr l'I de .Siul jituics .infiipics que les siècle* 

ont é^iargnécs. Il est presque inutile d'ajouter qu'une cri- 
tique sévère doit présider à ces Iravmx; tel auteur an- 
cien avait-il assez de connaissances techniques pour pou- 
voir nous servir de guide? ou bien pouvait-il lui-même 
se tromper? Parmi les vaisseaux que nous voyous, toit 
sur <|ucli|ucs vases ornés 'de jieîntures, soit sculptés 
dans quelques reliefis ou SUT les médailles qui nous ont 
été conservées, il y en a, sans doute, beaucoup qui ont 
une forme tout k fait oonventionelle; qui ne sont fil» 
des si!:ne<t convenus, des espèces d'hiéroglyphes, pour 
ainsi dire, qui signiGenl un vaisseau, et dans lesquels 
on était loin d'exiger une exactitude rigoureuse. D'an- 
tres sont, pctit-( U 1 . <!i'- rrpresent.itioiis fidèles des na- 
vires de leur éjMjque : mais lesquels appartiennent à la 
première de œs dataea? quels antres k la seconde? 
Ces questions se présentent k cbaque pas, et on voit 
bien qu'il n'y a guère qu'un manu qui puisse les ré- 
soudrej encore Isllait-fl que ce marin f&t un homme 
érudit, comme M. Jal. 

La dUKenlié n'était guère moins grande nlativement 

à l'histoire navale du moyen âge. Nous possédons , il 
est vrai, sur la construction et le gréemeot des navires, 
pendant les stèoles compris généralement sous le nom 

de Tnnypti .îfTf , pliisinirs Duvrages cOTitcintiorains — i 

mais, sans compter qu'ils sont pour la plupart encom 
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io^ts cl enfouie <l«ni les archives des viUet marilimcs 
«« dut 1m principalee ba»liodièqum d« l'Europe, et 

quelqu< f<iis «1.1 ns des collections où on ne s'alleodrsit 
guère 4 les IrouTer: tout suppoMot la conjuiMUcs des 
teratca tadmîqaet uêMê im Um tenps, et nat com- 
mcnlaire, on ne mmA le* oompraadiie. Il triait dobc 
indispensable qne II Hnnt qui se proposait de It-s 
publier, fût dëji, «tint d« «'occuper de ce trsTail, au- 
tant que cala se pant» ao courant de la terininnlogic 
navale en usage aux difTérentcs «époques de llitsloire des 
tflata qu'ont fondés les |M>upIc$ d'origine germaine ou 
VOOHUM. Prdpare' ain«r, il p«uv:iit cs] éier de dériner le 
ra6t8: BBais il rftait indispensaLIe de rcm[)lir celte mi)- 
dltîon. Bit-tt besoin de dcmonlicr combien cette i:lu<l<; 
]>râiiiiiii^ damit êrre difTicdeP — On n'a lire, 
dans le rapport adresse k l'amiral Duperrë, qui précède 
l'ouTTage de M. Jal, avec quelle application pcrsévé- 
nola a hii a làlltt ncnailir h est effet, dm le» villes 
maritimes sur les rives de la Méditerranée ou de la 
mer dn Mord, les termes techniques dont le peuple se 
Mrt cnewe, bien qulla aiant diapam de noa ouvrages 
adenlifiques et de nos règlemens Je sej vice maritime — 
ou bien ceux dont «quelque outelvt vi t iran avait encore 
conaervé un aoaven&r tradîtionel, et par qudle aAîe d'é- 
tudes il est parvenu ensuite, en s'aiJnnt Je vieux dic- 
tionnaires italien et espagnol, à remonter de siècle eu 
aîècle jusqu'à b terminologie uailée an moyeu Jgc Quant 
aux vaisst aiix qui' l'on remarqua 4vr qoelqnes tableaux 
du seizième siècle, ou dont les mioiaturet plna ancien- 
nes de quelques nianoacriU nous retracent lea fermes, 
la critique ne doit gntae dirai uMiins sévère à leur égard 
qne relativement aux moDumens de l'antiquité, et elle 
tnjffon de méiye autant de péuëtralion que de coa- 
VMNDON tadnnqnea. 

H. Jal, qui s'occupe daboni du matériel des flottes 
de l'Egypte daa Phanona^ n'a pourtant pas toqIu écrire 
une histoire navale compIMc des temps qui se sont 
écoulés depuis cette époque éloignée ^ son ouvrage $c 
«empote d'usé auiie de mânoires qui ne sont pas ri- 
goureusement liés entre eux, et dans lesquels plusieurs 
Roques de l'histoire sont passées sous silence. Cette 
diapiMilion de l'eaviage noue eat garant de la eoucien- 

cîcnsc exactitude fie l'autenr; s'il avait voulu aïoir re- 
cours aux conjectures et à ces artifices par lesquels on 
parvient Mmvent à eaeber, du BMina aux yeux de la plu- 
part dea lecteurs en gén(5ral , les difficultés qu'on n'a 
pu résoudre, il lui aurait été bien facile de remplir tou- 
tu U» Jaranet} anaia il ae vent, au c«niraire, noua dbe 



que ce qu'il sait posriivament, et ae iiaa ««Maer iptit 

ne puisse prouver rigoureusement. 

Le premier mémoire sur les navires des Égjrpticaa^ 
présente le plus grand intérêt L'auAaur y prend pour 
point de départ, s'il est permis de s'exprimer ainsi, le- 
célèbre relief de Luxor, représentant un combat naval 
entre lea flottes égyptienne et indiaoBei il regarde le» 
vaisseaux, que le ciseau de l'artiste ^yplien a tnic^ anr 
la pierre, comme une représenlatioa des navires deat. 
on se servait du temps de Rhamses IV, anati fidèle», 
aussi exacte que le permettent les condiliooa de l'arC 
plastique. La nature du matériel sur lequel il travail- 
lait, et les didicultés que la sculpture ne doit pas mêsne: 
essayer de vaincre, ont obligé sans doute Hwliate d'o- 
mettre une foule de de'tails de gn'craent etc. Il faut 
voir avec quelle ingéuieuse sagacité l'auteur a tâché d'y 
suppUer, en a'aidaïit dea peintures égyptiennea qne 1» 
temps n'a pas df'truites cl (pie la cc'li'bre description, 
de l'Ëgypte, ou bien les ouvrages de ftosellini et de- 
'Wilkbsoa nous ent lait «onaallre. Ces peintnres ae n-^ 
prt^setitenl que des bâlimens nvarchands mn', le f^rve— 
ment y est rendu d'une manière plus complète, et ce» 
mommeas ont suffi i M. Jil pour composer «w de-- 
scriptioB de la galère égyptienne qui, à notre avis, ne: 
laisse rien, ou bien peu de chose k désirer. Ce qui! 
dit sur la tactique oanle des Egyptiens, que la poehioBi 
des dilfércns navirm sur le relief de Luxor, et la ma- 
nière dont l'équipage f est disposé it Jiord de chaque 
galère, lui permettent de deviner en partie, n'est pas. 
moins vemacquablet et nous regrettons que les limites, 
d'iin rapport ne nous permettent pas d'entrer dan», 
■quelques détails à ce sujet. 

Qu'il nous soit permis d'^outer nue seule remarque} 
Jal ne paraît pas avoir eu ooonaisiance de ces raomesdft 

petits aavîies ^ypliens, parfaitement travaillés, munis de^ 
leurs rames, de leurs mils et grdemeni, de tOUS les ac- 
cessoires enfin, monumens précieux que l'on conaerve an. 
musée royal à Berlin. C'est une procession de barques- 
funèbres que les directeurs du musée de Berlin ont 
eu soin de disposer autour du cercueil avec lequel on 
les a trouvées, exsclement dans l'ordre dans lequel el- 
les se trouvaient rangées nnlonr des restes de la per- 
sonne inhumée au Ibud du tombeau qu'elles ser- 
vaient aalrafois à orner. Si M. Jal avait vu ce monu- 
ment, son travail serait peut-être devenu jilii.i fni ilp 
et peut-être aussi aurait-il acquis une ccrlilude ab^oloc- 
•ur pUiikait poiiilB lebliTeBeBl «nx^oela set eo^je^ 
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turea, huée» tat l'ennea crhiqae de* monumeiu par- 
venus i sa conotinance, ne Unent déjà presque au 



Hait, tprèt avoir iSak h gaMre ëgjftiemie rautetur 

•'arrcte; au lieu do «ous parler des flottes «le l.n On're, 
nirtODt d'AlbènM, il avoue 4|a'il n'ose aborder ce sujet 
himti a* dmedlA. S h deactiplioa d« la galère de 
PtoMmëe Phîlopator que noua trouvons dans A(IiëD<fe, 
auteur qui n'était paa marin, pairalt cxagërife k M. Jal, 
il ne peut en dire autant daa Iftrires, penlteet «le. 
dioat a cat qacadan dans lea UstoirieDS Ida que Polybe, 
bomme d'ëtat et guerrier qu'on ne peut taser ni d'igno- 
rance ni d'exagération. Quelles que soient lea di/Bcul- 
téi qw piéicnto an pardi amagenenl, en Mt aannit 
cependant douter que les auteurs anciens rr drsi^ncnl 
sous ces noms de trières etc. des navires qui avaient 
«liBelhreaMBl ploaieurt «rdra* de raoaea Mperpoaés les 
ma anx aulrr*; -, trnp do circonstances le prouvent D'ail- 
hoiSj nous voyons, sur plusieurs monumens, des bircmes 
dont M. Jd Inionéme croit le deadn ataes etact; 9 

nous donne lui-même d'intéressaiis d«?tai!s sur les dro- 
moos du 9^"^ siècle, qui avaient incontestable ment 
deoz ordrea de ramea*, et èi* qn'on admet lea aadrea 
k deux ëtages, ou ne saurait se refuser à admettre le 
reste. Et en6n, an passage de GaUried de WinesalT, 
éli per M. Id Ini-méme (MAnohe 4 page 211.), proove 
existait encore du temps de Winesalf, c'est k 
éhn à la fin du douzième sièd^ qoelquet oavirea à plu- 
deon nnga de ramea, et que les avirooa ébiient efec- 
tf ve i ae ot db^OBéa en plusieurs étages, snperfiose's les 
uns anx autres. On ne s.niralt donc guère partager l'o- 
pinion de M. Jal lui&4juil dit que nous ne savons pltis 
ce que voalaient dire, du leupa d'Alexandre le grand 
et de ses successeurs, heptère, hexère, pentèie etc. 
Nous eussions désiré que l'auteur se fût occupé de l'e- 
xancD eriâqne aorlout de Hiypolbiae de Mdville, re- 
.iliveincnt "i l.i di.s|)Osilii)n des difTerens étages. C'est la 
seule dont M. Jal ne fasse pas mention, et cependant 
elle • r^ni an grand nombre de enilhige*; mime cens 
de plusieurs bomnics de mer- De même, non.-; rrrjrel- 
tons que M. Jal n'ait pu exploiter une riche mine de 
mtétiaux pnbtîëa récemment par M. BsMi dana on ou'* 
<nege qui a paru sont le Utre de „Vrhuuien ùbtr das 
Se^sen des atUtehm Staatett** qndquea mois aenle- 
ment après cdui de M. Jd. Ce Bouvd onvrage dn cé- 
lèbre anteur de l'économie politique des Athéniens con- 
tient surtout une série d'inscriptions trouvées, pour la 
pluprt, au Pjré par le Professeur Ross de l'université | 



d'Alhèneaj ce sont en partie des inventaires des vais- 
seaux et dea objets de grécment conservés dans lee 
deux ports de la république , en partie des romptea 
rendus des autorités chargées de l'administration de cee 
ports. Bien que ces documens uiBciels ne nous appren- 
nent rien par rapport ft rdeomiade iatfriewe doê vab> 

seaux, réniimt'rjtion des objets faisant partie du çr^- 
ment, qu'on trouve dans ces documens olfictels qui en>- 
brasient II période depubOljrmp: l€Oi, S jaMjnKHyap:' 
114, 2, n'en préKiilent pas moine w liée gnad 
térel.*) 



•) Les autcun .iiirici)*, qui p.iil<'iit rn passant des navirej de 
aatiquiU, loiit des butoricna, <1«* rhéteurs, de* ^tes; il 
en • pas on sad ^ ait ecaipost «a sevrage didaedqea sur ki 
oonslruction des Tais.icaut etc. , nous contenons ; niais il nous 
semble cepcodant que M. Jal les croit moins bien inuruits qu'il* 
ne 1 ctaiiat probjbicmcet 8i Yictor Hegd at AUMa de VigDJ 
st lonibéi dans d'Annfsa errann Uâf^ aat wdn parlor 
de emnbals narithses, — s*«n suit-il fM tans Isa poMas dh> 
muiidc eu ont f.rt luLiiit ^ Dms k' potae At CaaipMI (poM» 
qui pouitiint n'en pas inarin) „7%« th^ ^ Q» Um\ M. M ne- 
inevaraii geli* da ces ctraon qui l*wl dcfaf dana IcaaeMera 
franfaia. Lord Byron parle de mime assez pertinemment du vais- 
seau et de SCS acces-wires chaque fois qu'il a occasion d'en faire 
mention ; on peut en dire autant de Su' Walter Scott : enfiis 
il ttnit laeila de naullipliar ks axcmples. Le dcgié de 
sancH melîqiiw que pnssMiwt las gens in stnii l s « 
pend, 1 Ithaque éjwq"'' < t lijn» rliaqnc l'tdt, du rîrçn- (^'Inl■'r^t 
qu'cvcite en générait la iiiûnac. C'est ainsi que le poiHe norin.io- 
Wacc, montre dii»:i se* rime* une connaissance parfaite de tour 
ce qui a rapport à la naviplian, «t M. Jal «mus ideraw lei— 
même que les peintm véniliMM et iioliandais ani tris kian van- 
du les vai.vvcâiii ilr Iriii-i r-poques. Or , nulle part et jamais 1» 
marine n'a excite à un jiiu^ haut degré l'intérêt nnirersel ^Ml 
•l.nns les républiques de la Grice , nommément i Athènes, k 
poqtM da la neaiiii du INtlopenAMp Un hamat* d'état d« eaMn 
époqua «t ratee dm temps immédialamaet sitfvaas , ne pouvait 
gii£re se paMcr de coiinaî'uaticrs t).iutii(nr^ , jnii^que d'un jour à. 
l'autre il pouvait ttre cha(]|é du commandement d'une expédi- 
tiM HMriiinaw OlMeydida al Myle 4litcnt des bommsa d'4M 
de ccKe époque - rtt - il juste de les classer dans la même esté-, 
goric aTcc Athénée , avec le rhéteur Plularque ou les compUa- 
la d''an« <poqne postérieure? — H. Jal parait être dses. 
l'eiraar s'il swiimt que Poljbe était plus daigné des <v<ns ■ 
mens qa'il dfcfit que le capitaine Vanlero-tanm daa giUna ik 
ZeHÙle dont ce dernier n'o<n: parler. Poljbc ''t.iit f resque con- 
temporain des événeinens racontés par lui , la seconde guerre 
panii|ee ayant au lien du temps de son enfance. Quant aux dé- 
tails techniques àml Û tait mention , il on parle comme téiAaïn 
Qculaifv, dans l'aoesplien rigoorcuss de ce mot , pai«qu'U sTsak 



plus grande et la plus précieuse parlie de l'on- 
«nge de ML M • npport «n nalAriel de* Boltea da 
■Mgren âge; tour à tour nous y vo\ ons, j>our ainsi dire, l e- 
«onttruirc sous nos yeiix le drukar des Korniandâ, les 
4nmimesy ks pamphUe$ et la duHaadres du nenTÎ^e 
et du dixième siècles, — les galères du qualor/iî-mo .1 
aeisième et toutes les varicléa de.bàliiuens à raim-s 
asilës aux dtSérentet époques de l'hutoire, depuis le 
temps des pirates scandimvcs justjiià l'inviiicilili- Artna- 
Ja lie Philippe d Espagne, La restitution de la galère à 
zcazile, preatiue ouljli^e depuis k Jn du Mi»èn« siècle, 
now ■ •nilout frappi- comme étant um des pirlies les 
fia* NBurquables de l'ouvcage. 

Le travail de M. Jal sur tes vaisscjuv ronds du imijen 
âge présentait plus de difllîcuiles encore, les documens 
qui y ont rapport, et qui non» sont resti!», étant en 
très petit nomluc, et difficiles i réunir. Nous devons 
d'autant plus de rcconiuiisance à l'auteur de a'cu être 
«hargé , i^ue ses déconverles relativement aux bitimens 
^ni obâssent i la seule impulsion de la voile, auront 
pour la plupart di; ses lecteurs quelque cbose do sur- 
preuajit On a assci généralement rhabilnde de croire 
^•e lee navires du moyen iîije étaient aana exception 
très petits; on les qualifie de barques; apparemment 
parce que les bàtimens le plus souvent cites, ceux par 
«xemple qne les rois d^pegme et de Portugal expé- 
diaient aux mers encore inconnues qui liaiçnrnt le» eû- 
tes de l'Afrique, de même que ceux dont se compo- 
tM CT* les esôdres de Chrislopihe Colomb, de ^ .l.■<eo de 
'Gema cl de Ferdinand Curiez, nVtnirnI ffTo ti\ enicnt 
va très- grands, et qu'on se plaît à le* repréicnler eu- 
■core plus petite qu'ils ■'étaient: eh bien! M. Jal nous 
prouve qu'un avnit, di s le douzième siècle, deS ne/«, OU 
«onune nous dirions aujourd'hui des vaisseaux de trans- 



IBMWmt tnnnrë sur mer, qu'il a assisté à la destruction dr Ctr- 
H qaa la matériel des OaMes n'atail gotoc dMa^A , «am 
4oùle, pendant le temps mtre la aicinde «t la troatea. gnn-re 

punique. IK nous srînhli- <[ii'..r) ilo\l rf-ffardcr comme l»ien in- 
struits mimes les poïtM ùlhéQifiii <iu temps de la guerre du 
niiipanlta; IMM erreur gnnre aurait été rclercB sur le chaaap 
par an public comme celui d'Albènes. A notre avis, un des ta%m 
iTAristophanes par exemple (GreMelUes ». IIW) prouve d'une 
maniire inconlMtable que les r.mic5 t'Um i.t ili.jiosécs en éUgcs 
sapaipos^s les uns aux autres, mais que les rameurs de chaque 
«afe i^totem pemt afparfc par «ne eenvarie de ee»« de IV- 

tage infrrinur , et qn'id nVtaient wkttt jlMés «» dsowa 

ttau, de toute la hauteur de ht taille. 
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port de 1500 tonneaux, c'est-à-dire do la grandeur d'an 
de nos vaisteraz de ^n de M csnoos! — Il est mi 

que le grëemcnt de ces nefs parait avoir é\.é assez îm- 
parlait; maigri: leur grandeur, elles n'avaient qu'un seul 
mit, portant «ne seule Toile, tout eu pins fl y «seit 
encore .<;ur le gaillard de poupe un petit niàlereau 
portant une voile latine. — En revanche, la nef était 
mnttie de douie et wàmt de vingt ancres , et IL U 
en explique fort bien la nécessité. Ces bàtimens quî« 
Jar.s leur navif^liou , serraient assez souvent d'assez 
près la terre, ne pouvaient guère, avec leur seule voile, 
s'élever an vent en loavojrent; par eonse<{uent leor 
seule ressource, lorsque un coup de vent de large me- 
naçait de les jeter sur le ritMge , était de jeter uue 
quantité d'ancres du eftié dn veol. 

L'auteur a spécialement consacré un de ses mémoires 
aux vaisseaux dont se aervlt Saint-Louis dans ses croi- 
sades. Il y reproduit non seulement le projet d'une 
cuuveuiion pour l'alTrilItement des navires que le roi 
voulait noliser en 1268 .i Venise, en corrijjeaut les er- 
reurs (jue l'on trouve dans les éditions antérieures de 
ce contrai, mais encoie plusieurs antres doeumens 
égdement importans, et jusqu'à cette épocpie inédita, 
tDconmis mi'me. Tels sont: un projet de convenlioft 
fjour rairrêlemenl de vingt nefs, offertes par la ville de 
Marseille en 1246, cl 26 pièces qui imt npport à l'aC- 
frèlenient des navires, nolisés à <',incs pour la seconde 
croisade de ce même roi, en 1209; le projet de con- 
trat, pnijMisé par la «-publique de "Venise, donne les 
mesures du cimus lùtimens offerts, dont le plus 
grand jaugeait 55 J lonncaux, mesure de nos jours; — 
les conventioas conclues avec Gènes eontiennenl non 
seulement les mêmes délailssur le corps des navires no- 
lisés . mais de plus des notices très-précise* sur leur 
mâture et leurs giéemens. Ces prérieut documens 
ont pcnnis à l'auteur de n-sUluer complètement ces 
vaisseaux , d'en tracer des jdans cl des coupes vertica- 
les , de manière que nous les connaiseons désormais 
presqu'ansai bien que ceux de notre époque. 

Ces documens inéditt dont nous venons de faire 
mention, ne sont du reste pas les seuls que M Jul ait 
insérés <!;.ns son nrrliéologie navale. Nous y a vons^ trou- 
vé, au contraire, un grand nombre de pièces justifieelî- 
veà enfouies jusqu'à présent dans difféâentes hihlioihè- 
inirs sans v être remarquées; inconnues jusqu'au mo- 
ment où M. Jal les ait tirees de l'oubli dans Irqoel 
eUM tfttteut lombéM^ ~ et à um yeux» ee n'est pas le 
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moindre mi'ntft 'le rniitpiir <|Hf d'avoir minir une 
si riche collection lic tlocumens et de l'avoir publiée. 
Fmni ce» {liècès faiëdite* «e trouvent, entra «ntres, 
f|Hrl<[iiPS extraits de difft^rcns déircls, statuts cl rèi^lc- 
meni relatifs à la construction et à l'équipentent des 
|al(i«a, fnnoAgaét éma le corna ihi qoalonîfcnie 
•ièclc par les magislraU de Gt-'nc* et de Venise ^ un 
extnh du traité sur les galère*, écrit vers la lin du 
àeidènie nècle par le capitaine Fhntera-PaDien, et dont 
l'unique mnnuscrit est conscrtë i la bildiotbt'fjuc de 
St. - Marc k Venl«e. Un traité vénitien ^abrka dl Ga- 
Ur^ delaileralère laoHlé dn qnalonllae nide. „OnUta 
tt CapiûtU «nUekl et belùssiuU $9pr» l'armure et dis- 
armare et nat'igar délie galère et arnutte^ — r<fdig^» 
par Pierre Mocenigo en 1420. — Un extrait du „Joiii<e/t- 
oci tatroditit aux armes'* — ouvrage composé en 1439. 
par Jehan sire de Beuil, amiral de Fraiire. Une cou- 
ventluQ entre le roi de i\orvège et le roi de France 
de iS9Bi nlalive aui Mllami» «jue le premier a'enge- 
gcait à fournir au second. Le compte i!c ..Gyr^rd le 
barillier*' pour vins founiîs à la ilotte du roi de France 
CD law. Genvenlion paaaée 18S6 entre dea amuleii» 

et Philippe de A'alols pour le i^olis de < iii(j j^alrrcs. — 
Traité entre les Génois et le roi de France pour l'ar- 
a ie m ei i t de ^uniite galirea, 1SS7, ele. etc. Et il ne 
faut jws croire que l'auteur se soit l>ornd à reproduire 
«implement le teste de ces documena; il les a pres<|ue 
mu enrichi d'an aavmt oqouiaenlaire } Invail dont ud 
marin éradic tel qve M. M pontait aeni ae dtaiyar. 

Parmi les parties les plus inU^ressantes de l'ouvrage 
MMU citenwa cooore celle qui t npport aux caiavelles 
de GlirialO|ilie Cclômb. Sealement l'étymologie dn nom 
de earmvdia (cara-hella) ne nooe ptialt ps heureuse : 
nous sommes convaincus que ce nom appartient à une 
famille très - nombreuse de noms d'espèces de navires, 
qna nooe lelmmaana jpartont, depuis l'époque où le 

monde prcc et latin entra en relations avec les peuples 
germaniques, celtiques et slaves du nord de 1 Europe. 
Te» ces noma; taie qne Kteça^ov, Kiifa/kç, Caralm, 
Corhita , — la caravelle du moyen âge, — la corvette 
moderne, — et le Korabie (Kepa64») nuse , qui sem' 
Ueiit tee dérivée aoit de l'eUennd Korh, aoit dn ala- 

von Kopa, rappellent, i ce qu'il paratl, li manière dont 
les peuples du ^'ord avaient lliabitude de construire 
kmt fragiles «ndwiealiaiia. ooBBe M. King l'e A bien 
(« Mm-faindn Bnadenda page C8.) 



Si l'arcbdologie navale de M. Js] laiaM quelque chose 
à déiinr, c'ait peol-étie mnu le tuggiui de la ntélbode. 



Pcnt-^frc serait-il plus facile de s'orienti r diii"; rrt nti- 
vrage si la partie didactique y «*lait toujours séparée de 
celle que l'on peut appeler polémique; et les faiU, le» 
lrs<"ri[)li()M.iî de.s iiiviti s. disjmM'.s d iris un nidre rrgon— 
reusement chronologique j les rcsuliats cntin qu'ont 
anenéi les recherdae» de M. Jal, séparés de lliialeîw 
de le maiehe de ca 



On nous demandera peut-être quelle est l'nt^litc po- 
sitive d'un pareil ouvrage par rapport an présent et à 
l'avenir? — à quel u«age réel {lourront aervir eea nov^. 
breux nnfwgmt""*"' sur les fluiies des siècles paaaéap 
La répon»e est facile. 11 suitirait peut-être qu'un ou- 
vrage de cette nature , qui s'occupe essentiellement dm 
passé, pût contribuer à étendre le champ de nos oon» 
ri;ii,<sai)ces en péneral : mais l'archéolo^e riiv.ile de M. 
Jal a, de plus, une utilité très réelle ]>our le marin qui 
veut s'oocnpcr aélienaenaeat de l'élnde de la ladifM 
navale. 

L'élude sans conlredit la plus instructive, li pins utile 
pour le marin comme pour le militaire c'est celle de 
ïlûsltnie dea gnerrca paaaéei: mala aous ce rapport le 
soldat de terre est bien mieux partagé <[tie le soldat de 
met\ cette étude lui ayant été rendue facile par les re- 
cbereliea d'uu grand nombre de aavana mîlîtairea. La» 
campagnes de Napoléon, de l'Archiduc Charles et dn 
duc de Wellington, celles du grand Frédéric dePmaae^ 
duHaréidia! de Saxe, d'Eugène de Savoie, dn dncMarl^ 
hofongh, des Maréchaux de Créqui et de Luxembourg^ 
dtt gnod Condé, du célèbre Turenne et même celle» 
de Gustave -Adolphe de Suède ont été décrites dan» 
un grand nombre d'ouvrages qu'on peut en. partie aj^ 
peler classiques. Si le militaire veut comprendre dan* 
le cercle de ses éludes les campagnes de Bernhard de 
Weimar et de Tontenaon, ainai que ceQes de Tilly «t 
de Wallenslein, ce que nous croyons très -utile à cause 
du caractère particulier que prit la guerre de trente 
ans peu de terne apfit 80B cmunaneanMot — : dans ce 
caa il trouvera dans lea ^,Aana1c^ Fcrdinandei" deKhe— 
venhâUer, et dans Pnflandorf tous les renseignemens 
qui Inf mtot ndeeaaairea. SU vent maonler jniqnl 1» 
guerre de l'indépendance des provinces unies, jusqu'aux 
can^agnca de GnillannM , de Maurice et de Frédéric» 
Hearf de Haann, dn Dm d'Aibe, d'AlenadM B»^ 
niae et du grand Spinola , pour y suivre les première 
dévdoppenuHW de l'art de la guerre moderne , cette 
Ande n'eit pat non pim inacoiaAl» pour lui, biaa 
qu'aucun auteur ■odene ae an-aoît neenpé dellilstoire 
ladHSfM de cea gomm» Il en liwm* le iéài daa» 
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les ouvrage* du ûu'diiud BentÎTOglio, d'EimsuDuel van 
MetaNai, et rarfoot du» ceux de nnnîan Stnda, et il 
aura d'autant moins de difBcult^ ^ comprendre cea au- 
leura que le* oum^^ea didactiquea de l'époque, ceux 
par exemple de Geocf* deFranaperg (1575) de Lazare 
de Schvrendi (1606) et de Wallhauaen (1616) (') nous 
doment dei reuMigeemeiM très détaillés sur l'oigani- 
eatkm des «rmées et la tactique éléoientaire du tems. 

lAais quels «ont les ouvrages liistoriques , les rela- 
■tione de campagnes génies dont on poumit recom- 
mander l'f'tui^e au marin ? — Il en existe très peu. 
Les relations d'un nombre limite de campagnes navales 
de l'époqne la plus récente; quelques ideits des ba- 
tailles les plus célèbres et les notices qoi se trou- 
-vcnt épanes dans les biographies des amiraux, — voilà 
•à pas prèa tout œ qu'on peut citer dans ce genre. 
Sua les biograpbiea dea arairanx etc. ce ne sont d'or- 
•dînaire que les combats qu'on a en soin de raronirr 
«n délai], le reste est le plua souvent traité d'une lua- 
aière pins superficielle , et quant «ux lelations tech- 
liiques et complètes de toute nnn rimpsgne, dans les- 
quelles on truuTc. le récit de tous les faits qui ont pu 
exercer quelque influence sur la marche des dvëne- 
mens, et les détails techniques nécessaires sur les cban- 
gemena survenus daos Li direction du vent, sur l'état 
de k aier, sur eebi dea liAlimena ete. de pareille* re- 
lations n'existent encore qu'en très petit nomlirr, comme 
nous venons de U dire. L'histoire des guei i'cs navales 
•2n dîxseptîème riide n'a pas été cultivée jusqu'à pré- 
• Sent comme elle rai^rilerait de l'être — et quant à celle 
du seizième , ù imporlaole soo* bien dea rapports , on 
«o'a'en ett guère eeènpé encore, n est vrai qu'on en 
ttnnve tes matériaux dans les annalistes du tenu: mau 
foor pouvoir les exploiter, il faudrait avoir une eoo- 
jHiiHBee perfatle du matérid des flottes et do la ter- 
enÏMdogie technique de ces époques: et qod moyen 
«mit on jusqu'à présent d'acquérir cetlc connaissance ? 
.S on croyait que les changemens qui ont eu Heu de- 
piUs l'époque de Louis XIV, par exemple, joi^'à 



■ *) HaccbiiiTelli .ipportient k une <(wqu« aoUrieure; et d'ail- 
Imrs aoB owmg« sur U gaerra paa été. teit dans le ImU de 
MUS bk» QBoaaitre la t»efiipm éléaasolBlm des ara<es du «ei- 
«kae sada. Loin de *• bofuar i rapparier ce qui élait usiU k 

wnëpoqne, M:irr!i:;irrll: y dcïcloppo un système de tactique, de 
gtratcgie et de lortitkatîoa doul il est rantew — mais dont 
ll*«9AisMS n'a jaauit M Alla. 



jours ne sont pas d'une trèa -grande importance, ce aé- 
rait «ne etrenr; pour a'en eoimiaera on n'a qnli lire 

les remarques de M. Jal dans son rapport au ministre 
page 7 et suivantes; on j verra eolite anlfsa q^u lea 
navires dti^i^ais dn tems de Looil XIV sont le nom 

de con'eUe et de briganUn n'evainnt pu i beaucoup 
près l'importance dea hâtimens qui sont aujourd'iu^ 
appelés ainsi; que c'étaient dea bilimens à nmes, et 
qu'i moins d'avoir égard à celle différeiKe , oo peut 

aisément être induit à voir dans la prise d'une corvelle 
un événement beaucoup plua importât qu'il n éuit 
dans le fait. — > il parallrait même que l'auteur de 
l'histoire de la marine française sous Loui* XIV SOÎt 

tombé dans quelques erreurs de ce genre 

Cependant, la dcrntèie moitié du dixsepticnie siècle 
est une époque mémorable pour l'histoire de la tac- 
tique navale ; elle a été illnstrée par les exploits du 
duc d'York, de l'amiral Blake et du duc d'Alhemarle, 
des van Tromp pire et fib, dn dievalier de Tmirnlle 
et de Sir George Rook, et surtout pcut-^lrc pjir rfux 
du grand de Ruyter. 11 nous importe donc de con- 
naître lea flottes de cette époque dans tous leurs détaib. 
Si déjà l'histoire navale du diT«eptii''nie sièrle pr(<S(-ntait 
quelques diiBcnltés, il n'était guère possible d'écrire 
celle du seizième et des époques aalMettres tant que 
nous n'avions pas un ouvrage comme celui de M. Jal. 
On ne saurait donc guère contester à l'auteur de l'ar- 
chéologie navale le mdritn d'avoir mdn un très-grand 
service aux ofBcierB de mer aussi Uen qnl b adeBee 
en générsL 
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^ Rapport * l'Acadbmik l m p h h i 4 l r. des 

SCIBHCES» »VK LA B I B L I OT H feQ V I! CHINOISE 

VU AttATiQvi; par H. BROSSET 

(fat le 11 JioT«nbM 1840). 

Si , malgré mon ittsnfBMiicc , que je ton le premier 
^ reconnaître, je prend-, sur mui la tâche de rendre 
■compte de l'ëlat de notre i>ii)UoLbèque chinoise , et de 
l'ordre dans lequel elle *e trou?e maiulenant rangée , 
l'Acadëmie sait bien que ce n'est pas présoiuption de 
«Ht partj elle n'ignore ni les longs refus que j'ai oppo 
4é( à son choix, trop honorable pour moi, ni les mo 
48a «pii ODt vaincu ma répugnance. Ces niotifs (je puis 
Jes avouer sans rougir) furent uniquement ma déférence 
|>our le voeu de l'Académie et mon dévoixmenl à ses 
intérêl»{ eu cinq mtéM ét m pMinièn jeunesse con- 
ascrécs à une étude qui t.xlç^o toul 1p tiav;iil Je l'âge 
SBÙr, ne me donnaient point le droit d entreprendre 
■M oprftalnB dnliDéa 4 A» plu lulia» miiN. Je me 
contenterai donc ici simplement d'exposer <bns quelle 
condition j'ai trouvé notre bibliotbèque chinoise • et ce 
«jnc j'ai eanyié de Inre pour elle ptr idte dn. devoir 

qui m'avait été imposé. 

L'origine de celte bibUolbè^oe reoionle eux preniè- 
Ëtê êttoét» de h fljndellaii Ai rAcedAnie des ecienoee. 
Un article inséré dans le Journal von Russland, de I. 
H. Bosse , T. II , pp. 128— 1S4 , et continué p}>. 218— 
MXtt 271 — 280, nous apprend qite des 17S0 , le rési 



dent raste envojié prèe le eoer de WkSa per l'Bap*» 

renr Pierre l", transmit a St.-Pélersbourg quelques li- 
vres chinois qu'il avait re^tu des jéstules. Depuis lore 
le* envois caolimiirent, et ae mulliplîiiviit an point 
qu'en 1794, épjquc oti pinit l'irlicle en question, le 
catalogue de nos livrea chinois se composait de 202 ou- 
vrages, fbnniDl 421 Tohinot et on total <de S^MO e»<^ 
hicrs Ce catalogue , rédigé pr Alexeï Léontief, pemt 
ru Lngue latine dans l'ouvrage intitulé ^Miuena Iia- 
periaie petro()olitanan , ** PÀerdioait^t 1741, dont le 
plupart des exemplairec se pei dirent dans l'incendie 
de 1717 : c'est de là que M. Busse fit U traduction ai-> 
lenuiide eceompagnant ton erticle ('). 

Depuis 1794 jusqu'en 1818 , où l'Académie fit impri» 
mer le catalogue drçH*? pir MM. Pavel Kamcnski et 
Slépan Li|>ovlsof, d'aprcs 1 urdrc du président de l'Aca- 
démie, aujourd'hui ministre de Tinelruclion publique, 
depuis lors, dis-je, l'ancienne collection de l'Académie 
s'était enrichie de quelques acquisitions, par les soin» 
de h BiiMion reMO de Pékin, el «nlre entrée per des 
envois du P. Kameoskit en effet, ci- nouveau catalogue 
contient en tout 547 arliclca ou ouvrages, formant 2,9S7 
ciluen. 

Quelques années plus tard, M. le rnlnnpl LaJijenskî. 
andea agent comptable de le mission, rapporta, après 

(1) Feu Klaprolh .iTJÎt égalcmrnl rt<; i.li.iij^.' pur M. It comte 
Rasooaolîii, alof* miuûUre de l'iiuttwtion publique, de rddi» 

rail resté m.tmi.w-rit fîcmrura , on ne sait par quelle cïrcoa- 
«UAce, dan> les maïus de l'auteur, et a'a pas M retrouvé depuia. 
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an séjour de plusieurs anoëes à P«fkin, un grand nom 
hre d'objeli ebiaoîc à» toute «ipèee et une cinqu.miainc 
de bons ouvrages. Le tout fut arf]iiis par S.i M.ijrsir 
l'Empereur Nicolas, t^ui en ti( dou à 1 Académie. Lc& 
coiiuiité* fMnèreot au Mcu^ «liiii«graphi<iuc , t i les 
lirros au Mus<fe asiatique. On peut voir dans le Coinjtic 
rendu de M. le scrélaire pcrpdtnel, ponr ISSS (p. 16), 
lea (Utaik ia e«Ua iiu{aifii|aB doottioa. 

Les prnflîirlifins lilti^raires, quoique peu nombreuses, 
CD étaient remarquables par la beauté des exemplaires 
et par rimportaace Jm sujets, se npportant It plupart k 
riiîstoiro, à la géographie et à la statistique. Nous y 
«ignalcruiis entre autres le Tai-Tsing Uoci-Tiau ou Sta- 
titttqtie géographique et tdinnisIratÎTe de li Chine, en 
30 volumes et 296 cabiers, beaucoup de cartes et quel' 
qucs volumes dé linéniture légère. (*) 

Jeequld nolrè collectmt dimoiae n'kvatt ponrbnt rien 
de ti^ reuiarquable , rien dn mtnm qui dëptnâi les 
feiaaaKM d'un particulier, qui annonçât la propriété 
d'un corps savant placé dans les conditions les plus fa 
vrirahles pour raccroissemcnl indéCni de ses richesses 
Mais les années 1835 et 1 8SB l'ont portée toul-k-coup 
et comme par enchatitcincnt h un drgré de prospérité 
inouïe, d'une telle prospéiilé que. si l'on en excepte 
la Bit>liollii:'<]ne Ko}.ilt' de I ari.s , aujourd'hui démcsiiré- 
nient augmentée par l'arrc-^ion des livre» appartenant à 
aoD iMNivesiii cooservaCettr M. SUianlas Julien , le ndlre 
1 emjiorte rerlaineincnt iur I«iulcs les lulres du nn'mc 
genre eu Ëurope. four faire comprendre ce <jue j'ai 
dit & cet <!gtrd , H est bon de reprendre le* choses de 

plu^ li.ili' 

Feu M. le baron Schilling de Cansladt avait un goût 
déclaré ponr les litlérainrcs de l'eitrëme Asie, goût qui 
alla toujours croissmi jui ju'à la fin de sa vie. A force de 
«'en occuper en amalrui , il avait fini par acquérir celle 
érudition du bibliophile (|ni le guide dans le chitiz des 
ou\ragf£ cl le uicl en élat de faire de bonnes coltcc- 
lious D'autre part, les liaisons qu'il forma et ne cessa 
d'entretenir avec tnus les sinologues de la Russie c> de 
nùiropc le liiiieit nu crmiani des progn's de la litlé- 
lalure chinoise, tand's què s<>n génie inventif le portail 
1 chercher et lui fit imaginer les moyens d'en hàler la 
diffnsion. 

En effet, la mulli^dicité des sii^ui's [.'"plilqucs clii- 
aois, ce grand obstacle à rimprcssi(jn des livres eu ra- 
XBCtères niohdcs, lui donna d'à lin rd la pensée d'appli- 
quer à les repioduirc l- . vrucédéa de la lilbographii- j 

Ci),V. HT ia coltwtiuD Udiiemln on article da IL FtUm 
dm b VcMndiai)|iicha Zcinug de M33, R«. IH. 



ses estais en ce genre, les belles éditions du Tdioi^ 

Yong et du Ta-liio, lui ont valu les applaudissements 
de tous les amateurs. Par la pureté et l'élégance de» 
formes, par la beanté du papier et les «oint de toute 
espèce apjwrtés au tirage, ces deux éditions rivalisent ^ 
ainsi que l'a dit M. Itémusal dans un de se* rapporta» 
avec ce que la typographie impériale de PAm a pro> 
duit de plus parlàh. Mali noft content de ce p r o cdd é » 
le Itaron Schilling avait encore cntrepll* d'autre* essaia* 
Il Gt graver en bois des planches k Ifnslar de cellea 
des Chinois, en prit les coipiciutcs eu cmut* sans 
doute avec du plâtre, et fit couler dans ces matrice» 
une matière semblable k celle de nos caractères tjp4^ 
graphiques. Cha^^ue ligue Aant coulée •éparement et 
clouée sur un bloc, il iet auembla en pages, et avec 
ces reliefs, d'uue grande netteté, il commença l'impres- 
sion d'un ouvrtige aaiia titre «■onrè. Fm vu ce* casai» 
dans les cWrls appailrnant à si sticrcfsinn qui ont passé 
an Mu.^e ethnographique: il est ii désirer qu'ils soient 
ronser%-ës soigneusement ]iOttr aer«lr de modèles et de 
guides à ceux (jiii s'occupent de résoudre le problème 
d'imprimer les livres chinois aux moindres irais poc— 
siLleB.(*) 



(3) Il D'est pM sans inlérlt Ab niivre le pragrti de celte ao> 

lutioo. Les premier* caraclcrr« cliinoH poUià dans li's livres 
<ic.« savants européens le farent par le mojen de la gravure, 
ou Mir pljm-hcii <le Lois, prurcdc Irai, tris ùnpaffail k UM 
riMMjue où cet art u 'était jmu florùsant en l£iwape, Ott sar cuivre^ 
iiiovM lr(* dlspeadtcnt. Cependant on gnva ea France des ea- 

r.trtÏTCs rliinois iNoIri. sur ii.l.ci en buis nu rxi j oin'ti, pour 
le grand ilictiontiiiirr projeté lii, le itiiis de Lotx'a ÀIV, cl qai 
fut cxéeiiÊi par fe* soins de M. Uegnignci le fili, tous TTipnlfML 
Cc!f coraclins élaint loonls et sani dtfaae*. Au wswuit mlase 
où ï'imprîawil k didiasuMire ct-desau mentiottné, N. Kli^rads 

employait dans ses publicaliutus un joli <(jr[:>. ilr i u.iclrrcs d'un 
genre canif, gravé au fur cl ii niiaurc de su bcaùiu, cliché cl 
palyiypé, sur le nmd»lc dai|nd TimpiiMMrie nyûe do Paris fit 

r\c<'ul<T drjiiiit un nombre oonsîdifraUe de c:ararlrrc> gravis Mir 
lini* , pulvtjpi's erivuilc. M. Iti-musal, de son c^lé, publu le pre- 
inirr oUTnigr rliinois un p. u < urisidéroble en types mobiles, 1» 

T.'hong.Yoïing (l>aris, isil) avec des ranictim okicms par la 
procAié de Kla|M«th , mai* laidet et i lill iiintsat noins élégant*. 

Le* essais du lninn S hlllnii; sont ilc I,: mèinc <<]ioqne. Bientôt 
on vil p;iraliri' à l'^ns les jolies éditions de Ti'houg-^oung el du 
roman d<'.> Deux rausine», JitbographJécs par M. Lcvasscur ; cctl* 
drtniérc n'.i pas t'Ii- aihcvce. On élait si ftpmtaié de )'a|MillMle 
do la Iilliut;r»pl>ic pour <-r genre de pnUiealïon, que la Société 
si;ili(|i<i- di' Paris ir. i' ■ inmni-ni l- ili- l;i sorte hi n impression du 
dictionnaire du P. Biisilc de tlU-tiMin.i , iLm» sa forme primitive 
ou duiis Tardie ieniqae. I;n jeune et -habile artiste . M,. Jony , 
écrivit de estu awaiAre %00 pages; les caradim chinois Aaieat 
ni. mit et rsmpKa ensmis ^ tiwrii entièrement an 



Digitized by Google 



.BUliLETIK SCIENTIFIQUE. 

T 



23a 



Pendant qu'il •'occu|>ut «i activement de ces cxpé- 
MMM, il OB a^Uguil point m biUUoUté^^ ^nqiw 
•poiée il« fcemx «t bons onrn|^ , àléiMon duA- 
■âes, et de beaucoup de travaux iiiauuÂcrii^ iulcr- 
-pièlei nmm. Quand oeUe ctdioclioa fut arrivée au oom- 
in d*«Bfiiwi SSS mm^m, JbriMOt 82S volnincB en 
•fJUSaAitin, il la cëda, en ièHi , m i;uliv i vricint iit, 
«ir la proposition de M. le miiiUlic de l'iiutractiwn 
pobliqne, alors le prince Linven. Comme ce deroier 
«vait couru le projet d'oi^iiser en grand l'enseigne- 
ment des langues orientales ii l'univeraild de St-Pe'ters- 
Jbourg, la dite coUediou devait servir de noyau ht la 
iAJiolbèque yuneirfe. Oo y remarque entre autres un 
bon nombre d'exemplaires îles mclllciirs dirtiounaires 
«hiuois et maudchous, une maguilique ediliuu des li- 
Ttw ebwiqaM «n M tomct, kmaot 165 odmrs, le 
'fameux dirtionnaire };cographique «'n (î bnpirs, dont ij 
a élé ai souvent «question à l'Acadéoiic, deux esemplai- 
«w de k tndnelioo Maudchone du cAèbre rantAKiiig- 
Ping-Mei, bwucoap de Uvtrea IiiMoriquee «I gtog^ 
f hif{ae«. 

Fknte d'tto emplaeemeiit sufliauit dans le local de 

l'Universilc. tous ces (niyra^^cs fiirnit proviwtirenun t dt-- 
.pincoan, i nidiu tvt.vr; le icxUi clail .lutugr-ipliié. Uu atuiidouna 
^ellc édition , car on n« larda pas k te conraiiirrc éc la dJlB- 
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tjpdgrapKir , poui puhlicatîMis ebiaoiMS. On en ravînt donc 

tUM typ<!> niol>rlv.«. Poui' en diminuer le tiùiiiliic, on lc> an3l^^:>, 

CB délacLa Us groupes phonéiiqucs, doui MU. Levaaseur ei 
lEum firrat panriire la liite en 1890v par la vtti* de ta Hdiogm- 

phif. Ce prorrilr dwiiinn ilt <h- beaucoup \r nomlw* lies types 
néecSBMrcs, Enlin M. Muinllin Lcgrand , graveur fu uriiclèrrs 
l'tepiiaawie royale de Piirit , dirigti par M. Paulhier , en- 
aMC UB xèW d'autant pliu louaUe qu'd exigea de gromU 
sacrifices , de gnnrr ce» groupes , nSdnîIca à 9,000 eavîmi , siu 
dc4 poinçons d'acier, d'en frapper d«-» mnlrices cl de le* fondre 
par les proccdca ordinaires. U a obtenu iet plu.« lirîlluali rcsul- 
'taUt dewa laMeanx canlenaat S^MS caraelires, obtcuua par la 
conitiin.ilsim de ses groupes, parurent en tM9 k l'exposition des 
produits de l'industrie franraise. Grarjs sur le modde des plus 
beaux livres de la typogmphie impériale , ces canctiTCj n'ont 
faint la njlgliigi éUfaat da pineaau , maïs toute la pureté et la 
«atffwaion «h berln. Us «rt *f aecoMllis pn- le ndinilve de Tin- 

«tinclioii pulilique i-n Prusse, et j«ir Ifs niLs.iûiis ;inglii aiics dj- 
Pentylvanici M. Paulhier les a fuit >crvir a sou vdiliou d« li- 
ne» HMmnx chisois. GepandanI h IKUa caliire a également aé 
iiqprimée è Sëmpanr «n émettre» nmUlea grarés exprfa , et 
mua SBVMs que M. Stannlas Julien a'eit (ait grarer en Chine un 
Joli corps de caractères ; mais ce qui cit poy>il>li- dans un pa^s 
•ak la main - d'oeuvre c&t à un bon inarcbë ezce»sif, ne sauivt 
4lre pieticalle dans notre Europe , et Toilk poav^ugi on a tant 
; à itablMiar l'j 



poeds dans les salles du Mum!c asiatique ; mab lorsque 
le dungenient de j^ioialèxe eut igpuriid ou plutôt taior 
dl6é le ]>roj<t d'duMfM— OTt de le farallé orientale, 
rAcadc'mic fut instruite par S. E. M. le vice - président 
que Sa Majesté avait daigné lui tniufiirer k eUe-naénw 
la propridld de cm tieheaae». Pkr-là Mbe oolleelion m 
trouva tout d'un conp presque duiibMe- 

Infatigable dans ses recherches, le baron SchilliDn ue 
se fut pas plus lût défait de sa première collection « 
iiu'il tMv.iill.i < ^Cn iuriuer une MCOnde: un wftffi 
qu'il fit à la suite de li niiwioii russe, cl un sëjour de 
quelque Icma à la rionlicrc de la Cliinc lui eu founK- 
rent d'abord les nMqrena, puis, le pli dUDt pria et la 
toute trac('e , les inissioiinaii es de Piîkiri i.-c cessèrent 
de Idirc altlucr vers lui les meilleures productions lit- 
lënim de le Cbinc; tonle aea activild, aon tèle, aee 

ressources furent dirij^és vers ce but , et avec uni? jkt- 
sdverauce, une adresse extraurdioaire , emplu^e'cs dans 
M aeni, il ae vit bientôt h la tête d*nne nooTelle U» 
bliolbï'i^ue non seulement cliinoise et mandclioue , mais 
mongole , tibétaine et polyglotte , qui cerlaioemeot n'a- 
vait d'égale en anenn lien dn monde. Je ne diret lien 
ici dus ouvrages tibétains et mongols , dont l'examen nt 
le classement sont coniies à noire asTant colline M. 
Scbmidt Quant à ce qui regarde les livres chbiois , k 
nouvelle collection était singulièrement riche en ouvra- 
ges historiques géographiques et de législation. L'n fort 
bel exemplaire de la statistique générale de U Cliine , 
cl-<lr.ssHs mciilionnec, en SOO cahiers; une histoire géné» 
raie de la Cliine depuis ]r.' Icrns li s plus reculés jus- 
qu'il nés jours , en 11 tomes ou 099 cahiers ; deux 
exemplaîna du diciioiuiairc géograpluqne en six laa^ 
gucs et un grand iiumbre de diitioriisaiies pi'l>gloltes, 
mandchous , chinois , munguls j les oukases de l'emp»» 
rcur Tong-Tcbiog en M groa volumes tra SOO cabkn , 
m: t;ratid n'inilire de cartes et de livres d'estampes, les 
meilleurs rumans chinois, avec des traductions mand- 
choues imprimées on mannaeritea , et parmi les Inrree 



publies 



tiils:;i(it;naires , pbisioius de cr.ux qui 



ont été imprimés d après les procédés chinois, livres 
très recherdiés des amateors: tels sont les pndnclions 
les plus saillantes que celltr sci onde collection ajoutait 
à notre Miuée. U est à jamais regrettable que le plu» 
prëcienx dea envr^es dont je viens de parler , tes an- 
nales chinoises, qu'il est »i rare de rencontrer d'une 
seule et m^ne édition , a^t été réclamé. L'Académie , 
< n le restHnaot, a ûcà pranve d*iin détintéreseenient et 
d'une bonne foi qnî lui coiîlcnt bien cher. Comme le 
pins beau des piod^Ua 4e I«t typcigrijpliw chinoise, je 
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'*iie dois pu oablicr de meutionoer encore ki un teroiid 
«xcniplairc de li rnlli-clion des livre» dnssîques qni se 
trouvait «lifjà dans la prcrmière biblioUicque du baron 
ScftilliBgt mil Ocluh<i l'emporte sur laotre en ce <pi'il 
Mt imprimé sur ppicr blanc , d'wne exécution adniira- 
Uc et renferai^ dans 24 boUea de bois, (éiaoiifiiaDl du 
pris atUdi< à «o pareil livre par les appoirKs à 
aa conservation. 

Après la mort du piopric'laire , arrivée le 2S juillet 
MIS, l*Académis témol^ le éAir que sa llibtiolll^lM 
orientale ne fût pas cnlevoe à la Russie^ sut !i l'n po- 
silion qui Lui en fut laite par S. £. M. le Ministre de 
Tiostniction publique et Pitfsîdent de l'Acad^niie, Sa 
Majesté daigna l'acqueVir i Ses propres frais et en faire 
présent à notre Musée , en 1858. De celle manière , la 
£ussic ne perdit point un tiésor amassé par la persévé 
«■née d'oo de ses enfanU , et le futur sinologue qui , 
n'rii doutons point, voudra un jour exploiter ici les ri- 
chesses de la littérature cbiuolse, n'aura que l'embarras 
du dMriic aa maien des ressonuees les pins sboudaDles. 

Aujourd'hui, les quatre collections réunies composant 
notre bibliothèque cbinoisc , présentent la masse îm|H>- 
MBle de 1,«71 articles ou ovvrafes , 1,864 votâmes re- 
liés et 11,510 ciliicr.s, somme où les doublM figurent 
pour 8S numéros , 158 volumes , en tout 1,489 cahiers. 
9f nous oompaions ces cfaiflï«s à ceux des autres Mblio- 
tbëques de 1 Europe , nous trouvons que celle de Paris, 
difii très riche au moment où parut le catalogue de 
FouTBMmt, s'est considA«blement accrue depuis lors, 
nsis on en ignore le chiffre exact ('). Celle de Vienne, 
d'après le calaloguc publié par M. Ëudlicher, à la suite 
du Verzeichoiss der chinesischen und japanischen Mfin- 
sen des Mûuz- und Autiken-Cabinettcs in Wien, 183'7, 
possède 169 numéros ; celle de Berlin , lors de la pu- 
blication du catalogue de Klaprotb en 1822, 45 numé- 
m: dqmis, «Ile s'est aeerae de 20*7 ouvrages, clas- 
ses par M. Scholt(";, ([oi vient d'en publier l.i liste 
avec des notices , cl de plus , les jouriiau.\ anuonraicut 
dernièrement Verriv^ en Prusse du navire le Maff'nunQ 
avec une gmndr rju.iiitilé de livres cliiuois relalif* a l'a- 
gi'iculturc j celle cnlin de la Société ^asiatique de Lon- 
dres (*)• comple MZ numiéroe. Ainsi, poor IVleodne, 

(4) Nitjntt imiat à nob* <Hi|writian le «alslsgee pakltf par 
FoannoM, la dernier siècle, nous ne pouvons dotuiar ancun 
s«wci|nawiit potàtiC 

(5) VcrzeirliDi'i» der cilincsiiebcn und maudaciiai-tBBgasisehn 
BAclicr uud UandschriAcn der konidielicu VèUallicfc SU ladin, 
«oa.W. SduMl, Berlin, M40l 

■ chiscsa liifnn sf the fsval Asiaiie lo- 
Kidd, iMdan ibt. 



y _ _ 

(6) Catalogua of tl 



notre bihliotbèqtM se tKSVe être h aeconde , si toute- 
fois celle de Paris reste le picmièK,- lacs de l'imprai- 
sion de son Catalogne. 

A la vue de tant de maUrisnn dormants , hélas ! sane 
fruit entre nos mains, on se sent attristé i&voloulaire- 
ment. La littérature chinoise n'aurait - elle donc point 
de <inoi payer avec usure les eflbris d'un savant Mw 
ricux , serait-elle déjà épuisée, ou suffirait il, pour en 
faire ressortir la valeur, des quelques liommes qui ae 
vouent k la cultiver en Enrope? Rien de tawt eda. 
P.irmi toutes les littératures orientales, s'il en est une 
qui puisse procurer à ses anuteurs des plaisirs piquants, 
neufs, verWs; s'il en est une dent le fbnds doive être 

ilit.Tii'îs.Tlilc rn de'^-nlIv^rt(■^ , en applications utiles; s'il 
en est une entin, dont le sol, non moins immense que 
fécond, ait (dus à redmiler la disette «pm le nonbm 
des lra\aillcur8 , c'est à coup sûr la littérature chinoise. 
Lc philologue, le philosophe, l'antiquaire, l'historien » 
ramaleor d'histoire naturdie, le mëdeein, le Kudnteiir, 
l'industriel spfculatif et positif, >- trouveraient 
ralimeni de leur noble curiosité. L'ânde de la 
chinoise offre, il est vrai, des difficnlfaSs iwmlee dent 
les eammODOenents , et sonleuc 1« contraire serait d* 
l'ignorance on du charlalanîsme ; nuis aussi queUjue» 
années de patience et d'assîduiltf suflisent pour le» 
vaincre et pour lecueitlir le fmit de tes cCfons. Hé 
bonnes grammaires eu frarir.iis et en russe , d'evcellenf» 
dictionnaires ont hicnlùt mis l étudiaot ii même de pui- 
ser aux sources, et alors le souvenir de la dilSenllé 
vaincue devient un bonheur et un stimulant nauvcau 
pour ie4 âmes généreuses. Lee inlcrj>rùteB russes ont 
tnvarlltf eonsidéralilcment la langue eUnoise, ainsi qu'ek 
font foi les noiiiliicux ni.innserits i^\\'i]f arA l('^ii('s à 
notre collection. Les Vladikiu, les Léouticfski, les ILa- 
menski , les Lipovtsof méritent d'ftre dtés avec éloge 
pour leurs grammaires et leurs dictionnaires, pour les 
traductions laites par eux du chinois en mandchou et 
en russe; les seuls wisnoscrits du P. Bjnwtntbo fbraent 
là une mass<; de 12 volumes in - folio , sans compter 
ceux de moindre dimension^ les trois premiers volu- 
mes de Karamzin ont été traduits en chinois par Léon- 
ticrski : il en existe deux copies de sa main, une dans 
notre Musée (cl. VIII , No. Tl du j)résent catalojruc) , 
et uuc autre dans la bibliotlièquc de TLoiversité \ eutin 
une foule de manuscrits anonymes et do dilliircnlen 
mains (v les derniers numéro? de rhaijnc divisimi ) .nt- 
testent lactiMié des tnlcrprélvs russes. Pourquoi se 
sont -ils arrêtés en si belle rente, poonfuoi n'oot-ile 
pas jomt 1 leur conaaissme praftode de tldiwae i 
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]•* ndMNlMt de l'éroditioD europeeune , qui aime i 
conperer l«a ânes aux ■nlret les li l tf ri l i iwe et leur* r*- 

sullatis? LeE siiiiilogues russes flcvrnnient alors les pre- 
mier» du muode entier. Quant ii moi, sans mettie l'humble 
■nêcm CB ngnti Sn dilue Meré, je ne me ccoMlenît 
jamais d'avuir abandonné la culture «les Ict'rcs cliinoisr.s, 
ai les cirotoaUDcee imp^eues qui m'y oot coolraiot 
n'ement éH rtfdientnt «i-deanH àt nés eflfiirla. 

Jr doia dire naintenaDt dans quel ^tat j'ai trouvé no- 
tre bibUotbèqnc cbiaoîse. knqnn l'Académie me cliar- 
ft» de la mettre en ordre. Les quatre parties principa- 
les dont elle se compose avaient ëlé couaervées s«^paré- 
Bient , grâces aux soins ëdairés de M. FrâLn , malgré 
plusieurs déménagemeDU. La collection Ladijcoski était 
dans l'ordre des numéros de la liste dressée lors de la 
fpssinn. Ci'tle liste elle-nicmc donnait la transcription 
du tilrc eu lettres russes, l'indication du contenu et du 
uonbra do volumes. En outre ces indications étaient 
répétées pour la plupart dans un billet collé *iir It: jil.it 
dca volumes: c'est ainsi que je les ai reconnus. L'an 
deoM coUoctîaB élnt mmâroltfe e( daue Tordre de» 
numôins du catalogue tant imprime que manuscrit : cr 
deniier , en outre , contenait les tities mêmes en chi- 
aoti , mail lea livrée m a n dchena y IbrmaitDt use arfrie 
h part. Kti (iuU<\ les (li ux autiiurs avaient joiut au titre 
des D'>tices , souvent fort longues , du contenu de l'oia- 
vragc, et des indications snr lanteor et son tiide; 
mais ils avaient n^'gligé, (juoiquc bien capables de faire 
«atreroent, les dates et les lieux d'impreasioo. A la 
première coUecâoD {jebillîog se rapportait nn catalo* 
gue dressé en français par le Baron lui- même , conte- 
nant les livres chinois et nandchons pèle - mêle sui- 
vant lea classes, la tramcriptîoa des titres, l'indication 
du contenu, quelqueibis h date et le lieu d'impression, 
et en outre des remarques sur le plus ou muin'- de 
rareté de l'ouvrage. C'était uuc cousiiqucncc du bul 
pour lequel cette etdlection avait été formée Enfin la 
dernière bibliothèque , cla-isc'*" et cl6-riir par le P. Hya- 
cinthe , ofinit aussi la transcription des titres et quel- 
«pMS poitieviarités UUiagnpliiqnea, laremciit Ja date 
et le lien d'impression , mais Ip catalogue et Icj ouvra- 
■<es étaient sans numéros , et ceux • ci placés au hazard 
dans les armoires: eelle daniîère partie est celle qui 
m'.T offert le plii.'i fie diffîrullés pour reconnaître les li- 
vres, même avec le secours de la liste que j'en avais 
fiJto lors de lear réception. Le Imron Sdulling en avait 
aussi dn-.SMi un utalngur sur cartfs , qui ne' s'esl rc- 
troav^ que plus tard , et qui d'silleuis ne pimentait 
.pour rOTdSmin qoc b tilie ddnoît'tN» Budcbon, avec 



ou sans l'indication de la section i laquelle se rs^tor- 
tait cihaqo*' ouvrage. 

Tels étaient les secours avec lesquels 'y devais trier, 
clsssiiîer et fondre ensemble les 11,000 cahiers de no- 
tre bibliollièqve diinoise , secours si insnfBsants qne j*si 
dû souvent avoir recours aux catalogues imprimés, men- 
tionnés par noi plus haut, p. ZàTi j'ai souvent encora 
éti contraint de mt servir des eslalo^ncs de vent* dat 
bibliothèques de Réinusat et de Klaprolh, ce dernier sur* 
tout remarquable pour ses nolioes lîtitfraires si intére»» 
santés , quoique déplacé en parôl cas , et rédigées 
avec beaucoup de talent par M. Landresse, l'un des em- 
ployés de la bihliothique de l'Institut de France. M. Li- 
povtsof également m'a aidé de son expérience dans plu- 
sieurs cas douteux. Le catalogue des nouvelles acquis»- 
tions de Berlin, par M. Scliotl , ne m'est arrivé que 
lorsque mon travail fut entièrement tcrumu-. Quoique la 
classifiouioa m'y paraiss e un peu compliquée, je re> 
garde ce travail comme l'un des plus utiles, parce qull 
contient tout et rien de plus que ce que l'on doit d&- 
sireri 1m Ares «n ddnois et tnnseriu k la msnièra al- 
lemande, les indication* bibliographiques nt'rcî.^aires , 
et des notices abrégées sur les auteurs, sur les divi- 
sions des onvfsges et snr le contenu de dmcnn (*) 

Je dirai maintenant quelques mots de mon catalogon 
et de la classiCcation que j'ai cru devoir adopter. 

Rien ne démontre mieux comibien est arliilniire l'aiw 
rangement d'une grande bibliothèque que la variété' qui 
règne dans lea sept catalogues chinois ci - dessus men- 
tionnéi: varlAd didits le nomltre et ramngeinent dn 
classes , varirtt: dans les groupes subdivisant chaque 
classe , dans la marche suivie pour l'eaposîtion des no- 
tices. Jm m'aHMiendrai doue de toute espèce de critique, 
et me contenterai de dire quels principes j'ai suivis. 

Partant d« «elle idée, que la littérature d'un peuple 
est le taiblesn de sa vie intellectuelle, je regarde le o- 
talugue d'une bibliothèque comme le csdre de ce ta- 
bleau. Supposant donc qu'un c'tranj^'er entre dans la bi- 
blothèque chinoise , pour étudier la ualionalilé du peu- 
ple qui l'a produite, il doit commencer ses travani'^ 
le larif^.ige , les dictionnaires et les ouvrages grammati- 

{!) La bîhliothifua de BcrJin, ai pauvre alors, a fitwai è 
Klaprolh la maliira de IM pifis de aMicii. 8kr ëa 

pied 11 , ta nAu-e produirait un volume ie près de 90OO pagcé, 
ce qui dAnootra assez h uou - cooTCniincc d'aue telle vwrboaM 
dans un caulogoe. D'autre part , ta caulogne de la vmle Klap- 
rolb, par Laadraua, n'est qu'âne aMa d'étiqueUas da aMehandl 
qat vaais «au «afaga. Je eiaia qne h wMw aadlk 1 sÉtan 
est cdiii de M. SàmU, iput fc-ih-Jbk ebM^t en di^.« flkn 
avec mcsare. 
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CHm 1< 1™ font canmllrt , «ijui qm 1« règles qui le 
ym twn w it De là H passe à la religion , et à la pliilo- 
«Mf^bie , c. à «nz loU qui pn^tident à la •ocicUf^ , tant 
*4ai» U pratique que dam la «pëiniUlHni. Ici la philo- 
sophie ni« parait devoir être divisée en doux portions 
Ifî ^p distinctes. En effet il existe à la Chine des livres 
dont k oompositimi ramoote à la plua binte anlrqnittf , 
dpot les textes sacrés renferment toutes les idées foD- 
damenUles de re peuple , toutes ses coansisiances dans 
les diverses branches des plva BavlM «onletn|iIatbus 
«nquelles peut se livrer la raison de IlMMnnic ; ce sont 
les livres classiques grand» et petits , ou avilrrnicnl les 
Ji^ng et les C/iou. Ce» ouvrages , connus de tous , ôtu- 
4Ut par tontes les daSM* des lettrés , commentés et dé- 
veloppés sans ccssfl par eux dans U s écoles élcD»e.nUires 
cooime dans les examens pour les grades lilléraircs et 
admiuistiatîls les plus éUrés, oot en d'innombialilcs 
éditions et forment une vaste division naturelle dans la 
bibliographie chinoise. On ne peut donc les coulbndrc 
awee U» livres èa$ pbflosopbes uoderaes. gAiles pn* 
fonds et f^hrrnlilcs ncul - être , mais dont l'autorité est 
bien moins imposante. Âpxès la pinkisophie , j'ai ^acé 
h l^gislalion ou les vè^cs sfbîtiiîfes «1 puremoil eoop 
ventionnclles d'apiès les^mllcs cbsque cttojen se ment 
dans sa sphère 
Quand Q a bien approfondi te caractère n^ienx et 

moral du peuple rhinois , Je rnrilnis l'iioninie Jir let- 
tres k l'élude du pays, à la sUtistifjue di- sa populaliDn, 
dé eea vfllce et de leurs niODnaienUs, je le fais voyager, 
«tt je le transporte à la suite des Cliinois dans les pays 
étrangers, pour y' voir les choses du même point de vue 
qu'eux. L'histoire l'initif. après cela aux événements ac- 
complis dans le pays, depuis les tems les plus reculés 
jusqu'à nos jours. Les sciences et les .iris, l'histoire 
naturelle , la médecine , la littérature légère , adièvent 
de )ni faire connaître k pu'isaanre intellectuelle des 
hommes (l'i'litc ijui »e vouent à 1» coulenipLilion des 
idées ou k leur application au bien-être de la société. 
^EnSn eone des disses aHilidcUeB m Irannsnl f<nnis des 
ènteurs et des livrer (pii , pour des raisons malériclles, 
M se rattachaient à aucune des séries précé^enkia Qix 
M -powNHont s'y pkeer, les ea ejc kpé ^ ee, les Unre» 
de peintures expliquées, les cartes cl ^htm rït^igraplir 
^ues et les mélanges.^ et comme des idées étrangères 
'ee eiart.lniphni<es daos k CUne k me <5pQyin.T<ienle, 
je consacre une division eas l|vfM pnUiés per ks n^ 
..eÎMusaifcs européens. 

Cmit-on que rhooNM de kttfcs ^ui «m consaoj 
d'ennéès de se vk k cette ketnié'inéttiodî- 



qne, au moiu des priocipena ouvrages de chaque sé- 
rie , n'aurait pas aeqnîs une profonde cnniui&Muce du 
peuple chinois, et qn% l'aide même de cet enchaîne- 
ment de kctuce, il n'ait pas plus s&reaaent Hamà k 

fixer ses propres ju^-emcnts? Pour moi je pense que 
passer progressivement d'uue casse à l'autre, c'est con- 
veraer toar à toor am les plue beaux génies d'iue na- 
tion , la comprendre peu-à-jiru , et se mettre en état 
de raisonner a son sujet .m e exacliludc ri. profondeur. 



Quant à la Utlérature mandchoue, comme elle n'a 
point on du moins qu'elle a peu de ri<-besses qui hû 

soient pi()])res . (ju'à part la li'çis .Tlion , où elle est 
d'une étendue vraiment incroyable, on y rencontre à peine 
n!k et b des ouvrages originaux , j'ai cru devoir k fon- 
dre dans la littérature diinoise en celle manière: dans 
chaque classe on tronven «vent tout los outrages chi- 
nois, puis, s'il y a lieu, leurs trpdurtiboa mandrhouee, 
ensuite les livres purt-nH-r.l mandchous, soit originaux, 
soit traductions, et à la Cn de cba(|ue «lasse les travaux 
manuscrits qui s'y rapportent. Si quelquefois , et c'est 
souvent le cas, les langues mongole « lîbtfleine ou au- 
tres se trouvent réunies dans un ouvrage avec le chi- 
nois, j'ai rejeté les livres ainsi écrits après les ouvrages 
mandflMHi* pun. 

Sans chai]ue cl.is.ic encore, les groupes principaux 
qui les com|>osent se trouvent nettement isolés, non 
|).ir des séries nouvelles de cumtfrae, qu'il annût 6tla 
niulliplier h l'infini, sou\cnt pour ne fiirnier ces grou» 
pes que de deux ou trois ouvrages, niais par le simpk 
rapprodiement des (Ajeu similaires. Si notre Mbliolbi- 
que chinoise devait recevoir des ac roisaements indcGnîS| 
il y aurait eu peut- être quelque avantage à adopter, eee 
séries ; nuis comme , malgré la rapidité avec laquelle 
notre collection s'est douliléa^ il ti'jf « pas lieu de pré- 
voir rien de semblable pour un aveuir procliain , je 
pense qu'il n'y a pas d'inconvénient à laisser pour au- 
jonid'hui ks choses dans leur état actueL Si, contre 
tKiit*- attente , ce c.ilcul te trouvait lânx, k inel no se> 

rail nulli'iiinit irrr ji.imlilc. 

l'ojir lieimtre remarque, j ajouterai ici que j ai le 
plus eonvent joint k dtsqQO nnm<ro llodioâikn de k 

rolleclion à laipirlîc l'uiivrage appartenait pi-écéJcmmrnt, 
aiin que l'on pût recourir aux an ie s catalogues , soit 
pour f mit les liiree dtiaok, soit pour eempUter mas 

.notices, qui sont aussi cnurtes que possible. Mais ati»»i, 
d«ns un grand nombre de cas, ayant pu déterminer 
psr moii-nàne le titre ol k conlemi do l'onvrage , ou 
u'Êjftak p« k ratrouver dsne ks mxàvoê ealaioguee. j'oi 
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L. CollecUoo Ladijenski. 
.•\. — ancieiiue 

Srli. I. — premiiif <lo Schilling. 

S h. II. ou 2. — scrnrKlc du mrmc. 

Voici «igalemcnt ma rlassiticaliiiu avec ses subdivisioi»: 

Classe I Oi tiunnaires: 

1) T<nit chboia, Nrot. i l IT 

2) Chimi:': - ni3n<lclii.u.<! , ISj) — 29. 

3) Toul mandchous , M — 52. 
*) Polyglotte*, SS — 4S. 

6) l^vrax naniucriU , 44^ — €4. 

On irouvrr.i ici la plupart drs dlrlinnnairrs' cliinois 
les plus estime's, depuis le Eul-Ya just^u au dictionoahe 
imKaugW et ta MMr de le langue anadehon, deal 

plusieur.s Cn nortiLif ronsidcVaMc (l'(-<li(ioiiS difToTenteS. 
Fraie de pouvoir faire un chois raisonné , j'ai préféré 
rôqoer de laiwar U qaelquaa dooblaa, oa de siaiples 
frfintpreuions en caractères, fornial ou papier diflcrenls, 
aa daager d'éloigaer de vériUldea nouvelks éditions. 
Catia partie att •pdcfalaaieDt rhlie en poljrgloitei , q«i 
me paraùaent avoir un trî-s grand pris par lear 
Les manuscrits .nbondenl «'gaiement , grâce aax 
àes nits^ioiuiairos catholiques et russes. 

Classe 11*. Grammaires et livres élémcutaires. Sous 
ce dernier bmI je coBpraidB let dîalogae*, las ouBuela 

de stylo, cliino-s , uiandchoii* , mongols, et les ouvra- 
ges gramuialiiaux aussi conijKJMS par les missionnaires. 

Classe IH''. Rel^ioa^ h pluprl des ouvrages ici 
•ont bouddhiqnaa; poar ee qni aat des s^les 
les documents m«- maTOiuairrl pour le- rlas- 
aar» et d'ailleurs elles me paraissent rcutrei plutùl dans 
la phiotopliiei car ce «ont auiina dea dogaica «pe dea 
opinions philosophiques alistraitcs, et des points de vue 
métapbysiqucs plutôt que des précepte* moraus fondés 
«U dw opiidoBs id^eoaea. Celte dane eat pea ridie. 

dane Pf^ Lima e'aatfqiMS, gfwipd» let una et let 

autres d":ilii">rd pai r illcrtions, puis par «'dilicms parti- 
ealtères, et dans ic même ordre philologique que let 
dictimuiairaa. 

<) Kiag, No» J.) — fil,;.). • 
Satf-Ohoa, i2 — 28|,M. 

5) Let mémet, chiDow-mandchotta, S9 — SJ. 

4) Travaux manutcrils ,52 — S4. 

6) Livra* rcblil* aux daiti^psat, 4Ul — OT^ . 



Ob'iaMiripwr» id d'afeari InNoR 1,„ Ib» ipà «m 

de magnifique* collections, entièrement ïdentiqaM, aiar 
la coulear du papier et l'amnigement des cdiiers de 
chaqoe owvng» , palK la lM« esai]ifcte de* Kla;, dlB> 

.'^sf^-Clioii cl lies petits cla8sit{ues en belles éditions cW-' 
noises- mandchoues, et même, ce (jue je croit être rere, 
pluôean King et l«a Sad-GhM anrtîiiMMBt ea 

Mi L-irc, sans l'addition du cbtnoi*ï COfiD, de Mm^tOm^ 

mcnUites des nicilltius mattret. 

Classe V Mor..'u cl pbtlotoplûe. 

L ouvrage ic plus saillant me parait être U collection 
daa oeam* de Tdio»'Hi, N». U. 



Yl*. Gdographie , statistique , voyage*. 

1} Géographie fabuleuse ,1 — S. 
Z) — générale ,4 — 14, 
8) - pailiaaiiifa. ■ - «fc 

4) — abrégée , 55 $4. 
&) KoulierB, 65 — 69. 

6) Voyage*, 10 — TSk 

'3> 'hai«aK mnaKiHt, H'— W. 

Les caries cl plans, qui devaient si; trouver ici, for» 
ment, pour de* laitoo* de localité, une clane à part, 
la XVIK 

Im oavraga* k* plaa aaillaal* août la aMfali^ de 

In Chine sous la dynastie actuelle , celle des Tai-Tsing 
(Ko*. 5 et 6), ao doable, le Tai-Taing ï-Toung-TclM 
(NoB. 11, 11 bu ) ëa deux eiemplairo, dont le aecoad ait 
plus complet que le prem'er j beaucoup de description* 
des pvovinrct de la Chine , et de Irè» belle* carlet. 

Claste VIK Lâjjjialalioo : 

1) GAiënle , o» altribade k platieafa aM» 

verain* d'une dynastie ,1 — 1. 
2} Particulière, on molant au carlaina iui% 

8 — 8S. 

5) bdindaelle, oa émanée d'un seul em- 
pereur , tel que le No. 36 , qui est 
l'ouvidge le plus vulumiueus ,24 — ii. 

é) MAaogea , 44 — 4». 

Glaan Vfll'. Histoire: 

1) Chronologie. 1 — "7. 

2) Histoire généale , S — IR 

,S} — paiM»ffe, It — S». 

4) Biographies ,' 69 — 69. 

5) Antiquité*, 10 — Wd,. 

M~W*^ 



t) MMUicriU et 
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I»' cm> qu'en mmiliit pnticulières des âynMlies. 
MMp poM^doM U aérie presque complèle àt l'hntoire 
àg U Chine (nRée «r pn^woy ce qu mbA mAa» 
aeneible U pwto ■ dt llûMaiM dai IB dimtin nwn- 

iionDée p. 246. 

• Pour Hautoire des Muidcboiu , en mandchou , notre 

A cette clisM ie nltadMnt les tanma nttooscrils du 

P. Hyicinllie , et entre autres Ica tomes 8 à 15 d'une 

histoire générale de U Chine, traduite en rusie. J'ignore 
T»I «n «at rarigiDd. 

OuM IX«. Seiaiiee*: 

n cijctes , 1 ^0 ; 

2) autres sciences, art militaire , industrie, 
écoBonfe, «le.» tl — 41. 

Gtuié X*. HiiloiM inlnvtUc 

Glttn XX«. MédMfaw et ehinK|ie. 

<aaimXlI«. Littérature; 

1) Romans historiques, 1 — il. 

2) Romans de 6ction, IS — 16. 
S) Drames, M — 19. 

• ■ 4) Poéaîes , 30 — S5. 

3) Ctiaosoos, 36 — 40. 

' t^s tnihclioiM m u Ah auM de h plupart èt» ranans 
sont rangées sous les originaux. Nous avons deux ex. 
de ]a traduction du fameux roman King-Piog-Mei. 

. Classe XIII<. Polygraphes et encyclopédie: 
Gnadc* encyclopédies, 1 — $. 
1) Bacjdopédîn pOHr 1m «afialt. 10—14 
Cluse XIV\ Bible et livres chrétiens : entre autres 
b plus grande partie de la Bible traduite en mandchou, 
M M iM M i t e. PlatiMn Uvfw «wopëeM iapriné» à la 

Qmh xy«. 

.1) Livres d'otampes (avec «tt aaoê texte). 

S yolumes de de^fin.i tout chinois, coloriés , sur un 
papier Tckaté d'une beauté rare, se font remarquer 
par leur ëdat et per leur déganoe. 

dHM XVI'. Mélangée. 
duM XVn». Cartes et plana ■. 

1) en volumes, 1 — • 16, 

2) astronomiques , 11 — 28, 
S) gfagpeplûqfMet !• — M, 

4) tAlMN», » — SI. 



La plupart des cartes js u ei a c— i qiw eoM ctt double 

ou en plmicurs r\(-mpliires. 

€la^ XVllI*'. Livres japonnais et coréens. 
Quelques- ou aenlenient eont fenaniaeblee, lee oo.- 
vrages nnraismaliqnes par leur exactitude , et certains 
livres de figures avec texte, par la vigueur du burin. 
Les livres j4{>onnais ne forment qu'une aérie de diif» 
frea, mais sont groupés dans l'ordre des classes dn 
grand ralalogue chinois Cette série n'csl riche qu'en 
numismatique et en cartes géographiques, eutre autres 
■eoM auperbe copie de la earle géotfmle du Japon , N(k 
H difliculté de ae pcocnier cea eartea j igo"*" 
coup de prix. 

Lee doublée, aiori qn'oa l'e vu plus h.-iut, formant 
chcs nous une masse considérable , M. Fràbn a pensé 
qu'A serait digne de l'Académie , si S. E. M. le Prési- 
dent le pernettiil, d'en oflHr quelques-uns aux été- 

blUseim iits publics près dr-îrjnels exister l de* chaires 
de chinois, p. e. 4 l'université de Kazan. U n'y aurait, 
en efet, povr noua enetiM perie idalie h nuiie défiûiv 

de quelques clirtionnsires et nuvraj];e3 tic fjrograpliie et 
de staliatique , qui seraient ailleurs d'un grand secours; 
on ponmit faire le nséflae ehoee dea livrée dépereillée 
dont nous avon» des exemplaires coniplct.s 

En second lieu, noua poatëdons en doubles et triplée 
plusieurs grandes et petites certea edcilea, qui ne peo^ 
vent point être déreloppécs et mises en évidence dans 
!r Musfîp , nous propoaoae à rAcadi^mie de -décider, 
*"U ne serait pas COOTcealile d'en déposer quelquee 
eeemplaina à l'ebierreloire de Poulkova , où sans doute 
OOS collègufs astronomes les étudiereieDt avec inlér^ 
soit par eux-uicmes, soit eu se biMilt Mm de quelqus 
habile amologue. 

J'ai accompli la tâche que l'Académie m'avait impo- 
«ée i la biblioth^ue chinoise est entièrement en ordre , 
entent du inojaa que j'ai pn le daeaer evee de bible» 
connaissances, aidées des travaux de mes prérlrressenrs. 
Il serait sans doute désirable que ce calaltigue fût im- 
primé , (wur l'failérlt du public emnt, mats je auîe 
loin de le souhaiter dès à présent en ce qui me con- 
cerne. Si, dans quelques année*, l'Académie n'a pas 
réussi à s'adjoindre un eiiuil^inn vraiment ^gne de ce 
nom, je pourrai peut-être (Wnir moa tnveîl, et le ren- 
dit moins imparfait au moyen des ouvrages publiés sur 
ct'ite Qi.itii rc en Europe, le piéparer pour l impr ca e i on. 
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IS. Ui»BR II» HBirB Akt oBft Gattokg Pxoi- 
cvLABis; voR A. BVNGE (lu le 2S oclo- 
hn IMO.) 

Seit liingerer Zeit tchon betchàftigt iiiich Aie achSne 
Gattoi^ PtàltHlarii , fur «reldie icfa. amf ■nncii Relsen 
in Sibirien einc bcaondere Vorliebe gewann, da icU Gc- 
lej^enbcit batte, eiae bedeatende Anzahl von Artcn der- 
scllicn lehend m bcoliMliten. Dnreb frcundliche Mit- 
tlieiluo^en , ttnlcr dcneii mir i^lnc rcicbe Sctiduiip ilcs 
Verfassers der Irefllicben Monographie die&er G^iiuiig 
mn gans bcaonderem Werthe ist, habe ich nir den 
«riisslrn Tlicil der bisber bekannt ^cwordenen Artcn 
in gelnickiielt'U IC\eoi[>lareu zu vcrschatlt'ii gewusst, «o 
dast meïne Sammlong, aaaaer 48*) bi ,fener Monogra- 
pbie atifgczaliltcn, (\(>n ileiicn jedoclj P. Tf'/tufouiana 
bâchslena als Varietiti %'on P. ftalustris bciracblet wer- 



•) Dia 49^ |P. 

iraïucr. 



MB. ftUt air laidar mcb 



den kaiiii,; uoch 21 Arien enthAt; deonoclt fehlen mîr 

nofli 22 bereits beschriebene Arten, und cinige nur an- 
gedeuttfe. Stcbs von diest-n babe ioh in andern lier» 
barien zu sehen Gclegeulieit gehabt. Eine so bcden- 
lende Vermehrung der Artcnzalil rûbrl fnilicli zunt 
Theil tlavim hei . dis* n.ich meiner, aul" licoh.ichlung 
der Pflanzeu an iUrem Suiidorle sicb slùUcnde Anaicbl, 
cin^te Formen ^pestet j^rtfrë fmrts eiod, die von dem 

ht'riihmten Monographcn als VaiintSten zu andern Ar- 
ten. besonders zu aeiner vielutufaaaendcn P.comosa ge- 
zogen wluden; theils aker andi nm der Enfdwtung 
viehîr iicuen Arten , von denen bei "Wcitem die mei- 
sten die Utichgebirge des tûdlichen Atiens hergebcn, 
und die erat nacfa dem Encbeinen jener Monographie 
l'i katiiii w urden. AHctti auch Sammluui^en aus altérer 
Zeit baben dazu Beilrâge gclicreit. So vrird in dem, 
Rlr die Flor RuMland» to nichtigen HerhaHiun StepfuuU, 
jctzt im Besiti des K.iiserl. hotaniachi u GhIcmus m SL 
l*cter.«l)urg, eine mit A/o/toM vcr>vaiiilu: Ai l tintor deOL 
Namen P. i4Ê.jaitensis anl'bewabrt, leider nur in cineoi 
KxKmplarc. So fand eieli ench bei meiner leUten Ab- 
wcscnbpit in St. l'etorsburg , mit von den hoch}{c- 
ebrten Vorstandeii der reiclicu academisdteu Sammlun^ 
mit gewohiiler Libendilit die Dnrebsiebt der «laaelbet 
befindlic'aeii Arton Jles.er Gatluiig freundlichst geslaltet 
wucde, eiue Art, mit def, voa Guldenatidta HandL 
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gcscbriebenat EtùjueUe ; „ Ot /trath montaïUs prope 
Tkhhmtri è. 21. J«ly 1172». die ich sogU ich ftkr neu 
«Aaantet •I-'» ^" ciiu-r Alilbcilnni; i;<liiiit. ilie uur 
wcnigef mir mei$l bekanotc Aiten i-iilliull, iwiuiiich zu 
den P, verUdlleta» roitnttae. Steven zlhh vou dte- 
sen luir 2i«ci Aitea anf: P. myrlophrlU Poil. imJ 
seine P. C/iamissoni<t ; voit dcu spSler îoi liimalsùa col- 
deckt«n hicrlirrctlnH i^en 6 Arien, die «lie uoter elnan- 
iet sehr h.iIm- M i\\:imll »in<l. nml sich durch den lan- 
^en iiiul .^cliliinkcii S linnltc! sriir auMtcichticn, verdaoke 
jcii zwi'i: J'. zracilis If nll. axiù. P. hevl/olia Don. 
den leider zu imli \ mslorbenen tr«-l11i<'licii BoLainkcr 
Prrscott; t'iric iliiîti'; P. jxtrrecta . !!irill<' nii; . mil 
mchrcni anderii «clUruen Aïk'ii /ur Atj!>ichl ummii 
gecfarter Ldirer und TSteriiclier Frcund, Slaalsralb v. 
Lcdcbour mil. Jcnc transkauk.i^isi lie Ait wire a]so 
die neunle dieser Abllieiiungi cinc zciiutc, «lie citcn- 
fillà èben dihiii gebdren kônnte, ût P. aibrostrafa^ iâe 

abrr Si }iiin nach «Irm frrlflii !i giw ilillni XaiIH'll miJ 

den mil giiligsl mil^cllicillcn Ulumcii, eiiie Lebergaugs- 
Ibnu dmtellt, die dch aibcr «i dk P. -vtrltcOMM 
trottf$ mtchlkiat 

Ifli lialîC «lie PHanzc von Tsclikincii Pc<licitlarif cras- 
iirosOis geaauot, luul um dcrcn Ctuiaklcr dcutlicbcr 
hervonuhebco , erUulie icb mir. hier die symiptnclie 
Sarsteltang und die Di.ignospn aller Itt-kannlm P. - 
ticiUatatf deren Zabi sich aul' l*; bcluuCi, mitzuthcilcDf 
ala on Bnicbriflcii atu eîner moim^'iapliischen Bcarbci- 
tuiig dii'scr (l.TlluiijT, die îch fiir noiliwciidig craclitc, .nn 
der ich <lu< )i «<( lion seit lingercr Zcil aibeile , zu dercn 
fieendiguKg .iber nocb einîges nolliwendige lialerial, 
des mir von nebreu Seilen freandlidi mgesagt ici , er- 
Wte. 

• L Ptdieulargs vertieitiatac (nrianme oppoaiti- 

foliae.) 

i. CFOstres. 

A. galeasttbepiccaculebîdentale i. P. tnurrupta. 

Bw gale» cdentola. 

a. filameoUs duolH» barbalta. 

a. anthr-râruinperibiMdiaUn- 

tibus 2. p. lei ticillata. 

.f. mlberarum piribna couUgui^. 

au. bracteis trifidis . . Z.P.mmtÊna. 

bracteia iuiegiw . . A.P. ^Içaig. 

h» filamentis omnibus "labris. 

a. gojea oblU6iâ«iaia aulicc rectilinea. 



». . caulibuâ !>iiDpiicibu& o. P. caucasica. 
?/9.'<*. «amie ramoao. . . 9.P.moUts. 
Ç. galea «nbiOBtratei 
tt0. bradeit nedio incisis "7. P. ju&roff rota. 
« n luicgcrii- 
mis 8. P.ttk'Otanifalia. 

2. roatratae 
A matro brevi conioo eraaao. 

«. filaniciitis 2 pilosî». 

a. braclcis apicc pinualiiidis 

baai inlegerrimis. ■ ^.P^a^tk^Ua. 

fi, brartis pi, i: M-rrulalis l>;"i 

jiinnalipai tilis. . . 10. P. C/uwnûsonis. 

h. fîlamentis omnibus glabris 11. J?crasslroitrft. 

B. roslro clongalo gracili. 

a. canle panieiilalo-raiBoao. 12. P gradUi. 

b. canle anhainmïitt vcl aimpUci. 

«. glabrn iS. P. peettnota 

seriatini piloiO. 
cttt. caljoe hirsulo. 

a. roatro galeam dnplam 

loDgo .... tA.P.fyranddat«, 
%. riMtro galeam anbau- 

peranle .... P lemiirostrls. 
cal)ce glabro . . H>. P. poin t ta 

; . superne viUoco . . 11. P. bi evij'olui. 



t. P. Inierrupta 5i<-pli Willd. ap. pl. III. p. 214. 
n. 21. Ster. Moiingr. a. t. tab. VI. (muius bona) 

V. mullicanliai caulibus simpllcibiu, /oUu fmatcrna^ 
Um vtriie^laUt piniiatiaectiai scguicutis laoceolatis acuUe 
ii]ci(o-cartilagineo-8crrati8« verticilli» iiUcnujitt; .spicalie, 
bradeis rhoinbeo-ovalis acuminalis .ipice «li-iilirul.itis, ra- 
lyce campanulato coriaccd iiiae(|ualitcr i]uiu<pietidu j lo- 
bis ariilis apicc carliingiiien-paiicideolelis, tubo corollae 
extra cal>ti-m iiifraLlo, ^iiAvi incurva emshl sud apicc 
arulc bidcnlala . labii iiilcrione cristali galca dimidia 
biTviori.s lobis .il.bKviatia oblusis, filamontia dnobue 

b irbafi.-;, ripMil i , :ilJ< i^ tuliuiii diiplit stiju i t te ubli(|ua 
reilcxo-uluct ouata. 'J/.. Hab. in Sibiria (Stcph.), ad n- 
valain ftenHmfce hend proeul a fbdina Solotuachcittkoi 

int<T fliivin-î Iriyscli et Alc-i (R'I v, v. 5j> Flore» aibi, 
ex&iccatiuiie uigricaules, fonua fere i\ couiosac. 
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2. P. verticillata L. CM. no. 4401. Ster. I.c. ii.il.- 
Jaci{. aa«tr. l- 206. 

P. CMapitosa , canttbiu atmplicilras, foli» cfuaternitnn 

verticillath piiiii:ilipartitis; Inciiiii in .lis ohhisis cnitib- 
gineo du|)licato-<lenlirulati.j, vcrlicillis iiUei i-uplc spiratis, 
bracteis fdiffermibiH piimatifidi.*, calyc*! suiiernc gibbo 
itiflat.) (:iiirc couictalo brcvisâiiuc i{)iiiii]ucdeillatO hiDC 
lisso, lubo coroilac iiiu Losi infratio. t;nlfa rrostri in- 
tégra acntiiMciila .inlice subairuata, Jiibii in:< i ii.ns -jlcim 
3e([u;>ri;i.s bilio luftlio obitMlo-orbiculalO. fi/amentis liito- 
bus loili^ioi'ibiis /'(iihatif. aulherrtrum j>arifiii< (hflnriti- 
bus iiiclusi.s, «jijulj ul'lirju.i gLtliala cai)c< m siiJMiuplo 
•upmole. Qi. Ifab. in alpiDU tolhu Europae a lli$p.i 
nia au^ttali (Roijs ' u*'|!ic .ni L,ipi oni.iin m-:.- n i ' A. 
Lebuiaiiii!), in Limiidis el MuLaipiniâ lolius 6ibiri.if i 
mnnlibiu Uialentibiis (EveniMOo!) nsque ad Kam- 
Lsi-hiilkain (Dr. l'.nist! ), in iiisulis Aiiiui ic if lo^slc.ic 
(EUchscb.I CbamÏM.) «>t in America aixlica ( RichartUoi-. 
HooLcr). P. Stevenii milii Îd (L ail. II. p. 427. V. 
Nebonif R. Br? venu. Si br. I, ]>. HXj. P . lîlosa Adam*, 
ex Stcv. 1. r. P. disUiu. \V. Hbr. ex btev . 1. c. V . v. sp. 
Floras pnrpur«i. 

S. P. amoena Adwns. Ster. 1. c. n. 12. tab. Vil. 

I'. ('.icspiloM ; dulibuj .«iiiiplicibua baaî «'{uanuli.s 
Joliis vcrticillatis pinn.iliscclis ; se^mciiti^ oI>1oiimo- 

liiiiarilius aculis argulc detUalis, verticillis bioiler spi- 
cails, hiacttU tryUtts; laeiiuts apice denticuhtii, calycu 
cylirxlrico-caïup imil itii iinH-ipi.ililrr quriKHirilriUalo; drii- 
tibuâ duolius iii^ji>ribu» deiiliculatiâ , coiollae gaiea basi 
dilalata tAtusiisima, labïo inlèriore galeam saperanfe JSia- 
menlh !'!!'!i,iti\. niitficiis cnutiguh iric/'.i^is, cap- 

sula o\aU ulilit^ua brexissiiue inucruuaU. 2:. Uab. iii al-> 
pibiu altaicia (Ledeb.! B!), m «Ipe Tsdmkondo Dauriae 
(Tuix-z.!\ In Kanilscbatluiel Kurilia (Sl(-1!oi\ \tt>us os lia ' 
Lenae (Adaïual). P. aiclica MB. bcrb. ex âlev. P vor- i 
ticillaU mibi m fl. ait. II. p. 4». Y. sp. Flores pur- 
pura, raro albî. 

4. P. spicata Pall. il. III. app. no. 100. tek. S. f. 2. B. 
Siev. 1. c. no. 10. 
P. cattlibns solttarits 8iibnnncw«, /UUs 4-tim vtrVkM- 

taU< |.iiiii.Tlip.iiiili.s; lariniU ovalis rnltir.<l:ili.-. creiiato- 
dcMitaiis, vciiicillis de&sc spicalis, bracteis a basi aïeuls 
abbrevtalis apici; dentictilalis ùuegrts, calyce snboilncu- 
lari comprc.-..<o lti<-\iti'i inaicjualiler r» — 5-deiilato; den- 
Itbus iliiûbiL- laliorihii> oîitusis iii(cj;crnmis . corollae 
lubo iuta baai iafiacto caljCe tiiplo longiori , f^alea 
tiibo dimîdio breviore yiÛa MMi^jAMfa» Ubiu in- 
fmm latiNbiift gabu j^m doflo eiDadeDle» Jilar 



nieiitii 2 hiii !>ali\ . a'ithcrh ha^i COiiVglÛt^ tMftnXl oh\i- 

<]iia acmiuvaU luucruuata calycem paulo ezeediMte. 

tbb m Dsorn (Tares. !), prope Nertacbinsk (Kulibia!). 

pru]»- Doniiiinsk (VVtj'ow '. j. .ni Itigodaiii (Pair.!) V. ». 
sj>. Floies iuleiise purpiuei, braclcac sai:pi' iiigiicanlcs. 

5. P. taucatica MB. 11 laur. cauc. II. p. 72. n. 1194. 
Ster. I. c. no. IS. tab. YIII (opt.) 
I' cae.spiUwa-, raulibiLS $irii]tlicillll$,,/ï>//(s i-tim veiU- 
rîlliiUi; radii'aliiiu.> piiinjlixn ll> : scf^iiiciili» oliloiigis ab- 
Ijit^ialii aiuti.>, caiiliiioiuiii i ulii dilalala, \erticiUiji ia» 
hniipir .spiiaiii. I<i.icii'is ublongo - lanceolatû awrgine 
n 1:111! i.'ii levolulis. i.iljcf cyliiidric-i) iiiucipialitcr ô-fido^ 
Liciiiii» .u'utiti dciiliculalis, coixtliae (ubu inedio infracto, 
gatta anttet rwtibnea ohtusissima labium inferins' éxr 
cirlcufr- . ft'tinirntis oiiiiiibns t^liil^rii. tv.'tficrls tontiçjuis 
l'ioiiiinuli.^ , capsula oblii|iia abrtiplv inucroitata cal}cem 
dtiplo superante. 2:. Hab. m suramis alptiraa ^acan 

S<liaf;daj;f,' et CL^bck (Stev!) allil\i(lliir 1200 — 1500 
liexap. A. Mcy.), in alpibus samamysici» Pcr»ia^ bo- 
rcali« (Uabl.). P. prMca Willd. Yuab. «X Ster, (née P. 
mbn Oûldflt.) V. a. xf. Flora* paipiu«. 

*8. P. moltis W.ill. cat ISa. 415. Bendi. Scrof. iod. p. 

j.' G. Don. Gen. .sysl. IV. p. G21. 110. 1*7. 

P. coule erecUt clato ramoto aup«mc Itirsuto , J'olUs 
verOeittatU htrsntis pinnafifidi» bipinmtifidîgTe; scgmen- 
li.s ol>1f>iigi>-laiiceoIati4 prorunde Mmtïs, spicis iutcriup- 
lia elongatis, bracteis . . . . , calTc» quînquedentali den^ 



(ihua obtoifîa acrnilatia, ooiollae (ubo 
siiii ta edeniida emtrly UbS înf 



xaUa 



crions laciiiiis 



filaniciilis ..... capsula .... Qt? ilab. in Nepalia, 
Gouaintliaii. (Wall.) Corulla gracilis linea* fere 4 longa. 
Non TÎdi. Ex diagnosi .iflliii.s videtui- P. abrofimfoliatf 
et P. spicalae, ab utraque ibliia et calyce, t CUMfis JflB 

caulc ramoso disliticta. 

'1. P.subroslrata C. A. Mej. EInum. cauc. casp. n. 9SS. 

P. cadibns sdilariis sfaaplicibna, Jhtas é-Om ver»- 
eiltaUs piniiatifîdis; laciniis abbrcviati.s ubtu^i-s, vriticilli.s 
deoM apicetit, oraeuis obloago-lancoolatis basi tateger- 
rtmls medkt imOaU aptce denticalatia S-naroiCf , caljes 
campamilato-cylindrico 5-dentato; dentibus inaequalibas 
tribus il< utirulalis; corollae tubo infracto calycem ae- 
r|uanl(- . ^ctlea recthiscala brevissime suiroitrMa emar- 
^iiiato-oblusc-bidentata , labii inleriorû galeaiu aequan» 
(i<; laciniis oborato-orbiculatis , flamentl: omnibus gla~ 
bris, antberis contiguia, capsula .... ^1 ilab. in pra- 
tis alpinis CaucaN occideiitaK* éût, 1200 1400 
(C A. Mqr l) V. s. «p. Elom parpiural 
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9. P. abrotanifoUa MB. Stev. J. c n. fl ub. V i 

p. mnltiraaln , vel caulibiu «oliUriM simplîcibus ra- 
nonsve, folik 44im «•rtfefifacir pinoatÎMetb; «egmen- 
lU liiieaiibut pinuUpartilis; lacioiis inci«o -denlatis, ver- 
ticillis dense «picatif. braettU ovatit b»t\ apiceque attc- 
nuatis obtiuu integris , sninins integerrimis , calycibue 
campanulato - cylindricis nicmbranaccU quinqucdcnlalis; 
dcDtibus subaequalibiis deoticuUtis , corollae tubo raljce 
duplo longiore supcruc infncto, galea acuUuscula emar- 
^Ûtt SidÛwtrtUa laUam infcriu» profunde Irîpartîtum 
nifOUACt filiunenti< oninihiis glahris. aiitheris rontigliis, 
Clfinla oblODga ulilu^ua rcilcxn mucruiidU calycetu pa- 
rom excedente. (f rarnu 0. Hab. i» pratennlM» ad 
fluvios Ts' Ijai yscli suju riorem, Kan, Tsehuja etc., tracUis 
alUtci orieuUlioris (Ledcb.! B.!) P. verticillau var 
Vf m. I. c p. 214. y. T. sp. Variât. bipoUkari» et «es- 
4|iiipedalts. Florcf wlphweL 

». P. myriophylla PalL H. IIL B. M. l. S. f. 1. A. 

Slcv. 1. c n. 1. 
P. caulibus ramosis simplicibusve , foliis 4 -tint verti- 
dUatit tripimialiieeti»} laeniSs limaribu, veiikillia in- 
IcmiplP ?ipiV:îfis, hracMs haii Integerrimis mfnhranaceis 
oral» trinerviis, apic€ berbaceis pinnattparttus , calyce 
inflalo nenhunaceo inequliter quinquedeotato; <l«n- 
tilnis ariitis dcnticiilatij , liilio rtirollae incurv< c'^lvi oin 
excedejite, galea rottrala-f rostro iiitegro brevissimo un- 
dnatOf labinm iaferiiia aapeirate, filamaau loi^ioribiis 
larbeUatls , capula ovata obliqua calycew «icedcnte 
apke recU. 3e. J. Hab. in imulia Tachiyae en m pra<>- 
cedente, at nrîor (B!) et in Sflifan nlteriore prupc Ir- 
kntsL (Tuiez. 1), ad Jeniaeank (Pall.) V. v. sp. Varia eo> 

lore florum, pleramque corolla flavida, veois purpura- 
tcentibus vel fucis picla , iolerduin ro«ca vel alropur- 
purea; haec ad lacum KoNOgliol Danria« (Tnrci.!^ P. 
lopeatri* Turcs. MS. 

10. P. Cluunissonis Stev. Le, nowS. tabulV. Cliam. Lîd- 

naea II. p 582. 

p. caale simplici, J'oliis 4-liin vtrticillatis pinnatipar- 
titii; laônna lanceolalis duptinto aerraln, verlictUa îb- 

tcrrupte spicatis, hracteis ovalo-l.iticf(ilati.s luisi ptnuati- 
Jidii apice dentieuiali* , calyce coriacco caju|iaaulato in- 
«•qnaliter S-denlalo; dentîbiM abbrevtatis acocis intc};n - 
rnnis , corollae inh>> rrcio r.Tlycr «luplo lonj-ioi L-. ^'ilea 
WKinalo-roftr^Ua-, rostro brevi aculo , laeintls labu in- 
iSBTMMrii lateralibna obltmgia aeuUmsaïUst JUammiù 2pi- 

losis, cap.sulT oïlyccm .trjquilnni^a ul>liqua cu.spîdaU. 3:. 
fiab. ia Liixalatcbka (Chaipiaao, Efchschf !), in Siliiriae al- 
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! pibus corgonensibus nobis haud obvia fuit, errorcm ipi- 
tur in indicalionc hujus liabitalionis irrepsiue credimus 
in MoDographia eilata. P. hamala MB. Bbr. P» R«- 

manzollTii ('!iam. 1. c. Spr swi II p TiS. Y. ê, $. Flo- 
res f1a\i (licuntui, exsiccali iiigrescunt. 

11. P, crassiiOitris m. 

P. cwle simplici , f<MU 4-tim vtrttettUai$ piiuiatiaee- 
tis; Mgmentis abbrevialîs hiciso-s<>naiis . vcrticillis infe- 
rioribus remotîs summts spicatis. bracicis superioribus 
ambitu obovalts subjialniatifidts baai integerrimis supcme 
dentalia, calyce campanulato 5-fido; laciniis elongalts in- 
awjualibii.^ 5palhtila(i.s dcutïculati.'. rorollae tubo calycem 
excellente incurvu , galea convexa seiuim aUenuata in 
rostrum incurvum eroifiiin eoninim frKiMaCQ«e&liifMi^ 
labii infcrioris laciniis lateralibiis olilongis obtusis, tncdia 
obovato-orbiculari multo mtnori , jUa/nstois glabtrrtmU, 
capaula ... 9e. Hab in pnlis iiMiolaDiB prope Tachli- 
meri Iincn-tiat% provinclac Iranscaucasicae. ((jûlfleusLi Jt!) 
P. rubra GiUdst. iL 1. p. 121? «iiie de6n. et descripL 
V. s. sp. Floral vidoilnr purpurci 

a. P. graeàb Watt, cat n. «S. Benib. 1. c. M. G. 
Don 1. c. p. C20. no. 11. 

P. caale ereeto elato paniculato'ratnoso birariam piloso, 
foliis 3 — 4*lim verticillatis pinnatipartitis., ramcis oppo- 
sitis pionalifidia âbbreviatis; Iteiniia oblongi.s obtusis da- 
plicato-arpulf scriati?. flottbus opposilis tiToisvc sparsis, 
bracteis fuliilbriiiibus , calyce cjliodnco brevissime S- 
denlato dcmiun bine fiaao; dentibna inlegcrrinia oblii* 
sis, corol ae tubo n'i-titiscnlu calycem excedente , galea 
convexa abrupte unctnala in rostrum tenue elongaliun 
dcAenn, kbîi infeiiori* laciaîit aeiBiorbiciiliribai latia- 

siniiï . nipdia miuuta ovata, (îlamends glabris . capsula 
ovala aeijuali calyrcem excedenle acula. % ? Uab. in 
Nepdia, Goaniiitbaa et Karaaon (WalL!), in Myaore 
( Rojli- ). P. stricta Wall. cat. ii. 414. P Brunuuiana 
Wall, cat n. 422. Variât foliia plus miniuve inctsi». V. 

s 5p 

* 13. P. ftecOnata Wall cat. i». 430. Benlb. L e. p. «2. 

G. Don. 1. c. p. 620. n 12 
P. caii/r i-rci lu f!at" Uiliiti:p'i( t i;lal<i o. folid ifrtt'cil- 
lalis puiuatiddis i icgmeittii liuice*>latis acutts scrratis 
pinnatifidiave, Horiboa hxe apîoatU, braeteia . . . , calyce 
quinquedentalo , dcnlibns abbn vialis integris, corollae 
tubo • - ■ , galeae rostro eiort^ato gracili apice contorto, 
labii inTerioria laenuia .... filanealis . . . , capsula , . . 
a? Hab. In Nci.alia, Kjinaon (Wall.) Chur, Pjï Ptmd- 
jal, et veisus Casclunir (Aoyle). Hou vidi. 
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•14. P. pyramidata Ro>Ie Ms. ex Boatb. 1. C p. S3, 
G. Don. 1. c. p. 620 n. 13. 

P. nul» erecto el«lo lubstmplUi (juadri/ariam piloso, 
folUi verUcillatis pinnalifldis^ segmentis oblongo-Uoeeo- 
latis ttbtusls aerralo-ciculis aabpiuMtiâdHve , floribiu 
sptcali», spica Imsî inteimpta, braeteia . . . , cafycê ktr- 
Mto quinquedentâloi tUnUlmi bfeTihna acotia intÊgurt- 
mts, corolUe tubo ■ . . , rottro gaUam dmpto fupercutte 
ttneari contorto, labiî inreriorta laeiniia • • ■ , iUamenlis 
rapsula . . . Ql? Hab. in jago HimiUya versus 
Kascbmir. (Aojle). Non vtdi. 

*i5. P. tmuirostrit Bmlh. 1. c p. A2. G. Ooo. L c. p 
«20. D. 14. 

P. amie «recuTelato smhitii^M, quadri/ariain pUoso. 

JolU.y verticdlatis pinn.ntilidis, segmentis ovalo-obloDi,is 
crcnuUlia, iloi ibus tlcusc spicatis imbricalis, bracteU . . . , 
eàfycé htrtulo (|iiin<pieclenbt<i{ den^ia brevïbua tnte- 
gtrrhnts, corollae tubo . . . , rostro gateam vix sii/teranie 
grmodi apke subtorto, labiî interioris laciniis .... flla- 
menlia ■ • capsula... 9l? Hab in juge Uiuialaycnsi 
Pyr Pbn^, (Royle). Non vidi. 

* 16. P. po> recta H'aU, cat. n. 423. Benth. L e. G. 

T>('M 1 c p. ti20. 

P. multicaiilis i ctude hutntli adic*nd*nU iimpUci la- 
mufirre brevatoa bui tuelo, ii-trtfitrtam ftkuo, /blus 
8-lim verticdlatis oppoiitisve itinn.itilidis; laciniis ulilnn- 
gis oblusis duplicato-serruUtis , iloribus laxe subspicatis, 
tpkfl interrupU paoeiJton; braeteia «aperioribas obova- 
lis (lii|>lir.ilu -crenalis c.ilxc lirevioribus, calyce ohloDgo 
glairo breviler quinquedeuuio; dmUibia terruiatis, ga- 
îea ooBveu allemialt in rostnim graetie «ionguium por- 
netmiUt laciniis labii inferioiLs laleralibus dilaulis, fila- 
menlta gUbris, capsuk . . . j^. Hab. in Nepalia , Ka- 
maon (Wall!), Sbalma «c Tcnns KaMhnir. (Rojle.) V. 
t. «p, ÎD bcirb. Ledebonr. 

17. P. brevlfoUa T). DcMl. prodr. 11. Nep. p. M. Benlfa. 

1. c ( , U n. 1 c. p. 620. 

P. caulc sùnpùci erecto superne vUloso paucilolio, fo- 
lîU 4-Uri vertkîlletis petiolatis pinnitiparlitû) licinna 
abltrfN inti> o\ri[ls ol)tiisi.<i pinruiulc deutatij, Iloribus ^c•^- 
ticillalis âubspicalis, bracteis loliil'ormibuA sessilibus, ca- 
fyt» hirsulo eunpanalato quinquefido ; laetatts lîoeart» 
S)>albulali!> ereauiaUty lubo corollae calyccm diiplo su- 
perante, galea gibba in rostrtm grae/ie porrectum airic- 
tum producta, labU inférions obliqaî Itlissinii lobo 
dio late triuicato-sulirhomboidco, filamcnlis glabris, cap- 

mU ... !^ ? O eKjDon. Uab. in Kepelia, ia GoMftiuUiaii 
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(Wfll.!) P. laciniaU Wall. caL n 419 V s. (sp com- 
mun, a cl. PreacoU nomioe P. laitigene Wall. Corolla 
purpurea, «s Den. 



Ziigleicb hîa ioh so ffei, «ia VeneidiBiia der ûbri- 
fgea ArteD , •» wett aie nir ana eigner jbuicht , oder 
aus bolanischen Scbririeu bekannt aiod, in der ReiheiH' « 
folge. wie ich aie am natârlichsten zusammenstellen zu 
mûssen glaubr, milzutbeilen. Die mir fchlenden Ârtea 
habe icb mit einem Slerncbcn bezeicbneti diejen^^eilt 
welchc icb iiirlit fjf •îclicri, h.ibe icb nach den Di.Tsçnosen 
iiiiterzubringeii gcsuclit , bm jedoch bei einigen wegen 
der StelluDg ungewîaa ud hab* daheir dieae Tonw mit 
cinrm Fr9'jp/cicln-n versefien, Rri «îrn so hSungea 
L ebergnngsl'urmen ist es sehr scbwer, beslimmle Gha- 
raetere làr die eioidnen Grappen lu gaben, «né idi 

Jiabf mii-fi dr'^hnll) fiir jvi7.l blns n.irh dem Haliitus pc- 
ncbtct, so wie nach der GesUlt der Blujnenkrone im. 
Allgemdaen. Selbsl die craie Ablbeîltu^ iat Ton dam 
nachfolgendcn nicbl streng zu scheiden, da etnigc Ar- 
ten derselbeo quirliorinige uud gleichxcitig aach ge- 
geuiiberalebeade Bluter ae^n, wAreDd einigc antar 
dcn nacbrolgenden , yn'ic namenllich P. lanceolata UhA 
P. Sctptrunt^ entweder oooaUnt oder docb htnfig ge-- 
gcDOberaiebeiide Blittar habco. 

II. Sparsi/olia (rariaaiiiie opponlîfoliae.) 

Sect. S. rnètfhra». 

18. P. siplion.iiitha D. Don. W s. 
•10. p. lloi-kt riana Wall. Non vidi. 

20. P. incgalaiilha D. Don. V. s. 
*21. p. elepbantboidea Benlb. Rw indi. 

22. P. tnbiflora Fi&ch. V. a. (P. longiflon Rud.) 
Sect. 4. Bostratae. 

2S. P. Porlenscblagii SauU V. s. (P. caespitoia âi«b*? 

non Wclil». P. geminiflova PortoebL) 

24. P. asplenilolia Flôrkc V. a> 

25. P. rosU-aU L. V. s. 

16 P« Jaoqiiioi Kwh. V. a. 

27. P. ccnisia Gaud. V. ii. (P. Bonjeani Colla. P. fa»> 

cicuku Koch? Rcbb. non Bell.) 

28. P. gyrotexa Vill. V. a. 

*29. P. l'ascicubiU Bell. Non vidi. 
SOL P. atrorubena Scbleicb. V. t. (P.peuaina.Gaad.) 
Si. P. incamala Jaeq. V. s. 

33. P. pediccllala m. (P. nasuU Boug. non MB.) V. s. 
33. P. Banelkd Aeicbb. Y. a. Ç?» adacend a ia Gand.) 
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Si» p. itiIxTo^a L. ^ . «dMendm» Selilcfa. P. 

suiuana PolL) es Rcfab» 
S5. P. Inppofiiea L. T. s. 

36. P. c nipai ia Slepli. V. V. (P. pbjrtodcs Fiach. Hbr. 

ex Stcv. 
8*7. P. l»rarli\sUrliy5 Ml. V. V. 

ZS. P. ])rolioscidea 5li \. A". \. (P. uncin;il.n' var. Sli j»!i.) 
39. P. uiicinaU Stepli. V. v. (P. inurnaU L, 1*. altis- 
s'tnu PalL) 

^"l'i. P. iiinilhuiliyiiclios BcuUi. 3Von thU. 
P*4i. P. luifuracea WiU. Non vidi. 
?'42. P. ^Val]H:l•ii m. Vou vidL (P. Mplenifoln Wall, 
non Fl6rke.) 

S «ci. .'>. f'hihp/nllae. 
45. P. rc8U|)iuala L. V. v. 

44. P. laiiccolaU Micli. V. «. (P. virghiica Poir. P. 

palliila Nulu P. serotina HflliUi.) 

45. P. teuci iilblia MB. \ . s. 
*4G. P. caruûsa WalL \. s. 

«7. P. racemon DougL \. s. 
Sec t. G. JiasiilentaUlt. 
?*48. P. surrecU Benth. Non Tidi. 

49. P. grocnlandica R«t«. V. s. (P. incaniata Retz.) 
î*50. P. conUtrla Bentii. Non TÏdi. 

51. P. aatinca MB. V. 9. 

52. P. paluslris L. v. (P. macrodon Kicliards.? P. 

tenuifoUa Ad a m s.) 
5', P. Wlassoxvi.ma Siev. V. v, 
•Se et. ■;. lîidtiitiUoc- 

54. P. sjUalicaL. V.s. (P. liiMlanica Liiik. cl lioll'mDa.) 

55. p. cupiirasioides Stepli. V. v. (P. paniculala PiH. 

P. rorynil>r.sa P.ill. P. liclcropliy lia Patr. P. 
r.Muo.'ia Wuriusk. i». Ubradorica L. l». virens 
Ilaitm?) 

:,r,. P. ( iti.diciisi; \. \. s. (P, oliJiata MicL.) 
CI. p. aei^uinocdalis li. li. K. \. s. 
68. P. oBBota MB. V. a. 

59. P. «udclic.i Willd s. ; P scroiînn AdaoM noo 

Mùtilb. P. ï)le%ctiii Adam».J 

60. P. ttliginoia mihi. V. t. (P. nibent fl. «]|. non 

Sti i.li. P. aliaica Stepk. Iibp.) 
tl. P. Ijs^a Turcz. V . v. 
6X P. niliciis Siepli. V. r. (P. Ueinrosa Pall.) 

63, P. Iaiiacc'iili.|i;i .\tlaiiis. V. i p. laeta Stev. P. 

iiicainala Pall. P. .liscdlor .\dams.) 

64. P. Friedcriri Augusli Tommas. V. s. (P. mucida 

Koch. il) litl ) 
66> P. laaioatacliya jailli. V. r. 



66. p. ])livs<>cal)i \ rnilii. V. v. (P (la^•,1 ilt nnn Pal] 

P. pyrantidaU Pali. i*. comca Pall. 1*. imhricala 
Pall.) 

67. P. Ili, , P.ill. V. s (P snlfiliurea Pal].> 

«8. p. ctiiMOita L. \'. V, (P. procera Adaiiis. 1*. Irun- 

doM Pall. ? P. bnlbofa Pall.?) 
G9. P. \» nust.i Solinr,-. \ .\ . (P. «aliiia Tiirt /.) P.brac> 

leosa l^all.P P. achilleaefolia Turcwt. 

10. P. achilleaefolia Stepb. (1. ait T. v. (comosae vmt. 

Stev.) 

11. P. aliaica Slcpli. ex Ster. V. v. (P. oomoaae w. 

Stcv.) 

-2. P. slilM. PilL V. \. (P. \ct\oia P.ill.) 
T- P. i laia Willd V. V. (P. puaicea Pall.) 
"31. P. l^angsdurili Fisch. \ . s. 

SecU 8. Edmodae. 
li. P. lanala Pall \ s i P. alopecuroidet Adanu. P. 

Langsdorlît ^i. blev. 
16. P. hh-anla !.. V. a. (P. atetica Adanu ex Stev.) 

P. CI ii)>t H li\ s 1-cd. V. a. 
IS. P. liaijiliifa L. V. S. 

79. p. \er.*ic(.lor \Mdbg. "V. v. (P. tlaiiimea Wulll'. P. 

0< d. li 11. <lan. P. fiUctToIia Adama.) 

80. P. mso:i VV idfl" \ 5, 

81. P. Doellingeriaiii ^iordui, N . s. (P. alropurpiirea 

Sle\. libr. ) 

6S. P. W illicIiii.M:jn.T SiL K V. s. ( P. calliconu Hbr. 
Fiscb. ex Ste\. P. lanillora Stcv.) 

85. P. recutita L. V. s. 

*^4. P. sajnncTis^is Siepli. Iibr. V. a. 
•S5. P. condeiwaU Mit. \ . s. 

86. P. folioaa L. V. s. 

81. P. Harquoiii r„.if \ s (P. exaltala Fiacfa. Hbr. 
P. sumaua Pall. ex Slev.) 
*88. P. bracteoaa B«ndi. Non ridi. (P. alaU Punli.?) 

•88. P. deiisifloi a Brnlli \ . s. 
•90. P. zcylaiiica Rentii. V. g. 

Sec t. 9. Macraiithae. 

»1 P. iriatia L. Y. v. (P. macitMrarpcw Pall.) 

92. P. Sceptnini C.irolinuni 1.,. \ . \. 

95. P. graiidilloia Fiscb. V . s- (P. uucraDlba Spr.) 

94. P. capriala Adam*. V. a. (P. gnadig«ra Cliaui. 
.Spi. P. .Sirlloriana Pall.) 

!)5. P. a.;aiilis \\ ulU'. V. s, 
?*9e. p. Avana Wall. Non vldî. 

\\issv\ dil-.scti Aiten .siud mir eulwcder mu clcmNa- 
incu nacli oder aua onvoUalaudigen Dùguoseii, oder nui 
ala neu crrrlbnl Und iiobeBaimt folgende bckaxwl ge- 
«ravdflD! 
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*97. P. caespitosa Webb. non Sîcb. (P. lostraUe aff.) 

'IIH. I'. [ihilii)[Mi-,i (ia\, 

*99. P. luexicaiia /.ucc- V'. s. olim in tih- Fiacberi, an 
ab ]'. ac'|uiiich;liali diverM? 
*100. l\ Oiizakae Oioiii! el ScUeld. 
Quid V. Intel W ierc/)> in llora i8ML a. 28. pi. 567»? 
P. uiiaragoitieA Lajiejr.r' 
^ P. lbv« Sîblh. et Sni. fl. graeea? 

P. rosirnia. 5' liocb. (luldciist. itcr. 1. p. 292? 
„ P. oo\ . n*. h Perrolelio in > liglierry muuUbu» lecU i' 
„ P. aicrica R. Br. (P. Mia«tira?) 
. P. wpboâiloidM DC. hbr. 



14. flBER Bl.>E XEUE P F I. A \ 7, K N G A 1 T f N G iJS 

BRA»iLits. Von F. E. L. IISCUEK und C. 
A. MEYER. (Lu le 15. janvier 1841.)- 

Der hieiiçe Kaiaerliche bolaniadie Garten ktilUvirl 

oint' nirlil iinlicdculeiule Anaaiil Pll.iti/fn an< Piisîliri . 
die lb«iU aus Saanieu erzogen, nieisilvns abcr lebeiid ani» 
jenem ftmen Lande gwbnebt worden «bd. Vide der- 

selbfn lirinccii liirr i.ihrlicli ihrc Hliithcii licrvDr ; andcre 
dagegen baben bei uns nocb nicmals gebliibl iind eind 
daher ancb noch nicbt geuaa bcalJnmtwoideii, ob^Ieicb 

ililirli iinnii'i rini' i,':inz ht'MUnli i t' \ il I iiici k.sJinktMt i^f- 

widiiiet wird. Non dicsi:u bal iiu Suuimer ItiiO ein 
Stnocbt mît immfr grùnen BlSUeiti , zum eralen Maie 

mil "L-lbllL-'icn, wolilriechendeii Hliiineu ;'cl>lulil und liai 
UJQs den btoll' 2u diesem kleineu Aulcalze geliei'eiL 

IXis ginze Aoaeben dieaes Straucbea , der reîcbUehe 
Mili lisaft iu allen Theilen dcsselben, uiid aucb dir Forni 
der filumen in AU^metMD , iiesseu aut' eioe Sapotce 
acblîessen, uod wir wiirdeo ihn audi olme Weiterea dieser 
PflanieDignippe zii^eziililt liaben, wcnn niclit die, in «iine 
Robrr \ rr\vachM'i)en Slnubladcu, <lieâc"i Aiuiahiiu' m wi- 
dcrsprc'i bcu gi-sdiicnoii baltcii : dciiu allt; (iat(iiiij.'«'ii und 
Arien dieser Familir baben, su viel w ir uissci), Creif (nicbt 
venvacliscnc I SlAulil.iilcii . ntiil aiu îi il. I!arllilig 
und andrc Ikjlaiiikcr, sclurilica deu Sapulecu alij^euieio 
freie Sliubfliden in. Aber $o aehr aucb, auf den eislen 

Blit k, die Vri \^ irlisr.nj; «In Sl:;u!t)'iilr:i riiu-i' ^ crriniglinf; 
dicAcr PilaiizL- mil dcii Sapuleca zu widci^jirccbenacbicn. 
so zetgte docb eîne genaae Unlcrsudiiuig der lebendm 
Pflanzr und dci, \<>ii lUi-dc! f;r>:miniulten. Fi urlilcxcm- 
plare, beâonders aber die \ crglcicbuug mil Miuuaops, 
eine so eoUchiedeoe Verwandlacbaft unterer bnaîliani- 
tchvn PJIanze mil dicscr Gatlung , dass wii iibt i iliu: 
Stellujig ijn System nicbt wciter in Zweifel sejn konu- 
tcn. Aneh bat Martiua, dieaer gentn» BeeUebter, nicht 



an};c«lanili II, diestn uud itucli ciuenandem, bierher ge- 
borigL-n Simucb, deoMirauaop beiiniSblen. AUeia die 
in dirser Familir iiirlif weiln \i.ik-i:unH:rHlc Vcrwach- 
suiij» dei blaublâdeu, uud die kappeulurmigcu, nach no» 
ten stark verM^beaderten secbe innem Abacboitle^Bluf. 
nienkmnr. dif; darlurcb fa»! gcsticll rr.<icheinen — leieb- 
□eu diefie Pilanzen »o wesentlich eut, dau w» uns f&c 
«olUomneii geracfatfertigt halten, venn wir aus thnen 
errip hrsund. ie. neue Gatlung bildcn, dercn Namen wir 
\on ibrea» Hauptcbarakter, den venracbsenen Staublàdcn, 
berleilen wollen. WeingerWertb legenwir auf das zweite, 
M>ti uns aiij.efubiic Kennic-icbeu , obgleîdi die lUumea 
diiicb diu«e auliiecbuicbenden, susatunengeneiglen Ab- 
scbnitle der filuiaeakroiie in Leben ein gans besoude- 
I es Anceben erbalicD, und eelir an die filumen ein^r 
itiuunueea erînncrn. 

, Die beiden uns bekanuten Arlcn dicseï < jalluug,') sind 
dem sûdlichea Ameiika und namcullicb BrasiUen, elgeiK 

tbiUnlieb. Sie reprâsenlirtn j;li:it}isam in dicscm Wdl- 
iht ilc die, dei allen \N ell angeborigc Gatlung Miniu- 
sop«, von deni n l inigeArtcn gewîaa nir dnieb die Kni^ 
lui- in Aiueiika \eibicikl worden sind. Ob die saftigca 
Fiucblc die*er biusiiiauiscben Slraucber in ilircm Vater- 
lande geno85cn werdcn, wissen mrniebt} docb Utest dîe 
f,'M)Ssc Ailinliclikeil dersclbcn mil den Fiiirblcn der 
Mimusijpii Klcugi > ermulbcu , da&i» «ie geuicssbar âiud. 
Die Blumen sind sehr woUriediend. * 

Mr.i-]ihcil;ij;i>c!i gc-wiiint diei-c daltunL; fi^i die Sapo- 
teou nocb viuu lieaouderc Bedeutsanikeit diucb die Vcr- 
«■aebsnng der Stanbfiklen mit den, svriacben ibnea sIe- 
beuden Scbûpjicbcn, wodurcb ganz cnlscbiedcii btuiescn 
W'iid, dam bei deu Sapoleeu dièse lelzleru deni Staulj- 
fadeoLreise angebôreu und ftir stérile Staiil>l>lden ange- 
sebcn werdeu miisseu , eiuc Ansicbt, die jeltt zwar all- 
gemeii> augenommcn , aber nîemals so unzweidcutîg als 
an dieser Gatlung nat ligcwîesen worden ist 

Aoch vmjIIou v\ii hier cinige Worlc iibcr die cigen- 
Ibamlicbe i^eschafieubeil des Ùcbcrzuges sageo, welcbcr 
bei der einen Art dieser Gattung die unterc Blattflâche 
bedeckt, uud ihr vinen scidcnarligcn Glanz milibcill. Die- 
ser l'cbcrzug wird diircb \>eifbe llaare, (>der vielmebc 
zaï'le, liuarioimige ScbiiipjK.'beu 'gebildet , die der Blatfp 
flacbe genau angedrOcfct <ind, ttJid zum grossen Theile 
mil <lcr.selbea zusammen zu h&ngen scheînen, «o dsMsie 
»icb nur 8cbwcf trennen lassen,dereuSpilsen aberfreîeîud 



») Wir sind nicbt im Standc ïu ciilM:hcidtn , ob Ailira* Ba- 
lau AubL » ciner diœr bcidcn Attm gcbiirt, oder viellsicbt 
tins àiH» Alt dieier aaaea Gattang MUeb 
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Calyx Mîxparliti», 
18-prtita : laciniis trifai iis, omnibus iiilc^crrituis ; exlc- 
rioribiu 12 refl«zis et pet paria sepalis incambenlibut ; 
iaterioribat 6 ereetîa, Iwtl •ttemiatb, eacullatb, aiiigalU 
«atberam cingentibus. Slamina itna coiollae lusi irispitn. 



»opi Elengi minores, odoratisiimi, odoce floram PilUM- 

pori Tobirae ; in folioituii 5U]>ci iorum axillis silî primo 
ajM-ili. PedicelH miiflori, scmîpollirarfs, tereliusculi, apice 
modice incras&ali, rcQezL Calyx extus sqoamiilis piliformi- 
iNumlmrieMU, penhieMtaexpanitus: laciniis InseriitU 

iinhriraliftrrRrxis; Iribuî exterîoribusfuscescenlihuçlnliori- 




«xtronae. Ovarium ntnremlocaUre (octoloculare inS sub- 
Mricea, ap. Martium), locnlia vniotttlatii. Stylus m- 
Inilatus, stigmate punctifornii terminalus. Bacca al>orlttQin- 
(rarissime bi-) locularis. Semina solitaria. Embryo hitra 
albumen caroosum copiosum ortholropus, cotyledonibus 
magnls eiplanilte ■abcarnowit ndicuk cylindrica, inféra 
ArbuaeulM brasilienses brlpurenles, foliis scmpciviren- 
Ubus altcrnis exslipulatis coriaceia integmimis , pcduq- 
coln nillnilMu conferOs luriflorit ddlcnB, lUmbiu 

ochroleucis «Kloralis, rn-.rtibiis baccatis cocciiieis. 

Geniu e Sapotearum iamilia, Miniusopi al«juc inibri- 
cariae inoxiraniii; dilfert a Minuaope petaKs interiori- 
bus erêclis cucullati» anlheras ob(i\;i ntil.ns pvneseilim 
Tcro filamenlis inonadclphi», lubo exa«rto: ab Imbriwia 
praeterea distinguiiur pelalis ominiMM iadiviSfS el ftue- 
tilM» uni - bib>cuUribus, uni - diapermis. 

Srnarrhena subsertcea Ftxh.^ Mfy. 
S. foliis subtus snbaericei* } filamentorum parte lOien 
*aBllieim mntics bmiore; atudnodiis brevihus trifidis. 

Mimusops fubscricea Martint in Flora J859 1. Beibl. 
jag. 3. Piaul. brasil. cxsicc. N». Wt. 
, Allnucuh 10 - ^Spedalis , ramosissima, lacte5r(-it<i. 
Eami (mues, creclïusculi flnv.-srf nies , lerlirdlis sub- 
ellipticis fuscescenlibus lul>eivulati, l>aâi nudi, ;^\wv !<>- 
Ifatti et floriferi. Folia MnpHrôcoln, pwudo-vertirilh- 
ta, i c ternatim approxîmala 'innmquam cerle altenia 
aiuit), spatio nudo a proxiniu psiudo - verticdlo rcmola 
et cum folKs protimi illi vertieOK allonnittt, eoriacca, 

palefili.1 , oMonga. obinalo - c11i]>firn, itfriinjue . sp(1 I^m 
jnagis, atlenuala, apiculo ol»tusiu»culo rc-llexo mlcidum 
«nbemarginato termimu, margine iotegerrono reRexo 
cincta, supia o]>aca, alro\iridia, (in sicco glaurcîrciilia), 
subtus pllide viridia , s^uamulis Icnuissimis ptlifurnii- 
buB feOo arclisrime incamltentîlms et fomtt aÂglutinalïs 
MtbKFÎcca, iipivo cr.i».<'0 j>i ijniiiieiili' ali|iic lci)Ui.<<- 
«imis iminersi« sub angulo valdc a|>erlo divcrgcDlibu< 
noiata-, ma\îiBa V\ poil, longs, It/, poil, lala ; alia an- 
gulîoca oLIoiiga, 2« , poil, longa. 10 lin. circitor lala , 
omnia petiolo (ereliusculo 4 — 5 lin. longo fulla. Flo- 
ra in folioium axillis numéro»!, fasciculati, illis Mimu- 



loDgis, longiludine calycem ae<juanlibus, y, lin. cire longift 
trtfvîui hnliriealis, Mirlenim doamm i ii lhr io r u m i3]^«» 
nis. reflexis, In^i vi\ iMcinialts , iiiarginr dcnficiiîis nris 
aculis nolatis, laciniis calyciuis pet paria iiicuinbcntibus) 
5ex aeriei intimae ereetis, eam sepalb eltemutibiu, besi 
valde attenualis , apice (pro more {xilalorum Rhaninî) 
rucullali« et anllieram obvolventibus. Stanuia glaberrinu, 
ima corollae basi toaerta, «es feitilii cani totUbm sterî- 
libus (stamîoodiïs) ananlberia aequilongia squaniaeformt- 
bus triGdis. h>h'\% l>revibus setaceïs aequalîbua allernantia. 
Filamenla cum staminodiis feread apicem luque in cylin- 
drun l3MruiB (mm, ]>raeter bauB, pattln adÎMUuni) ooo-> 
fcrruminata, apice bre%'i libéra, setacca Anlherae ellipticae, 
basi subcordatae, apice obtusae, non uiucronatae , suprs 
bttin filanaenlo ednatae, ereetae, liberté, fleveacentoii, bÔo- 
culares : lornli?; rima longitudinal! externe dehisrcnlibus. 
Orarium superum, ovatum, riride, annulu aogusto nec- 
tarifero basi cinclQm, aoTemloeiilnre (ex obaertatiuiQMu 

nostris . octolociilare ap. Martium) : loculis uniovulalis. 
Stylus sttbalatua, slaniina paulo aapenuu, sligiaale jurro 
punctiformi teciuïiwtnti Fmctii» beccati, Hlîa Miransopi 
klen:;i 5iini]e*, sed minores, cocdnet. 

n.ib. in arenosis maritimia prepe Uio Jaoein» (Aie- 
del) ; in montis Cortovado sylvis et alibi in pror» SA*- 
stianopolitana (MarL), % id. vir. cuil. et s|>onte aiec. 
Synarrltena florihurula l'iscfi., 3In . 
6. foliis jlabris ^ iilamcniorum ^urte liiiera anllteia 
mncraïuta sublongiore ) Staounodiis elongpdis bifidis. 
Miinuso]>s noribiinda Msitios L C. — Plant bras, 
exsicc. > o. 468. 
Affine antecedenlî, sed cNaracterilnis datù bene distino- 
tiuii. Staminodia filamentis lon^iora, profundc biflda : lo- 
bis elongatts selaceis nmcrooeque mintito intcr lobos. 
Hab. in areoosfs ad ocesiri Ilttus, c. ^. propc Cabo frio 

(Mal t.). Vid. sp. «icc. — 

r<Ttia bnjus forsan geiicris sj>ecic8 est Acbras Balata 
Aublet Guian. I. p. 306 (excl. syn. Rlieedei). 
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D'apte l'analyse de Fourier,') ou 
V A" e- *" 
•è l'on a di<sigDë par t la variatian de la tonpécalnre 



*)Tg}«s wk 

Einige Bc 
lom. 52, pag. 3ia 



las Aaaalai da phjsifw 



(le I» source dans le cours d'une année, pci u l i pre^ 
fondeur, d'oii elle jaillit, par A'< et u des grandeurs 
conalantea; et par e la baao dea logaritbmes naturels. 

Les profondann dea deux aources nous sont incon- 
nues: mais comme ii<iaa BHTOOS que la temptfratorc du 
sol augmente avec la pralbndrar, proportiooâdlcmeiil à 
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celle-ci, noua pouToos sabetiluer lei dliSfranrai àm lon- 
féntatê nofeaan det deas mmnm rax dHRrenras 
de leurs pioromlt nrs , et en comptant celles-ci depuis 
la aooroe II, ^ui eat U plw rapprochée de la surface 
dn mI, bou aoniM n=o paarkaonrcell et a=:l,0'7 
fonr la abaroe If. 
Noua aorons donc 
pour k aource I ... 0,is — A" cf-*- *** 
pour la won II . . . a,4f = 
«id«là: 

ff = S,€OS 

Si l'on connaissait les variations de la température du 
m1 à aa aiuiace, il aérait lÀcile dp cakiUer la tempër*- 
tan maywa» h «uftc», car dna la foroinle 
* =: A" tr"" 

il n'y aurait alors que la valeur de u qui nous scmit 
iacoiuiue, et on la trouverait exprimée inuuédiateiueul 
m degrés ceotésiouus. Si l'oo «e pennet» à dé&mt d'ob- 
servations directes, de supposer (]uc les variations de la 
température de la surJaKe du sol sont les mêmes ç^ue 
cdlM a« taupdnbani wmmAn àm IW, on •*) 
y = 22%s R arji G. 

On trouTe de 1à: 

tt 5= — 0^4 

Si l'on retrandic celle v-ileur de la temprralurc 
moyenne de k source II, ou liouve 8*,63 (ou plus ex- 
actement tilO, «pria $mit ejoald le petite correction 
applicable h foutes les indii-ritinns fin tlicrinomctrc em- 
ployé) ce <)ui est la tempi^ralure moyenne de la auiface 
da «j à Nieolaidr. La température noyemiA de l'air 



16. SVR Zt» XEMAXQVES DK M. Hf.CQITEREL RE- 
XiATIVia A MA MiaUAB COMFA&àTIVE de 
]b'ACTIOa Dl DBVX COUPLIt TOLTAIQUES, 
I.'0« CVITM-SIKC, L'AnTRt PLATIIIB • BIHC, 

pAk M. lf.-B. JAGOBI} (lu 1a » juiv. 1841.) 

Daiii la sdincp du î" jinvirr de 1 '.iniii^e dernière, j'a- 
vais présenté à l'Acade'mie une note sur la mesure com- 
parative de l'aelioii de deut couplée -rolUlqiwa, Vun col- 
vre-zin: , c l l'ind e pl.iiiiie-zinc. Cette noie a donné lieu 
à ^uelijues observations <{ae M. Becquerel a faites 
du» la avance de l'Académie doeadencea deParii du 4 
i::i<viri .]<'!, lier, et oii il «"expciBe eonme toit! 

") Toyca nm Mteoire imM daaa Ita Mtoalraa de riUsadé- 
rnie des Scie.m t s de St.- P^tcnbCMIf Tltaik §Ut flaaw. eialll 
Taoï. IV, 1 gattie p. 177 



„On pourrait crmre, d'après cette cwclusion, qu<> dans 
„Ie8 piles en général, le platine ait une grande supério- 
„rité £ur le cuivre pour tranametlre une plus gnade 
..quantité' d'électricité. Mais c*lU- supériorité d'effetj ne 
„tienl, dans le cas présent, qu à une condition dont VL 
„Jacobi n'a point perid et qui eiene «paodaot mm 
,,grande influence sur l'action de 1.i pile, aelîan an im 
,,expérimenlaleura n^igent quelquefois." 

M. Beeqnerel attribue cette ettpdrhnHé d'eftla à ce 
fjnc 1.1 réaction de l'.icide nitrique concentré sur l'eau 
ucridulé domae naiasance à un courant éleetrt^aet !>•■■• 
coup ploa conaidérable que cdnf résultant de la dwio 
lution du sulfate de cuivre sur la même eau aciduUfc 

M. Becquerel ajoute: «(J'aicru devoir présenter cet 
.,obeervatiooB qui d'aillean ne aont pas nouvelles, pour 
„que les expérimentateui^ ne soient pas induits en ««- 
„reur sur la cauae des effets obtenus par .M. Jacobi." 

D'apria eet Aïoiieé on pourrait croire qu'il y a en 
dans ma note une omission aaaei giavc pour que M. 
Becquerel ait cru devoir la n'p.irer. Le calcul de mes 
observations ayant été fait d après U f(M-mule deM. Ohm, 
le idauktat se prononce awes clairement aw la 'm t* des 

effets; mais k celte formule j'ai êù ajouter encore l'ex- 
pression du maximum d'effet, parce que c'est prifciscment 
cette eiprceaion dont on n'avaft pea tenu compte jusque 

là, et ijni nrius met à m 'rnc de comparer d'une ii>îA^ 
exacte différée tea combinaisons voltaiqnea. Je aairn avec 
plaisir cette oeeaaion ponr me prononcer anr la tbéorie 
de M. Ohm, que je i iois pouvciir considérer comme 
l'un des progrés les plus marquants dans cette partie de 
U pbynque. Elle raaaemble, aoua un aeol point de vue, 
une grande masse de Ait!} dk explique psrr.nlteinent 
tous les phénomènes qui ae rapportent i la force du 
courant voltaîque; enfin cette théorie a été confirmée et 
élargie par lei pbyiiciena les plus distingués. La loi de 
M. Oh m, connue en Allemagne depuis treize anj, com- 
mence maintenant à se répandre en Angleterre et don- 
nera, jerespère, une nouvelle direction am expérï- 
menfileurs 7/']t's dr re payi. En Frani o . cc((e même 
loi, dix au8 aprcs 5« puldicatiou, s'annonce comme nou- 
velle découverte et eat aeeneHUe eomme telle 

Par rappurt au cas prissent, ne sachant guère de tjurlle 
manière aoumcltre au calcul la réaction diimique dont AL 
Becquerel parle, je me rail eontoold, oonfimnteait 
aux ni scrvationa, d*attfilNier la mpdrioriléde k pile de 
M. Grove: 

1* I ce que, pour k nda^ aeetion tpu M UB iaa le , k 

le'sist^ncc dans cette pile eit i celle de cuhnv»iîDe 
comme 2^ k 15,SS, et 

« 
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a» k w fM, MM ém €aaàiltiao» m quattion, k lorce | 
^bctraoïoMN jb -phtiM-niie «t k edla dK cniwB» 

duc oonme 2M09 i iéfiiO. 

Ces Dombres, trouvës pcmr le rapport «des rMftaopes, 
■'-oflBneDt cien d'ëlnnge, car on Mil depuis long-leaaps 
^pt l'adUa JMll«{u« concentré ett un des meilleurs ooo- 
ducteurs , et qu'en 5^('n<<ral, la i^istance de tnuisitiou 
(Uebei^ingsvrider»taudj e^t moindre si les mëUuxplon- 
^ÊriL4m Àe forts «cidea. 

Pour re qui rcf;arde h force ëleclromotric*', pnpfiidiée 
ptiB' ipaiement par le contact des deux méUux heiéro- 
fèm*, û j entre mm doute, «n partie, la force qoi pro- 
vient du cont.irf de-"; deux liquides hét^rtigènes, ou si 
l'on reot, de leur réaction chimique mutuelle L'exis- 
tnoB.d^!ai tal «Al • M loag-tempe niée, et leab- 
IMot ide» expériences récentes l'ont éîcvi'e au dessus ' 
da doute. Mais, ce n'est pas ià ce que M. fieoquerei 
fmAt ««éir w ^«e; «ir nom vemiM qae na dwnier 
effet est si peu considiirable, que la supériorité du pla- 
tine-aînc pourrait plutôt «tnattubaie àmoe.Mtn. cause 
qu^flettc'd. l.'opiaiaa contralra ds M . B*e^iier«l pa- 
nlt MwiMue |>ar U pile qn'fl • J ë a wiTwW «i qui 
pnrt** «on nom. Cette pile ae compose, comme on sait, 
de deux plaques de platine dont l uue plooffc dsMS de 
Vunèt aitriqw cosKeBlrë, et l'autre dans mwdimilirtim 

dp polSMC cïuglique. Ici, il y a deux métaux en appU' 
rtnce égaux, et les circonaïaïuses »uat It^s plus favorables 
■IKWr la r^aetiM cyHiiipM «qw., cdIk l'aeide irilri>|M 
et l'alcali, est sans doute bMiicoiip plus forte que la 
réaction du même acide sur l'eau aridulëe d'acide sul- 
AuîqoB. lMiiM«iiM, M. F«c(liarer • pronvtf, pu* dce! 
— péfigWMI très soignées, instituées sans prévention et 
•VM lluliiliM et la rigueur «^ui carariéritent tous lef 
Invau de ce «mit, que « l'on exprime par le nomlm 
8, 644 la force totale d une pile de cette ronslrucllon, 
la partie de celte force, qui provient de la i^tioo de 
l'addtt MT rakali, n'est que O^M, oa enviniit h Hnwi- 
tième partie. Il n'y s pas de doute que ce rspport numé- 
rii|iM M soitaiacsdéfkToraUfl pour l'edmisuon de l'expli- 
ettiw delf. B«cqa«re1, et 0 k len encore davantage 1 

•î l'an exanÎM k (^.s adui-l où le pLiline rjui plougc 
diUM l'alcali, est remplacé par le xioc, plongé dans l'eau 
•cïdaUb. Il eel i espérer queM.Fecliner, qui possède 
l'aUMiDe de ces expéneacM «t-kt «pputik emim» 

remplira cette tâche. 

Il me semble que, d'après l'élat actuel de nos connais- 
•oocs, on ne ptat guère admettre que l'action chimique 
soit l'unique source des pliéiiouiriii's vnltaïqufs Néan- 
moins elle y joue un grand rôle, et j'ose exposer en 



I résumé quelques fuis bi» dliiÙk, ^fà mà fummuà 
expliquer en quoi H CWMbto t 

l" L'n courant vollalque ne pept «xister que par ]« 
contact de aiAutx hétéri^ne* ba, .«n fjlnàalt pv k 
conts'i de diffireatoe substanoea. 
2° Eu nous andtaot ai» naANX qoi «m deonaat 

]<•.■; eilVts les plm prononcé», on pourra dire (jue des 
uiélaux homogènes sont seulement ceux qui , plongés 
dan« un iuIb* liqaids, .m produiiMl fm Àt ictwniil 

vol laïque. Il n'y a donc pas d'IiomogdurfM Û U ^tl» 
vanomèlre sensible sccuse un courant 

<• Lee mét»R devieanent hëtfrogiaw par k mdfn- 
dre changement de leur surface. Ce changement peut 
être mécanique,' il peut être produit par des a c tioM dn- 
miques tdknient fiâblca, qnlk échappent an idaelift 
1 du cliim!,";!)!, il peut, enGn, cire provoqué j)ar ces force» 
que VL. fierseiius appelle calalytiquss. Le pkano- 
mèton, réactif ndbkMOt aenâibk, faad eoiapto da tmm 
hétérogénéité. Sous ce rapport, tous les métaux homo- 
gènea, plongés dana diffiranta tiquidea, n* pevreot plna 
être amiidéréi conaM dtaM ka aaieBM. La platine, qui 
se trouve dans 1 acide alIriqBe, est, p mrce qui regarde 
SCS conditions voltalques, un autre métal que le platine 
plongé dans un alcali — Ce cbaogement superficiel, opéré 
d'une manière quelconque et aouveot dans on tentpt 
infiniment petit, tantôt aiig nente ou re}i3Ui«e !«• rapport 
électromotenr naturel des méUux, tantôt le diminue on 
k détroh entièrement. Le eoaiaal engendré per )b 
contact est ordniairement, peut-être né> essairemcnt, ac- 
compagné d'une décomposition chimique dont les pro» 
daila axereent nne inflaenee détefianée aur ka enfr- 
ces des métaux, sur Icstjneh ils se dégni][eiit Cet e âl> 
flueoce, dis -je, à toujours la tendance d'annuller OU 
de etMnpenaer k différence éki'tmmotnee des mélanif 
d'iifiaibllr le courant et d'anéantir l'action voltaïquc si, 
l'on abandonne U pile i elle - même. Dana les piles i 
eloiaom, admirable dée&aTerte dea demwra temps, on 
est libre de soutenir ou de conserver le courant à 
forre consunte, en empêchant les aubttancca noiaibkB à 
se dégager; dama ka [nlea ordinaoea, à an liquide, con- 
nues jusqu'ici, on s'en a pas le moyen 

4* On trouve, en {•énéral, qu'il y a une certaine rela- 
tion entre la conductibilité des liquides et leur état 
rhimi<|ue, mab ea n*a paa cnaore pa fiaer les idées A 
cet égard. 

5* Il paraît résulter de beaucoup de faits que l'ao- 
tion chimiqae diairane k réalataace de tranaitiaii. 

Ou voii par cet expose, combien est imporlaiile l'in- 
tlueuce qu'exerce l'acliuu chimique dans les phénuiac- 
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BULLBTI'K' SCI ES Tir J QUE. 



«M éa aaunot ralld^ie. JUti^ ca|M InflocAce c'est qne 
Mcondaire} cUe n'en e«t pM U cnM pfkaairet «t dana 
la plapact des «M, on nt impreasItHurf fnrict faiu, de 
Midètt.à devair 4in qne le courmnt vdlelqiM «xiata^ 

«On parfT qitt. rr,BT!i fjuritqti'il y ait une «cliofi chklM«Jue, 
Deus Ia pile lernuée, ies eiiels d]ear«^ytiquei , iber- 
<t inbriMUoD âeclrQmagtie tique existent 

îirnnUwi^UJent, h rnrrof droit et fl^îis h mÔTie pro- 
jpmù^, Hà. l'on parvient, un jour à exprimer par le* 

mktm «M, om «flaii ai iSÊtttaàtt on «nmimi» 

^nt'Atre 4|ue Je force engendrée el souti Eue psr ]*■ 
ooDUet, ert une quantité niHi confiante qne ce 1 est la 
locce -rive d'au cyat^e de poinls dnlérielt qui se 
gn .MimHiiMMlt O t» «'•girait aloi» que de 
►asMfnrn»*T, autant f^ue possible, en effet utile ce» diffé- 
maoiieataliuua du coursut , de même qne , dans 
Im ammUms, aVna^ireMe de diouMier« autant 
mir po-îsrblp. cette partie de la force vive i^y^ensee i 
wiocre dea réatatancea ou à produire des eiiels qui 
MBt ëtraogert à l'^flbt nltaii 

Jé imods encore la liberté de présenter à l' Acadé- 
mie les Mpérience' «iu-vuntes que j'ai trouvée» dâns 
moa journal, et qui tout suite à drilw, mppMtéea 
ém» m «Ma en gm i rt in i i Aptiê ^ne f cm achevé ces 
expériences, les pil-s eraplcrrées ëlaien» rpsiéea rhar- 
g4es, nuis ouvertes pendant euvirua 14 lieures. Kn- 
«tilB MjpiM ka aieran*, et j'ai txmtfé Uê 
-dans la tableau suivant 



iRésislaoce d« 
riiclicc. 


Perce^ ' 

<;uÎTr«f-i(nc- 


twee du 

coup)» 
plattoo-xiDC. 


25,1 
135,5 


SB» 

92 •• 


5^ 



Je fais observer que les osciUatioi» de k force, qn? 
avaient lien, n'ont pas permii de Mm ]«• MeMwa* avec 

la plus grande ripueur. 

En faisant 1« ^««1 d'ifrèa lea 'fontalet eoiaaae», <w 

trouve 



4l«i(romolrice 1S6S1 JHlt. 
, Bésistance IV SS,B 
Le couple cuivre -zinc ayant S6 poooea earrrfa de sur» 
face, et le couple plathie-sinc nVn ayant que 2,5, il 
s'ensuit que la résistance qui, comme on sait, est récipr - 
«jnement comme U aedion transversale, ne sera pour 
de pletÎQe dplment de M pw c. qaé 



«3 X W _ 



Si 1 on exfrinie par «, / lea eur&ovs totales d'une 
pile de cuivre et d'une pile de platine, et par x, a' lea 
nombres des f^ques qui correspondent au utaaimnm 
d'cAt, on • 

s* = » . «,01 
s' = « . M- 
c0 diffèfe 4iia peu des MBbnn ebMana dTabeid» 

Poijr rf iritlriiirr, en partie, ces rf'înltnf? j"n'i fnrmd un 
circuit de ce* deux drJfércnts cooptes d'après l'arrange- 
ment suivant, de amti hn «fue lea 
rh(<Iice dont Ui«riatMwe ëtdt de «8,1, 
lions opposés 



n. 
L 



i. c 
I 



hélic€ 

la JbroB de celte cetlwniiaen ». M sa liveor ètà pU> 
tine de êtr^VU. Si IV» ftk le cdcd, en 

«>l4-tXl+«3 = ^ 

ce qui diffère de robservation de 0<',004(» 
Ensuite j'ai formé le circuit suivant 

K. i 'Z- ci • ^ Cl 

\ — I 

Ae^ttie 

oàdew eonplea «ahm-eiiic, bmé» m airie 

posés au couple platine-xiae. 

n y avait un courant cuntnire an premier et en !•> 
venr de ces deux couples. Je n'avais pas mcMirë la 
force ëleclromotrice du nouvc.iu ruuple ajouté, et CB» 
cure les oscillations de la force étaient tellement fréquentes 
qu'une mesure exacte était impossible; pourtant, j'ai saisi 
on nioiiieiit q;oi m'a doimtf 0^jH9 ptMlr le meaure de 

ce courant. En supposant <nip les di-nx couples ét «Mm 
vre-zinc soient «^i^iht i iiiiMidraii par le calcul 

'■ 0 \056 

15.1 -\- 2 . n.i -f- 33,!t 

ce qui diffcre asaea lie l'observation. INiëaomoms, cette 

expérience prouve que. uwifiMBt<iiiaiil an> BonlMea elt» 

tenus, la siipf rriii il<' ilii j l iline -zinc n'est |)as assez 

grande pour tenir équiiilire au courant engendré par 

deax couples cahre^âne fimaëa ea série. L'angiaeiilei 

tioa de U anrfrce de platine n'y serait pour rien, 

parce qne c'est seulement la valeur du dénoasia 

de la formule qui changerait Le signe du 

ntn aeieit pet elèell. 
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n, Ueber die mit TniroLiuM vrrwasdte» 
PrLANZEXGàTTUKGEN, vom Prof. t. R. von 
TRAUTVWrBR sa Kieir; (lu k SI do- 
rmhn IMO). 

Schoii bci einer andern Gelegenheit habe ich darauf 
aufinerks^im gcmacLl, Jasâ dicjcaige Abtbeilung derLe- 
guoiiuoseD, welche mil de m Namea der TrifolieM b«- 
fmiritnmà y/fiti , in iwei Gfuppen scifidlt, irakltt idi 
im Allgemeinen charaltlorisimi m-irlilc , folj;! : 

1) Trifolieac geuuiuae: caria» recta vel parumcur- 
vatatOlitiuiamil»; •lamina mperiM »» dOttata) fo- 
lia vel mere Jrifoliata, vtl pcfidln rnnimiini siiprn 
par foliolomm opposilorum clongato trii'oliulalu- 
pîmiata , aenper «tipulala. 

2) Lotcae genuinae: carina picrtiinquc genictilato- 
infleia, io rosir um atteouaUj iUameuu alteriu di- 
lataU*, folù ncn liifcdiata et sUpulate, t«1 tti- 
pulis in foliola motaUr «titipulala, piaiiita piaau- 

lis sabquinis. 

Dieser Eiolbeilung zu Folge geh<'>ren zu àf.n Trifo- 
lieae genainae die Gattungen Trifolium, Melilotus, Po- 
coekia, Medicago und Trigunclla. In deii Tîliii}!cni»ri^a- 
Iten aeigen die P flan zen dieser Âbtlieilung uur scUr 
geriogeUiit«ncl>iBd«,<»deslo ncbr abor in den FrUcli- 
ti-n Es ist indeisen hiVcbst schwierig, die grosse Masse 
Ton Verschiedenheiten , welche die Friichte der ge- 
namlea PfltBtao AuMcten, ia gawiaaa^ Awilildi gÊtaur 
dcite Hauplablheilungen zu briogen, da ad bat i&t yoa 
«narif acbeinbar aehr enlferaten Formeo dnidi Mit- 
tdfinmen 'verimoden mrAen. Um die Udwraicht dier 
iablrcichen Arten der Trinillnr L;iiiuiiii< zu crleicll»" 
tara, acbeiot ea oichlsdeatowcoiger uoliiig, dicselben îa 
mp G«ltaBgtn sa aondeni. Maa bat dnaa , vie aua 
QbigMA hervorgehl, auch gethan, und aie in ftlnf Gat- 
tungen geicbieden; «• aind aber die lUr dieae Gatlnog 
biaher aufgestenten Charakiere groateo Tlieila unweaent- 
lich und der Natur dirscr Abtbeilung' Jt-i Ll ^'titninoson 
aiohl eataprecbend. Diets beweiit acboo der Lmstand, 
daaa ca Pflaoaen giebt, die von versebiedeuen ausge- 
SBMbMlai Dotaniiiani su verschiedenen der erwahnten 
Gattungen gehracht wordcti siutl. So ist McliiniKS flo- 
merata Fisch. erat zu Mc.Uoliis, dami zu Medicago uiid 
cndlicb von fi-aiwôaiscfaen Bolanikem sa Ti^onella ge- 
hracfit worden ; — ao Ut Trit:"nel!;i coernlca Scr. bald 
aia Melilotiu, bald als Tritolîum, bald als Trigonella 
briaahrMben wordMi. Dergldcbm Beiapiel* giabt c» in 

den crwidiiitcn rinlhin'jrii nnr]\ \\r\f . \ind es Wiirdc 
Docb meiir geben , i'olgieu die Bolauiker nicbt geroe 



blindlings ibren Yoiglingern, beaonders in ao aehwis» 
rigen Gattungea. Dw Beiapiele, daas su irgend «in«r 
der oben genanoMl GUtaingva gebracbte Pflaïuen, dcÉk 
filr dieae Gattungen ge^benen Cbarakteren nicht ent- 
apredwn, aind jaden Falla unsiUige. Da ich non neu» 
lich , bei Gelegenheit der Restimaong der FflMitt 
des Kicwschen hnlanisi hen Gartens , wieder auf daa 
ScbM'ankende der Gattungacbaraklere in der Abtbeilung 
der Trifolieie aafmerkaam wnrde, ao iw)rt» idi da^ 
Verstich ciner Aenderung der Gattunesch.irakfere die- 
xer AbtbeiliiDg, uod gebe mir jelxt die i<^hre, die von 

Akademie in der Kiinte vorznlegen. Ich hebalte mir 
vor, nichstena uber eben dieaen Gegaaatand eine ana 
Mulicbe Arbeil mîtsnthaflea, dem ÂnaailMitaBg wmm 

Vorganscr im Amie, Hrrr StaaUrath Besser. freond- 
ichaiUich dorch Mittheilung der hetrafiendnn Fflaittan 
aaÎBca Reit>a]nnna ootentutstn; 

Ich gebe nun erat die erwiihnteo Gattungen und de- 
ren beulige Cbaiaktere diucb, nat die Mis^ dÎMW 
genaoer mdhsawdaen. 

1) Trifolium. Dièse Gattung îat dh ainsige , welchn 
bisher mit Gewiubeil tu erkermen vrar, d;t die wcnig- 
saamigen , im Kelche verburgenen, bochst sclten Uber 
deoselben vorragcnden und dann von der stebenUei— 
bcnden Blumciikrune emgescblossencn FriSchte cin 
brauchbares Keiuiseichen licfern, das fur dièse Gattung 
acfaon lange in AnweDduQg gabncht wordan. Idi Inba 
dîcse Gatinng dsber unangetastet gelasten 

2) MciUotus. Dièse Gattung, tod Linné ursprOoglich 
mitTrilôIlam wfa i gt, ^niid« bidier doidiibraFrltd»- 
te charaktcrisirt Dicse solllen — wie bci Trifolium — 
eb- bis zwei-samig sein, aber aua dem Kelche her- 
aastrelend ood anhoilackt. TkhA vcrlangte man atîD- 
8cbweij;end — niii^ Knch endlich aus<lrucklich — , dass 
die Friichte nicbt gekriimmt aeien. Uiegc^cu wiire NidUa 
einsnwenden aïs i) du, dasa swiadbeB ' gakrUniaatea 
und gcraden Friichten bei deu Trifolieae keiuo Grcaz« 
ist; uod 2) daa, da» man einer Sdta mehrare Pflaa- 
zen, wie Trigonetia coarolea ete., sn aaderan Galtan- 
gen bracbte, wahreiid die^e PHanzen, dem biaheri^eil 
Charakter der Gattung Melilotus sa Folge, wabre Me- 
lilotus - Artcn waren , — andrer Seils aber Melilotus 
sulcaia Dcsr. fur eine Bfclïloliia aaiun« trthroid ihra 

Fiiiclite gekriimmt siud. 

3) Trigonella. Dièse Gattung scbeiat mir eine der 
oDglQcUièbateB Uaaiclillidi aîref Uaber anganomina- 

nen Grrnzcn zu st-in Linné charakffriçirle sie kurzwcg 
durcb eine schetnbar dreiblattiige krone, inden die 
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«Im itad da* vexilkim von glaioli«r L^e, die carioa 
■ber Mhr kvn Min lollte Heule nun baben wir wboa 

eioe Henge Trigondlen, an denen die nrina um NichU 
kUner ala die alae, ja aogar liinger iat Ich ftibre aU 
Beiapiel Tri^nclU callieeraa Fiach. aof , an deren Tri- 

gonellen - Nalur uocb Niemand zweifelte. Man nabm 
dalicr li.ilii «lie Fnicbt 7U Hiilfc, unti sagtc, Trigonella 
baijc meiirsauige liiilam. Diew ist aber auch bei Mc- 
dicago der Fall, welcbe cwar gekrttmmle FrUcble ba- 
ben soU, aber diesv auch nichl allein bat, da die Friicli- 
te bei den lueisicu bcutigen Trigonellen gekrùiamt 
aiod. So eolatajodea b«i Kocb mw Zw«ifd, hm cr ib- 
durcb eu beaeitigen «ucbt, da*» r.r liînznfûgt, bei Tn- 
gouella aei das ovaritua in der Jugend bia zuaa âi>lu« 
gindc, b«i M«die^;o «bar gdviauBL Dana aber sehe 
ich nîrbt etn , warum nirlit aucli Mcdicago lalcifa L. 
upd viele andere heutige Medicago - Arten Trigouellen 
aaid* dani bei Medioago fiJeati aad Titien «Bdem iat 
das ovarium schniirgerade. Rcicbeiiltach neriat bei Tri- 
gonelbi du leguineo „roalnliua/' docb bringt er Tri- 
gonella moospeliaca nsd andera Artn m Trigonella, 
obacbon deren Icgumen keln roatnun bat, und Trigu- 
aella coerulea au Melilotua ,. obacboo aie ein rostrum 
bat So iat deno die heutige Gattung Trigonella einc 
ÀCt Hotbgaltung, eiœ Gattung, in die man Ailes wirft, 
waa ans der cini:n odrr aiidern Uûcksicht vveder recbt 
zu Melilotua nocb zu Medicago paascn will, wobcr 
dmv twiaohcB dan bcnligaii Tc%oiMnen amb Bkbt in 
einer cios^gen Betidniiig Uabetcinaliinniiy sn fio- 
d«n iat. 

4) Mukeago. IXe Gttttang Madiaifft e hanàteria irt 

Linné durch ern achneckenformig gcvundenes legu- 
nieOt uod durch «oe canna, die aich zuhtckacblâgt, und 
ma d«n Stanbftdan maà dem Texilliu entrent Lcb- 

terea beobacblet man alicr nucli ai \lrlcii Trigon-'llen j 
— atiaaenlem iat die Frucbt auch nicht immer adine- 
^kmMmig fenanim, & B. bei Hedic^ ftlcate und 

mehrereu andern, wabrcnd die Frûcbte aucb bei den 
■leiaten Trigonellen mebr oder wenigcr gekrûmmt 
aind. Wir baben gcscbo, vrie aieh Keeb Udbei m bcl- 
fen gedachte, haben aber zugleich daa Uoziilânglicbe 
des Korbsclien AiukunfUmittela çacbgewicsen. Rei- 
chenbach neiint die HûUe VOO Medicago nocb >ielsa- 
ni§, briiii;! il>cr docb Arten mit einsamigcn legumiui- 
hxia, Ml clicago lupiilina, zu Mcdic.iuo Einige Au- 
toren btacbleu sogar uabre Loteae zu Medicago , wie 

Mfldk^ cbduMla L. uaà nuasMilam DeC. (LoCm 

cinebuiaUis iiob. und L. Candollei nob. ) 

5) Pooockia. Dieae Gattung iat voo Seringe fiir Me- 



Ulotiia cretica geliildct vroidan, nnd wird von ihni 
dnfdi em geSâgeltes légumes diavakleriBiit. Da «r în> 

drascn nicht biuzufûgt, dass das legumen oicbl 
krûmmt aein soU, so batte er aucb Medicago ctrcrâBBla 
und Medicago radiata bieber siehen Diîiaaeo. 

Lidem ich nun gcrnc zugebe , dau es nicbt die 
Scbuld der Itotantiier isl, wenn sie fine Gruppe, de- 
ren Uauptrormen nicbl sonderlicb veischieden voo ein- 
andei und au&serdem durch unzib^e MîlialftRnaa wit 
cinander veibundcn sind, nicht in schr scbarf begrentte 
Gatlungen au trennen vermogen, — weno ich zugebe, 
daac die groeae Zabi der sa daa «nlma Tiifiilieae ge- 
horci.drn Arten es deMenuni;'ea«-îitet horhst nothig er- 
âctieiueu la&sl, data man dièse Abtbeiiung in mebrere 
Gattnogait aoodorat ao acibaiat a« mir dennocb andnr 
SeiUi Tlirht linbillig, wenn man vcrlangt, dass die Gat- 
tongen einigermaaaaea erkenabar seiea. — wenn man ^ 
TOT alleB Dbgcn veriangt, data nicbt Pflanien «a «ioar 
(".dtliii!^' ^'i-lji .iilil werden, die (\<:ni fiir <)icse Crattung 
gegebeneu Cbarakter geradezu %\ idersprechen. Uiesen 
beîden unarfiadidiaB djifeideningen giaobe icb ftr die 
Trifiilii'àt! durch cine tbeilweise Verinderung in der- 
jenigcu Aoorduuog, weJcbe gegenwJIrt^ fur dieselben 
ta Gabnuch bt, ein Gcnllge tbun an ktanan. Sollta 
mir dieaa in dem non folgenden Versuche aber auch 
nicbt galttOfao aeiAt ao wird es docb wenigatena Aii> 
dere teianlasaen, denselben Gcgenstand nochmala ni 
bearbeileu, um glik kli< lurrc lU-sultate zu erzielen. lo- 
dem ich nun meine Anordnuiig <iL-r Tnl'olieae genuinae 
in roôglichster KUrze gcbe, werde ich, wo hie und Ja 
Anfubrung von Arten mit nMb^ acbaiot, micb daranf 
licsriiivinki'n , ilic ifiit^^'i'ii Arien lu citivaSi Wolcbo îcb 
svibsl Laite unlersuchen iunuen. 

TVj^laaa gmaùum, 
[perta Chanktar aiehc oben.) 

1. Tri/olium. 

Legunenol^o- (1 — 4) apermum, caiyca induaum val 
nwiua oorolla persistenlc lectum. 

2. Meidotwt. 

Le gumen oligo- (1 — 2) spermum, exsertum, nudum, 
exalalum, aaepiaaime eroaUMum, nriaaiBM ai^ daeî* 

dui basi ima penialente coronalum. 
I. Lcgumina recta, nervis reticulatrm anastomosantibua 
iri efiulariler lacunoso - rugosa : M. vuigarit Vf. (M. 
.iltn Thuil. , len Tn'li.i K'uli,, /nclannspernia "Hes-s.. 
âlncta Horl., gigaulea lluiL, au^ulaU iluit., rugulosa 
Hort), «HoiMofaïf LedOi., dantnCa W (M. Kochiana 
Hayne, <i!ympirn HorL), parvijlora Dcsf. (Ronplandi 
Hort, Baumelli iiort, diffuaa Trev.}, ameri Wallr. 
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P«titpisrr«uu Hqrae» Kockiaoa DeC., dxâiua Koeb^ 
ptlUâa Jkm., Ë*n mmanlLrwtnr.), «nJjMwato W. 
H pdwlrii KîL, nMcrorhiza Pert.) ruAmtca MB. 

(M. rnlegerriiBi Ster,, laxa Stpv ), ^raeilis DeC. 
(M. Dcapuliuna Teo. aee. Ser., gtobuloM bicT., par- 
«iflon StcT., gUacescijna GodL), ItallM Iai. (M. ro- 
hmdifolia Ten sec. Ser). 
II. Legumina recU, oervia tnnuversatibiuJparaUele ro- 

Beas., plicaUi Stev.). mesumetiUf: IVsf, {^Inmernta Fisch. 
(M. brachyloba Fiacb.» MetUcago brachjcarpa FiKlL« 
Trigonella glomefrih Bi Pkr.) 
ni. Le^mina fakaU: Bf. sulcata Desf (M. manritanka 
W.t lon^ifdia Ten. aec Ser ), lupulina Trautr. (Me- 
iSago lupnlina L., Medicago WilldenuwH Bonningh.) 
— U«brigens dûrfte ts TÏelleicbt iiicht ûbel sein, die 
Gattung Melilolus nur a]s einf Unlf-rablheilung dcr 
GtUoog Medicago zu betracfateii, denn die Zahl der 
Samcn oAer die Iilage àtr FiwM giebt kcine gar 
ta beiliaiiite Grenzen. 

8. Pocockia. 

I^aganteii olîgo - (1 2) sprinuin , ciMrtnDi , Dadam, 
ala membranacea cinctum : P. creflM Sw.f P. rudta- 
ta TrantT. (Medicago radiala L.) 

4. SitdtcafjO. 

L«giimeii poly* (S— •) iiienBaiii, «nertani, nndiun, 

exalalum, saepiMÏme erostratum, rarissime stylt de- 
cidui basi ima persistente coronatum. — Âus dieaer 
Gitlung ist demtifA aiiaxiueliBifM«B M. etrdnnatt L. 
(Loloa circinnatus Traufv.'), tninimularia DeC. (Lotus 
Candollei Trautv. ), radiala L. (Pocockia radiata 
Tnutv.), brachycarpa Ficch. (Melîlotot brachycarpa 
Fiscb.), lupulina L. (Melilotna lupulina Trautv.). Die 
ûbrignn Arien bringe ich in folgende Abtheilungen : 

I. Perennea: M. platy^carpa Traulv. (Trigonella L.), 
ntfjl«nA», TVmitv. (Trigiim:l]a L.) hybridm Tfmitv. 
^rigonella Poui r ) a- borea L.,/aieata L., taUva L., 
marina L., rupestrU MB. ce(q 

II. Anmiw iegumiinbua redis vd falcatb bm mère 
cocLleatia : 

A.) Inltoresreutia peduDCuIaU, 

a.) Icguminibtu defleiie: M. pungens Tnntv. (Tri- 
gonella littoraliaGtiM.), eo mte uta t a Trautv. (Tri- 
f;orie!h T.,). hiunnta Traulv. (Trigonella L ). 

b ) legumiuibuA horizontalibus vei erectis, saepius 
COOohmitOns: H. ernilKopMttMil* Trautv (Tri- 
gonella DcC ), Flsdterlana Tranlv. (Trigonella 
Ser.), astroiut Trautv. (Trigooella F. et Mey.), 
amUr Tnvtv. (TiigonalU Fitdi ), 



TranlTi) Ti^onalk «tmt» L., Tri§, 
Dwl.). 

B ) Inaore—tia sesaili. 
a ) legoannSNis defleiia, apice arcnato-adacendenti- 
hm»: M. moru^w/cVaca Trautv. (Trigonella moiup 
L.» Trigonella elatior Sibtb. et Sm.), pmgtoftâÊÊ 
Trautv. (THp^onella spbaoa* L), fteUala Trautv. 
(Trigooella aielkta Fonk. , Tr^. mievocaip 
Freft, doagelÉ Hort, wtffpÛÊtà Boét)b 
b.) 1<'o;iiiiiinil)iis rri^rio - patiilia, saepraa connrvM* 
lihus : M. arcmala TranlTi (Trigooella A. 
Mey.), pofyiMraU Smt. (Ti^onetli L.); Jbim 
Trautr. (TrigoueUa piunatifida Cav.), monmdk 
Trautr (Trigonella C A. Mey ), psdocarfs 
Traotv. (annua; foliolis obov^lia, integria, anti- 
ee Mrrulatia, glabris; elipiiHe linearf •Mbdtfbf 
leguminthus lougissrmis, angiufto - Rneàriblts, MS 
catis , pubescentibiM i nillaribiu , 
«ralo>|MrleBt}lNM. «— Ah affiDÎ ! 
Trautv. (lifTcrt folioli? omnibus omnino inlegrif.) 
m. Anouae, leguaiioibua cocbleatn, di^po^jclia: luw 

ftce Iota aeelk» III. gpu »ii w |M> 8«r. 

Legnmen eiuertum, nndum, esalatnra, longe roatnittna, 
stylo persistente, demum incrasaito. — Aas dieser 
Gattung sind demnacb aile Arten nuzu8chli«sse&, As 
keinen stehenbleibenden , zu einem Schnabel erbâr- 
leoden GriiTel baben. IMe lâbrigen mir gut bekana- 
ten Arien onbe kb wie folgt : 

I. Innorescentia pedunculata, multiRora, lefjumîna ereo- 
to-patnla: TrigooelU eovuUa Ser. (Tr. Be.'aeriaoa 
Ser. et MeHolM caoMie Berah. ennU mette- i aih> 

ta(es), azurea C. A. Mey. 

II. lofloreecentia pedoDcolaita, multiflon; legomint de- 
ilexa: Tr. eetftMre» Ffldi. (oxyrbymhe f^h ), spt- 
tata Sibtb. et Sm. (Tr. undnata S<-r.). 

m. Infli roscentia sessili, 1 — 2 flora: Tr. gla/i tata Sie^ 
(proslrata DeC), J'oenumgraectunL., enstferatnutr. 
(tnonee; feKolia lioeaii - oblan^, anblraiMaiia, aoliee 
sernilati-i ; leguminibus villoso - pubearcutibus, circiter 
i6-apermi8, liueari-eloogalis, rostnun ter supeimoti- 
Ima, aoHltfSt geminlave, ereete-pitalla, tr Mcalla, 
sessil bus. — Trig. gUdiata Stev. drffert leguminiboa 
oblongia, latitodine aexies (nec IS-cîea} longïoribiiai 
6 S apermie, loitmm yiw bb eepenntibiia } — na* 
gis afBnia Trig. Foenum graecum L. difkrt foliis ds- 
plo latioribu8« obovatia, l^uminibea eemper 'glabiti.) 
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Y j„„nml paraU uTi?K«lièrem«»t pw feiullc, dcuchées dont vinst-4|aati« torment m «oInM. Lt pris da 

Toliinr. r,t <1 ly, roublrs argent pour !.. ft.uiuilc , de 3 rouble» argent pour le* g4W?am«Mrt>, «t i* 1»A 

I rir^.ng. r. Ou sibonnc, à St. - l^iunlr,tirg , au ComiU admmutratif de rAcadémie, plact da b BoOlM 11.2, «f chtt W. GRABFR 
LWe, co immuMOmiMw d« l AcadéaM, jpLioe de l Amirimté N. |. - L-««p<ditMm da |mMai dn liama éM poMct w durmdM 
«HnndM paw 1« jWMdwr, et te IUbniiMLBOHH.D V068 à Leipe%, pM^V^mi^fr^ 



J[*l»ffÎu^î^ ^*î*'*'£î??? **' spatialement destiné k tenir les «TanU de toa» les pays au rour.inl Ars travaui exécuté 
" m», «t t ImrttlWnMtiJV, sans délai, le» rétultals de ce» travaux. A cet effet, 'il contiendra les arljclcs «lurants: 
Im dans Iw téaatm^ qi «straits de cet admoin», tlk Mot trop «alimiuieiis-, 1 Notes de peu d'étendue in txtentot 



m T 1 **• S? '* ■*««"«•» P» «trait» de cet admoint, tlk taot trop «alimiuieiis-, X Notes de peu d'étendue in extento 
r ^^^P»."™»"^ MMMCtitt M imprimé», prdHBUIf k l'AeadMo pw ditrn tavanlsi 4. RapporUs 5 Vovage» •cieotifiques 
X. wïKi! ^ «mvMdaaM Mwatifique; 7. Nouvelles «cqnuitiMai do^ Mdjjfcèww «t dit «. CMno da mommI 

oo lAaodMiO) d M t i i M^ fciUiggrapluqMs d'ornn]^ puUi* pr l'Aodtait. 
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18. Vina DIS Pbodoctb obk EiKwiaEoiro dks 

Kai.! Avr Vil lKDiGtt.Au; Ton 1. FAITZ- 

sens. (Ltt le ft nin 1841.) 

h» môner AUMoAnag ûber daa AnSin*) babe ich 
bereits cmâlint. tlasa «eb bel der erstcn EiDwirlcung 
des Ka\i auf den Indigo «iné e^entliumlicbc Saure 
4e, dereo Unteraurfaong kh mir deshalh vorbehieh, 
■weil die dabei gleicb im Begtnne sicb rair darbicleiiden 
Scbvrierigkeilen k citie balil'f^e Merndigung derselbcn 
boflèn lîenen. Es war nun zv^ar mcitie Âbsichl, nichl 
Irflber auf diesen GegensUnd zurtidcsukoiniMii , th bit 
e« raîr moglich sej n wiinle, den j;nr.zcn Zeiselzungs- 1 
prozesa mil allen seineii Erâcbeinungen uiid Producteii 

') LriiL I luittc îrh damais das von Cnverdorben cntderitte 
KrystAllin ubencbcD, »oa*t mirde cia Blick onf die Eigtnidiaf- 
ItB daiidban Ungcnicht haban, ei ohiw «eiterea flir idenliteh 
mil dem von mir auf aiidcrcin Wcge i-rVialtcncii Kur[M r /.ii tr 
kllrcn. Dos Anilin ist la der Tliat niclits undercs als Unrer- 
dttrfceil*» Krystallin, weun ich jber denooch fûr rln— ilhi den 
Muta Hamen kcibclulle, so gcschieirt «a, wtU die»er unstreitig 
gM^gnaler ill, aan Aùsgangspunkto flkr dte NemencUtur der 
ihm verwandtrn Kûrper lu dicni-ii, i.h .kr aile, den ïclion Ber- 
«ehus CJ»lurcalter. VU. pag. «60 aicht gut gewAhit oeoBL 



voUalittdig darzulegen ; da icb jcdocb von diescni Zrele 
Boeh fanm«r weit eotrent bio, so halte icb es fiir bes- 
ser, diesem Vorsalzc unlrcu zu werden, und will dabec 
jetzt eine Uebersicbl meiner bisbei igcn Unlt-rsurhungen 
in der Hofibung gcben, dass es mir in der Folge ge- 
]ingen wird, ailes darin noch Diinkle aufzukliircn. 

Wenii msn Indigblaus) mit eir.er «.issrîgen Lôsung 
von Aetzkali kocbt, so Cudcl uur cine geriiige Einwir- 
kuDg sutt, sa lange die Kaiadmag nicbt edir «ODceo- 
trirt ist^ die Fliissigkcit nimmt zwar einir [jclbe Faibc 
an , allein bei weilem der grijaate Tbcil dea lodigbllll 
blcibt unenetil, nnd enl weim M fertgeectaleiB Ko- 
chen der Si<-'li'|'nn\t der Flûs.si^'K<'it liis auf + i50' C. 
twgef^r geaticgeo ist. wird die Eiuwirkung energiacb 
und die Zenelsnng' Tollttlndig. Die Farbe dei Iiidigblin 
MÏrd nim vollkomiuen zerstôrt, ,und es bildct sicb eine 
gelbrolbe Fliissigkeit , in wclcbcr, je nach der Menge 



>) B«i der Darstellmig des Anilin botte ich web da> nhan 
UaSeben Indigfo bvdirnl , weil wcgen der Flfiehtîgkeit dat 

erh.iltcndcn Produi lr ', ,!, liii ;ni - r dcni liidigbiau rntlialtc- 
nen Sub^tanicn von kcinein Machtlieiie wareui *ie muicten ja- 
doch hinderlich srjrn, ait m màk danon handelte, dit enla Ka- 
wirkang desKali aufdas Indigblau zn stndiren, wobct keïn flûcb- 
tigeaPntdoetsîelieneugt, und icb babe mich dafacr beidenvoriie- 
gcnden Untcrsachungia 
adifUan badiant. 
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de> angewendelen Iniligblni vnâ je nadt gewîwcD Ab- 1 (jerÎAKcror Moi^c bildet âe aicfa, wetm min sicfa xmrtt 

ari(lL'run<,'cn i'n Vcrfalircn, mehr cdcr weniger von ei- eiiic bei ISO* C. korliendc Kalilosung bcreilet, und io 
lier £ein verlheilten , dunkelfarbigen Substanz faeriiin- dieselbe bei der SiedbiUe Indigblaa in ItleiiMU Mcn» 
«chwimmt. Bel fortgwetztinii Eintragcn von Indigblau ^en ein(ril«;t^ in beiden Fttlen itt sie jedodl ao durdi 
in dièse auf 150" crballcnc Fhl.^sigkeit iritt nun hM die nnnze Masse vcrtheUt, dm M mir nicht gduig, sie 

mpchflnisrli abztucbeiden, um cis getrenol uotarmcben 
zu koDneD. Mao kann zwar «u der eifiiltenen Maaae 
deDgrtemTbcil des rib<:rschûs&igen Kali ila lur h ent- 
tioo ta onterbr^cheD und die Fliissigkett erkalten zu ; Temen, dass maii die Masse zvi'iscben zwci Ziegelsteiao 
lassen. Beim Erk.iUen cr-Lurt inin jjrwobiilicb di<- j^nn- j lej^t , und von ibncn sowohl die darïn scbon «Dllnl* 
ze Fliissi^keit 711 ciin r krvslallinischen Maase, (beils ; (eue , al« aucli die durrb ilas ^rdieflaeil dea Kalï «Il 
durch Ausscbi'iduug « ini s golbcn Kitlisalzes, tln ils dci Luft nocb stch bildendc Flùssigkcit eiosaugen lassl; 



eÎM Auaacbeidang kieiner Krystalle ein. und ob- 
^•ieb dum noch humer ein grosser Ueberschuas nm 
Twbaridcn )«(, tbul man docb besser, die Op( 



durch Kr}8Ulli«atiuo des iibcrschÛMigeii Aetzkali, und 
j« nacbden mehr oder wes^r Wosser verdampft 

hat mau entweder eine (rocknr Salzmassc rrbal- 



ten, oder sie ist nocb von eiuer gelbgefàrbten Kalilauge 
dnididnuigwi. 

Bei dieaer Zcrsctzung bat allEk kcin diicblifetProduct 
gduldet Nïnimt m an «e in einer Helorte vor, <o erbâll 
miB àê Deitillit enie iviaspigc Flûasigkeit, welche kaum 
Spuren %'on Ainmoniak enlliiilL, und der geringe Geruch 
nach Anilin, irelcber sich ^'evvobnlicli zcigt , rflbrt von 
dem sliirkeren Erhitzcn cinci- klcincn Mcuge der Ftût 
Hgluit oberbalb îhreafiandea ber. Mit ciner durcb Wat- 
stT {^csperrlen Glnrk»; in Veibiinbini;; tjcld nr} ! , M'^dci 
luan das Kobr der Kelorte iibei das Waaseï' inùnUen 
iJbwt, 6ii^t man nacb Tollendeter Operalion und «oll- 

Stfindigi-ni ['.rkilli'ii kcinc Vrrinrbniuf; do» Gasvolu- 



I, ao^dcro <bcr eine durch Al>sorbiieo von Sauer- 
<tdr tiemiifebrachte Vermiodenuig deatelben, und es 
fi||4et aUo «iieh keme GMentiricbeliiog stitL 

Jhs Hauptproduct der ZerMtlung ist <hs ç,p\hr 
Kalisak, in welcbea die grSMte Menge dea ludig- 
bkm UBifemuideU worden bt , und in ihm wt «Hé 
hfMrft iui Eini:;ntif^'e .'iljiilr Siuie l'iilliilleii, Die 
dunkcliariiige SubsUtiz sdieiiil iiur ein Aeljen|>rudi|i-1 
zn aeyn, es gîebt dieselbe jedocb VeranlMSui^ in în- 
teressanleu Ersclieinungrn beitu Bebandein der eibal- 
tenen Salzmaaie mit AuUMungauiiiteln , und kh will 
daber xaent daa wentge miUbeilen , va» mir Ober m 
uunuBiudn gelungcii iit 

Was ziierel die Mnni^e der diinkrlfarbij^en Substanz 
betrifit, ao ricbtet aicb diète nach der Art dea \'erlnli- 
mpif,; «n meUten «rliilt man davoo, yrtm man lodig- 
hkn mit Wataer zu eincm diiiuien Brei aurtihrt, die- 
aco mm Kochen erhitxt, und nun co lange Aelzkali in 
Stûcken hinzuaetzt, bia die Temperatur unler forlwàb- 
endem Kodien bb anf isO* C. getliegeB ùt In wtit 



allein daa dano zurûckbleibende Getncnge des gelben 
SalsM mit der dnokelfarbigcn Substanz giebt keine 
giin>ii-i ICI) R«-sultale bei Jeu Ver*uchen , seine beiden 
GenieogtbHile zu trcnnen, als die Masse selbst, und da 
«■ mir demnach nîcbt |[«luigf, cin Anfitenngsmiltd nt 
findcu, welcbe* nur anf rino der bcidcn Substanzen 
wirkle, ao babe ich sie nur mit einander gemeugt un- 
tersncbeii kfinnen. 

Uebergieatt man die auf die eine oder die audcre 
Art eibaltene Mane mit Waaaer, ao acheidet akb aa- 

genblicklich eîlW grosse Menge Indigblui iii (Icmselben 
Zustande aua, wie dies bei einer alkaliscbcn AullôMliig 
von redncirtem Indigo slattfindet, und verfolgt man die 
Einwirkung des Wasscrs nnler dcni Mikri>sropr, su cr- 
kennt man deiitlich, dass die Aiisschcidung des Iiulig- 
blau von der dunkelfarbigen Sultslanz auss^cht. F'iltrirt 
nian die erlinltpne AuMosnng sogleich , su mi IjI man 
niicb iii tk-i- Juiiiigelaulcocn l'iûssigkcit liei iler Tîi!- 
rûhrung mit der atmospbarisctien Liift noch vicl luilig- 
blau sich ahscheiden , und «rat nacb l&ngerem Stehen 
an der l.iifl Inirt (lieje Aussclieidnny; auf. Sic niifl ;e- 
à(>c\i nicht einzig und allcin durch die dunkeliarbi^e 
Subalanz bervoi^bracbt, aondem aie batancb, obgleidi 
in Aveit geiingerm Grade, iliirii Gruiid iii Jr. l'inwi;- 
kung des iiberccliûssigen Aetzkali auf dasgelbe Salz, und 
um dieise ta vermelden , und eînem Verluate an der 
ncttcn Sâure vorzubcu^en, ibut man besser, der Auflô- 
auog sogleich so lange eine S£ure binzuznset/cn , bis 
der gr&sste Theit des Oberachâssigen Kali ^c^iittigt ist. 
lis Itihlct sicli dann ein blangrûncr \ieilersrblag , und 
man erb.ilt beim Fillrircn eine goldgelbe Fliissigkfit, 
wclcbc ki:in hidifjblau mehr absclzt. Aus diescr Fliis- 
«igkeit crb.ïll man mm durch cinen Lcl>ei^chuss voQ 
Saïu'c ciiicn rcirlilii lien , llorki<:en, vol nniinijson , roth- 
braunen iN icderschlag , und diescr ist eine ncuc ijâure, 
TOo weldier ich bald «naAOïrlidier handdn werde.' 
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Wendet man stalt jdes Wassers Aleoliol zur Autlo- 
«unj» dei In Hede slehenden Masse su. erhillt man 
eiiie iotemiv dnnkelgrun gefirbt« Auliuaung, «aa wel- 
dber tUk nfefat aator inen Uttultadm M^Uan ab 

«rlii'idft, snndi rr; grwohnlich nurdniin, wcnn die dun- 
keltirbigc Stibsuni ta groaier Mcoge TorliuMlen war. 
Dw AbâdMidang eiiôlgl dahn ebenfiilU nutar Anfiab- 
me von Saiiersioff, da^ Iudi^l>1;iii sondprl jich abcr hier 
ia LrycuUiniKbeai ZiuUade ala aehr dflaiw, vtera«tUge 
Blltteben ab. Die grftaie F^rbe àer Flâtiigk«if ttefat 
in Leiner Verbiodung rail dirser Aliecbfidiuig \tm 
It)di;,'hlnii , rleiin Dach liferidiîiter AbscLeiduni;^ i<t rlie 
Flu«8igk«!il iiucb immer uileiieiiv grtiu g«:i'iirlil, uud aua 
Hir «fUlt nuD ooii , trens mm ât io Watior fmÊtU 
àeta mai) vnrhrr einc 7.ur Ueber«3tti|Tunc( hinreichendr 
Menge S^ure binzogeseUt bat| maen reicblicben ^ie- 
deradilag Ton der rothbraiumn Slure. Llast mao jedoch 
diie grûne, weingcisli;;*- T.usung lâDgere Zeil mil di r 
«tmoaphloacheD Luit in BeriUuungi ao ntmmt aie Sauer- 
Maff ana dmraelben «or, Udd es gebl ihre grftne Farbe 
dabei allmalilig iii cinc bclll)raiiii« ii1)er. Dièse Farlx-n- 
veràndemng bat ibren Gruiid in ciiier Zorsloruii^' der 
rotldjrauoen Sâure , welche sicb dabci iii eiue z\veil<-. 
neue Sàure umwaudclt, auf die îeh wsiler unlcil ci>cn 
ûdis a tt a f tth rU ch aurdcUuunnen werde. 

Die rolhbraune Silure, zn dereii Beschreibung ich 
nim ûbergehe, nenne ich, ihrer Verwandtacfaadl mit 
dem AsùSia and der geldgelben Lfiaungea wageo, irel- 
ebe UlM alkaliacben Salze geben : 

Dem, was im Vorbergehtiiden bereils «iber die Dar- 
sUilluDg dieaer Satire gcugt ial, bab« ich iioch binzu- 
aufi^en, daaa man die die Slnre enthaltende Salznaaae 
•oeil unmiltelbar mit eincm angeainerten Wi^seï- iil)cr- 
gieMen liaon} nach voUendeter Zenelsnog fiitiirt nuit, 
trigt die anf dem Filter g«iilie)ieiie, anrerne Siare in 
eino giiisscrc Mcngc Wasser ciii, und seUt demsclbeo 
au laoge tropfeowt-isc Aelzivalilù&un^ /.u, ala die Flûs- 
a^jiceit noch elne rein guldgdlte Farbe befaâlt, worauf 
inao filtrirt nod TOO Iicuem durcit Siiuic falll. Wolin 
man sowiibl in dieaem Faite als aucb bci der Keini- 
gLiug der CbrysaniIsSure {îberbaupl zu viel AetaluK an- 
wendet, ao rerliert die I In^ i^^kdl ihre ^uldgelbe Far- 
be, und iiiinmt d.ifûr eine çi iii.lirlic -in [jif s muss ni.iii 
COrgiahig vcrmeiden, wc-il dann uichl alK'iii schou >vic- 
Jer ein TheB dea fiûciislandea mit anfgelùaat wordeo 
ist. «ori'lpin anch ein Ueber«<'liu<is \on Kali bald eine 
ZerscUung tu der Fliissigkeil bewirkt, welche aich da- 
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durch za erbemen giebt, due aie aieb ImM mh eiaer 

diinaen Ilaul TOn fndi;;hl3u fihenîiehl Man mos-i dann 
wieder ein wenig i>àure binxnaetxen , bis die FlAsa^ 
keit wieder «du gelb gewiwden iat, ea muM dîea j»« 
d()cb 8«hr allmali^ ge^cbehen , weil die Sliltignngsca]]»- 
cit£t dec ueuea Saure aehr geriog iaL £< diirfen ferner 
die FIfiaaigIteilen nicht coneratrin angevreodet werden, 
vreil d.i9 chrysniiilsaurc Kali, obgleieb ea im allgemei- 
nen leicbtloalich iat, doch znweileii, und nâmeutUcb, 
wenn die Fliiaa%keit eini^^emuiaeeA erbebliebe Itleogen 
anderer Salze ao^ddsst unthah, daraua niedeifldU lud 
riiKMi Verlusl Temrsaclii'ii uiiido. So nt^u-ts man auch 
dus Fillrum beim Fillriren der goldgelben Flûssigkeil 
eral vollkotmnen autlanfen laasen, die man eamitWaa- 
ser nac)is|iril)ll, und daa Nadupiilih^ nsier darf nicht mît 
der gelbeo Flûsiigkeit gemiacht werden, wèil ea ge- 
wAhnlich eine griiiigellie PariM bcailxt uod kenie reine 
Siiurc lici dc-r l'rjci{>itation giebt. Endiicb noob tbut 
man wohl die gelbe Fliiaaigiieil aaa dem Fiiter onasil- 
telbtf in verdSnnte Stare ÂUen tu laaaen , wefl aonM 
bei renfigertem Filtrirea bisweilem die durcfagelaufene 
Ftfiaiigkdt aieb mit einer Haut ul>ci?icbl, und dit- 
Slare mnaa im Uebencitusse angewendel werden, da- 
»iiL nicbt mit der neoea S*m Mt^etdl deh ihr Kefi- 
«alz niederscblagen icoiine. 

Die auf dioe Wcisc erlullrnc S:iiire Itildet eincn Ho- 
ckigeu, voluiiiinosen INiederscblag, dessen Farbe am be- 
sten mit der dei friMhgeflÛItan Kermès verglicben wer- 
den i,ann. Sic ist bald Iwllt-i, ImM diuikler, iind zwar 
um so bélier, je grâaaer der L'cbci-ftciiuss an Siore in 
der Flllaaqikeit iat; dieae bdlcre Faibuag bt aber nicht 
bicibend , sondem gebt beim Aoawaacben narb und 
nach wieder in die dunklere iiber. Beim Trocknen 
acbnimpft der Mîederscblag , wcicher auch un ter dem 
Mikroscope Letoe Spur emer kryslallinischen Stmetnr 
/.cigl , unicr f^iosser Vcii ii)j,'i iiirirj des N'olumeiis zu 
eiiter IcicbUcrrciblicitcn inrmiuscn Masse zu^aiumen, 
und niroml dabel gewdhnlîeb dne dunkdbraunrothe 
Fiilii' an, wclcfn; sirh jcdnch 7u\\TiIcn in ciin' ilunki-l- 
griijie umwaudelt. In seitencn Fallen bcbiill die Sâure 
beim Trockoen die Farbe, weldie de nnmitlelbar nach 
der Falliiiig zcif^le , aiirli die dunkico Nûaïu iMi ahet 
gelnin beim Zcrifilicn ein bcilbraunroUics Pulver. 

In Wasscr ist die CbrysanikSuie sebr \Toni>' Idslicb, 
sie theih ibm jedoch eine bellgelbe Farbe mitj weil 
Ifidiefaer ist sie in Weingdst, der damit eioe rod^lM 
Aariôsung bildet In oiner knrnii^krysulliiiiscbcn Form 
kann man aie erhaiten, weuu man ein Gewenge von 
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gleiclieii Tlieilcn Alcohol und Wa&scr iu <îci Sictlliilïe 
dâinit Mlligt, daiin lillrirt uad erkalten lâMt, wobei aich 
dcr granta TheB da nTgelëit g«w«ttMii la dtchteii, 
steruforaii^cn Gruppcn selir feiner und kurzer, auch 
luMcr d«m Microscope our •chwMrig •rkenobuer Na- 
deb xmàtr iltMtst Id Alktlhn IM nA «lie Cbryu- 
niUâure leicht mit goldgelber Farbe tuf, to lange kein 
Ueberscbuu anÂlkali vorhanden ut; bci nnem Uebei- 
aehtuie deaselbeo nelimeii àitst Lôsuu^cn dagcgcn sehr 
bald eine grilnliche Farbe an, und bedecLeA sicb dann 
beim Slchcn an Jcr Lufl nach ciiiiger Zcit mit cintr 
dÙQDe» Haut, wplclie ganz das Ansebeii von IndigbUu 
bat Mit Melallsalzen geben die gelbcn Lôsungen ver- 
ScbTe(lpii!"rîr})ir;c "Siriicr-Tlilât;!-, voii (Ictii-n sirh das Plci- 
uud Zitiksalz durch eiuc schwurolbc Farbe auszeicbncn. 

EIm kli min weiler g«fae, moM icih die Bemerkung 
voransschîckcti , dass mcriic UntersucbuDf^eu ûl>er dicte 
Sture noch lùcbt gcscbloâsen sind} trotz dem, daw kh 
«M Blenf^e Aatljrten êowcki der Siure wlbel, ab eucb 
ibrer A^erhîndiingcn mil Basm .inpcstellt habe , ist es 
mir docb uicht gelungen, ùbereinstimmende Hesultate 
SU eriudloii, nnd et hrt lich aiîr dther die AiMÎebt 
aofgedrSngt , dasj> der njtbc Niedersclilng Tiellcïcbt au5 
eioetn GemeDge zweier Teracbiedener Sâuren in vei^ 
•diiedeoen, nach dem jedeinuligeD Verfabreu bei der 
Darstellung w^bsclndcn Mengen beslebc. >'ur so v«e- 
nigslvna kann icb mir die verscLiedeneii Resiiltalé er- 
kltren, wcicbc icb bei den Untersudiungen ûbcr die 
Sittigungscapacitat erbaltcn babe, und wcnn idi dièse 
jclzt spt'cicll aiiziiriiliri'ii nnlci l.i&sc, so pPMliicIit es in 
der Hutliiung, bald voUstandigere und betriedigendere 
nittbeilen zu kônnen. 

Icb will huT niir im Allgemeiiipn infiiliren, dass die 
Saure selbsl mir in sechs verscbiedeuen Aualjrsco l'ol- 
geode Mengea TOn Kohlenatoff nnd Wesamloff g«ge- 
ben bat: 

h II. 111. IV. V. VI. 
KoUenaloir es,'ï4. 66,0S. 6«,7C 66,82. fiS.'M WM- 

Was.'icrstoir 4,.-4. 4,2:^ 4,4G. 4,2*;. 4.38 4,53. 
Zu dcD drei ersLeu Ajialj'seu ial einc durcb kloasc 
PrIcipilaUott erbaltene uad dnrefa nocbmaligea AuRSaen 
in Alkali gereinigte Sàure ange\^endet worden, w^h- 
rend die zu den drei leLzlerea durch AuHôaen in 
sebwaebem Âlcohol geretnigt wordeo irar; merkwUr- 
dig ist die grosse L'cbereinslimmung de* Wasserslofl"- 
geballea iu den beiden Aeibeu dieaer Aualyaen, bei der 
groaaen Yeracbiedenlieit in derMcoge des KoUcnatofl&e. 

Die lintensucbutigen ûber die SâttiguDgscapacitâi ba- 
be icb bi» jeUt nur mit cinen durcb AttflâMU in AI- 



Lali und al>erinalij^e Piacipitillui; L:<'rciiiit;tc;ii l'rïparate 
aogeslelU, uud micb dabei hauptsâcbiicb des Zinksalzes 
nnd dea Bleiaal»» bedieot Man fcann dieae bdden 
Salze, welche durch blos^es Vermiscben dcr Lôsuogen 
rurmlose Niederscblïge bildeo, als balbki)-sUllioiacb«a 
Pulver dantellen, wcnn nan einer kocbenden, mil Mf 
was ûberscbûssiger Essigsâure veisrt;^t< n Lôsaug von 
essigsaurem Bleioxyde oder Zinkox)(ic fiiit- môglicbst 
neutrale {^uldgelbc Aufiôsnng von cbrvs^inusaurem Kali 
oder Ammoniak ucter loi t wllif dam Kochen zusetzL 
Es bildet sicb dauu eiu scbwerer , pulverfôrmiger ?«ie- 
derschlag von ziegelrother Farbe , der sicb leicht ab* 
seutf kÂcht anawaaeben Ikiat, und noter d«ui Mikroa» 
ro[w bptiachtet zwar zu fein verlht'ilt ist, um Kryst.ille 
urkcnuen zu iasscu, allein docb unverkennbar das Ao- 
sehen fluiee krfitalliaÎKbai Pulven bat. 

Daa ao darg«ateDte Bleinis bat mir ^ ua adstai 

ûbereinslimiiienden Resullate gegebea, Weldie ZÏemlicb 
genau zu dcr Formel {>Msen ^ 

IPb + C» BU N« 0* 
und darnach wftrde die SSure fur sich, angenoramcn, 
dass sic bei ihrer Abacheîdnng ein- Atom Waaser auf« 
oimmt, der Formel 

C** II" N* 0« 
cntsprechen , welcbe zicnilicb gonau mit den Zahlen 
der obigen drei ersten Analysen zusammcafallt. Das 
Zinkaals jedoeb gab aûr auf ein Aton Zinkozjd bdd 
42 Atome KoblcnstofT, bald nur 14 Atome ; Zahlen. 
welcbe allerdings mit denen des Bleisalzes in einem 
cinraeben VetbiltniMe atefaen, «icb aber eben ao wcnig 

als dicse, mit den drei Iclzlen Analysen der S.ïiire in 
Etnklang bringen lassen. icb Lin daber noch oicht im 
Sunde, di« Znaamuenaetaung der CbrysanilsSure mit 
Hestininitheit anzugeben , und daraus fnl^i '^< !iuri \on 
selbsl, dass ieb aucb <U>er ihre Bilduog eus dem lodig- 
blan noch gang im Dunkeln geblieb«n bin. Wenn iâi 
es abcr wagle, dieae unvoIlaUndigcn L'ulcrisuchungan 
bi-kannl zu machcn , ao gescbab es bauplsâchlicb , um 
sic uicht noch iilter wenlen zu lasaen, nnd um den 
daraus nio^licbcr Wcîse fitr micb entapriagen ktenen- 

den Vaclulieilon voi /ulrciiqen. 

Daa, Vi.at aus dcr Vergleichuiig der obeoangefllbrlen 
Zusanuneoaelaung der ŒtyiaDilsaure mît der des In» 
digUlau nach Erdmann's Formel positives hervorgeht, 
beslebt darin, dass die Sàure mehr Sauersloff und Waa— 
aerstolT im Teriilltnks snm KobleoMoff cadiJdt, als daa 
Indigblau. Ob abcr d-is Indigblau bei der Beiiandhi^ 
mil Aetxkali Saueratoff uud Wasaerstoff aulgenoaunen 
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bit, uad dsr guue Kohlantofl^dult Au Indigblau sur 

BilduDg der nencii S.nne vcrweiiilt-t wurden ist , oier 
ob. eia Tbeil àeê KobleosUifitiJ eliminirt wordeii isl, 
uid tm BildnAg von IfebeBpradnctBn Ywinlusuog ge- 
geben hat, ilies kanc crsl die Folge lehreii. Jcdenfalls 
wird Saucraloflf uod Wasserstoff niclit im Vcrliallnisse 
dea Waasers aurgeiiommen , sondern hucbstwabrschein- 
lida «jn Alon Sauerstofl' mebr als der Wnwrrtpff zur 
Wasacrbildnnp licJaif, iind daraus ■wûrde man den 
Schluss sieben kunncD , dats bei der Ëiawirkuog des 
Kill auf du lad^blan ein Theil dea letatunn dnreh 
Enlziehung von Sauersloff in den rcducirfrn Ziifilnnd 
iibergefubrt werde, woraus aicb dann die beobacbtele 
Ab«ÂeSduiif \voin IndigUMi eiafteh erfclirle. Von die- 
spm Gesiclit-spuukle auspchcnd wollte ich versurhcii, 
ob die Bilduog der duokeli'arbigea SubsUiu uod die 
jhudi lie bedingte ftOckbilditiig von Ind^hn v«r- 
lliodert 'H'ûrde, weno eine anderc Quelle vun Sauersloff 
TOOrbanden wire. Icb MUle sa dieaem Zwecke ciuirr bei 
4>iSQ^ kocfaaodbB KaliliScnng Tor dem Eintragen von Id- 
AîgkUw 30 vifll chlorsaures Kali zn , aU sie aufzulnscn 
vermoclite; in derTbal lôsic sich darin ntin (l.i>; IndinMau 
ToUstandig zu eincr orangeufarbenen Fiù&sigkeil auf, 
die dunkelfarbige Substaoz Munie nîcbt gebild«l, and 
befm AuflAseii der Lcim Erkalten cLeiifalls eratarren- 
dea Maâ«u &eUte sicb uur eiue geiiuoc Menge von In- 
dîgbUu ab. Die auf dicse Wci»« dargeitellte S3ut« be- 
aitzt im Allpcmr incn cirif hcllpre Farbe, als die ohnc 
Milbûlfe von cblursaureiu Kali dargealelUe, es iat jedoch 
hàa Cblor îo die ZosainmmetTOng d«r««Iben mit dnge- 

ganpen und sic zcirfiiict sirh ûbrigeoa durrli keine be- 
aonderen Ëigeuscharien vou der auf anderem Wege er- 
hAtmm nu. 

Bei einera Vcrsuclm , welchen idi in Bczug auf die 
Mcoge der aicb aua dcui ludigblau unter Mitbîlfe von 
ddomnrem Kili bildenden GbrjHiiilaittre anatellle, er- 
Imlt ich von 0.250 Grni. rcinen, krvstalliiiiscben Iiidii;- 
UniM 0,203 Grni. oder mebr ali 80 p. G. bei 100* 
getroeluioler CbiynoîbSnre. 

Hôcbat merkwûrdig ist das Vwhalleu der Chry-'^anil- 
sfure beîiii Kocben mit einer T«rdannten MiiieralsUnri', 
nnd namenllich mil Schwefelsâure ^ die Flûssigkeii 
fangl l»ald an sich blaurolh ni iiirben , und wiîhrend 
diesc Farbe bei forlgesclzlcm Koclien itnmrr inlcnsiver 
ynul , zerlegl sicb die Clirysaniliiiurc voilstaodig in 
swci neue Kôrper, von dcncu der eine io der Auflô- 
sutig blcilit , der aodere aber sicli hf'mi Erknhen fast 
ToUlUiidig aus der F'liiaaigkeil ausscbcidel. Dieser letz- 

tm ara bildiet du BaotêntA «dir féber Nadsb 
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itcfbhniohwkner Farbe, «ad iit die Unecbe der Fim 

Iiung der Flûsaigkcil bei seiner Bildung, indem er Im 
der Siedhitze in dersclbcn loslirb iat Der in der FlÛA- 
sigkeil aufgelost gebliebeoe Ktirper ist eine neue Stn» 
re , und zwar dieselbe , welrfae sich bildel , \> mn man 
die obencrwâhnte i^rfine alcbholiscbe Lôaung der Einvrir- 
kung des Sauerstuitii ausaetzt. Sie will ich zuerst au&- 
fahrlieh beschreiben und ibr den Maïuen gebea: 
Al\'TIJRJ\ILS,1i: VR E. 

Zur DarstL-llung der Âulbraiiilsiiure verfabrt man am 
besten ganz eben so, wie iek et flir dk CbfynniltlaM 
au}^<-f^el)en liabe. Die orslarrle Masse li'isst mau in Al- 
cotiol auf, uud ûberlàaat die erhaltene Liiaung so lange 
dem EiofliMM der atmospblriMben Loft, bia ihce grO» 
ne Farbe sich in eine braune umgewandeU hat. Nua 
l:iast man so lange eioeo Slrom von Kohlenaaure durcb 
«fieselbe «treidien, bis «lice ObencbflMige AlInU in kob- 
lensaurcs verwandell ist, uach dessen Alisetzen man 
von der Flùssigkeit den Weingeisl abdesiillirt. Bei ge- 
b<irîger GonceDlntion eondert aicb daon nu der lûeb- 
sljndigen FlùsML,k< lt eiu Salz in sehr kleinen und dûn- 
neo, zuiammeugruppirleu Blâllern ab, welcbe dac Kali- 
salz der Anlbranilsiure siod; man lisst dieMatlerlaage 
von Papier einsaugeri, l.'.ssl das Salz wieder in moglicbst 
wcnig Wasser auf, und selzl zu der fillririeii Flussi<T- 
keit tropfenweise EssigsSure binzu, wodurcl» im erslen 
Augenblicke fine milcbige Trûbung der FlûssigkeH 
cnlstebl, ba d aber tin reidilicber krystalliniscber ^ie- 
derscblag >on wasserbahiger Anlbraoilsaure sich bildel. 

Eine zweile Berettangaarl der Ambranilalnre ergidit 
sicb aus der Zcrsetzung der CLrysanil.sjure durcb Ko- 
cbeu mit Mineralsiiuren ; in diesem F'alle erhiill taao 
aie aller mil eieer anderea Slare qldcluettig in Waa- 
.sir .infgclfjssf Uni sie daraus abziisclieiden ibut man 
am beaien , lu der Flùssigkeit eincn Lcberscbuss von 
aehvefelaaureoi Ziniioxyd aufividsro and dann Toraicb- 
lig mit einein \erJiiiinlen .\lk ili zii neulralisiren ; es 
scbeidet «irh daua anlhr.milsaures Ziukoxyd als ein l'ei- 
nes. gelblicfaes, itUrni^krustallÎDisebes Pnlver ab , das 
sicb Icicbl in der Fli'iss'gkril /u Boden selzl und leicbt 
nusgewaachen werden kann. Oft bildet sicb \or dem 
Beginne der Auaacbeîdung dîeiea Salzes ein geringer, 
flock^^, bitnolieher NiederscUag, und von diesem 
luuss man die Fln^i^igkrit vor der weilereu Nentral^ 
salion durcb Filliiii ii tienncu. 

Aus dem su erli.iiteneo Ztnlualze kauu man nun die 
S,iuie loirlit .Tlischciden , wenn man das S;il/. iu einem 
geeiguelen Geiasse mit Alcobol ûbeigteasl, diescn aum 
Kocben eriiilil, vnd mn tn^fmrdae mitAlkobol ver» 
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jftifr to gekiwfeUtoré hinniMltt Bat man nicbl zu t 
Sâtnft zugeMlzt, so kann man «oglcich fillrircn , ui>«i 
mui ccbill cUdb enlweder schon beim Erkailcu , oder 
mA vorbeig«9M%<e»er tliHlwostM- Verdampruog des 
Weii^eiates die Anthranilsiiure in krysullinischer Foi m. 

Die Anlhianilsiure ist in reinem Zntlande farblos uad 
besitzt cinen sùssliclien GeMbniaek, wddicr •uck ibrea 
Verbindangen mi« don Alkalien eigenlhUnilich ist. Man 
erbalt sie nacb der crsien Méthode gcwiiiiiilich aU cin 
«andartiges Pnlvcr ; wenii iitan jedoch dî* BMgMhire 
•orgfîiUig «ber die Fliissigkeit giesst und dieZaCMtoUOg 
mir ganr .illmHlig vor sicb geben lâssl, kann man oe 
aticb als acbiippig» Kiyalalle , Tom Ânselien <!*r Ben- 
sMtilira «rhaltea. In kaltem WaMer ist die Anlhra- 
oiltaure zTcmlirh Fch-îrpr Inilich, iiiid kana dahcr iihnr 
%u groasen Verlïist ausgewaschen werdeo. Viel leichlor 
Itelich kt aie dagegto b«i ll6lMV«r Tmperatiir, so dass 
irian sif nlso Irichl umkryslnllisirrn knnn. In Mkoliol nn<} 
Âelher ist sie «ebr leicbl lûsiicb, und ans erstcrem iia- 
mentlich kann man aie in grfiwereoBlStteniitrjvlilIiant 

Ref eincrTcnipcralur von + 13ô«C. ungcfiibr scbinilr.l 
die Antbranilsâure und sublimirt aicb dabci aïs ein fc 
neaKiystallincbl an jie znnëcbstliegenden kaltercn K6r- 
ppr : VihcT «liL'sc Tcmperalur crliitxt, fiingl sie li.îlil .111 
ZM kucli<:ii , iiuà DUD geht eine sebr merkwtirdige Zcr 
letzung vor sicb, welche icb jedoeh erat naeli deii Re- 
«nllalen flber ilire Zw a amm c n aeUnng geanur anAilireB 

Die Antbianîkiun gidbt mit den Alkaliep aebr leieht 

sovrobl in AVîï-scr, ils .mcli :ri "Weingoi.sl, loslicîu' S-il/c, 
irelche sicb jedoch kryslallisirl darsteUeu lasseu, und 
dch an darLoft, ohue su ««rllletaen, eilialteD. Mit den 
Salzcn des Kupfers, Zinks und Hleies geben sie kry- 
stalliniaclie Ifiedencblige und «tub das âilbersaU kann 
man dnidb AuOâaen în Ammonîak kryatallïiûadi dar- 
«tellen. 

7.UT Analyse babe icb mich îles Silbersalzes beilient, 
AvcUbcs man leicbt erliall, wcnn man anlbraniUaares 
Kali oder Anmooiak mît aalpeieEtnirem SlwNNqrde 
(a\U Es enlslcht ein blcndi^nd \vcis&cr Nicderscblag, 
wekher «owobl in Salpeleniiure » als aucli io Ammo- 
idak, leicbt ladieli ial, und aich Icichl amwaadieii liitL 
I. 0,5^4 Grm. bei -f- 100» gelrockneten Silbersalzes ga- 
ben 0,646 Koblcnsâure , 0,101 Waaaer und 0,228 
meulliscbes Silber; 
IL (l,M2 Grm. deatelben Saizea galien 0,fiS6 KiaUei»> 
, Mi* Waaaer mid 0^ metalUadwa SUieti 



IL 0,340 Grm. endiich gaiwn 16 C < Sti4:n()fl%aà 
bei 0" nnd 0^7« Met. B. St. und O.ldl metalliscbe» 

Diéie Mengea bfltngen in Pmecnteiir 

T II. TH. Miltelzalil. 

Silberosyd 41,10 41,56. 41,69. 41,«5. 
KoUenatoff 84,77. S4,97. <^ 

Wasscrstoff 2^t. 2,54. — 2,42. 

Slickstofi" — — 5,90. — 
Dièse Zablen slimmen binreicbend Qbercin mit det 
Foraud 

Ag -f- c* n'î N*.o» 

wie sicb aus fol|[ender Vergleichung crgiebl: 

BanduMt. Gcfiiaden. 
S;ll,eroxyd 41.2S. 41,G5. 
Kohlcmleif 34,81. 34,81. 
Wiaaemoff XU. 2>4È. 

Stickstoff 5,16. ry^^O. 

Sanerstoff 9.16. o ir, 



100,00. 

iat deatuadi MnM^ 
Shtre §ab M g e a de 



Oa» Alomfewiebt dièt I 
Die Analyse der 

IVesultate : 

I. 0,S54Gnn< gescbmolzenec Sauxe gaben 0,191 
lenrïnre vnd 0,1M Waaaer^ 

II. 0,SS1 Crtn. (lrrsell>«l) SSlin galMIl ±4Vi KoU«D> 

•Sure und 0,246 Waswr. 
in. 0,sst Gfm ^BÊAmdhmtr SiiaM «tbm » G. C. 

Slickstoi%as bei 0» nnd 0,16 Met B. St. 

Dieae Men«n betragen in Procenten: 

I. n. 1(1. Mittdsalil. 
KoUenaioff «3,25. iiJSS. ^ 61,94 
Wassersloff 4,86. — 4,97. 

Slicksioff — — 10,34. — 

Dicae geTondeoen ZaUcn atimimn aiier mit den uch 
der Fomiel 

C" H« N> O» + Aqn. 
berecbnelen so genan ala moglidt Qberein, wm dm ibl- 

gende Veij^eichiiiig s«igt 

Barsdmat. GttnnàÊO. 

Kofakifaioft 61,«9. «1,94. 

Wasserstoff 6,03. 4.97. 

Stickatoff 10,21. 10,94. 

SnanaioJr atfil, 2S,1& 

100,00. lOtiW». 
Demnadt betii^ ebo de* Atongewidit doc wmmc^ 
baltigwSlara i7M»4S, voà datdar viMaciffniâi i9a»fi». 
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Dm waHerireie AnthranilMure eotliilt ia,4> P- ^ 
ftmmiiif nnd ihn SittigungacafMÎIIt iat y» dkwrZdd 
odflr Me. 

Wenn niin sflion die hinrciclieud gpnnnrii Zalilen 
dcr obigen ÂDaljsen keinen Zweîfel ûber die Ziuam- 
veotetziiiig der AiitliranflsSure mebr zolusen , ao er- 

gicLl 8ich noch einc Bc-stiUiguiir; dcr ans ihncn abge- 
kitctcn Formel aus dcr merkwCirdigon Zersetzung dcr 
wasserhalligen Sâiire durch hiihere Temperatiir. I)te 
«WOVJUIe^ Amhrantlsâure zerfàUt nOmtteht wenn 

mon île Its jenseils thres Schmehvnnhtei crhiiz», in sich 
ga.f/iirtnfg entwtcJiclntie A'oA/c/; « i. 'C i^iu! ir. .inilin 

Àm volllKUiimeiuteuuiidsclu>«lUu:n erfolgl die«c Zer- 
aeUuDg ia «iiwr oigen GUirSliFe, «nd b wner aalchen 
Dahm ich aie Tor lun die Menge dor «Ich eiiiwicki.ln- 
den Kohleosaure za beOnumeoi ia «ilieio jUturUigciî 
G«Gita« dagegeo vertUi«b(igt aicl> bem Anftltgo dier Zer- 
Itlllim MÏur viél nnSAnMtolfr Slure , und mil kleiacn 
M(!DC[cit v«-(-ni|^slens gnlsn^ es mir IB <wi<;b<WI CflisUceu 
DicUl, 8if 2u Eude /.u lùiiien. 

In du zugcscbmokene Eiide cincr 2 Fus» langen und 
% Zctl weilen GlMr<ibn Imchte ich 0,154 Grm. ge- 

sflimolzcnc S.ïure, uii'l '^-A^ nun der Rôhre, indern ich 
aie durch zwci lilej^iingen iu dret gkicbe Scbcnkel 
théfhe, eîne aolche Fonn, dus der g««efal(MMne Scheo- 
kel eînen Winkcl von 450 niit dm bi idcn andcrcii na- 
be Dcbeneiuander parallelUufenden Schciikela bildete \ 
dîen bàdeii letzteren frnfden in doen mît QatckaSber ge- 
ftlUsBCylindcr cin^csctikt , und Uber das aus dctmelhcn 
berrorragende ofieue Ende dcr Rôbre eingelbeiltcs HoLr 
mm AuRangec dea Gaaea geslOnt Die Zerlci^ung fand 
unlcr sLarkem Aufkocfaw «ItU, welchea ^ci^'eu tins Kixlt 
dersellscii itiuner geringer ward, lii* cmllich ein sIosa- 
weise cmUelendes Kochen die lieendiguiifj <!cr Opéra 
tioa «nieigtet ea batte «îcli non das Yolumeo der in 
dem gellieîllen Holirc bcHîtil!!' !n-ii I.uft iiin 2ô C C 
Terotebrt ( welche auf uud 0,1(1 AL il. ^. reducirl 
24,5 G. G. betrugen) und d'MM wurden l>eîm Einbriiip 
geri von Kalilôsung wicder volislândig alisoibirl. Die 
erhalteneu 24,5 C. C. Kohleasiure wiegen U,0i65') Cïnii. 
uud die* bctragt 51,49 p- G- von Gmiehte der aoge- 
wendelcD Siore} ^raon sîeb alwr 

eu uii NX o» 4- Afin. 

•O miitsten 31,93 p. C. kulilensaure gebildel vrerdeii, 
nnd die ZeH^[nog gebt daher In 4«r Thaï wdi der 
gagdwaen Fonnel Tor ri^. 



Ëa iat gewiM eine redit meikwtirdige Encheiuuug, 
dne «MM aoBlieb atol» Stars eicb dnch Uosm Ein» 

wirkun;; der Wnrme in Kolilcn'-.iure iind in eîne Base 
zerlegt, welche sich dui-cb den giiozlicheo Maogel «n 
SanerstolF beutidera atnteicbnet* vnd akfat ninder in- 
téressant ist ca , ilass dabei eine Wasserzenetzung atitt 
Godet, weoo man nicbt mit Licbig die Stiore ala 

C« H» If * 0« + H« 
helrachtel, woAlr die Art and Wcise ihrer Zersetzung 
viellcicht sprechen môchle ; aucb dann aber ist es auf- 
t'allend, dass der weniger innig gebuudcne Wasserstuff 
in das Hauptproduct der Zeraetcoog eintritt, uud nidit 
yiehtulir mit eineitt Tfacile de* aostreteDden Saueratofi 
sich veibiudet 

Ntcht ao einfacb, ^ie die Zeraetzung der wasserfaaltî- 

gen Sinic ist die Zerselziing dcr aiithrantlvtureo Salzc, 
und zwar ganz einfach dcsbalh, w eil bei ihncn das zu jo- 
iieoi Zerfallen nothige Atom Wasser durch ein Atom 
Base «netxt woiden i«L Man efbtit swar lieî deriracfc» 

nen Destillntion ilirsi t Silzr cbcnfalls Anilin, alleia es 
«chci'Iet sich auch viel iiLohlc dabei aua und die Zer* 
aelziuig liiait aick nicbt genea Tcrfolgen. 



icb liabe irareita erwâluit, daM bcùn Zetsctzen côieff 
AnfiSenng von aolhnuiilaanreni Keli durch Stare îm'e»* 

•sien Aiij^cnMioke eine milchie'e Tn'ibiinç; in der Flû»- 
sigkeit entateblj dieae lut ihreo Grand darin, daaa die 
AnthmilaSure , wi* nan nnler dem Mteroseope eebr 
gut sehen kann, xuerat ala eine FliiAMgkeit in sehr klei- 
nen Tropfen ausgeacbieden wird, welche erst mcb ei- 
iiiger Zeit sirh zu Kr^stallen vereinigen. Dîeser^Uinstand 
kann in sofem von \Vichtif;keit seyn . als, \\i-\n\ man 
eine Anllimrnlfiïnre unil (^hr^'sanils.lure enthnltende Flûs- 
eiglieit durcli S^iurcn zersetzt, daun violl (-icht die An- 
thnmialiin in dcr flOsrigen Fora von der Chryaanil- 
siniL' mil Tii'-'lci «jcrf^srn wird, iirnl <•< V-.wwx die* tiel" 
letcbt zur Erldirung dei' verscbiedenen Kesultate (ub* 
ren» vielcfae nûr die Untereudiaag der Ghrjpnailaiiva 
gegdMu bat 

Was dis Verballniss dcr Chrysanilsûure zur Antlira- 
uilsiiure betriûl, so glauble ich dasselbe durch die in- 
tereaaanle Zersetmog der ChTyaaolIsSure befm Kocben 
mit Mineralsauren gcnau bestimtncn zukî'inneii, und ich 
habe daiter zu dieaem Zwccke Versuche augeslellt ûber 
das Verhaltoiaa derbeideo enlslehendenProducteaowobl, 
als aucb liber dieZuaammcnsctzuog des krystalllnischeu 
Uanfcbiranen Kfirpeca. AUeio audi bier babe icb aebv 
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tbwdelwDde Rmulute bdomiavi, ma «alclian icb 

nnr die von drci A't 1 1 icnnungcn des blnudlWU'zen 
Kttrpen anfûlireo will , icb erbieit daiiei 



KaIil«Dttr>(r 
Waste rstoif 



I. 

3.95. 



n. 

13,89. 
S,9G. 



m. 

12,55. 
3,91. 



Anch hi(;r also zcigt sich wicder die»clb« merkwUr- 
dige UebercinstimiBung iin Wassersloflgehalle iHe hei 
der Chiyiuiikiiire, die Diffitrcni im KoUenstiifT^ebalte 
ist xhes hier noch vicl g;ri wcr und hi-trSgt 7 Procu-nt; 
es ist dies jedocii, wie ich sogleicli zcigeu werde, nur 
dne Folge der Differaos, welchc die Chryanilillttre in 
iUrem Kohlcn'itoflgphnltf -^lU , 'y nnrhdcm sie au* Al- 
oobol kiystallisirt war oder nidiL Die ziir erslcD Ana- 
lyse Temendele Subttons nSmlieh ist ans eioer nicht 
durch Alculi. il L;(n.:IriigkMi SSure d.irgcsteHt , wclche 
durebscbiiilLlicb 66,17 p. C. Kohlenstoff luid 4,34 Wa;^ 
aeraloff gtb ; ntmmt mm nmn dièse ZiUen doppelt und 
zichl davon den Gehall der wasserfieirn Anthnnilsâure 
«D KohlcDsloff und Wasserstoff ab, so erhâll man 

8,68. 



mit 
incine 

.-•■In 

me II 



132,34. 
65,M. 



— 86,58. C. tmd 4,66 H. ftlr*ebl«iBd»WiP- 
se SobtUni, Zahlcn welche ziemlich gxU zu der erstcn 
Analyse «UmiiMik Weno man non die wasserbaltige 
GiuTaiiiildwe iiadi der Pormd H» O* tium- 
nMOgeMlSt anainnt, so wUrde sic zerfallen in 1 Atom 
WMWiiriiiMi Anlbnnils&nre, wdrbe sus der Flûssigkeît 
1 Atom Watwr adhimint , und Ib 1 Alom der neneo 
Snbstanx, deren Formel dann C" H"> N» O' seyn 
wOrde, nach welrher sie 66,48 p. C. Kobletttloff und 
8,88 p. C Wasserstoff enthâlt. Dièse Foroid wird nnn 
zwar durcit die )>cidca Ictztea Aoalysen nichl bestStigt, 
allein auch l>ei ihiien (liulcn wir eine Ucbcreinatim- 
raung mil dca ihnen enlspiechenden Analysen der aus 
Alcobol krystallisirten Chrysanilsânre, aus wclcber die 
zu ihnen vorwendcte Suhsf.inz cLmcp-ilelIt wordfti 
war. Die aus ^Ucohul kry&lallisirte âiiure liatte durch- 
•dunttlieh 68,81 p. C KoUenri4>ff und 4,68 p. C Was- 
serstoff gegeben, und wcun wir mit diesen Zahlwi dMD 
so wie vorber vcrfahren, so erhallen wir 

8,62. 



aogeftlbrten hinreichend hervor, dt«s es ôdi 'vor allem 

danim h.Tinlelt, die Zusammensetzung der Chry.sanilsânre 
Bestimmtbeit zu ermitteln, und daraut werdea 
Bestrdwnfea geriditet aqm; bb dièse Fnge 

M yn ivird , inijge die neue Substanz nooh na- 
los blciben, einige ihrer hauplsAcblichsteu Eigen- 
scbaften wîU idi bier jedodi noch anndurea. Sie ial, wie 
es scbeint, wedcr liasischer noch saurer \atur, und 
zcigt Terscbiedeo« ËigenscLafleo , je oachdem sie nodi 
im feaditen Znriande nnd ftiaddiereitet, oder wenn aie 
getrocknct und mit der atmosphiriscljcii I-uft einige 
Zcit in BerUbrung gewesen war. Im friscben Zuslande 
ist sie mit tiefpurpurrother, in bltu sicb neigwider 
Farbe in Weingeist lù.slich , diesC Lôslichkeit. vcrlicrt 
sie jedoch ziim Tbeile nach dem Trocknen und giebt 
dann nnr nuch eine rotbbranne LSsnng} belde LOann^ 
gcn sclieineu durch den Einflus der atmosphâriscbeo 
Luft bahl Veiludemngen zu erleidcn. Mit Alkalien 
zersctzt sich die frisch bereitete Substanz sebr bald 
unter Anaaebeidang von lodigUau, bci dur getrockuK 

ten dagegen gcht dies TÎel lang-^amer vnr sich, $o dass es 
fast scbeint, ids eotbalte die Substanz rcducirten Indigo in 
eioer eigendiUmSdien VerlHadnng, und als werde die- 
aer beîm Tn fkncn wieder zu Indigblau oxydirL Es 
bedacf daber auch dièse Substanz nocb eioer wciterca 
Uoteimdmiif « und icb behalls mir vor « In der IViffU 
aelmag dieaar Ad»eit mcii anf aie 



161,62. 
8a,«8l 



= 71,64 C ond 4^04 H. filr die ncne Sub- 
stanz, Zahlen welche sich denen der Aii.-dyscn im Koh- 
lenstofigebalte zwar nur aibero, im WasserstollgebaUc 
sber danaît ttbcrciiMtimiiicii. Ea gdit mm aber aoa de 



Ea bletbt mtr nun nnr nocb ubrig , gaoz kurz nocb 
ines nenen KSipers su enrflmen, der ridi doich hti- 

^villij^e Zersetzuiig der Chrysanilsiiine liildcL "VVenn 
man otimlicb eine I<usuug eines chrysanilsauren alkali- 
Bchen Salzea an der atnospbirisdMn Lnft atdien iMset, 
l>ildet sich auf ilirer Oiterflàrlu- ni h ciiiifjcr Zeit 
ctue Haut von bellgriiuer Farbe j uuter dem Micros- 
cope zeigt sie Spuren krystalliniaeher Stmctnr, ond 
l eim Auflosen in Aether giebt sic klcinc Krystalle 
Die von ibr erbaltene Menge war jedocb bis jetzt zu 
gering, am rie dner wdteren Untenndhong nnierwer- 
fen zu ktinnen und ich muss micb daller TQilXufig mit 
iitt AnlObrut^ ihrer Exiatens begniigen. 



Emis le n man IMl. 
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La prui <la taaéuiftiao, par 



cl dr 1 



de Prusse i 
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l ëlrjMjjer. On s db .Luif , k St.- PétertÈtiurf; , aa ÔomiU! adintniUratif de TAciffrifur , i-l,i< ^ de b Bourw N. U, ci cbcs W. GSAEFF, 
libraire, corumi.vnoiri.urr dr l'Ac.iHi'mie, place de l'AmiraQl^ N. 1 — L'ei|iô>lition des <^ti««ta^ Att^MMB 4h fMlM n dUqpdM 
fPnuiutndes pour les jtrovmc**, et 1« libnrir* LEO^LO VOSS k L«pag, pour ï'étnutgir. 

U fUlAXTUi SC q ai T inQ PB «M iihiilipipi diMM ^ MMV Iw aunl» da tttt l«« pajr* M «mu des ti^vM» «lénMIi 



pu- l'Académie, «t à Imt innanMMra, HHÏÎËît l« rteiltau de ces iravatii. A est effet, il 

1' ^f^''^^*** !f* ^ ■teeec, o« ntnita da cM ■jfmrii 1 1 . s'ils sont trop ValaniaMOti 3- Notes d» pra iTiHtib» w txtauot 



S. Analjrseï dViaviagl^ 
6> Eilnits de la c< 



e( imprimé, nréMiMéi 



•> Eilnits de la comspMManca «cienlifiquci 7. NduTcUe* «eqiiiàtioos de la biU 
*t l'A«HUmiei 9. àmmsm UWatippUqiiM «Wé^» f l'AcadtaM. 



MiMéi à l'Académie par ditran «vwt»t .4. RapattUi 
Telle* •emiiàtions de la biblMUfM «t d* «MM} %. 



IfOTBS 19. CSalarf db T^Mtiw de U fHte et de U JébacU de la Mua 
SeruH et dans edui Je ft^Mdenow. Buau. 



moiset rustet dktu t/terhier nyrtU d» 



Il O T S 8. 



liL GlI-CDlilIt' OMB|.T4TI0VO|lt -^BIIV» TBH- 
rOBA mBOBLÂTIOVtt BT CO«fi(BIiATIOBII 
■AQOAftVM tLVMIBIt.I^WIirAB «BTBBMWAB- 

rvtL, iN«TiTUTi7s A Gi 6. HAEL^iSTROEH} 
(lu le 19 ftTmr ]t4l). 

S«rtpm per annos ccntunt et sex completani ohicr»»- 
tioaun tempucM. i^uo iacipieiiflo ab aoue ^7S4 ad an- 
tam Wfu jtS9 jndiiaifia, tfoae flnniwf DwioM *d 
urbetn Ru^vae Archange! opol in , «ub latilu^ïne geogra- 
phica Loreali t>40 S2', et longitaiiiBB 08* orientali 
«b iBiak F«no aftan, nnt (ampora l«n feniaU rege- 
latae, fjiiaiu etiam lulumnali clt-iiuo coagelatae, amicis- 
•ime Biihi coiiunaai<»Tit Cdcberrimua Kapffer, Tenra 
aiaral,!«aaitm ad cnaiiantkiiiii, qaid inde de climate 
loci judicflri poMil, calcnlo idooeo •ubjideodi milii im 
pertil» Poiiliooflin couiderans loci, qui in «tudio clim*- 
loIfligiRe Europicae inagni «eiie est pooderis, et cujus 
fatio romparalioneai fenpa aliM Ipdf admittit eximiae uti- 
libltû* nuB potui quiu occaùoaem hanc inq'iirendi, an 
atetiofnrifljB maDino, Tel aa eerta ratiooe ,mulal>tle ait 
olima Archau|ilQpoliUnBn, «ride airipeMii. 

SfTTjnflum slHiin». i,t dicitur, Juliaiium «dnotaUe mot 



Baraprn oecideiitaJierii iBaUtnendam « e yip a nU eot» ed 

sliluni Crrî^orianum rcduxi Si jam mntabilii COnsitîer.iHir 
diea lam regelatioais quam congelatioiua anaiiae, iMumi 
polxit flie ntkNMm sequi simplieeat difeotaBi 
aOBOnUk Cdnentium, .idci^fue pro anno x 

detignuitilMit M et i» auBierit coBtiartibBi, 
tiflniku detenBbwdj*. 

Si igîtur prîrnnm obs^rvalionM diem rff;flnUont$ TCr- 
nelia determiiiaulc* hue applicanlnr, alque calcula 



thodo quadratOMm wnnwnint inwHuw» 
hàÛoV^ liumeratis, babebnntnr bie acqt 

ZWn — ISIO . m + 11729 . n j 
ttlO= MM.m-f W71.i>; 

1172^ = 56-71 . m +4MKM41 . n\ 
uodc «rututur valores 

JHSTlM?, et n=0,01M, 

Hh dttia Inbelnr dfet ragvlationtt veritdBs 

X =z [11,41 + 0,0166 (a — 1135)] Maji, 
•tque eriMit limites vettsiniillimi =: dz S,99 diebuti ioter 
quoi sb boc Tslore sioguke obsertationes annoM ab- 
errare piobalrililBr paaraat; qn «{aUnlk liantes adeil a aa- 

tnn rei peadent, «t quotcunqiie annomm ol>»prT»tione$ 
in calctilum vocenturj probabililer illi non reddantor 
arctiores. Si vero bos quoque limit-a anais Doa 
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• nlicHie quadam anaarniB •pccfali et «nttaoïdiiMn de* 

rivandis, hi «ont referme! i. 

In val are restât error probabiliter metneodiu 
=::±0,M diri, atqne in valore n cmr empeetradm 

— I^:0,OOtS (lier. Si \i:tM jani li snatiuin centiini an- 
aorom fil applicatio formulaci apparet, varialiooem aae- 



A n n o 










Diner. 1 


Anno 


flics rcgelatiftsU 


DiOer. 








H II I 1 


17S4 


12 




11,5 Maji 




0,5 


1770 


20 Aprilis 


12,1 Maji 


— 221 




17 




11,5 


99 


+ 


5,5 


71 


24 


n 


12,1 


n 


— 18,1 


M 


15 


9* 


11,5 


>> 




5,5 


72 


6 


Maji 


121 


,» 


- M 


57 


20 


»f 


11,5 


ft 




8,5 


7S 


30 Âprilis 


12,1 




- 12,1 


S8 


14 


»f 


11,6 


*> 


+ 


2.4 


74 


4 


Maji 


12,2 


» 


— 8,2 


59 


19 


M 


11,6 


» 


+ 


7,4 


75 


18 


j. 


12,2 


»» 


4- 5,8 


lliO 


19 


t^ 


11,6 


1" 




7,1 


76 


17 


t, 


12,2 


», 


4- 4,8 


41 


10 


99 


11,6 


17 




1.6 


77 


12 


jf 


12,2 


,, 


— 0,2 


M 


IS 


n 


11.6 


n 


+ 


9fi 


76 


4 


w 


12,2 


M 


- 8.2 


45 


iO 


*» 


11,6 


n 




1,6 


79 


10 


n 


12,2 


f, 


— 2,2 


44 


8 




11,7 


w 




5,7 1 


1780 


8 


n 


12,5 


» 


- 4,5 


45 


iO 




«,7 


M 




1,7 


61 


16 


M 


12,6 


N 


+ M 


46 


24 


yi 


11,7 


», 


+ 


12,3 


82 


21 


*» 


12,3 


», 


4- 8.1 


41 


26 


»» 


11,7 


» 




14,5 


85 


13 


n 


12,3 


M 


4- 0,7 


■ M 


2S 


tt 


il.7 


w 




11,3 


64 


11 


» 


12 S 


f. 


- 1,5 


49 


22 


y» 


11.7 


'■» 




10,3 


85 


19 




12,5 


,1 


4- 6,7 


1750 


22 Aprilis 


11,8 






19,8 


86 


14 


n 


12,3 


n 


+ 1,7 


51 


1 


Maji 


11,8 


» 




10.8 


67 


11 


tf 


12,4 


w 


— 1,4 


52 


6 




11,8 


t* 




5,8 


88 


9 


.» 


12,4 




— ■\i 


, SS 


4 




11,8 


)* 




7,8 


89 


16 




12,4 




4- 3,6 


64 


23 Âprilis 


11,8 


M 




16.8 


1790 


24 




12,4 


»» 


4- <i.6 


SS 


10 sîaji 


iiS 


» 




1«8 


91 


15 


»t 


12,4 


*f 


4- 2,6 


56 


6 




11,0 






6,9 


92 


16 




12,4 


,» 


4- ».« 


57 


25 Aprilis 


11,9 


n 




16.9 


95 


9 


,» 


12,5 


M 


— 5,5 


M 


20 H^i 


UJ» 


w 


+ 




94 


19 


1, 


12,8 


» 


+ 6,5 


59 


16 


yf 


11,9 




+ 


4,1 


95 


12 


>> 


12,5 




— 0 5 


1760 


25 


f» 


11,9 


» 


+ 


15,1 


1 96 


15 


M 


12,5 




4- 


•i 


12 


n 


11,9 




+ 


0,1 


67 


2S 


M 


16,6 


« 


+ 16,6 


62 


15 




12,0 


J» 


+ 


1.0 


98 


11 


» 


12,5 




— 1.5 


65 


23 Âpcilia 


12.0 


M 




19,0 


88 


6 


M 


12,6 




- 4.6 


M 


SI 


n 


1S,0 


M 




11,0 


1660 


26 


»» 


13,6 


n 


+ 16,4 


65 


8 Maji 


12,0 


r» 




4,0 


1 


13 


tf 


12,6 




+ (',4 


66 


21 


$9 


12,0 




4- 


9.0 


2 


S 


n 


11,6 




— 9,6 


67 


19 


• 


12,0 


« 


4- 


7,0 


S 


6 


n 


16,6 


,t 


- 6,6 


68 


20 


»» 


12,1 




4- 


7,9 


4 


15 




ilS> 




r 2,4 




22 




12,1 




+ 


!),!) 


5 


22 








4- ;),3 



cularein iuisse ZZ. 1,66 X 0,16 dMt, qu* aerHlT aMtm 
teniporiltus, quam fuit aute centum al)liînc anno<, jain' 
extistil regelatio veroalit. Seqaeos vero coniparatio lutcndit 
qiuHDodo • valore oainhini vwUmiOinw aberravcrint 
obscrvatioiMa uibiim: 
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rtwrriu 




ohnmt 




180€ 


6 M«ji 
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— r>,T 


1825 


14 Maji 


13,0 Maji 


1 

+ 




T 


18 




12,1 




+ 5,5 


24 


21 n 


13,0 




1 

+ 


8,0 


8 


10 


M 


iV 
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— .8,1 


38 


19 « 


1S,0 




1 






12 


•» 


12,T 




— 0,7 


26 


10 „ 


13,0 






— 1-, 


181U 




rr 


12,7 


n 


+ 14.S 1 


27 


27 Aprilis 


13,0 


» 


— 


16,0 


11 


11 


n 




*t 




SB 


• 


18,0 


1» 




4 0 


12 


18 


»» 


12,8 
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29 
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13,1 


r> 


+ 


0,9 


IS 


& 


n 


12,8 


«f 
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1850 
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15,1 




+ 


6,8 


14 


X8 


M 




** 


+ 25,8' 


SI 


12 „ 


18,1 


« 




M 


IB 


tt 


M 




fi 


+ 10.2 


32 
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IM 






2.1 


1« 


18 


Jt 


12,8 


•> 


+ 2,2 


SS 


15 „ 


13,1 




+ 


1,9 


il 


18 


H 
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n 


+ 0,1 


84 
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13.1 


» 


+ 


1,0 


16 


19 


t1 


12,9 




+ 6,1 


35 


9 „ 


13,2 
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■1,2 


1» 


21 




12,9 


» 


+ «.1 


56 


20 Aprili» 


13,2 






23,2 


1820 


« 


» 


18,9 


» 


— ' «.» 


S7 


18 Maji 


ISJ 




+ 


4,8 


31 


12 




12,9 




- 0,9 


38' 


8 », 


13,2 






5,2 


22 

! — 


2fi , 




'2,9 




- 1(5,9 1 


-;) 


14 „ 


l.-.l' 






1 2 



Ex «IweraUooilM» ddiid« dm eongelaUoiiis Ardun- 

gelopoliUnae simili r.itiune IracUtia, nique initio nunie- 
nUonii, ad eritando* valocet negativoa, ab înilio Octo- 
brit MBBlo, Inbébuotar bae a«i|mUoiwt: 
14G^52 — 5770 . m + 207401 . 

8770= lOO.mHh 5671.»} 
301401 =; 6091. «•+ 402641 .ni 
qoM pMboit nloras 

m — S2,49 Pt rt — 0,0575; 
atque kumiuam (][uadratomia aijcrratioDum := 12340. 
Erit dia toafgéMSan» ^[naesilua 

X — [S2,49 0,0575 (s — 1735)] Octobris, 
aea -r = [ 1,49 + 0,0575 (2 — 173S)J lioTcmbm; 



annuae a valore hoc verisimillimo, «unt — i 7,35 die- 
Imu. Valor X iolra limite* — ± 0^71 probabiliter cal 
ioc«rtos, aique R iulra limitw = ^0,0027. Etl igitur 
roéflicieritis n valor, qui mutabilitalem aonuam deter^ 
mioat, ~ 0,0375 ± 0,0037 , unde apparat eaae vaoatio- 
ncoi •a«ealar«m = 5,75 ± 0,27 diebiM, ho« «It, dldiiis 
biacc S,75 ±: 0,27 seriorem, quam anto Matum aanos 
erat, jam noitro aevo fieri coogplatiooem aqnamm Dwi- 
nae auluoiDalem. — Htsc« obNrvatn pto tempon hoc 



COI 



Mqueas liab tnr conptratio: 



A B a o 


Dica e«ag«lati«BÏj 




A ■ B • 


Dita «««(«latianis 


DiOer. 


glfiaiiL 








1734 


50 Oclobri» 


1,5 Nov. 


2,5 


1740 


19 Ociobris 


1,9 Nov. 


— 15,9 


85 


25 „ 


1,« n 


— »»5 


41 


9 Kov. 


2.0 „ 


+ 7,0 


80 


7 No». 


1,1 „ 


+ M 


43 


• „ 


2,0 „ 


+ 7,0 


SI 


2 •! Oclobr. 


1,7 „ 


- 4,7 


13 


2!) Octobr. 


2.1 „ 


- 4,1 


88 


18 Nov. 


1,8 n 


+ 10,2 


44 


28 „ 


2.1 n 


- 5,1 


89 


aeOctohc 


n 


— 6,0 ! 


48 


27 *. 


3^ n 


. 03 
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Dies c o n g e 1 a 1 i 0 n i s 


MAr. 


A a ■ • 


1>l«i clationif 


"1 

BiflUp. 


ohicrvat. 


computat. 


obicnraL 


coluenrat. 




2 n«v. 


2ji noT. 


— 


I78i 


23 Oetob. 


4,7 


noT. 


— M,7 
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+ 4,7 


89 


19 Wov. 
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A ^ ^ 
A ■ ■ O 


Dit* e«mf«lali6>is 




A B B • 


Diva ••■g«Utt*nis 
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DUhr. 


olkscrTat 




Oilbr. 




compuUl. 


1830 


26 NoT. 


7,1 NoT 


+ 1«,3 


1835 


2 Nov. 


•7,4 Nov. 


— 5,4 
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1 S6 
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SI 
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+ 12,8 


88 
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4- O.T 1 


39 
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Ex hisce j«m perspicue apparet, .cHma Archaagelopo- 
spaiio iMenK {wotioM p««tei1ap«? Ht Mêmk 

if *t plueoomeDon regelalionis aqiurum ono 
eoDgelatioaîs rero qninque diebas ibidem fit pro- 
^«attun, un<Ie sequitur, acstîmm tempus qaatnor dre- 
hu hoc nacculo adcrevisse. Si ncmpe «d nostram acla- 
IIM «xtenduntur fjLinulae allalae, npparet incidere jam 
fijgdtfionem in dieoi [l3,2 -f 0,0166 (x — IMoH Maji, 
cangelatioDem « [ "ifi + 0^OS?S C* — <M0)J Vov.. 
unde inlelligîlur, mctliam acsUlîs îongltmltiirm , si illam 
a tempore regelationis veinalis ad tempus cuogeUuonis 

■iftBp 1*740 a die 11,6 t^tSétua iflUoit^h. c 

„ 1610 „ is,i n „ t. » „ 
cflm <jvi ndrac cottpmff oMiwiuf cv, <|iiM Pietrapolï 

miuit , ul)! scilicef duravit nc s'a? 
aano 1740 a die 16,7 Apr. ad dicm 26 Nov., h e. 221 dtea, 

„ 18t0 „ 21 „ 24 „ „ 217 „ n 

esistente intervallornm diiîerentia ~ 39 di«lNU, quibu« 
ArchangelopfiTi lii( vî<ii (\u3m Pelropoli est aestas, nnde 
(ur ceniitur, quanta vi positio looorum borealior ad 
ri^iw formandam' edhidneat, cnai «cilNet inlel- 
ligatar, întcr Pvlto^oVtn et Afchangeînpnlfn pro aueto 
«iagulo gndu hUlndinia geggraphicae decem fere dies 

Mil 



20. Uebkr «vssrscai A«tiéisib« iM 

WlLLDINOW'sCHEtT URD IK «LLOEMBIMBH 

KÔNICLICHEN HEIlDiRIUM I !» BrkIIN; VOW 

W. T. BESSËA (Liiltê janvier 1841). 



w, T, Lf. 133 trqq. 



Di) sfii Sommer war ich ao glûcklicb durch die fretmd- 
•cbaiUkiie YerouUeltuiy des Herra Dr. R I o t z s c h. 
CiMliM des kOniglicheii Herbariniiu in Berlin, uud S. £. 
des Uerrn von Fischer die ArlemLsieu des WHIde- 
nowschen und andere dtrs koîiigliehrn Hcrlianiimi sus 
Berlin zur Ansichl zu bekommen. Dièse Durchsiciit 
gab adir riele fateressuite Anft^Otae iliar ndirere 
Willdenovt 'sche und einige Sprengrlsclic Sperîes, \on 
Welcben ich dlejenigen, wclche die Arlemisiea dea 
rt m i ach eB Aeklm bclreffen, hier umiBiei&eo but die 
Freibeit nehmc. 

Die Willdeoow'acheD Artemisieu laufeo veu No. 15314 
bia Ifo. 1SS89, rind alao M Nimuuni, «bèr nicbt Spe- 
cies. Die Exemplarc (nach d«r Grtfne 1 — S) lifidaaf 
balb«n Bogeu Schrcibpapier angeheftet, Seiche nnlen 
an der rerbten £cke mit W. bczcirhnel siud, (die des 
kuniglichen Uerbartums siud mit H. G hciscichoet) uod 
(ïoren 11 ej^eii einer oder melireie in eineni Boj^rn blauen 
Loscbppiers. Auf dem Liucblagc ist unien liuka die 
NvniBier gesobriebeo , nad redkls nt eîn Zettelcfaen 
aufgrklebt , auf welchcm sich von Willdcnow's Hand 
eioe Diaguoae befiodet Wo mebrere halbe Bogen in ei- 
neni Unachlage liegeu, da nid die halben Bbgen mit der 
Anfedirift oben recbta fol. 1. 2. 3. unierschii'dcii. Un- 
ten aind die Original-Etiquetten auf^i-klela odcr in dem 
Vinkel recbla angemerkl, von wem das Exemplar 
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7)00 



1(8» 

1S881 

15S23 

15SS1 



iSSSS 

ifiS42 



1H«8 



ISSU 



MoiBCB {a h«rbtrlo 
Contiia .«••••••••••••<•••>•• 

frnlloon W 

W- 

•flauUuu W , 

corjabow et n^nlite PvU.... 



vifUUi W. , .> 

p«ln«tri8 (correct. In Â. Palluii). 



W. 



w. 



boralk w. SpM. pl.! (oonwL A. Miioca) 



repens PatL. 
pontica L... 



1 cli.iiiiaeiiiL'lil(jl 



In fid. 1. • Penh ■ A. L. B. Marschallio a Bieberstein 
est A., compacta Stephaniana DeC. Prodr. 

In fol. 2 est A. Pallasit Spr. cesper foliosus e Tauiia: 
an rercn cjusden epedei? 

Neqiiaquam A arennrin DeC. Prodr. s. A. ytauriflorn MR 
sed corte A. procerae var. £'. loiUi in. A. areua- 
rii folb aunt ^tûtenim» ethicanDtcaoewentiacete- 
rum et fornu «t divcrsa. Spechnioa sunt dcflorata. 

lo fol. 4. A. anethifolia Fisch. que est A. procerai; 
Tar. y. nihi, non confundeDda com planta Stech- 
manoi ejusdem nomiDls. 

Specfmen etimM folionuii et iblk flonlia capitolis 
longiora. 

Quae, uti jam dixit d. L. B. Margrballiaa a Biéber- 
steir in Flurae Taurico-Cauca-iicae T. II. p. 298 est 
var. vegelior A. alpiaae Pall. Specimtoa pneacntia 
onuia nint waMfnam, et mMe jamoilik 

Est A. curiUnsis Spr. at non tentaminîs meî de Abro- 
tanis, et A. ieontopodioidea Fisch. Com nomen iiyc. 
Fiadutri dtantiqaiiw, ill«di«tiiMOetiiiMmapeciem 

voco A ^T^•v^rTanam in boiiorcm octilalisiïitni et 
nieritissimi Botanici D. D'^ G. A. Meyeri Auxiliarii 
Diraetoria Inrti Iwluiiâ Laperialia Ptolmpolitani. 

E&t A. rupestris varietas Bisâk lolar A. r. a wlan- 
dicam et y viridifoliam. 

Est A. bargnnnoidi Spr. syst. veg. T. III. p. 493. Jam 
niustr. de Ledebour puUvit in FkmAltaieKwmad 
ejusdem A. violaceam ^ectare et reren eat A borealis 
varicUs inter ^ et < média qoam àS Wflldenovfi roco 
et cujus varietateni Allia aerieais vidi fat herbario cl 
Professoris de Trautvfiter nnperrime a cl. Profe»- 
sore Bungio e montihus aitaicis acceptam. 

VarieUs quoque A. rupestris in fol. 1. est nur. n 
oelandica sibirioi b. e. c.ipîtulis majoribus «c in 
europaea, in fol. 2. est A. v. j- viridifolia. 

h acbadda fiootia didt quidcm palriaii etae Talarinn 
et Persiam: at specimina sine indications spcriali 
baliitatioois a Viewegio sunt A. variabiUs var. ^ et ;-. 

Bit A. aranariae var. n. 

Est rêvera A. sericea equidem in fol. 1. var tn 
fol. 2. var. J et in fol. S. eat A. violacée sub 
titnlo A. bmealia < Pdban m9û. 

Est A. austi'iaca var. if. 

In fol. S. est a Pallaaio e- deaerlo Jaioensî A. macran- 

tba Led var. altaîra mihi. 
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Numcnu 



N*mn im karbario 



1&3S8 



13361 
19362 
15S6S 

um 

1536^ 



18818 

15374 
1631S 
M8I 



18S»1 



annua L.. 



canescens W ......•••■•.>». 

potrntillacfolial'i«:li.(eorrecfc A. canenens) 



aroieoMca .... 
▼nlgaria L....i 

coarcUU Fors. 



Recîowakyt (A. inodora W En.) 

paucitlora 

albida W. (Neqoacpiani Florae nluicae^ 
nulana W 



fngims W. 



• Mlatio A. rapetlrii viridiibliae wletaa 

paniculae ramis faatigiatU. 
In folio S. eal lalia e Gilan a Pallaaio, quais D. Spren- 

geliiu 1. c. A. hymoam ToecTÎt 
In fol. 1. est var. te glabriuscula, in fol. Z Cltlir. 

incana et in fol. S. sunt folia ridiralia Tar. n, ape- 

cimen flofiu vero est A. roacrobotrya Led. 
Est A. aimeniacae vifw fi. 
Est A. armeiiiacae tar. ; . 
Est A. Tourne/brtiana Reiclib. 
In IbL 8. «at M Ocbottà a Mlaiio A. Tulgarit ; 

Kamtschattca rnihi. 
Yera planta Forselii, De^iu(}uajn coofundenda cum 

A. coaretata M^pl«iMOtt aiaii fUM pralMbiljter 

eat apecies nova. la folio A eat A. V. f Karat- 

adatica mibi. 
Id fiil S. eat A. glana Pall. at sine (bloa faif«riora>us 

pinnalifidis , qualia hucui^ijue nec iinquam yidi, 
ncc in spontaneia, nec in cultis. Cl. Leaaingium 
viddar bac finaae aadiieliim àmm in rdatione ili- 
uaria ad Unlcm A conolaaotiilem inooUiB Imjvs 
regrânrs dixerit 

Eat A. DracuDCttlî Tar. fl inodoit. 

Est A. iuodorae M. 6. i Mcycrianac forma c mihi. 

Est A. inodorae ,i Mejerianae forma a mihi. 

In fol. 1. 2. S. sunt specimina juvenilta A. mono- 
gyaae {i nutantis C. A Meyar et io fid. 4. est A- 
pauciflora Stecbm. junior, eam e. moule Bogdo 
posaideo. Anne noiuen spi-cifimm conser>'aodum 
onnibna Tarietatîlnia nutantibus cujuscunque spe- 
deî attributum? (Non solum fere omntaSt-riphidîa 
rosaica, sed et A. campeatrem capilulis nutantibus 
aab hoc nomtiie aeeepi). Bg» jinto id eaae ne- 
gtig^endum , ne confusio conlinuetur. A rtilans 
ergo Candulleana disaolveoda est in A. monog}- 
nam ex speeiniinilma anpfa eitatia, in A Blomia» 
n.itii ( um varietale ,^ «ubnuda s. A. inilante ■? 
Wilbelouiana et in A. HaMitlianam magia A. mo- 
Bogynae afBnem quam aateccdentitma. 

Video comparalis speciminibus Szowilziania (in her- 
bario regio Berolincnu), Guodelsbeimeri (comilxs 
Touraefortii in ilinere ejusdem in oriealem) cum 
lia beriiani Willdenoviani ea nequaqnaai diflém 
inttrr se; «peciminn ilaqne s cl. Mcyro mecum et 
alleruiu a d. Willdenovio cum de L. fi Mar* 
adwllio comBmkala miana fbiaae admalia at 
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IN mijcriL^ 



■ 1) ;i I 





jauM«t W. (j 


ISSM 




1»95 


ioodora M. B. 


iSSM 









Spr.>. 



E reliquis A 
Ol^ocponM aÙuù» Leia. 
pjoooccphilA 



coerulea . 

IsciniaU. 
Ttl«*ii.. 



differunt, uti drxi suo loco. Spécimen nonnale 
e herbario WilldenoviUM dslbetti ClUtn. 
Est A. frigida i) mihi 

In fol. 1. et 3. Mt Ten a. A. «ottriteu var. «, îa 

foL 5. yvro vsi A fri:,idae W. S. 
£>t A. inodore (i Mejeriaoi mihL 

eadem cum ea Flone Taurico-Caucasicae, 
•pcdmina a d. Boeb«ro et L, B. Muacballio 
a BieberateiB, quae v«ro non quadrant 
gnoai el detcriptione data in ^edflni 
rteiMMiU hcrbarii regii Berollncnsit. 

£«t A. comroutala r< aiibi. - 

Van «rt Sibiriac iaoola nti éd. De GandiiOeiM ia 

Prodronio dixit, sed e San Francisco Califomiae, 
uli «cfaeduk antographi d. A. de Chamiato leata- 
tar et nt talem deaeripait d. Laiaiiif in L h iw M 

A cl Lessingio ad Union bèU est nova speciea, qnam 

A L( ssliit;ianam voco et quam dclincari curtvi. 
E .Minusainslt ab eodem lecia specUt ad Â- macran- 



TonmdbfiiaiM. 



lotor Artemisiaa i 
adUnlen ledat 



innoBbiltt « IiMiiii^ 



AlwinlUvni cmfbntniB 
AU. fflOkwu 



Led. 

Ab eodem Iccd est A. macrobotrys Led. 

£x Unalascbka a d. A. de CbamiMO lecU «•!' 
Tir. c c wnlasebeoiais, foliia owfinii tdlldis. 

E Kuntacbalka a D. Redovskyo eal A. lagocepbala Fi»ch. 
non Doc. qui nomen Linneanom adaplavil plantae 
nUricae m Gudjno delineatae «t deacriplH hflon 
Sibir'ca, quam Exc. Fischerus A. lagocepbalam 
appellavit, ul juite distiogxiatnr a plaDta chinenai 
Lagerstroemiana et ccL Candolleus in ProdimnO 
A. Ihbophilaa ill. Turtj^cbaninovii DonllieFifdi^ 
ri.iiin 5."lniavit, Prius A. lilhopbilam pro varietate 
lagot epbalac habui, at modo oonvictua aum, eas 
spécifiée diffem 

Moncnduni ad spcciuicn Gundebbcimrri flnrrns ayi 
potila ease folia radicalia A.armeoiacae, uode talia 
oonfiuîo apud Vmidenovnini et Spreugelii 



e<t varicta'' A dcscrtorum diatîlicta, 

LcssiDgiaaam appeilu. 



a Gundel!>hpimcr'i est A. t.niiricap \;inrtns inlorrnedia 
inter y Uanse^ioam cl S Erivanicam, quae milii t 
Gnndddwimerit padeak palnla, apkflboa raau 

rum cernuis. ra|ii(uli!i notalntibllS^ S-floric fifjgO 
adhiic ona e nutantibua. ' 
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Joanul Bintt im%«lii'r.iii<ni par feuilles .1. i,il(uc% cIuqI vinxt-qoiitre lormctil un Tolanie. Lr prii de soiucnptioo, par 
** •^''g'^'" l*" aipiUk- , du 2 rouble:^ argent pour les gouvemeraeuu, et <\r il , mu< <)<• Pruisc i 

•f?^'''^' ' 'S';-/'<?<<'r-»oourg, au Coinilc adimnutiralif de rArufi'iiil.;, pli.ce de la Bourse IN et lu i \V. GIIAKFF, 
■MMIMlMire d« l'Académie, place de l'Ainiraulé N. I. — L'expédition des eaieUe* da bureau de* poMes se charge dw 
psnr le* prw<nixi, et le Ubraire LEOPOLD V0S8 à Leipiig, pour Utrangtr. 

BULLETIN SCIENTIFIQDE e«t «péeialenMBt deHiiitf à tenir Ici imntj de tous les pays au courant des travaux eséealél 
Ac.Kkmie, et i leur u-.msmeMre. San» d^lai, ks HwItaU de cet travaux. A cet eiiVi, il ™nUeiidra le« articlrs suivanUl 




CONTSN a. NOrE& 21. NiHict du matuumU gimgia», MfuU par CAtadémie. Bmmst. 



NOTES. 



11. Notice dbb harvscrits oiomcie»s nÉcEv- 

MKNT ACQUIS PAR l'AcADKMII} {NUT M. fiAO&> 

S£T (lu le 6 février 184J). 

L'Académie , par une antorisaHoD tp^ciale de S. E. 
M- 1« Vice - Président , a ilernièrement acquis plnsicitrs 
mantucrils géorgiens importants, auxquels sera cuiisa- 
Ofiés U présente note , We«linée à en Aire connaitre le 
contenu, l'âge, le mérite littéraire. J'observerai en com- 
mençant que ces manuscrits tunt ceux dont j'avais déji 
pnUié Im titact «n 18M, duw ki EKnento de h hn- 
p>je géorgienne , p. vm sqq. , d'apès une note commu- 
niquée par M. Fr&bn , à ijiu dh evait été envujëe de 
Mateim; je mnX oU%ë d« nlnw ici iMneoap dlnM- 
aclilndes dans les chiflreSf et mAaM dani l'ei^ai^ du 
contenu des ouvrages. 

No. 1. (Daté de l'aii 1040 ) 
Grmd nannserit ja-Mio, en cendèrct eodéiiutitjucs, 

à dcnx lulonncs, sur prctiemio, oooleouit la traduction 
en géorgien de le vie et des oenvres de S. Gn'goin- de 
NaduM. «t dM mw de S. Grégoire de Njsse. 

Vd long inAiieilto, rédigé par les copiitw «t placé 
tDOt i la fin. attribue rfirr ti hlmlmn à S. EwlbjTné, 
•t le copie aux deux religieux Gabriel et lowaoë, dë- 



canoz des couteuls de Tsmid.i-Iowané el dir SnjitKu.i 
frères selon la chair. D'après la même autorité, le ma- 
nnaerit &é eopië en l'an du monde €624 , 260 dtt 
cycle [iriscal , au inouasti re géorgien de Calipos , dc'dié 
À la Vierge et situé dans les euviroDS de celui de S. 
^m^-le-Thannatai^ , an pays ^^rtroehe de Syrie, 

(1) Ix! couvent de Sapliara est bii-ii connu- Wakhouclit le dé- 
crit dan« le Samtzkhé , et indique sa position sur la rivière de 
Ghrel, an & d'Aihal - TUkhé, en disant qn'U élA sans Vmn- 
ration de h Mbe de Diae «t ssrraît de sfpniture ans atabeka 
d'Akhal - Tsikhi (DsiCriylton géographique <Ii I„ Oc or^ir-, -oos 
presse , p 9l)i M. DoMa, tpi l'a viuté en septembre 1835, 
dit qu'a «t à sept wataa d'AUnl-lUItlri, diat Vm^ de pe^ 
qui sépare le Konr du Poskho , exprrssion? qu'il ne f^iut pas 
prendre k la lettre , et qui d'-iilleum siippoicnt que la rivière 
couliint k Aklul-Tzikbé est la PhotiJihwis-Hl^l, eonforméinent 
k la manière de s'exprimer usitée dans le paja, Inndis que Wa- 
khoadit naos ropiésenta laPfcotxkiiwI comme un Minplr affluent, 
perdant son nom des qu'il entre d.ins l.i rivière dite d'Aklial- 
Txikhë (cp. cit. p. 89). A cela près , le voyageur conCrme les 
dagcs douids par la géographe au couvent de Saphara , dont 
OD peut voir Uet emple description dans le troisième volume de 
son Voya((e antoor du Caucase , p. 1VÏ — 298. Qiunt aux faits 
relatifs &Manoutchar et il Qvrarqwaré , je nie réfère k la DOurella 

traduction de la ClironiquA géorgienne insérée dans !«• Hérooirea 
de PAcad éiw e d<f scicMcs, sitftnw série, se. mm, «l pal. t 

p. 196, 241 et suiv. Reste le cnuvcnt Af S. Jean ici mentionné 
par le copiste, et qui, faute d'indication plus piéciae, ne peut 
£tre drlmniné avec cerlilnde, eir la dncf^lton du *mH^M 
par WakhMChl ne asaslionm ancee flanrcnt de ee 



Digitized by Google 



m 



Bulletin scientifique. 



306 



r«mpereur gi«e Midiel flt aou Bagrat Cimrap«« 

hiB, rai de» Aphkbaz el des géorgiens. (*) 

L« copiste» recomauDdeol aux prières du lecteur 
des personnaget d'aHleon hiconiHii: SléjAairfet WalcM, 
leurs frères Ssmano et Waclia , ainsi que leurs neveux 
Giorgi, Thèophilé cl lowamJj le paUice Spaudaghoul, 
Tbëophilë et Calojtn , fils Mana. H» €ft«M lâ«r 
timail au saint M)U»ent de la Croix , bâli fit le ssini 
pi r»- Prokhorc*, yris de Jërutalem, et «ou» U présidence 
duquel ils lonl ëcrit Suhntnt 1m excooimuincatioi» 
eootre ceux qni eBlèremnl m livre du couvent. 

Les personnes qni se nomment à la fin du livre , 
comme l'ayant lu , sont : un certain ^ icoloz ; le métro- 
polite Tacob, qai ac nIraaTeca Mllear», et que uous 
Terr i.s plus bas avoir siégé k Cbëmoktned , daM le 
Gouria, et uo certain GrigoL 
Dm» llntfriear, sur aiw aaige, Bessarion du ^- 

tchikwano, en Im^relh , (jui prt-nd ailleurs le li'rp <le 
pdlre, ae recommande à Dieu, lui, «es père et men-, 
^ «t aonr , ëpoaae et fila w 1814, m leatt 4a roi 



(7) Il y a beaucoup d'obserrationJ k («ire MT «a ^JfBCfcronii»- 
mta et sur ce» déUiis topAgraphique*. data Wii 

(Ç+W) ««»-• »*• le rtfaelwdaUafl»» 

dans IcB Eléments de la I mgue géorgienne , p tdi , 
^ aidlMnaat to I""'*»' avec le nombre du cjrde paKal. On 
Mil ha (Matg^ daMM 1m Ma UHeriqiNB par ka «Diiéei 
J'un cycle de Ml ans, dont 13 ré»oluIioii» s'ëuieat «ecomplics 
tn 1311 de et dont la qualorziènie commcoça en iiti 

■meut iU (ont oaaail phaer la création du raoadv vIRO'i 
l'«M cbrëlieaM, ce fn fait M aas Sjioatds à l'ire 
de Graca. Mats aonoiilaDt etla llaa MM mm ^hceeid» 
point ■*«« l'ano^ 260 du trriïirtuc; rjelc géorgif-n , corararacd 
«I T80 de noire ère, puiaque cette dernicrc miu.s raiticnc & l'iin 
UNO daJ.'C, et l'aatre k l'an iVtO, différence de 10 aas, mime 
mt U CMiepwt gtel^tB • eiifatait iei en fiSM — 360 , ou 
C6M — MO. V. laa aetret tyvcliMinaBea ami oaeia: en rf- 

fct l>inp«rcar Michel-lc-Pa|/hl.it;oiucn rcj^rui ili lOS'i à 1041, 
al Micbcl-CalafiOa d« iOki à 1043. Und» que, d'autre part, 
la fai BB(nit Vf ttgn de tWt h lOTX La eaieelMstlque gior- 
filBIie 760 doit donc Mrr ronserr^. D'ailleurs ce I^Ci Aaal 
lin bolo k supputer pour \n Géorgiens , iidmeltaU eiOÏDS fer- 
IMM fttiMeMm Qeeilt à l'inexactitude k laquelle celte note est 
cansaaée, en pant teet «aapknwDt la ntcttre aar le coinpte du 
eopiste, at l'expliquer jmqat on cerlate peôrt ea disaol que 
oetl<7 JiiK' S' troaviit sur ^(>ri^inal , qui doit rfTertitement aToir 
Hé tait vers l'an 1020 par S. Ewtliym , mort à Constantinople, 
aaoa la tègu» de Coostantiu VUl (1096 — 1038). S^. Enil» U 
courent féaigiae de C«lii>o« eit coon d'aitlau» far la vie de 
S. Giorgi Hdtt-lllnudel , qui y r<iida mmtt donot aa leirùte 
jm Aria, at jfÊt niiaMn da TbeeiMa GahaclnrilL 



SoloMOB K d'Iwiéreth. Sur le premier feuillet on trouve 
aussi les noms <1p K i: - Khcsro Wardichwili , Thatba, 
uoe femme nommée Fébronia, Zécariiizé du Gotuna, 
et lanwan B^Uedbé d« I'Ai||OimI]i (•), a««e ace «on- 

pngnons. 

Bien «joe deux copistes déclarent avoir mis la main 
k c» Imw, il «at îipoeAie d'y wi a r qi i er nue difiif- 

K iu-t: d'éciiturt! , ce qui ferait croire que l'un écrivait 
sous la dictée de l'autre, aiiui qu'il arrive souvent. Les 
eaiactèna «n «mt d^ia , fortemant tneda «t tièa lia»* 
blcs , mais d'un style trop lourd pour qu'on puîssr les 
déclarer élégants. Quant à l'orthographe, elle est da 
même genre que dam loua ceiis ânt il y» Art pvlé 

No. 2. (10S8) 
Gros manuscrit sur parchemin, «D canctèfca ecdtf- 
siasliques et en lignes pleines, iHifaïuaM lo Comineo- 
taire de S. Jean Chr}'so8U>me sur l'évangile de S. Jean. 
L«s 125 premiers feuillets sont d'tine écriture difi&eate 
du reste, et de plusieurs mains; outre cela ila tout 
pour la plupart paUmpao U oa de divetaea manières. Sur 
les deuf premières pages et sur quelques autres çà et 
là, l'eocre ancienne, probablement eiiacée, a été re- 
ioawie d'une «ncre plna noire; ailleiin an nmml 
luvrâgc a été sub^titui^ au précédent, rpndu presque 
Uisible en plusieurs eodroila, tant par un lavage chi- 
mique que par rderilure qui le couvre, tandis <{ne 
dans beaucoup d'endroits, el uolamment sur les mar- 
ges, on aperçoit Ica realea d'un beau mantucrit k deux 
iM , tout tnoë en lettre* « cl d a iaa lîn ne » n^jneen* 
lei. n n'y a pas de doute que cet uaage des capiules 
ne remonte en Gëocgis, ama» «nlrefois en Ânnéni*, 
à l'antiquité la plus recnlde, à «ne époque correspoo- 
d.inte à celle où les livrée latÎH et grec* «'dérivaient «n 
lettres tmria'r.s C'est, en tout cas, le premier exemple 
coiinu pour la Géorgie , de ce fait paléographique. 
Qnant k TAnadoie, «n n'en traann de taie que dane 
les manuscrits If plus anciens , ie ne sais même s'il 
en existe quelque part un eulier écrit de cette manière. 

A Tdgwd da palimpseste géorgien k dem eoionnee , 
remplacé adlloUement par le Commentaire de S. Jean 
Chr}sostome, ce que j'ai pu en décbilficr renferme 
très certainement une histoire ecclésiastique , ou , ce 



{S] La pn^Tinn tlu SatchikwiBO , dam l'Imrreth , ne nous est 
pai positiTcincnt connue. L'Argouelh est la partie de ce dernier 
royaume qoi fanée k kaoin da la Qwirila. 

J'y ai m aa«,«eet vataeir le nsea de Onr, da 
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qnî revient au néiM, dat «Im à» aabito. dont on 

pourrait faire revivre if «exte pir des moyens diimi- 
<jueA, si l'on o'avail à cnindre «i eadonunager l'ouvrage 
piinuipel» 

Les 123 fcuillffls dont je parle «ont d'aM écriture 
lourde et sans grûce, mais la lia du ntanuacrît «M i^wat 
mm bcanconp plw b«n« cl jtaM- régulière. Lw fiMinea 
de plusieurs lettres différent de celles qui nut sprvi <lr 
modèla aux Ijrpes eod/étiatliques ecuplo^éiii dans l ëdiiion 
de h BQlb «t d'aalVM Ihna liturgiques géorgiens Par 

eienpU, It vojnlb «i «rt iMgoara foraine <U doq 
dente f dont la dernière •'aBonge par en bas, comme 

•i cVlsît la n^union du m o et du »J sthie tnl| ou, ce 
qui exj)!if|iie ponrcpidi dans la parlie palimpseste en 
lettres capitales on l é&ril toujours Qit, usage qui s'est 

«ncor« consenré chaque Ibis que l'on Teat randre le' 
•ou ou en capitales ecclériaatn{De3, comme autrefois cela 
avait lieu dans t'alpbabet russe glagoliliqne, oy, au dire 
de M. Gretcb dans sa grammaire russe (I, 24). 

A h fin de l'ottvnge de S. ChrjrMWlonw, k co- 
piste se nomme lui-même Miktd Tchikhouarélî , t i 
an pen plna loin Mikel Dwali. Des deux tfpithètes 
eeeoUto m nom propre, la seconde indique que te co- 
fiile ëtait du Dwaleth, canton d« l'Oselh situé aux 
«mrcea de l'Arvédon. L'autre nom fait connaître qu'il 
ëtaK ou «Ttit él< ebU , propriétaire dHto lien nommë 
TcbiUioair ou Td^Uior, peut-être le même qui se 
ttàave «n Tmëreth entre lea ihrièrea de Zonsa et de 
Tebkbaroula , lieu qui , rar h carte , porte le signe al- 
tribaë à la lAldence d'iui priaee apaaëgé, dit Mduwar. 

Immédiatement après le nn^mcnto . 1r ropislp en 
tnntcril un fort long, qui se trouvait probablement sur 
Mn original, et qui eat trèa ittl^reannt en «e qu'il 
Botu fait remonter jusqu'au traducteur lui-nn'tnr- D.ins 
ce dernier, apièl ^oelqaca réflexions sur l'incarnation 
du Verbe , vient lilatoire même de la comiwsitiou du 
Communtaire sur S. Jean, par S. Cbrjsostomc, au lems 
de Thëudose. Puis l'auteur ajoute: „ Gomme il ne ae 
trouvait en notre langue g^rgienne Bncnn de ces an 
ciens commentaires des livres saints l,îl nomme les prin- 
cipai.x), moi misctable et le rebut des mûineei ioeotft 
trèa aftbgé de ce dcTaut de livres qui se feimil Mfltir 
dena le Karthli, je me suis beaucoup occupé d'y pour- 
voir. J'ai fait instruire mon fils Ev\tli)tn dans toutes les 
connaisAjnci-8 des Grecs, el l'ai dirigé vers les traduc- 

ia l'évèque Maximé, elcj mais on peut k-areotcnt lire une ligne 
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tioM de cette langue en géorgien. Vom wwm éak tmt 

ce que nous avons pu: 1* le commentaire ou peut-être 
la tradmction même de l'évangile de S. Jean (,*)•■• etc.*' 
Id loaof eito eBcot» w bon noodire d ' onrra g e a eed^ 
siastiques, la plupart di^à connus d'ailleurs, et one partie 
d« livrée ifù compoaent le Nouveau-TeaUmenlt et finit 
par M r e coa wande r lui et eon fils aux pri^ne dn la^ 
leur. Il paraît donc que le préNBt BMBHUcrit a Hi «9* 
pié sur l'of^wal de S. £wtlijrm. 

Le copiste teraiine ainsi : » Ce livre a été copié par 
le misérable et très grand pécheur, Blikd TdtiUMNUi^ 
dans la grande laure de notre père saint Seba, par 
l'ordre du saint père , mon matlre iospiré de Dieu, 
Ciur^;! DjuuaiL-l (') , au tems de l'empereur grec Mi- 
kei, du roi de (iëorgie Bagrat Couropalate, et de 'W'iasi 
supérieur de la sainte laure, très avancé en âge. Dieu 
àt pilitf âeMUMl Dwali, qui a pria beaneonp de pekw 
pour collatinuner ce livre. ** 

Ce mémento est suivi d'un autre, d'écriture difiCé- 
renle, «è GiM|;i Pvokhoré renwfde Dicn d*avoîr été 
juge' digne de l>âtir 1(; c'iuvcnt de la Croix (J) et d'y 
acquérir le Commentaire sur S. Jean, ainsi que celui 
sur 8. Madmn, pow le aalnt de Time de son aaélire, 
le saint père Arsc'ni , de plusieurs autres dont les noms 
sont eflboéa, de loané, d'Arséoi et de Mikel, et lyoute: 
„ Quand ceci fiil éerit, e'duit l'anirfa SW — (IQM), 
iodiclion 6^ " Cette caractérislîqn* cft «ncle poar l'ii^ 
diction de GonalanltiM^e. (*). 

Enfin sur le dernier feaittet, daaa ua mABento qnî 
pi.iil 1' I , i .r i! fviil en cncrc très noire et 

(5) J'hésite mtre les mots i.ommrnlairc t't trculuctùtn , p:irc« 

ijua la mot «M^S^Hbfijik a ces deux «ou ; mais je crois qu'ici 
loairf v«M varier du u— i ima asla a a fai wmm «acapa , et «ptf 

jMjrtp le nom rn (|lJf^llntl. 

(6) i. e. moin* <lu couvent de la Croiz i,Djoiuri) i Jcnuoieni. 
Si nous D« TOjioas plos bas la Wnn èm Prokhorë , fondatrar et 
premier »hU de 1.1 Croix , Bou sea sl fli tradiiM awa IkWlar le 
raot Djouarel pur „ ahW " dadit BMMaiUM. Vent - être aussi , 
malgrf le nom de l'abbë Prokhoré, faut-il (lotim-r ni^inr- tiiro; 
de MB vivant, à G«oi^, m ks f«netioas d'abbé n'étaient point 
ft via, mi si Prottavé s'en «ak dtato en Invar tm antoa. 

p) En .-(Tr i Thi-tnlrc r -istir»? , et le nwHropoHla TIaOthée Ga- 
bachwili ré|^e doiiri snn ilincrairv qiM le cooveut de la Croix 
ftA bM par ea Proknor^ au tenu et par «fdrc de Bagrat ill , 
conaëqttemmeat k la in du diiiifBa au an aanuMncaniae* ém 
MuiinM siiele. 

(8) Cert Jonc ii tort ri'i. 1. i L.liricur de la Dole publiés dans 
les EUmenU ds la langue gi'orgiesoe y. vol, indt^M les aaato 
«63% U mmàt «t im de irC, qei m se Iraevaat «die part 
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BOD altÀ^ pur le temt, Wlasi, archevêque d'OurboisC), 
dit avoir rëi>arrf ce ItVM «odomtnag^ par li x-lusté, par 
l'otdn de Barnaba, arcbevéque de Tiflis, en l'amicc 
288 — (iSTO). Nie»]*!» Gogamniai c«riifl« ^g^dement 

avoir iié au couvent de In Croix , et lacob Doumhaflzë, 
mélropoUtaiu de Cbémokmcd , se reconiaumdc k Dieu 
pour avoir lu le prëwat Connentaira. CmI un riagnller 

hazard qui fait qui- cet wivmge a été écrit et restaure', 
à 532 ans d'iulervaite , dans la même anuée du cjcie 
pascal géorgien. 
No. 5. 

Tiè« beau nuDuicnt sur parcfaemia, à deux colouiies, 
cooteouit kaAeteaetÉpltNt dei apfltrea, avec im ooti- 
ees prâimiiMires et de eourtei adiolÎM , «n «uactères 

ecclésiastiques d'une grande élëgance, et qui semble 
ëcril liâtclieniexit, tant l'encre a conservé de noirceur 
etd'écbt 

Auctintî date, aucun mémento ('<>) ne nous apprennent 
l'histoire de ce manuscrit, qui dort être très ancien, 
n eat enrienz de B'y point trouver la division des tex- 
tes sacrés par versets , mnis SPiilemcnt l'indicalioti iIps 
chapili-(:S par des chiffres en marge. Dans la première 
épilre catholique de S. Jean, diap. t, le iktneox verset 
T' , (lii (1rs trots témoins mr^V'-^vr également, pr«-uve 
que l'original grec ne le possédait pas. £n outre le 
texte olire de gmdes dilRSrêiiceB avec oduî dea diver- 
ses éditions du N<>iivi!au - Te.slanirnt , et entre autres 
dans la première épilre de S. l'aul aux Gorintliiens , 
chap. X , verset 28, on trouve employé le mot 1ik^>>1«6tn, 
en remplacement de l'imprinié l»3'iii>^j||ga»oa „ boucherie, 
cuisine;" or VkjfcVi»» vient de la racine arabe casah , 
qui signifie couper. Âinai les Géorgiens qui assurent 
qu'aucun mot étranger ne m; trouve dant leur, venion 
des saiola livres en ont une idée ineiaele. 

(9) OurbnLi est une ( ji; ,r ,ip„lc àe. G<<orgie , «nr la rnt 
gauche du Kour, cuvnon une triMilâinc do verste* àl'O. de Gori. 

(10) ie n'ai point encore expliqué ce que j'«Blesd« par le mot 
wte aa la Ce aoat des iiatiow,xaou*tBt diatéaiiiAcs dans le corps 
tvÊt gnnd Mvnge, mais ae treovaDt le pins ordiaairrmcal i 1» 
fin, où le-.-. co|uitc^ T rit iirmaltro leur nom, l.i diile de leur 
travail, les noms de ceux ^> les aai aides dans la transcrijrtMHi, 
«n mant la aafia, prfpamt Ub phraMs, etc.. et sa reemwo- 
daat, c«ix, leurs parents H .nmi.i , aux priirej de« Iccleiin. Cm 
aatkaa ae nammeDl en géorgien ti^^Aia talamtnt, du pcnan, 
jJjA ùl et en armMra jf 2""^ î 

eliei rmfaïuiLBl pour 
l'ordinaire des reoscignements hlblingrsiphkjacs ou m'rtu lli^1^J^i- 
ipna Irèt ctirieux, comme ceux qui acconipiigncnt les mauuiciits 
dont nou5 nooi ocrupom, c< ne doivent jamais 4bv pavCeS sous 
sdcnc* quand ou Cùt rbiilmni d«s ■nwnscrilSL 



!.•«$ marges de ce manuscrit sont chargées en plu- 
sieurs endroits d'une écriture enchevêtrée et très diffi> 
cile à lire, où il semble qu'une certaine Mélanb ex- 
prime BGU assentiment aux parules de l'apôtre S. Paul 
et se recoinmaiide à ses prières Ailleurs on trouve le 
nom du moine Néophyte, du Gouria, et celui dn 
moine MieolaiOB Gogouadsé qui a d^ pn« dane le Va, 

2 , ainsi que du prêtre Bessariou. 

11 manque dans l'intérieur et li la ân quelques feuil- 
lets , évidenuMSt arrachés pr manvalae inlentioii. 

No. 4. 

Manuscrit in-4to sur parchemin, en écriture ecclésias- 
tique , contenant l'indlcatioB de* saints I i%ler dans le 

mois d'avril , avec les prières qu'il faut leur adresser. 

Une Dote placée en mai^e, sur le premier feuillet» 
nous apprend qull â dié acbeté , par ordre dn «oi D»> 

vid-k -Ktfparateur , par Oarion Opiur , directeur ipUTH 
luel du roi. Le manuscrit est donc antérieur an xil* 
siècle, et probablement de la mémo date que le sui- 
vant. A la fin il est dit qu'il fut réparé en 258— (1570) 
p:ir Wlasi ou Wlas^ , le même dt'jà nommé au No. 2. 

Le litre d'Opiiar , joiut ici au num d'IIarion, me pa- 
rait indiquer que ce moine était du célèbre couvent 
d'Opiza, .«itiK? (hitis le C'aid jcili , et dont il a été ques- 
tion à l'occasion d'une ioicripliun de Martwili eu Mio- 
gnJlie.(") 

No 5. (1019.) 

Manuscrit d^us les mêmes cooditiona que le piécé- 
denl, renremantklitnrgiedunKnsdej«iI1et("). Un né» 
mcnto placé à la fin nous apprend que ce volume et tous 
ceux conlenaul la liturgie des mois ont été achevés de 
copier en 269 — (1049) , par nn eertaîn ftfikel , par or> 
dre de loanë , abbé du Gol^otha ; il appartenait an 
couvent situé sur la même montagne. Mikcl recom- 
mande aux prières du lecteur le frère Nesiérion qui a 
iidié le livre, et dont le num se lit sur la première 
p.-ige, ■nin.Hf que l'a» lé qui Ittï aigoisail le canif pen- 
dant qu'il écrivait. ('-) ' 



(11) Mi^ defAe. de* ac. vi. •érie,K.aMr.atpal.iv.MOsf^ 

(12) Par celte aeqitUilioii l'Académie se trouve yosÊiAer la lî- 
Inrgie de* mois do janvier, avril, juin cl juillet, dont lea bvn^ 
nn, allribuées i Pélrilii, relira écrivain atorgien dn oooiMe 
siccle, joui^'tit en Gcorgie d'iuie gmiade satime, par la Iwaaié du 
siylr et IVIévation de* pentécs, 

(13) Ce mannscril et k prMdeDl «ont ceux driignt's, p. n des 
ElâMett éa la Itam léoialeane. COnme reijlenii.jnl des vie* 
de aalnts, a*«e des datai al toaaic il îahlas. Je garant» qu'il n« 
s'jr trouve pas d'autna rennignsiesBtt chronolagiaB C* qwe eau 
ici mpportéii U parait q«e ha auna asaiant été li naiias t B t eal- 
cttUi |iar l aslaiir os la aeie. 
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No. 6. 

MaDiucrit »ur parchemin, rn r.n.nri." rc^ l(*.si.isiiipirs, 
cooleoant La Perle, oavrage moral de S. Chryaostome. 
n fut copié par Daniel , au rauveut da prophète Se- 
muel , situé il.ins 11 - ( iiviroii» di; IVglise «le la Rifsur- 
nctioo, et pour ledit couTcnL Quelques penoutes 
dn BÙMiwtère de U RAnireelioii y ont ëerit leôn doim: 

outre Bessarinn, dëji nomme' j lu^-ieur s fois, ce sont Za- 
àfatria , Barlholomé Makhaitfix U (du couvent de Kha- 
fAa , i. e. l 'Annonciation) , pieoaul tous troit l« titre 
d'A^hdghomp] , abbë du couvent de la ftdamvMtioa «t 
Iivauf? Onlns-Dz^. Pas de date. 

Dans une note en arabe , écrite sur le premier feuil- 
let et Im pir netre coUègm M. Dora , cet gestion 
d'un ri 7 î^(<orfl^en qui aurait fait faire deu» copies des 
^atre Evangiles, dont uoe pour le couvent de S. Jac- 
qnea I JAuMlen , «l mrait fut nuKre dnM ka ooo- 

verlures de ces livres diverses reliques. Bien que celle 
note ne se rapporte pas au prëseul maouacrit, elle a 
quelque imporLaoce Watoriqiw, eo ce «jn'clle Mmble 
appuyer l'opiniou des Cëoi^iens, que le fameox couvent 
de S. Jacquea, qui a loog-tema appartenu aux Amié- 
nient, était dam rorigine uim propriëlë giiorj>ieuue , 
•BBS qaoi on roi de Gëorgie ne lui aurait pai fait ca- 
deau d'uo manujcril qnelconqtie , auitout gkui^ta. 

Ko. 7. (1611.) 
Beaa naaMcrît «ccUiiaa^ao , à dmi cdomica • anr 

papier lisîe", cniLelli d'orncmenls calligrapbitjucs et ren- 
fermé dam uu étui , coDleuant les lectures quoiidieu- 
HM dn Hoav«M>T«ataiii>nt U &I acheré eo iSli \j, >tir ] 
et non en iSK , comme le porte la note ai souvent 
citëe. A celte époque, le roi Suimon l** était en efièt 
eaptif ehei lea Pnnna, depuis isti» » miia celle indica- 
lian ne ee tiBnwe paa , que je ncbe, daot l'onTiege^ 

Xo. 8. 

Gros manusrrit in-folio , en carirtJ'rcs ecclJsinaliqucs , 
sur ppier ordinaire, contenant le Commentaire sur ..50 
psaumes , par S. Alhanaso» archevêque d'Alexandrie, 
et par S. Cyrille. L'écriture , quoi(jue tr^s lisible , c.^l 
infiniment moins lieWe que dans les pt^cédcnls ; le 
■Miinacrit InUméme est tout piqné des ym, et a été 
réparë , nutanf que possible , avec beaucoup de «>în. 

Ou y trouve et là les noms de Mirëphore^ ablué 
de M^kh et kiérononaque de It Cran \ i*vm Ttbola- 
«pdît* , fili; d'Oiuan; de BeMarion ; de loané , qnî a vi- 
sité les sainU lieux et le Golgotha le 1€ octobre i'76(> , 
et en diven lieox , aertont h 6n , des mémento du 
LnmBli, oMif dn culoa dXkribe eo laiérelbj 



datés de 18W, 1M8, iW); de Pébmrïa, rel^ieese dn 

Gnui ia ; de Mngliradzi* , fils de Kiot , du roi Solomou , 
recommandé par les écrivains aux prières du lecteur. 
Le dernier mémento de Lawreoti mérita d'élre cité 

textuellement : 

„ Voyez ici , dit-il , àk Je'ruaslem, au milieu du Gol* 
gotha , im siège oà prend place IVvéqne , tout oonvert 
d'écriture du haut en b.is : \oiis y trouverez des ran» 
seignemenlsC*). Voyez aussi la sainte et grande porte d en- 
trt^e i plus bas la porte lumineuse de la joie, ainsi que 
ce qui y est éi'rit: vous y apprendrez des nouvelles de 
la sainte ville de Ji'rusalciu. L'église de .S. Nirolas > 
celles de saiot Théodore , du saiot patriarcbc Ai>raiuim, 
poi lent des pienea ft inaeiip tf ont, qni vone feront eoift» 

naître les (r.tvaux de nos compatriotes, ce (|ue chacun 
a fait et dépensé ('*). Vous tOM qui viendrez au couvent 
de la Groisi îl y a let» an Golgodu, nn Sfnaiaira: fn> 
gardez le commeiii"cm< nl , rt vous verrez h qui le Gol- 
gotha appartient Voyez encore les noms écrits comme 
souvenir, en canelèrea vulgaires, an convenl de la Crohtj 
du lems du ptriarcfae Do«ithée("), vous y apprendrez 
des faits concernant U ville sainte. Vont qui lisez ceci, 
hommes dignes et beootablaa , denunden pardon , mns 
chers frèfii» pour le moine Laimoli» giaod pécheur." 

1801. 

Tous les manuscrits précédents , hormis le Ho. 7 , 
ont été apportés du aouvent de la Croix , par le piincO 
Giorgî Awalicbwili , qui deilare l<-s avoir pris là, par 
ordre de Mikhael , mctropoliti; de Pe'lia , et du con- 
sentement de tout son synode, le 4 Avril 1820, déda^ 
ration ijiii se liouve eu tète de rhacun des ouvrages. 
C'est une acquisition que nous envient tous les Géor- 
giena inainrila et aadiant Apprécier leur andeone Ullé» 
rature Une .iniiqtiiie de huit sièeles, le prix de la ma- 
tière, la beauté de 1 écriture , sa belle con-ervation et 
la rareté de pareila monuments anait i^, aux yens 
des amateurs , nue Ii.-iule reronim,nu1.<iion M.ii.s (|uand 
un pense que ces manuscrits contiennent l'ouvrage des 
plus habiles interprètes gëoi^ens , qu'ils <«nt 'été copiés 

sur les oiiginaux luê es, à une époque voisine di- leur 
composition •■, que la isogue géorgienne est U dans toute 
sa pureté primitive , dsns toute l'élt^nce et la soUt- 

(14) Cc1t« iiiirnp(ii)ij , t)ui a iti- h'IoviSl- p.ir le niétropolile 
Timothde Gab.icliwiU, cl iiiM.'< r il tis jon rtincraire de CmUfflt 
h J^nualem, sera procltameincni publié par nous. 

(15) TiiDolliée • ^gikncBi w rfg wl ect éétads dans mb ili- 

□«raire. 

(16) T. le Tojage da Do«iili4« dans le BoUeiio scinM. i r , 
F- M», SQ. 
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mM h laqadie elle peut ê'Amir, il n'Ml pas pwnxii- 

de ne poinl apprécier commr il li' mt^iite nn si ticJie 
tréaor ptleograpbique. Gràce« en soient rendues à la 
UanvnUttiw iàùrit d« & S. H le ViM-MnAent de 
l'Académie, ces anliques versions des plus beaux livres 
qu'ail inspirés le christianisme aux âoquenU orateurs 
de IVglise grecque ne subiront point le Mrt dm tant 
d'antres que le fanalismc et l'ignorance ont diAftùtf. 
Placés dan» un tlt-|M'>i publie, ils seront à jamai? «ccessî- 
U«a à tous ceux qui s inléressent aux lettres gtorjjieimes. 

Li fMognxk&t de le leogve géorgienne , encore si 
peu c<>nnuR , !\ beaucoup it gngoer de l'élude de ces 
inannscriU, soit pour le slyle des lettres, qui sont dans 
quelques-uni de la pbu grande dl^poce , et qui aflec- 
tent parfois des formes singulières , aujourd'hui incon- 
nues et ioHsil^s, depuis que l'impression eu a tisé 
d'entoee; mt, priaeipêleBeat , tbm le nppoct de Ter- 
tbogrsphe. On tronve, per exemple, les mois ;j3a"7|. 7]' 
jtCkV^Gj^, totijoura écrits, c<informcment k l'étymolo- 

gie, ;j^]j'9«3» 3oO'''**^<i^O'^"' '"""^^J"?*» «ontécrito 
«»^, W>^g9js=»oî 3«o3^ljGj pour 8»ojljCj . . . elc. , 
formes qui laissent entrevoir que si la langue géorgienne 
moderne est hérissée de ooDSonnes , c'est que bien des 
ToyeUet qui •*<aivaieat mmb», miii " prononçaient 
faiblement , ont cessé de se prononcer et de s'écrire. 
Le Mo. 3 iournit un nouvel argument k l'exégèse, en 
timn de ceux qui sontienncDt que le verset des trots 
témoins s'est insinué dans le texte de snint Jean par in- 
terpolation ) et si jamais il se fait une uouvelie édition 
~ * * ' il faudra néoeuaire- 



quatreEvuigiles, en canctàres eccie'siastiques et à deux 
colonnes , si petit, quoique très lisible à la loupe, qu'il 
n'avait certainement pu être éeàt k l'oeil nu. 
No. M. 

Ce manuscrit est également un livre de prières , en 
caractères vulgairea , qui doit être ancien , puisqu on lit 
sur lee denikw fevillcU ce «éoMOlo à'W pnpriAeire : 
„En 1145, le as norenliin» «et otf omb Zal, à 
Khwiraïaa. (") 

„ En rVU , le » nui. ert té mon Gdwoncbp Tfc»- 
nuvitch , k Titlis " 

Celui qui a tracé ces deux notes n'était guère lettië , 
car il derit «e» «"«Ui, «aSl^tgotli» ib lieu de «Qf** 
La reliure du livre parait avoir été faite j>ar un ouvrier 
russe, ou du moine avec des 4MUiU russes , car ou voit 
sur l'un des plate un S* PiMW » âvae la* 
Oi. An, 



ment consulter ces -rieiix textes . (]tii offrent les plus 
pure* leçons , et l'ouvrage des savanU interprètes sans 
•ncBD mâanfe étranger. D'aillenn, an OMnnenC où la 
pliilclogie pure est devenue une science, où la philo- 
logie comparative occupe les esprit* les plus élevés daiis 
Ions 1m fup de l'Europe . il n'eit point indilMrait de 
voir fl'eilgnenter les ressources, naguère encore si peu rm- 
portantea, pour l'étude approfondie de l'idiome géoi^en. 
No. S. 

Ge ^r— ****** I CD cmclère* vulgaires , n'a de remar- 
quable que sa petitesse et la beauté de son eiécutiaii 
calligraphique : ce sont des prières en rkuHIMnur de la 
Saime-Vierge. Les Géo r giens sont trèe amatenn de ces 

Prit l es pctil r.ii msi: j'ai VU plusieurs livre» de ce genre, 
exccutéâ pour des ruis , pour des princes de It farallle 
rajale, pour de riches particnlie», seuls en état d'en 

payer les frais consideralilt s , tout? plus remarquable* 
les uns que les auUes sous lu rapport de leur exiguïté 

et de rd^mee de l'écriliure, entre autres un livre desl en) Use 



-Vo. It 

Tables astronomiques d*Onlong-Beg, très beau manu- 
se rit vulgaire, in-folio; le texte est sccompagné d'un 
grand BOlBlbre de Ubles. 

Ce lÎTre |>OT-ti- le nom persan de Zidj , qui si- 
guifie „le fil d'aplomb dont se servent les maçons, 
et l'ouvrage vk sont calculés les mouvements des as- 
tres. " Il a été traduit par le roi "\Vaklitaug VI , a'msi 
qu'il le dit lui-même dans certain endroit de 1 ouvrage, 
avec le seeon» de Mina Abdouffaut de Tamfti. I« 
texte , supérieurement écrit , Aait rempli de tennce 
astronomiques persans et andbes* dont sans doute le 
traducteur ne co a neis ss it pas d'sibord la véritable vekw 
en géorgien, et que plus tard il a , de ht propre main, 
biffés et renplaoés per des traduclioos en sa langue ma- 
ternelle. Ou ne ssnnit dealer que eee covnellHie ne 
soient de l'écriture du roi WakhUng, en les comparant avec 
d'autres pièces où il prie lui-même à la première personne. 

En effet on trouve sur la dernière page celle note : 
„ Quand je suis né . c'était l'année du Christ 1675 , le 
15 du huitième mois , ou de septembre. " De plu* 
le manuscrit était , à 1* lettre , fourré de notes écrite* 
sur des papicn votants. Après Us avoir examinées avec 
attention, jr 1rs ai nng«*es en trois séries: i' bnmil- 
lons de calculs, sans suite} 2<* brouillons offrant des 
textes suivis, plua ou moins longs» de* tdJnanz ndio- 
vés , de* colleclirn? de synnnvmes géorgiens et russes, 
géorgiens et persans, ces derniers tou* relatif» à 1 astro- 
nomie, et qui par conséquent peuvent être de quelque 
utilité { 1^ «nfiii ppers portant des notes histori- 
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^Mt fail l t<i > i nl i» foi atnm à fiicr jiIimnm driw 

et à coTuUter rauihcnlidtf dn muNualt Yoki Im ré~ 
■ullaU de ces dernièm: 

1) „ 1805 , le 10 de nibî-d«iifil. LWnëè musul- 
mane de ma naimance fut 1085, le lOde nln-Bl-awal." 

1) A ma naissance, il s'était écuulé 1085 ans de I*hë- 
gjrre, c'était le 2 du ueuvicnie moii, celui «le radjah." 

5) „ W«khUog («st né) le 15 aeplenvbre 365 — (IMS). '« 
,, Quand je suis rté , c'était le 15 du huitième mois 

(septembre) 16*74 depuis J.-C — B6S, huitième mois. — 
Ed 411 — (lias), k 6 du neaviène nab (octobre) 
j'ai 49 ans. " 

„ Ka!-K.hoiio Ceit oé) le 1 jaavier Si-2 — (1674). " 

4) ., Qnuid Bifcar Mt ni, a'dUit pwdiat U Jmème 
heure du jour* la 11 du HBline Boist celui de cha- 
wal 1110. " 

^Ma naÏMauce ent lico en 1085, le 24 da quatrième 
IBOb« cdaî de rahi-el-awai " 

6) „Quaml Bakar est né, c'était le "7 du Iroisitme 
noie (mars) 1699 de J.-C, le S du mois de zadja liuù 

6) „En 1699, le 1 du troisième mois, naquit Bikar , 
le 28 du moi* de chawal, de l'amiée musulmane 1110. 

Esuninooi munleiwat cce ditei : 

Naissance et âge du rpi WaiLtang YI. 

Le prince mealioooc six fois sa naissance: il affirme 
deux fin* êtn ni le 15 septembre , et quant k l'iiinde , 
3 écrit 16';4 et mais comme il indique une fois 1 ao- 

née du cycle pascal géorgien S63, cela nous reporte sens 
contradiction à la dernière de* deux années diréliennes: 
U ftnt donc regarder li dete de lf14 comme un lap- 
sus calaml TIne autre erreur qu'il a commise dans cha 
cnne de ses trois indications , est d avoir donné au mois 
d« eeftaidira le Na ft, la^ ce noie ert lëelle- 
ment le neavième de aoira ennde: c*««t Vk tÊL que je 
ne pnie eipliquer. 

Lortipe Wekhtnf indiqua k data muaulaune dn 

même fait, nous Tnyons trois fois repnraltre l'anDée 
1086 de l'hégjrre , qui repond en effst à 1614 — IGIS. 
Llndicetien aank du amia «< dn quenlièaM varie, prce 
que peut-être le roi Wakbtang ignorait le nanière de 
nkLuire lea mois et quantièmes chrétiens à oeaz de 

Enfin, qamt k 1'%^ du roi, s'il est né en ISIS, il 
dev«it avoir 49 ans en 1124, mais il mira dans sa 49'' 
année en 1723 , ce <£ui suttîl pour jusUiier son assertion. 

Or k Ml WaUtang ■aonnl k Astnkkn, k 21 Ifan 
n?!7 , et j fut enterré, au dire de Papouna Orb^ian. 
dans sa chronique manuscrite, existant an Musée asia- 
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tique, p.8t; la dineteur des deoked'Aatidihen,M.Ay- 

bouchkin , a bien voulu, à ma prière, faire chercher 
le lien de sa sépulture, pour en kver l'inscription , 
ma» S m*aasnre n'avoir pn trouTtr calla tomba déni 

aucune ^lise. 

Né le 15 septembre 161S, 
âgé de 49 ans en 1728, 
Il monmt âgé da Cl ans 8 mois et 10 jowra. 

Par-là on peut ^;alement dater son principal ouvrage, 
le code géorgien, qu'il compila vers 1705 ou 4, lors- 
qu'il ëfah sfanpk admioisiratanr dn Kaddi* \ lUfe de 

28 nu 29 ans. 

20. Naisnnce et âge du roi Bakar. 

A k nandèn dont a'exprinw IVnlenr des notes réla* 
tives k ce personnega» en le nommattt'ann|ilefflent et 
sans aucun titre, on pent déjk conclure que celui qui 
les a écrites «Tait k droit d'en agir familièrement , car 
jamais un Géoigien n'eAt ainsi désigné le fils de son 
roi. Ceux qui savent que dans l'histoire pcors^ienne les 
litres honorifiques des personnages agissants sont vraiment 
répétés k satiété, sentiront k fitree de cette prenftt monte. 

Le rcM Wakbtang, qui devait wvoir l'e'poijue de la 
naissance «le son fils, en parle trois fois dans les notes 
qui none occupent, et k pkee de«r Wm en 18I8 da 

J.-C, le 7 du troisiriue mois, qtii devrait i-tre mars, 
en partant de janvier. £n se servant de l'ère musul* 
mené, il k flxa dent ftb an 1110^ «t une fins en 1108{ 
quuDt au mois et au quantième , il y a trois variantes 
qu'il m'est impossible d'expliquer autrement qne ci- 
dessus, pour k rot Wakbtang 

Or l'inscription tumulaire de ce prince, copiée par 
nous à Moscou et d^jà pul)Ii<<e , le fait naître le 7 
avril 1700 et mourir le 1 février 1750. Le roi Wakh> 
tang se serajt>il trompd nir k naissance de son fik, on 

l'erreur appartient - rllc h ceux qui ont tracé l'inscrip- 
tion ? cetU dernière supposition est plus probable. On 
remarquera qu'ici , ronformément à k nnmAatïon eni- 
()lovce par le roi Wakhlang pour lui-même, c'est avril 
et non mars qui est le troisièma mois, k quautièma 
restant invariable. 

L'e'poque du mariage du loi Wakbtang avce BoUMMI- 
dan Tcherkciîiclnvili et celle de la naissance de Bakar 
sont indiquées d une manière trop vague dans la Chro- 
nique de S^bnca TdiUiAdaé, manuscrit dn Musée 
asiatique , pour qu'on puisse en tirer ici quelque «c- 
conrs. L'uttenr dit (p. 11) après la mort de Chah-Sou- 
lAmen, arrivée eu 1684, qne Wakbtang se relira en 
Imérotli avic sa Canc<fe (Ciwlkojfo ()S3;.jDaii) , et il parle 
(p. 24) en 1701 , du mariage (^Ck ^«(6|o^) du roi 
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WaUttulg et diB h iMÎaïuiie de Bakar (gli ^jog^ ) , 
comme à'wa fait Irla paaarf, d'oii il insulterait que 
Wikhtalif sVbit mari^ entinm lOU on M et que Da- 
kar, fon premier né; .nui.i:! ^u k jour Mies long-leois 
après, '^'akbouchl pile du mariage immcdialemeot 
après les ëvènemenls de 1 9IL 

Qoanl à la date DUMuImaiie , l'anoe'e 1109 répond à 
169'} — »S , et illo à 1091 — 99 ; il paraît que nous 
devoiic nous kh tcutr à la dernière} ûnai 

Baiar, né le 1 avril 1699 i 

iiiori le 1 fr'viier 1750 , 

ëUil aluis àgii lie 5U ans et fris de 10 mo «. 
S^. Naiaaancc et ige de Kd-Kboeio. 
Frère dn mi Wakiilang, Kaî-Kbo«ro, roi de Géorgie 
«A 170S, puis eii 1109, aprèa U mort de Giorgi XI, 
nunwui le 29 leptemlne 1711, «a fiemliettaitt à Quida- 
bir , selon la clir.miqm: de SttUlllie TdiUlfidié (p>.SS)^ 
JSé le 1 jaavier 1611, 
mort le S7 septembre 1711, 
âgi! de 51 ans 8 uiois et 21 jours 
On Tuil que lea note* du rui WaLhlasg nous i'uur- 
BÎHNiit de curieux renaeignementa , qui ne ae trooTent 
pas mtee dans l'hisluire. 

Comme les termes mêmes dans lesquels ces notes 
sont conçues peuvent paraltie embarrassants, j'^- vais 
lei citer leitnêllemeiit 

>'<i!c sur le revers du dernier feuillel. 

1) fî5j <ôi^ojsno!.3i8™oli t (f>) ijin i»*>Ç(>o1»(")t «<la>4S^- 

lisj» mjj Ak^kloVt (m) <o<ir,j ogaa ) 

"8 Ô^ô « „ . - . „ 
|fo» m i ^3 3''» *S?K>bk des j 

4) Iv^Mlft: Amd< .<.!.0i-iOiijga>n 3y<5ol( raM^bo 9kjt|pn^ 

t'^^ai.! ,o!.àb^j^»i n^<âotbi as M t a ltett i3|pt 4klni ^yi> 



jmé t A x ^n (Mai) %iy4r 



"33 (d) W3' 

Rjja, w3So^.,, % B3(»») 

Les cbilTres de 1 4 6 iudic^ucul autant de papiers iso- 
lés portant le* note*. 

Lts lonf^itiulcs et latitudes de Moscou et d'Astrakhan 
•e retrouvent souvent dans ces notes ; en effet cea deux 
Tillea Tii«iit e'acoomplir lea principales phases de h vie 
du roi "NVakhtang duianl son si'jonr en Russie : il y 
a encore ploateura liâtes d'aznaour> géorgiens, avec l'ia- 
dtcation du nombre de serrHears qui les sccompiignaient, 
et qui sans doute étaient venus à la suite du roi, en 1124. 
Enfin d'antres notes de cette même série contiennent 
Tindication des pensées habituelles de ce prince gw les 
éténmata de son ezislence si agitée. J'ajouterai, à pro- 
pos de ces notes , qu'il existf chez les Géorgim* une 
tradition portant que les ouvrages de Wakhoucbl et du 
roi WakhUng ont été primilifMMBt ëerHs «v itt flag- 
raents ainsi d<<tacliés , et que ces papiers, tombés en 
partage , après leur mort , à des hommes qui n'en con- 
naissaient pas 1« prix, «ot did It pinpart anéntis. J'en 
p<»5jr(le moi-même plusieurs qui m'ont dtd dwiafr à dSh 
verses époques par des Géorgiens. 
No. iX 

M.nnii5rrit in-l" rn caractères vulgaires et d'une écri- 
ture peu élégante , intitulé Tbala Masnia nu Thalaî Ma- 
sala, mots qui paraissent répondre aux jH^rgans tj-* 
„ la lauijw des degrés « ou ^J^^JU ^ „ les provodMB 
des degrés." 

Quel que soit le sens de ce titre, l'ouvrage est astrolo- 
gique, traduit du persan et corrigé par le roi W'akbtang. 
Il j a sur le premier fimOlet C ven de k imin do 

ce prince, oîi il se pbint des vicissitudes do M vie * «t 
sur le verao deux autres vers. Paa de date. 
No. IS. 

Miiiiiisrrit vulgaire, trîs élégant, même litre quo le 
précédent, dont il contient seulement les premières pft» 
g«s, roeopides «t corrigées par le mène. 



(18) Ce mot pcr»n Mgal&e propraBMnt „ degré, mrat^»" Je 
l'ai Icadoit par naimijaM, qai ' ■* " * *" 

le la fie. 




„le scpli 
^ (octabra))" elle 
da siyisBMi. 



(%) LitkTolaMMiit ce chiffre aignifie 1680-f-19 

(}]) Celle notule, que je n':ii pa>. truduite av«a IsB I 
signifia: „ 1680 -f- 29 (1109), Z.idja, neuvi&ne moii,* 

(2*1) Cette notule signifie; ,,1699, 7 anil | «MO." 

[13) Cp«t If rioinliie <pie nons atSUS TCodll ptt 1110, 
■iguifia Uudralameiit 1060 -f- 30. 
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SiAVCB 00 8 (20) JARTIBA 184t. 



Mémoire présente. 

M. Brandi priNole aa arfmoire de M. Gekler k 
intiMldt ChMratterittik 



Correspondance. 

Le Secrétaire perpétuel lit ra rescril fne Itit a da%aé 
•deener S. M. Prédéric-Gtiillanine, Roi de PmsM, et 

couru en ces tonnes; ,,Muiiii(Mir k- Conseiller d'état , le M'inlensse 

trop nvement ik loul ce ifiù regarde le* «cicnoes, pour n'atoir 
pas éld Maa «enaible k la oemaMBÎeatiaa dea pnUiealioDi les 

plus rt'ceiiles de I'Ae;idémic impériale des sciences de St.-Pétcrs- 
boui>; dont les membres ont acquis de ju5tes titres i l'esliroe et 
k la reconnaissance de leurs compntrio(i>s. En rmm wtUntAt 
Blousieiir, l'asiaraDcc de M;i bienTedlanee, J'aiMie à «ans «■f»' 
ger Je venlob- bien exprimer à l'Académie Ha aalIa&etioB «t 
Mes reniercimens. 'Voire afTe^-tionné (ilgl^ Frédérte«G>il- 
iaanie. Bcriio le 4 janvier 1811. 

M. le Ministre de l'inatruclîon publique adraae I 

l'Académie les 'iS iix^nDaies de <:uivre ilu gijuverijeiiieiit de INi- 

jagorad (toir la léaace dn 13 norenibrc IHtO) et qucH.l'Aido- 
dKamf ffaékal Garnie Tall a bim «oaln eoneodir A leiner k 
rAeadénite afin de b HMttre k mkm d'an trovear atae la teas 

rcxplicJtion. 

IL la Viea-rPrésidant .cesnaaBÎqiHi nna lattia par laquelle 
IL Gt«l>Bty, In^etteur iéaénl du «rtiM d» lintf wlilnfe 



des troupes dïgyple, an Caire, 
qoelquei ottjats de néologie qa'd 



à a S. i'anwi de 
de nka. 



M. l'Aidc-dc-cnnip l'ituV iI Cmiite Toll, lîirl^-eniit en chef las 
voies de comninmciiimi <-t l<>i édifices publics, annonce que, pour 
satisfaire m dédr de l'Académie , S. E. a «rdonné an dépât da 
carias de sas ressert de lain vair k ashd «pa VAmUmim àûé- 
gticrs k «et eiSM tons les déisâs reiaMb au triveOeaMas des 

chaïusécs, M. KAppcii est cb;tr);é en roiisrinience de profiter 

<le3 TUAS tiUrales île ce cIkT éclairé pour se ineHre en poses»- 
a t basDiB oaar «sa vislitMl^saii 



M. Brandi contntmiqtie k l'Académie ttne lettre dans laifdelle 

M. Ilcckel, ct>>j:- L [ V iJi. 111 .111 Musii' 4!'hi.>loirc naturelle de 
Vienoc, lui (»i/L pari de la découvorto d'un nouveau genre de 
poisiau d'aan daueB, liansd ea Bulmetia et ^ l*e«lcar a 



H. Bcsser, professeur éinéritc de Kiev et membre corrospoiM 
dant , rend compte i l'Acidi'niii; , dans une lettre , de ses tra- 
vaux sur les Armoises , et •pécialcroeat des résultats que lui a 
fournis l'inspeclian des qpccÙMSu de celle làoùUe de flanlcs da 
MuMie ro}id de Beriin et déa herUera Willdenow. 



M. Trantretter, proresacur fc/Kier et membre 
adrea»i> i l'Ac^uli-tnic la prière de munir la Ribliotbiqne de l'C- 
niveraiié de St. -Vladimir d'un exemplaire des Uénuircs de l'A- 
Vte.e aéi^ Tome I . ZI, cas volaaw «sut fae iwb 
k la dite Bikliodiiiiiak Aecsvdd. 
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Rapport 

M. H«M( chargt d'cumiaer la préforalioo propoicc par Sir 
W. Bvraett conti* la pMwrhw* Mm, lut oWm ^ l'em- 
ploi rif s diflereols sel» , rnuimp moyen pour prémtytT les bois 
de cooitructioD de lu pouirituie, ej>l connu drpuU longtens. Ias 
cUorid* d« tinr, propoiitf à M aème but par M. BurnetI, doit 
k mtmt dEst, mdt il Mt ecrUiDcnieul plu» imalakre 
la a«l cdioain canimiin. M. llcii ajonie qiM, dn fa««, 

rciitiilid coi»ùte moins dans le choii du stl que dans la mc- 
thode d'en impi^giier 1m boU, et il termine ion rapport en mp- 
pdMrt fc rAaaétaia le moyen propOld MM récemment k l'Aca- 
démie de Paris par H. Boucherie, moyen qui eoaétUf cn une 
•oluUon de fer dan« de l'acide pyroligneux et qui M mUHM tmàt 
(uriont parce qu'il jwut être appliqué auï arbres Tiviatt tp9 
la aabtîaa pamt èUv préparée diiOii b for^t inèore. 

. Communication». 

M. Kaptrer annonce à l'Académie qu'il e«t chargé par la 
Dircctioii centrale dei mines de faire un voyage d'inspccur i lux 
MgndtiqaM de SiUria, dau* le couri de l'été pro- 
DMnM fnêtm 4e cette oeeeitoD pew faire An obacv- 
Talion< *ur la décilnaiwo , l'inclinai^n» et l'intm-ité magnétiques 
de ce* coottéef et CMajer U liou»»ole de doutcHc coiulructioa 
■ peftanlfe k l'Aeedémie, il y a deux ans, instrument qui 
appartient à llMlitait pédagogique ceDiral et qui idunil, an on 
acul corpa , tout ce qu'il fiittt pour Meiminer In iNii éUmen 
du ma^étime terrestre, il prie l'Acadéniir d'. hiftiir la permis- 
se* de M. le Hiaielre à ce que cet instrument lui aoit prilé 
fMV aea tvyage. Le eievtftaire al «laargd d'j peurar. 

M. Brandt rapp<-lle à l'Académie Ir.» uoiiilin m services que 
M • i«ihUi* m. Scbmidt, pharmacien i Titlis, l'un des plu» 
a«Me uelletlete *m Mm<e teajagigue . et h prie , pcor «aeowa- 
grr cet hMf naturaliste , de lui accorder 00 esenptaire fraluit 
de U Zioographie de Palla* et du Calalogue des eiiiw a iiT duCau- 
«M da Ml MMUïl^ A(fiM*i> 

Le rateie, M. Brradt» «Nimw h rAeedMe ^ le Musée 
Motogique vieat de reeeeeiT de la part de M. Scbrenk , voya- 
Mar dtt todiB IbMuiiqne , les dépouilles de cinq mammifères et 
de fl«Ba ttïHMii ainii qu'une ceieM renièniMat de* iniectes rr- 
CMfflti dani le Sod-EH de le aleppe daelin^iie* «I dans ics 
tnoi'ti^aet Toisinea de la Cliine, 

M. Baer présente de la part de M. le professeur Midden- 
d«rff, fM cipkeei de planm reeneilief per m eamat dan* aan 

Tovag'^ 1*11 I.ifionii'. 

Le Secrétaire perpétuel annonce k TAcadémie la mort de 
aea mmuHift eontapndaal, M. la pioftaiiitt F^rrol, fil» de 
l'ancien académidcB de ct Btat. H. Psmt «it amit Dnrpai 

le i janvier. 

Nomination. 
CSanlbnMhnent | l'airlld dn M décemh* ISfO, FAcadAnie 

procède au lulloOge pour lu nomination de M P n ii n i ;i k o t s l y 
au grade d'Académicien ordinaire pour let MathéroaMqoes pun^s, 



en remplacement de icu M. Collins. Le •ciutin donne 22 voix 
aU h a w l l ?* ! anr 7S yttmi, m cen a iqo c HM de qwi M. Boasia- 

koTsl y ni ; roi I rné élu. Cette nomination awa anadie k 

probation de b M. l'Empereur. 

Ouvrages o f f p r t 8. 
(Commission archéographique.) 

(CbnaeetlerU dvMiniatkre d« l'inatmetins paUiq«tf.> 

KlinTiiii iiT'ifTx no y'h'iiwo. C^.i.TrLnBopHTejfcuMii'» aaRPienis»'» 
cocToamnirh aoA% «eaoc|<e4CTBeiiBiiK'k ynpe aa eaiwrt a Buco- 

m $m iwkc!'a«. *84a ». 

(De la part de» auteur».) 
Zur Vermiticlung der Extrême in der Heilkuwda v. Dr. Tb. 

Sttrntr. FMaMmg. léfO^ 1839. 8. 
Die Trwclt Rnidaadf T. B. Bicbwald. Heft I. St. VtoUfabv^ 

IMO. 4. 

AecbeidM* aw racliaa BMgnMfaa de h ma, p. & Bia*> 

noff. Kazan IStO. 8. 
DL Lettre comologique. Part 1. 4. 

Kwndk TMarit de «ftwie organique p. B. Laskattc fena> 



SîAvcB •« 15 (11) tkwrtn 1841. 

V. Knplter lit «m «rie inliinide: naydnato* d$ 

5otirrf» it'eau douce à Ificotaltv , observée par if. Knorre. 

H. Mejfcr lit une note intitulée: Debar ctoe Htm PJlamaim^ 
mBrmakHt vmF. KL. Fittkêi' m»ia^M*ytr. 

Mémoire prétenté. 



Le flecrtflaire perpéltiel p rteiile m w o n e anuojnw, 

en»ové d'- Kounk et intiliilr OnuTU uaji. a|>eo<)pa80Bantf«» 
aapocraroa^ {Sxpiritnut reUlivet à une rijormt du airostais}. 
- ■ > MM. Lns «t>Jaa«bL 



Correspondance* 

M- Gaievsky adresse i l'Académie, piir «rin M. le Knbtra 
de l'instruction publique, trois ouvrages de minéralogie intitules. 
1. lithHmûi Jcr Otyvlogiioiit , par H. Blnm, X rMcAen^nc* 
drr BiHsielmhutde , per le mène: 3. OCniu 

M Hûrin;inn, prof, i Kiev. S. H, d<rraandant 
ces ooTragcs, l'Académie en charge M. Ueti. 

H. SlaeiBsky adreaa» k Meaifiii le dénia dVn 

I iin.-iginé par M. K h rj n noTsky pour faire tourner le tott mobile 
1 de robccrratoire de Yilna , mécaniame dont l'exécatMa caèlcm 
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350 r. arg. lei mtMkJMU y c<»n]iri(. M. Struve e*t cLargé d'exa- 
mmer ce projet et d'en rendre conpl*. 

M. CrM*«U mtnm à l'Acadteie mi nmacteMU a* la pn>- 
Icettoa qnVBe a liaa rvaïn loi accorder et rend c«mp(« de te* 

«xpctuiicc:! ulti'iieure» «ur l'AClion phj>iologiqiM: du gaNanismc 
et ^Mtculement *ur «on applicittoa k des maladica d'jnu. 

M. Jo§»iii»n, i» TVÊb, târttÊ» t PAcadteia, d« la part da 

diacre de Ij CjiIii'iIijIi.' :ir]ii<'iji<-inii- de Tifli-. M. &'r){e ler-Nar- 
•e««ff-lcr-OguoS ua exeoif lairc de l'Butoin de* événemena ai^ 
tMi ta AmMt da ItOl k <MS, Waidapat db 

Tébrit, édition d'AmsIerdan» de 1669, ouvrage rare et important, 
ia]»n le téina<|nage de IL Broaset. L'AcsuUiaie adreaaem des 



Rapports. 

M. Schmidl fait un mp^iort favorable sur le livre de lecture 
■MOgol coMpoaé par M. ScliergniDe k l'nings de l'Awle da 
nicuUnifc «t 9 iwsMMaAe h pablicaliM mui fnb in fftm- 



M. Broaaat, chwgé d'auiniiier une iradnctioii rua» de cinq 
duptUw i» la gn»^ lliilair* thtmàait de TdMHlchiaoa, tra- 
duction etiToyi'c piir M. Avskoff pour le concours k la chaire 
de U langue iu-méniennc à rUoiventil<! de Kiian, fait un rap- 
port daiw lequel il approuTc l« choix de l'onvraga et 1« limil 
de l'interpiMe. Or canoM M. Avakoff n'a joint k aa venioa 
qu'on trfti peUt notnlm de MMt bit eoporicUl», 
m peut guère modifier b jugount, porti w b 
dont do même aolewr. 

M. KOppea VU m rapport fort dAaItU aor Ito 

reUti- 

TCicnt au changeaiens du niveaa du Vulgu. Ce rapport e«l 
MMOfi I b CiwiiHinB aonnrto » act «IM «t, ptai ttrd. a 



Ouvrages orferta. 

(Département médical in Ministi rc i\ <• l'intëriear.) 
PocciAccik MeABiUiHccik cDHcon lU IMI roA^. C. 116. 8- 
(Onirersitë Alesandrinc k Haliiaffora.) 



SsARCB DU S2 «kttTiia (S rifaisa) 1841. 



Lecture ordinaire. 

M. Friha lit m ntooire intitoMs aùtunUmtk AwtedUnwti 
Ifliimw wonwrhm aritittak ttwo exmmikm^H, à» itanm enB- 

netn £getsii, Lieviter tiescrij/ut Chr. if FrShn, r\ il rlrposc un 
extrait poar le Bulletin, sous le titre: Summariiche UeùerMkht 



teige der in dtmsMen hefiulliehem tmmUrtm umd vor iinilai ■ 
btimerktiuwerthen. Stûcke. H. Frthn aM aalMM b 

inifloilB k l'uniTcrsitt! de Ro»to«k. 

Correapondance. 

M. le Hiniatre de l'instruction pnbliqaa aBaaaee à 
l'Acodfoie qu^d appraem b ■iwtwib» da M. Kaprfer t b 

ronrtion d'acadi'micien OVdbalK pOW b P fcyi iqM Ol . 
mont de M. Parrot 



& & a*«M. OM ooira. k l'Aaadlnile «m C h iiiH am il M a b- 

tM!c inan-jicnic composée par M. Becker, professeur an Lyeée 
llicliclicu d'Odi'ssa , ainsi qu'un rapport fait k S. E. an sojet de 
cet ouvrage par M. U- Vice - Curateur de l'arrondissciaenl nnifer- 
aiaun do oette Ttlle. M. le Ministre désire en oosmallra l'aria do 
M. Groafa. 



Gum municationa* 

H. Brandt «anoBee que le Hnade aoologtqnc vient do reso- 

vuir un nouvel envui de (a part de M. Schrenk, savoir: 4 
échantillons de Tutudo ibera, quatre espèces de lAurds en 3S 
échantillons, ebq eipkces de serpcns en 15 échantillons et troia 
espkcea de poissons en S échantillons. De plus: M. G e hier a 
adreaaé k c« M n a ée 8 JiviuU gregalU , 1 ifyodet tugitnu «t S 
D^wf <ic— min. 

Ouvragaa offorta. 

(CbitiiCaUarto da MIaittkra da l'iatdritar) 

ipenH 



unaajftia ISM fiw. C M. MM. 

I 

(Départaaioat fcydrog r.4a Mlaiatkra de U'aatiMO 

(Sacldtd paar l'histoire et les anliquitéa dt* praviB- 
ces baltiqaes, k Riga.) 

Wtthcilwigca aaa d» GaWelo der Ca e e to a tte Ur. Bhil- aad 
Kiobadi. Bd. n. ■«« X Bi|a Ht» , «. 

(Univeraité d'UpsalaO 
Vmn aala lagiM laaiatrtk aciaac Dpealenais. ToL XI. Dpaala 

ta», a. 

Gnalogao jiaJirli»aa« IBSB. bt. 



(De la p«rt des auteura.) 

moaM SananMl, fia pbalb, Kki da» Nowa. B.aF.ll«y«r. 

Lipsi.te 18 il. S. 
De armeriae gêner*. Dtfa. G. EbeL 1841. Ilegioniooti Prws. 4. 
Karoi, ero aunaia, opeaH, 

Ititaaaa. & I» «MO. a 
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Lecture' ordinaire. 



Lecture* extraordinaires. 



M. OaUrcgnAafcy Ht «m Mm mr «w 

iitt maxima relatif t. 

IL Strnve lit une note Stir ht tontUuUu de Cobtiration et 

K JmM lit «M iVM> «r 1m «««^Jum <i« M. Btefuerel 
rrJathrs à Sa muta* cemporuUtt d$ tmHuk dt dm* ecm/let 
volLûqua . Cun cuivre-une , toÊitre plntiM-ailÊe. 

M. Kttpirer lit k JUêum 



Correspondance. 

M. 1« Comle Strogonoff, dirigeant le Ministère de l'iotériew, 
•AvtM ft PAcaidimie U eapie ta rapport f;>it i S. E. p«r M. U 
gïnèral Golo*ine, GonvctaMV-géa^ral de k Tmucaoo»^ lat 
un nouveau iremblcmcnt èe terre ^ a M litn !• ÎS» 1* «l M 
noTembro à Nahilcl.ët.n , cl If 24 dtt B^M «Mb «t k 1 46- 
«mlne dent k dntrict de Sdutour. 

Ouvrage» offert». 
(Chancellerie du MinUtère de 1 iniUruclion publi* 

q«e al par ordre aaprèma.) 
noptpat» w K IL ■mpeipaa* Vap» Oamiopaam 

(De la pari des' autrurs l 
Ueber Doch laUfcioli jati» Ubende Thierarten der Kreidehil. 

dnng »cm Dr. C B. Bbraakarf. Mm «Mk ftL 
Lvbbock , J. W. » On Cmrao^. ■ 

3 IkuUjtn de l'anlversiK de Londres. 8. 

«f tha MtiT^ ^ Haithamp um. London 1840. 6* 



H O T B S. 

22. NOTK «UR UXB QUESTION PABTICULifeB» DES 

MÀXiM* RKiiTiFs; par M OST&OGRADSKY 
(lu le 29 janvier t84l). 

1. Nous venons de recevoir un ouvrage postîinmf" de 
Navier. Cet ouvrage, qui contieot un trail«^ clëmrn- 
taire dm' caletaU différentid et intégral , a pour titre 
Bëxunu! des leçons d'analyse données à l'ticole poly- 
technique. En le prcouraDt » noua l'aTana trouvé gêné» 
nlement bien rédigé; aenlcnent, éB tempi k entre, 
noue j avons remarqué quelques înexadilodet • dont 
nous allons relever l,i pitis grave. Nous rrnyons faire 
jikiair à ceux qui commcnceut l'élude des sciences ma- 
IbAiiBtiqiiea , enqnde eette ooto eet dettinée. 

L'inexactitude dont imiis parlons se trouve dans la so- 
lution de U question suivante : „ Parmi tous les paral- 
«.lâtfpjpèdee teelniglee, dont k ettsTace eet épîm aa 
MMntM e^» déterminer celui dont le volume est le 
nfloe grand possible. " (Vol. I, page 162 et suivantes.) 

Ota a'étonnera, peut-être, de ce que nous voulons 
ferler d'eue feeitioo eoeei perlknlièie el e«Mi iniple, 
Icfêoi obeerrer que Nevier wl\ 



cune conaidtoAion générale pour la distinction de* 
xima el mtoîme reUtift; U w^Mimûm eette ewlière qoe 
par le probUme du parallc Iq iyM dn que nous alons-, ce 
qui sen.ft suffisant, si ce problème ^tt bien résolu: 
rar il n'y aurait qu'à en tmàter le eeietaoe P**' "^"l*' 
drc d'autres questions des maxima et miniiiia relatifs. 
Maïs le problème du parallélépipède éUnt résolu par 
des considérations inexactes , il s'en auit que quicoucpie 
voadreH epplkimer ke mine» tmm^éalkm à d auirt» 
problèmes des mnxitnri et mininiB idetift, aemt con- 
duit h d«-8 résultats erroiu'â. 

2. En appelant « , ^, s le» fcrok eMê iu pefellâtf- 
pipède, noue eurooe h rendre maximum le produit JCjS 
que nous désigrujrons par F et dont lee facteoie *tjt* 
doivent satisfaire à l't'quation 

Ea prenant une quantité à détenniner A, Navier pose, 
coofemiëiBCBt eoz priac^ oeoniu » 

c' e t i t - dire , 

i[(r + «) d«+ (« + e) (« +jOdfl J 
il en résulte 
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en rAolvant les équations cûDjiiitileiuent avec xj -|- xz 
•Y Jfs ~ — , oa trouvera 

x-y-z- y-, i — - 2* ^6"* 
Maintenant, pour s'aasurer qu'au résultat ptëcëdent 
correapond un nuxinuun <1u produit xyz, NiTier 
dierche U terme du mmid ordre du développement de 
tA/metion V — ^ryz , c'csl-à-dh c \ SF, i'X il trouve 
\ d^F = zcUdy ydxdz -f xdy dz. 

On voit par ce r^ultal que pour «voir <^/^ If aTÎec 
• dilTërenlié dF, sans y faire varier aocuoe dai diffii* 
r«i)tirlle?^ Hx , dr , J« , «e qui n'crt pM,p«nau«, car «d 

vertu de la condition 

a* 

^ + = 5*. 

une des variables ' est foocUon d« 4bu «ntres, 

liMi,.au moins UOS 4a trois difrcrcntii^llrii djftdf^dM doit 

être regardée comme variable. C'est donc pour avoir 
traité luulet les difli-rentielles <Ir, dj, dz cotome cons- 
tantes, qucNavier a ooBoin une inexactitude. Au lieu 

de ^d*f — zdxdjr jdxdz xdjds, il aurait dû, 

en considérant , pu «xempla , * comme iboolioa de x 
et j , prendra 

I d^F'ZZ tdxdj -f. r<ijvis 4- xdydz + d^g. 

Xa dilTérciiliclle S4'( i)n(lp lii- ri-<jiialiiJii j:> xz yz 
prise dans la même LjfpollicM;, donnant 

0 = dxdy + dxdz + dydz +^~d^St 

en mu1li])liant cette rfrnniion par ) , ajoutant à la va- 
leur précédente de ^d-F et ajanl égard à l'équation 
xy-fi (Jf+r) — 0, s Mirah trooné 

C'est donc la qiianiitt' 

(«+*) <i»<r 4- Cr + i) + + ^/'i». 

(jui doit ftrc m'gativo. A la ^ifrite' . les signes de ces 
deux quantités sont les mêmes, nuis cette cirooostaiice 
m te prAorter* fu duis d'Mtn» ^nestioifi. 

Si l'on imitait la solvtioii de Navicr, dans 1« om 

oà il s'agirah de recht rcliei les maxiina etwniia*>d'aM 

fonction rpirlroiiqtie f <lr-, trois TarfaMl» JVt- J^t 
liées cotre ciles par l équ^iiou 

• •=:/(«, 7. «) = If, . 



il faudrait, après avoir déterminé x, y, x par le» équations 

liMmer d^F, en regardant d* dy dx comme oanitUlBi 
et puis voir, si cette diil'érenticlle, c'est-fi-dire , 

conserve un même signa pour toutM !«• valraM de 

dx, dy, dz, (fù vérifient la condition 

éU .dO, du , 
7û'^+^dy+-^dx. 

Gmi» mAuÛbù Miah ÎMitcte, vu qu'as fennaul 

on aurait d& Un miilv' «a moiiii «ne dca'dMfMatUI^ 

l«a tlx, djTf dâ. 

S. II sa aaidt petit4tre pas supcrfhi de dire un mot 
d« k dtfteminetion des maxima et de» minima relatifs,. 

SuppoaoDs qu'on demande les maxima et les minima 
d'maa fooetiim u des variables x,x, relalivemeat 
aux niams da eas variablca ijni wmifBmwt laa aoiidl^ 
tiooa*=o, «« = 0,..., V, w....«uiedMfiM»e- 

lions données de x, y, s.... 

Nous aurons d'abord ka éqnitîoiia 

{!) du 0 , dv — 0, r/^v rr: 0 , 

La première, parce que k fonction u doit être un 
■'•«''■ i w » on m ttiiirimiim, ét lat antiM, |Mat« ^ 

l'on ne considère que les valeurs de «, J', JT,... Mdîa* 
kisant aux éqjuations v 0, iv 0 .... . 

Lea tfqnatiaoa (1) , par h nélhodé éut ftcHMa bM- 
i< i niuiés da Lagraoge, paavaat êttt rédnitaa à nue 

seule 

• Sib -f. ly» + pdm^ 

qui doit avoir lieu quelles que soient dtc^ dy, tU.,.mk 
sorte qu'elle se décomposera en autant d'éqoatioila ' 

in du d» dw , 

° - 5ï + S + /' Sï" + • • • 

^ ^ du , , dv , dw 

« = ^ + + + 

qu'il y a de variables x , y , z 

Ces équations réuniea avec v ~ 0 , zzd ■ ■ . ■ four- 
BÎrOBt laa talann da x , , « , . . Â , » «jui rem- 
pliront la pTpmirre condition des maxima et minima. 
Reste à eu remplir la seconde , savoir que k diiTéreu-, 
lieUa aceonda d« u «onaene tovgoma vu anima mipn. 
Pour abréger et ]>onr plus de commodité, nous désigne- 
rons par d^F k partie de k différentielle seconde 
d'una fimetioD #^da «, /, «... . qn'w obtiani par la 
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diffërenliation de dF , sans y ftira V«ri«r Jjc, dft 
dx... Cette notâtion admise , U dîfiptiitiell* l 
d« «, «fiOfataliellA qui m doit pu dngcr de 
awa poar vdmgr 

^ + S 'P' + ^ ''^ + 5 + • • • 

Non» m 



I «a même temps ^ 



0 = iP»» + è -ï»* + ^ <*»r + y + • • • 

en «joutuit ces équations, aprà les avoir maltiplië re* 
fpseIrwBent pw 1. i h diilfNnlidle Mcoode 

ll« celle-ci , eu égard nxiT équations (2), «teTÏMldn 

aioH elle ne eomfiaidn pràit 1m dHEfrantlellM ttepaiw 

La fonction (3) doit avoir coostamiMOl on même «igoe 
pour tous les , <^ , dM,.. qui «lilfoM eMMi- 
tioiM <{v = 0, t^H* ^ 0.... «M quoi il b> num ai 

maximxim ni minimum. 
4. De ce qui précède on tirera très facileoieut la con- 

Pour déterminer les maximn cf les rninima d'nne fonc- 
tion U relatifs à joutes les valeurs de ses variables x , 
y , jr .... «pu ntbibnt ans co uJ U i ww «=4hir= 0.. . 
il faut prendre autant de constantes inconnu 1. ft . . , 
qu'il 7 • da conditions, ikire la somme 

SI + Av + . . 
qiM poar tknifiu naos dMgiieraw par y, et traiter 
cette souinie à-pen-pi^s comme si l'on voulait en avoir 
1m maxima et mioima absolus. Ainsi, on trouvera d'a- 
bord dtf, on «n tii«n «amila, an» ftira varier Jbe^ êy, 
. . . , la différentielle seconde d^tf , puis on posera 
<ir^ r= 0, et enfin, après avoir rempli la condition 
df '= e, OB enmiiMie al d^ eouerve «onatawanent 
un même a^e. On n'agira cependant pas toiil4-fiât de 
la même manière que si l'on voulait déterminer les 
nuxima et minima absolus de h fooctiQD f/ ; car la dif 
ftnniielle aeeende d*/ doit conserver un même signe, 

non pas pour toutes les valeurs de dx , df, d: 

mais seulement pour celles de ces valeurs qui rempiis- 

MBt les eonditiuns 

dv — 0 , dw n 0 

11 n'est JMS nécessaire de considérer l, u • . . . comme 
le rAdlat aaie akaolnacol k même en les 



3S. UbiEM BIMIOB BBOI IBAMllABItCHB BlM- 

■uibobab; Ton F. J. RU?11ECHT (ht le 9 
flun 1I41> 



Bâ der Bunliaiebt meliraNr, io nenérer Zeit von 

Hm. Riedcl Ac.m knis l)Otanisrlipn Giirten aus Brasî- 
lien zugcKbickter Gramineeu, welche ich Sr. Excel- 
lenz, Hm. Direelor Fischer Teidanlw, fandeo eidi 
nicht weiiiger als aclit Rambusairt^ Grâser vor, welche 
durchgehends von den frûber gesammeiten nenn Arten 
vcrscbicilen sind. Herr Riedel bat daber wsler allea 
Beiaenden die grôsste Anzahl dieser Gewiicbse aus Ame- 
rika in die Museen Europa's ûherf ragen -, denn Sel- 
low's Sammlungcn, die sebr betrichtlicb genannt wer- 
den ktanen , cntfaelleB bloe ifieradin Aitea dieser ans> 
gezeichnctcn Gruppe. Unter diesen gprmnnlon acht Ar- 
ien sind vier ganz neu; ein abcrmaliger Bevreis von 
dem Reidithome tmd derUneracbOpflicblieh dièses tro- 
piscben Landés; denu die Pruvinzcn St. Paulo , Rio 
Janeiro und Minas , in welchen sie entdecitt worden 
sind , konnen eben nicht unter die 
Natniibndieni bereieten geredoMt 

Leidar bat SelloW Air keine seiner Bambusarien 

sprrii-llc Stnndortr nntirt, daher flfiin hrr der Rr.srVirci- 
bnog derselben das vielbedeulende „ Brasilia" hmm.- 
geeetst vrarden moasle. Fôir uAwiAnarte iMscrwMftfB 
NE kann nun diesem Mangel abpcluilfcn werden , da 
die unter Aiedel's Sammloi^ beâodlichen Exemplara 
in der Pttyrina St Piaolo an ftwditen Oiten bâ Locena 
im Octobcr blûbend aufgenommen wurden- Dicscs 10 
bis 20 Fuss hobe Rohr nennen die£inwohner Taquan 
fins . Taquara canna und Taquara fluoda. WaliTSchein- 
lich stammt auch Sellow's Chusquea anelytra aus die- 
ser Provinz, ( hufquea GcuidlchaudU Kth. kommt snch 
in Wjidcrn bei Macabé vor und blûfat im Juni, èfaier 
bei den ûbrigen Arten nngewOiuilidien Zdt Nacb Rie- 
del wird sie Taquara oçi genannt, ein Name, den 
die Einwobner der Provins St. Paulo aoch fiir die Gua- 
dua Tagaora JDA. gebtaodiflB. Bxemplsffe dieaer Au, 
welcbe Riedel ûberscliickle , und wclcbe sich noch 
imnwr sdten in den europaischen Museen vorfindet, 
weieben etwas von deo Bescbreibnngen derin ab . daM 
die Blattscheiden am obern Ende entweder gariz nackt 
oder scllen mit 1 bis 2Linien langen chankteristischen 
Fasern wte bei andem Arten besetzt sfaid. Bei der ge- 
nauen Vergleichung der Aehrchen mit jenen ron Or^. 
pnalesamplareB ùâà aich «nch der Aand der beideB 
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Yalven mit aehr wenigen Haareii besetzt odcr in vielen 
Fallen gaiu ijl.itt. Im ûbrif^en stiiiimen aber beiderlei 
Pilanzen ao g^ut ùberciu , da&s sic schwerlich der Art 
nach getrennt werden ktauen. Riedel beinerkt aiu- 
drûcklich, d.iss (licses 20 bis 50 Pum hobe Rohr stacb- 
lich sey. i:^ iaod da»s«llie im October in Wâld«rn uod 
mf EOfàm ètt Provbs St Pkulo bci TralMte imd Lo- 
fCna , aucb in der Proviiiz Rio Janeiro. 

Eine vierte, eret im verflosseDeo Jabre von Hooker 
(leoBC* phnlimiB VoL III. tab. Z7S , 214) bekannt ge- 
macblc Art isl Mrro<:lachy!i capitula. In der Tliat i-.t t s 
merkwûrdig , vri« eine »o ausgezeicbnele Itlanze , die 
in der vniiiittollMran Umgebung tob Bio Janeiro aehr 
bâufig vorkommt, so lange unbekannt blcibnn konnte. 
Obenhin l)««ehen gleicbt sic viclmebr einer Chusquea 
aiu der Abtbeilung der kopfbliilhigen Rcttbergieni docb 
der Mangel der Glumen , Jie grobbiiarige untere Val- 
Tel der dritten Bluthc und die charakteriatijcbeD Biât- 
IMT mil ihren langen Fasern am Ende der BI«tf«rhei- 
éta Immu keinen Zweifel ùber ihrc (jattung ubrig. 
Die«e Art winl blos 3 bis 6 Fum boch und tst «ebr 
venweigt Riedel fand sic auf dem Corcovado im No- 
TCinlMT in Blathc. 

Eine fier Chtur^iica anelytra NE schr vcrwandle Art 
iit Ch. aneiytroides \ ihre Aehrchen aind jedocb ent- 
■cbiedeo ptunt , eben ao die BlMIcr. Die Blallachei- 
den aind hlos an eincr Kante gewimpi'rt und nirlit nn 
iiirer gaazen RûckeoûBclie bebaarl. Aucb daa Blaiilûut- 
dien (ligula) i«t andert gcbildet; beiCb. aoelytia ateht 

ea Dimlicli vollkooiiiien aiif eiiier Seitc der Blittsrbeide 
vom Blattsiiele enifemt und ict hocbsteus eine halbe 
Linie kaf ; \m Gli. aoelytroidea hiog^en erreidit ea 
oA die Linge von drei Linien und ((ebt vor dem Blatt- 
stiele. Nach Riedel warhsl dièse Art an trockenen 
Hiigeln in der CapiUnia von St. Paulo bei Lorena nnd 
wird 20 — SO Fusâ bocb. Im Oclobcr fallen bereiu 
die Aehrchen ab , obne Saroen enlwickclt zn haben 

Die Gatlung Cba8<|uea zcigt in niebreren ibrcr 
Arten die grossie Verschiedenbeit in Bezug anf die 
LSnge der Glnmeo. Ch. piniCoUa und Ch. tenella ba- 
beo aie jedenlàlls sehr gering entwickell and bei dem 
AMàlln der A<h wiwB voo ihran Slielen UeiboD aie als 

iwei paiiz klciiie Schuppen zuriirk ; ja bei Ch. anelytra 
uod Cil. aneijtroidea aind aie blos zwei kleine bei ein- 
HidetildlMiidaBAeber oderSdiwiden amEnde deans- 
tliensticlrs und an Jenselbeii ist duicLau» kein inem- 
braoâaer Theil mebr wahrxunebmen. In Betracbl die- 
aea Ciunktera und dw Blfilhmalandn kAmile man dw 
V. BMab«eli voifeacUagaM GeMnag Da- 



dragrostis als Seetiona - Mamen in einem ahgwl iid e ilW 

Sinne fur dièse zwci Arien gelten lassen. Es gibt je- 
docb nocb eiue dnlle Art , welcbe dieae* Kenozeicben 
daiMetet, dar aiwr oft die «ntere Ton dicaea Qlb^ 
men - Rudimenten bis anf eine \n\hr Lir.ie nnd mehr 
YOD der ubem abstelit und zuweilen selbsl sa ya- 
aebwiodflo adieint Dieae Art iat: CIL J%«r&n«, TV 
quara Krichiuma der Einvrohner. Es wâre nicht iin- 
môglkb, data Ch. Iielerophylla N Ë eineu unentwkkeU 
icn nnd «nfniditlwren Zostaad divaer Alt datatalll; 
ilie Viliilietiilc Pllanze zeigt indcs^cn nicbts , was jenc 
fienenuung rechl/ertigen konnte. Aiedel land aie im 
October in bergigen Wlldera der Prorins St Paolo 
bei Lorena. 

Die zvrei ûbrigen neoea Arten gelràreo zur Gatlung 
Mcrostachya. Eine: M. .RtaAaNiwM, voii.deo Eimnib- 

nem Taquara miuda genaonl , zeichnet aida )>ct deu 
ersten Anblicke durch ibre Aehrchen aua, weldie un- 
behaart und unter allen bekannlen Arten dieser Gai» 
Uu)g am kleinsten ciad. Sie v\ird 15 — 20 Fuss boch 

und wàcbit in der Provinz Minas Geracs in BergwSl- 
dcrn bei St Luzia \ ibre BlUtbezeit fâllt in den Monat 
Novenber. 

Die zweile Art: M RiedelUtna zeigt Jie genauere 
Verbiudung der Meroslacbj-a tcmata mit M. specioaa 
und ihren rerwandteo Arten. Mit der eraleren bat de 
dit fnst glatten oberslen 2 Valven und die wenig zugcspitzt 
au&Uufendeu untern Valvea gemein, mit letxterer die 
«oieln, nicht an drei aidieBden AefaivfaeB. Sie wvd 

20 — 25 Fuss boch und f]nde( sicb in den Wâldern bei 
Si. Carloa. Im Januar aind ibre Aebrcbco achon âber> 
Teif «nd fillen ab. INe FrUchle, wnlehe nodi bci 

ner Art dieser Galtung geseben wurden , weicliea ao 
bcdeutend von deneu der ttbrtgen Griaer ab, daaa ich, 
in Betracht der Wicht^keit dersell>en ftlr die Théorie 
der Grasfrucbt , keinen Anslaud nebmc , <-inc Beschrei* 
buDg derselben hier beizufùgen. Sie sind langlich-oval, 
secbs Linien lang und obne Furcben, zeigen aucb keine 
abgeaebnfirte Verdickung an dem obem Ende wie bâ 
der Gatlung Bambusa. An dem kurzen Scbnabcl kann 
man an der Spilze deullich die zwei Tlieilusgen dea 
abgnfidleiWBGTiftla erkeuMa. D^PÉrieufiiiiM iat idh- 

farlrij; , plaiizend , |ieir)hart und mit dem Samen nicht 
verwachsen, lo dasa nach demOeSnen eineaËndes des- 
aelben der cingeadiloaaeBe SanM bef{aen herausgezo- 

t;rii werden k.iiin Im uiitrifeii Zusiaiidc liSn^t dièses 
Pericarpium feater mit dem Samen xusammeo, wibrend 
die IVennong beider Thefle tgo obeo an aehoB begon- 
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des Pericirpiunu uicbts beilra<;en , erûeht mm danu* , 
dass dièse Theile ao der vollkomoien eDtwicItelten Fruchl 
BOeb au ibrcr uormaleo SivMe: g«fiiiid«M} werden kon- 
ïuMi- Die Ohcrll-.iche Jes Samens ist mit einer gcbiefrig- 
Aciiuppigcn , j^rauen , L-t\>as metallisch gltiuzeiideii £pi- 
dsimie ûberzogeu , die sicb Icicbt ahscbaben li&il und 
wplchii aurh die innere \\ .Tndunjj <li s Pcricarpiunia be- 
kleidet. Lotsr denelbeu begt die brauoe, mit dem Al- 
-taaiMi Art vflnwbMM Tuf». D«r Vabeklniren (Baphe) 
Ifisst sicli an Jem l'anrbe (d. i. an der innern , der 
Aebae lugekchrtcn Seite) des Sameiu ta GesUit eiaer 
•rhilwmB Lhie «br «leadidi «rkoMU ; andi und bd 
genauer Bcsichligiinj; iioch zwei seillicbe, paralli'î \rr 
Uufende, weoig erbabeoe Liuieu io dem AbsUode ei- 
mr ballMB bi« gmen Linie von du- lUplia wa berner- 
beo. Am untum Ende des Sameiw bfldcl dieser Nabcl- 
streiren ernen kleinen Huker , der mil ctuer Qt-flnung 
in der Mille -versebcn ist Das Albumen isl auf der gan- 
sen Seile , uni die Rapbe verlflnft , mebliger und wei- 
fber. Das Srufrl!um liVgt an der normalen Stelle und 
bildet eioe wachsgelbe , eine balbe Linie lange Begrâa- 
nag. IMe Suneàlinte abd an diewr Slelle loebenr 

und n sich leicht ahschîilen. Der Ernliryo leigl 

sicb aU ciae lincare £rbabenbeit iu der Mille des Scu- 
tellams, detten htibe l^age er etanimait VoA tod 

lier Sanirni lirili int fifn >^,'i pjf-n kaiin man an ihm zuwei- 
len eine mit biossem Auge aicblbere J^togcnooe erkcn- 
MO i die «ttf der Mite aeiner Rfiofcenâàebe yerliurt , 
irifarMid an dem llbrigen Tbeile des Scutellums die 
Oberiitat gleicbMii «faigefiiUeB IM. Dieae Riaoe i«t eine 
bloae Fâlle der Oberbaot uad kiMM dnrebgebende 
Spelle. Bci andcrn , wie es «e bMi l «ntwîckelleren Sa- 
mea mn diose Eniliryonalrinnc Ton aassen niclit zu be- 
aerken, wobl aber nacb dem Abloscn der Integumente 
an der leistcnfôrmigen Erbabenheit, indem dieae nach 
oben !" zwei S'fmnkrl (Rlfiftpr) sicb spaltet, nacb un- 
ten zu .ibur in emc liiurnme her> orlrelende Spitse nch 
«•n(ii<;i. Im imreiren Zustande l5at aicb das dotlei^be 
Scutellum leicht von dem Al!>«nieii ah, iind zeipt dann 
an der inneren FUobe eine lM«<lt:utende CuocaTitât 

Vm die ébtta beiproebeiwo -fier nenen Artea abbé» 
rer 7\\ «irkennen, folgen himr daran geatnm i^temali- 
ichc koniueicben : 

i. Chusqtua aneljtroides. 
Gnlmoad Bodoa niaoïo ; raaus florifcris pedalibus \ va- 
ginis supeme slriato-sulcatia, glabris, maigine uno ciLiatis, 
ore ligulalis^ ligula glabra 2 — S line^li ; foliis o\atu- 
kocedalis (iO — 'J8 lia.), peliolaU, p4leoli- 
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biu , aopra acabridit , aubtus glauceacenlibus , laevigatia, 
glaberrimU; panîculte aemipedalis ramis dense pubea- 
ceoltbiu , demum divaricatis -, spiculis ovato>lanceolatia , 
4 — 6 lioeslibua glabris; glumis miuimis , ad caliosttates 
2 approximalaa redactis} valvnlis atehldjua tloaculo S 
tertia parte bnnfiaiibBS. 

Ciilmo ail nodos raniûsisslnio ; raniis floriferîs semï- 
pcdalibus i vagijiis suponie strialo-sulcalis, undique gla» 
bris , ore ligulatis ; ligula glabra , y, lineali -, foliia 
lineari-lanceolatis (3 — 4:36^48), aaturatc viridibus, 
conooloribua, glabris laevibusque ; paniculac 3 — 4 pol- 
licaria ramis dcnle pa1>escen(ibus , pauciRoris , dcmum 
divai iciljs i spiculis ovato-lanccolalis , 4 lincalibus, gla- 
bris j gluuiis mininiis , ad callositates 2 subapproximatas 
Tel distantes redactis ; valvulLs stcrilibus mcmbranaceis, 
inaequalibus (altcra acuU 1 — 1 '/^ lincnli, altent aCtlp 
minai» S lia) , floscolo S charlaceo brevioribua. 

S. Merostachjrs Ftscfurlana. 

Vaginis obsolète striatis, transversim ragulo»ls , gla- 
bris, ore fimbriatis ; Cmbriis paucis 2 — 3 linealibus, 
aequilatis, supeme selaceis, asperis j foliis ovalo-lanceo- 
lalis (8:60), subtus glaucescciitihu.s , ad ntrvos prima- 
rios et aecundarios ciliato • pubc sceiuibus ; spica falcato- 
iucurrcta, 3'/^ pollKari, basi vaginâ fulioligeri cnocU; 
spiculis solilariis , biseriafis , unilatéral ibus , imbricatis , 
trilinealibus i flosGulis 2 iufcrioribua glabris, inaequali- 
bus ; longiore obovato mucromato , valvull eitoral florit 

leitii I r'i iluplo brrvime. 

hudimculuiu ilosculi quarli minutiwinium , pedicello 
multoUea brefias. 

Yiginîs supeme slrïalo-sulcatn , glabris , breveligula- 
fis rt orp fîmiiriatis ; fimbriis panris . Intiisimi"; , jjlfibris, 
infra connatis } foliis ovalf>-lancuoUlis (12 — 16: — 
subtus laeviuaenlia , glabris; apiea fkleito-faicttrt-ata , 4 
poUicari , basi vaginâ folioligerâ obtccta ; spiculis stdita- 
riis, biseriatis, unilaleralibus , imbricatis, 7 — 8 Itoeali- 
bus ; flaseaUs S mferioi4biia glabria, valdc iMcqmdflma; 

tnfcrrorc laiircolatn . sc?![ui!tnp;tli ; ^iiperiore ohrtvato , 
olituaiuscalo, valvulam externam iloris teitii margina 
tantum eOiatam aubaeqnante. 

Rudimentnm flosculi quarti mÎMltlaaîmMi) p^dioeHu 
longitudine valvulae iuteriiae. 



Emis le 9 avril iHM. 



Bulletin scibn tifiqub. 



Digitized by Google 



PUBLIÉPAR 

LÀCAUÊMIË IMPÉHIALË D£S SC1ËJ!>)C£S 

DE SAINT-PÉTERSBOURG. 



C» jMnNi pnli intedUèrement par ftntUai àHachée* dont Ttafl-fHM lonMHt W— M. La pris dt IWMCiiptioD. par 
, «H « t Vg roww «raent pour la capitale , de 3 fouUe» antM MtV les gomriMMM», al da llA A» de Pnuse i 
J™"V«- 0* ^iibboM, I Jr.- J'M l irifc w irf , m GamiK admwùlralir 4a rAcaditaiia, plaee de h Bauna N. t, al êhai GRAEFP, 
likwa. eaaMaWoBMiM 4a l'Acadtoia, pfaea da l'AMbanté N. t. - L'tspfdiliaa de* guettai Ai twaaa dat port* Mcliarndei 

Cemmaodei pour Icj pravinca, et le libruire LEOPOLD VOSS it I-cipiig, po*"^ IVfrofl^ff/-. 

L« BULLETIN S<JKNTIFIQUE mi spécialeineut cj<>»tiri# i fnir lr<i «.t'aiils île toaii le» pays au courant dft tniriiii-t cjccnlit 
par l'Aciidiimie, et k leur tniiisiiicttre , /sans cli-l^n, It-; iL>ult.iii lir ce-, inivuiiï A .cl rtTj't, il contiendra Ir-s aitules luiunt»; 
1 HéRMHroi ItH dan» Iri ^<=;iTnr«, r>u rxtmiis do ces îiiinioitci . ^'ils mhiI trop voluinineux; 2, Notes de peu d'étendue u» txiauoi 
S. AnaljKi d'ouvr.^^f» injimsinii . t iinpriiu», pré»riii(-» i 1 \i-,iiliimir par diTer» «iuanU; 4. Rapporta; 5. Vojaget scientifique*: 
6- EttRiit.t de 1,1 I u} r''-,|K'iiil,iiK:r 4cienli6(jue ; 7. Nouvelles acquuitiODS de la bibliothèque et des musées: 8. Chronique du firrinnaal 
de l'Aindcmio: 9 Annnm rs bibliO|;raphiquef d'oETuya pwMMt par l'Aeadfalia. 



gOMMJtMB MÈÊSmm %. Hêkêu ét 9^lmim-N«r M JU$ M» rtriytk». BoMâw «t Un», IOl «ir fa» «ara* £». 



MtMOIRSS. 



9. VlKlBICBRUS D», IM JiKHt 18SS AHSil- 
• AHO-Noa VU» AU fsTVtCa OU&M1IBI.TI» 

Pri.ABSB>. Em awBiTM SvrvfcCiiaiiT tvK 

Floba ÀTTtirt. A>OBrAii6Bii VON Db. h. 

G. BONGAUD: BitxDiGET vok Dr. G. A 
MEYER. Mit 16 lithoeraphirten Tafeln. (Lu 
la 4 déoembre 1840.) Ëxtrait. 

Die Académie veranstalicte im Jahre IR'^R eine bota- 
lùtcbe Ëspedilioa nacb dem Irlyacli uud dem Saiwiig- 
Vor, nad Herr Dr. 6«bl«r n llannil, ebi«r unaerer 
tli.itii,'StiM) riiirrvpoinîeiilen, bol hierzii die hnlfrciclist»; 
Uand , iiidem er eiuen im Pflanzensaminlen geûblen 
/4>|;ling, Naai«R« INiUloff, aaf Kottan èu Andemie 
nacb den gpnannten Gegenden ahadiidda, PolitofT )>* - 
raiato ii» beidea Ul«r d«* Irt}'acb, die HlilBdangeD der 
FlâMe KwrtMbmn uud Bukan, dann, die UAr de* 8ai- 
aang-Mor verrolgeiid, liani er hia mm ol>ern IrtyscL, 
von wo er den Weg nacb dem TaH>agatai-Gebirge eio- 
aclilug iiod Ma la die KMie deaaelben lum, ohne e« 
je<l ( Il crieichen za kininen. 

Id der vorliegeiiden AbLanJlun^ das R<-«iil(a( ilie- 
aer boUniacbeu fteiae niedergelegt. tùtwa zvtei Uritlel 
Yewrirhiiiiae» «iod oodi von Dr. Boag ard 



gearhetlet lutd der Coofereoz bcrelts den 28. Juni 1839 
vorgelegt worden. Dies, and der Unutand, dau die 
Resultate die»er Reise doch gUW C^pntlicb durch dit 
^'era^^ltal^ung der Académie geworincn worden sind, uud 
daber ihr vor AodeiQ «las Recbt aiuteht, die ResvlUte 
deraailica a» ver6fienilicbea — babeo midi batliniaiÉ» 
dîe in diesem Theile de-; Mnntiscripts den neuen Arten 
beigelegleu Namen bcizulicbaitcn, obgleich einige der- 
selben bereils nnler andera Nameo voo meîoeai bock» 
geacbalzten Freundc Dr. Al. von Bunge in seiiirm : 
„Delectiu leminam e coliectiooe anni 1839, ^uae bor- 
taa botankiia Dorpatenab pra aiotoa commotatioBC of- 
fert (4 Dec. lR'r»V' 3ri;;rri!hrt worden sind Das lelzlc 
Dritlel der Abliaodluiig babe ich, nacb den mir vorlie- 
genden troeknen PSanaenexempIarni aaigcetiMilet 
Dîc gan 0 Sanimlung bejteiil au.s ^^1 Arten, miii .^e- 



nen 290 den Dicotyledonen , 31 den Mooocotyledimea 
nnd imr iO den Acolyledonen angehfireri. Beaondefa 

i t'irh an Arten sind die Cotnpoaitae (15), Le';,'uminosae 
(41, iinter diesen :5 Asli^galeae), Cruciferae (29), Che« 
no|)odiaceae (26), Burragineae (!&)• Pteionalae (14), La- 

biaUe (14) Die andaras FamâiaB aiad wen^ar lalil» 

reîcb an Arten. 

Neu aiDd lblfende Arten: 
Clematis Gebleriana Hong. G. auffroticoaa: caula 
erecto ; foliia longe peliolatia snbintegris ex oblongo 
acuminaUa, (aaepe) groaae el irregulariter denUlia tripli* 
aanîisi floribus panicnlaHa. pediéellb (^eniinqna) ta^ 
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ob} tepalb qiutaor oblongû oblusù. — Cl. tongorita 
Bunge 1. c (non Siev.). — Htb. m vkuiuto UclU Sai- 
ija>g-tiot dicti. 
Bm Ibeo «Iteram nomn CloaNUdb cpecicai ckbibeo. 

c Kanit'irhnrka allatam. spqucnti modo definktiidam : 

Clematis kamtschatica Boog. C. p«diuicu)ii uni- 
Bons scpaltsf^ue 4 wUosu ttDffBMii) ftMi chikoib' 

pmiMli- sertis, segmentis triparlhil McdlMi lobit •nk>- 
liaccoUlis bifidh vel ioUgris. 
Astragaln* mUiicciia B*ag. A. eMlowew, «an»; 

IblialiB ciichw 11-jagÙ oUoogis orbkulatisvc utrinqoe 
|wrce stHgosis; ncemis atîHaribus ibbreviatis Mio bra-' 
vi<-«busi bracteif pedicdlun aetjuaatîbua } leguminibos 
^(Wdk lAlotb kdoeduâmii Hsib. in BiflulB Aiktnli 

Astragalua consan^uinnus Bong. A- diUusus, sr- 
talw bipsrlitis incambentibus sctber; ftrfiolis iinearibus 
iotafrii «lHasinKdis « — «-^jugisf ncMb Mn» <«m. 
p«) longforibn» ; alis mtegrb obtrins- IrgumÎTiibu» rrrn 
lis subcjliodraceis subfàlcati*. — Hab. ad fluv. Biiian 
ftiblluii A. tustriici ezlnbet 

Astragalus Gebleri Fisch. A. frulicosus, ereclus. 
hiinOAiashîiirt ; fo!fi>! h! - frijupi» runi iinpari, folioliB 
ftbioB^S aeutiuaculu basi attenuatîs incanis ; racemis 
«sWjtfUms ivMarit friio loogiorilNia } lef^nmmibns ova- 
in villosis sem'rtiilomlaribtw olif^spcrmis. — Hab ad 
â. Irtjgch siipra Ruv. Kartschum, locii arenosis. — Pro- 
^iHMi A- liyiCUIl60a 

Astragalus scabriselus Bong. A. acaulis . selis 
rigîdis biparttlis appn-ssii voslitus; fiiîiis 2 — S-jupis mm 
Unpari } floribus aggregatu prope radicem ses&ilibus : 
TniDo pisao (née tobokm) ^ Jegamiiiihiu pilosis o va lis 

•cnmtnati'; semiliilfM'iiInrihdS suli<1f«pcrtnts — Hal). ad 
radic«m coUis, roMice Sopka dicti, io dcxlra ripa iluvii 
Kurtodiiuii. >' Habiilv. A. IqipogM» aceedit 

Astragalus lasianthus C Â. Mcy. A. pacupit, 
filis noUibna pa^otibiu viUMM} cank lireTiuiBO aim- 
plietanto; foBoIis SS -29 omb I. ell|pdcb obtusis; 
^pMl ovatis asillaribus subseasBibus folio nuilto lirevio- 
dbat ; caljds dentflma «nbtdatn Uibo longioribus , \ e- 
xiOo TÎi brerkiribiui petalis villoais ; legumioibua ses- 
•ilibus ellipUcis sulxaonpwnil lanalis bilocularibvs. 
jt, UuiopeuUus £ge I. c. — Hab. ad fl. IilgrMb torm 
oalb fl. Bukan. — A. pabifloro alBoHk 

H«dy*«rtiiii •oogaricBM Bomf. H. ea» h a wii a, 

erectum ; foliis 6 — T-jugis, foliolis ohlùi'.pi- l.uirroiaris 
«ipra glabriusculis , «tibias «sois ; xacemis axillaribus 
ih^tbi l^oaWi «Mkdb pubmlb Mlnb. — Hab 
«lILBisliik 



SerratnU tenaifolia BoDg. S. cmle ainpliei mû- 

flore; foliis anpusIiMimis liriearibu« mucronatts, niarpine 
revolutis iolegerriniis — Hab. io inooLe DoscbelyDagh, 
ao «ladb (vent) ■ T»rba|[alai. — Pktoli «mbignit for- 
san distincli gcneri* — 

Echtoospermum cristatum Bong. E. caule ra- 
nudlD^ ftMb IBberaiTiAo-bbpidb; tube oordlae ealycem 
subaequante; carj-npsibus margïnc rristalis, dism Iii.inte. 
— Hab. io arenosis ad lacom Ssisang -Mor, prope sic 
dktiiB Irtjsch nigrura. — E. crMMMn 1^ l e. 

Scrofularia canes cens Bong. S. pube minultssinu 
farinoso - néant } caalibus ereelhiaëalb obtiue telragonia 
ramons ; folîb obkMgît in petiolnm ■ M en m iî a neeqo»* 
IHer biscrratis, serraturis recurvato-falcaiis ; tbyrso ter- 
niinali apbyllo, cymis lateraltbus dicbolomis pcdun ml a- 
tis glandulosis ; pediceliis calyc« breviorib«a \ sepali* 
obloi^is obtusis maigine angnsiissinao scartoto dtaïliB^ 
•taniiniiius cxsertis, slantae sterili oblongo; capsula 
ovala acnta calyce longiore. — Hab. versus n\'ulos lia- 
zarka «t Karintseba. — S. rapestri proxima. 

Stafirp rRlIicoma C. A Mev St l(>]>i(loto-incana ; 
foliis radicalibua obloogis laDC(.%(laXisvc aculis, niucrutie 
tembeli $ «eapo cneto panicnlalo» nnb triqaetrb aj^ 
terïs; sq'iamis srapi ovaiis gfîirinsf» - marginatîa mucrona- 
tis} floruxu taaciculis diaUiiiibus bifloris bracteis cinctia 
late MilbaiMnafgfaMlfa: ekt«iiDi% OMia nmerandla , aU 
irra bimncronsia , intimis acariosis acumiasti* inntrcis; 
calycis limbo decemlobo: labis obtosinsci^lis , alternia 
mhioribiM. St- Ricana Ft. ak. I. p. 4IS (excl. syn.) 

Thesium r( fi.ir[nm C A Mt y Tb. multicaule, 
viraos, glabcnimem } eanUkus «reods rsinaah \ foliis 
lanoeoblO'lfaieai^ea rabtrinwviîa; noemia ainçUeibni; 
pedicelli.t fnicUferis (longis) divaricato-refractis j fructi- 
bus tribractealia elliptids slipilatis loogiludioaliter stria- 
lis tubulo involato 4-pIo longioribus. — Th. ramasum 
FL aU. I* pig. SîU> («xcl. «yo., praeter Patrin ). — 

Plerococcns soogaricus C A. Mey. P faiclihu» 
apice iiudis ; alis*) laevilius oldongis aculii ilexucsis spi- 
nuloso-denlatis (rigiduiis). CuUigonum Paliaiia FL iU, 
Il pap. 206. (excl. syn.) n. f'i uclibus flavesccntibus Calt. 
Jlttvidiun lig* I. G. — IrucUbus rubeotifaus. C*IL ru- 

Plcrococcns cris pus C. A. Mey. P. fructibiu 
apice audis} alis obloogis «ciilis tlexuosis apinnioaoKlc»» 
tatw «I iatn maijgiaeB di^tiboa i|»in«ab eriatatis (rigU 

cli.";), Cail, Cl i /ium l'i^r 1 r 
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Ptcrococcui iphyllut Pall. M^pnali modo deli» 
niendna est: P. fructibiu ad apieem luque atatis , alis 
laeTibus auborbiculatia apice rotundatia planis dentreula- 
th (membnnMcnb). 

AtrKphnris caneacens Bgê. A sabspinosa ; foliis 
aetalis lirev>8sinii« scabris at^ue osociceiitibiu OTadaacu- 
tb} pH» ftàaaeM mpiuadri} •eptl» mllran bre- 
viore ; scpsiis er«elis coitlatf>-snborbicnl.iti5 fnirtu ovato 

p«ulo majoribua. ifab. in deaertia ad Urum Saisang 

BInr prope pratiKMlOfnitt BuclMflot*My« (oec ad fl. 

' Brcehjrlepis elatior G. A. Me y. B. cauln erecto 

squainulis hypo- 

gynifl ovarhim tub*«qiianlftai flalbilMig. ~ Hab ad la- 
cmii S«m>g-Nor. — 

Alllnin .caespitoaum Sitr. A. (CAordorhtzon) 
Aimnate filifonni itoloDifero ramoaissimo; foliis omoi- 
baa radicalibus acapo tcreti hrevioribu-i finform^bu^ scn- 
H»i umbella rapsulifcra suI>gloi)OM splha inoiiopLi,Ua 
obtniissima longiorc , Horibus cxtcrioribiis nutanlihus ; 
Sepalîs obtiisi» ; slamfnihn?! rrlctilulîs iniltifi.'; — H-ili, ad 
R. Irtjrscb inlra excubias PtketDaja - Kybalka dtcla«. — 

%MiBi fUMMiutia ainwittn in geaarà dMactiMbiM. 



10. De Samskaru et Uatioe gsusaibub con- 
MMVATio, AocTomi B. ft. A TRAI7TVBT- 

TSftO« BOTAMlGia PrOPBBSOBB P. 0. KlO- 

TiMti) (la le 5 mtn 184 1.) fitlntlk 

In der .Vr!>rit, welche ich mir die Elue rjclu!. unlcr 
«tbigem Tiiel der ikaiaerlichen Akademie vorzul^eo, 
fndie feh danutboB , «Um di^ Isalii «mm 1*. Mee- 
diiigs VMti Isatis generïsch verscbiedea iat, luid daas aUo 
die GaiUii^ âwaenna D^bv. wiader berg^istvllt w<-rd^ii 
mm; da» ftniar ià» Hookar'tdw Gattung ili> 
carpus von Sameraria kauin z\i trenseo aeyn diirOc. So- 
diOD gebe icb die ehizi-iiKui Arten der Gallungen Sa- 
BMiaria und Isatit durch , indem icb fûr jede Art die 
Diagnose, die ootbigstcn SfTBOnjnMt daa Ytteilaiid» 
etwanige VerwaDdtM-liartfn u. ». w. angebe , nnd die 
FrùcbU; der ver«cluedeneu Arten, ala fa»l einziges Keoo- 
seieheD Or dim, «bbilde. ]Ka Aitea dv Gtltuif bt> 

tis, deieii ZjM ich dtircb inchimn BMevmMhM^ 4MdBe 
ich fuigiuidetiiuaascn ant 

Seetio I. BBi^B Bi pa e ; «Hieniaa jatenlale ffloiM. ■ 

A. Siliculae latitodiue fallMD Inpfe lOBgîaNfc 
-i- la. daajrcaiya i4ad«b. 



2. la. caneacetu DoCL • • 

S. Is, ib«riea Sicir. 

4. b. ahpiiieB 9ovp. (U. loiiMiai h. mm -lWk> h. 
aegypliaca L ? , U. dentafc Faiifc) 

5. la orieolaliB W. 

B. Sâfcnlae laliladiM vtl fis /«el duplo longiorea 
8 Is. iihirica TnuitT. : foliurum caullitonuiiL Mgittali^ 
amplexicanlium auriculis basibu ibi» «cutia ; ailici^ 
lia elliplicia , latitudioe oirriter duplu loiigiorib«% 
undiqiM pm primia aulcm in di«tx) paru» ptoigi 
ncnlc ifimiisiiin piihfsrciiiiliu', bani apicûque ohb^ 
ailuculis, aU aciitu - cuuipi'caM ciuclia. la. beb^ 
carpa Ladab. at Tons, nae DaC. 

7. Is microo.irpa Gay. 

6. la. hebecarpa DeG. 

». Ib. ialiHln|u atev. (la. «appadwiea Jkmr.) 

Seotio II. GrniuncarjTac siliculae sempcr pUherrimie. 

A. SsUcttUe iaCitudiita vel v(x vel duplo Iwgiorea. 
lOi la. Stavemana Tiavtv. t tolB$ cwliniB flflgiUato an- 

plcvicaulibus ; siliculis orliiriilar! - oliovatia , demum 
latitudiue vix lougioribua, apice conduplicalo-acutis 
val eBMTgùMtla, bas! aortla, ala lattabna ehdiB. — 
la. latisilîqua . fructu glabro Stev 

11. la. Vtllaraii Gand. (b. tinctoria <). mioroc*rp« DaC., 
la. dalmalka MHl., fa. batarocarpa Andrt.) 

12. Is praecox KJt. 

15. la. costata G. A- Mey. 

14. Is. bracbycarpa C A. Mer. 

tS. Is. laevigala Traatr. : siliculis decoiorïbus, elltpticn, 
latiladine duplo longioribua, basi apiceque aequalt- 
ter angustatia et acutia, tu diaco anbuniouatatia: co- 
slis lateraliboa obaoletia, eoat* llUllIlndb CtaMa, 
bicariii.ita. — Hab. in Sibiria 

18 la. uumiuularia Trautv.; siliculis orbicnlarUnu, nlrin- 
qiie rotundatia vel rariua mrinqaa B Ui >a a Mi l |g|hMlh^ 
»h laUsMOM daetlB. Hab. in t^||faidbM lunarag 
csaicis. 

11 Iê. BaMarf TnBtr.t aaieaHi «mli, baai noKuida 

cordatia , apice sentis , ala lata , coriacea «mllB ^ 
Hab cirea Tiilio, in inoatibiu Talâsch? 

B. Siwiilaa laltedbM aakam liipl* loagiam. 

18 Is. tinctnm !.. (la. ouMtàcaOaC, u. biiaota Pue.) 

19. U. lilloralis Stev. 
M. Ib. «ampaatrb ftar. 

21. Is Uurica M Rifib. 

2X Is oblon^u DeG. 
2S. b. aabulaaa Stor. 

24. Is. membranacea Trautr. i foliis raulinia aagïttato- 
amplfriinanliliiiB { ailicaUB (anadiiia parfael» m/bt» 
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ris) obovat<HOblail|ilf IititndiDi; vii trtplo longiori- 
bu8, utrmqtM piwprimb aaUsm buin v«m» «n- 
goautù , bui apfetqae tealûmwlm , aU k l W M Ciilt 
MvbmaeM mieiilala • thmim dad» — PMrU 
igMta. 

SpecMS mihi ignoUe. 
SS. U Gutini DeQ 
36 I*. leïocarpa DeC. 
17. II. kuiUDica DeC. (U. pUtylobt Lk.) 
tt It. ûfia» AU. 
29. h bannalica Lk. 
M. I«. uitermedia Turcz 
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J4* OstnTATIOMt SUR LE GBHRB DE VIE ET Là 

PH YSÎOLOr.lK DES ESPÈCES DV CK:<RE GlO 

HEKit. par J.-F. BRANDI; (lu le 18 dé- 
cembre 1841.) 

Planaun avait deGloiMmvivaalM, «onnc jùàt- 

ji eu l'hnnneur de le rapj>oiter à l'Académie (voyez 
non premier rapport préalable, relatif aux recherches 
•ur l'imloiDie et la physiologie àm doméridM) m'ont 

fourni l'occasion d'observer quantité de faits relatifs à 
leur genre de vie et à leur phjMologict ikiU qui pe- 
wimnt ivdr ibbi «TïnlérlC poor llijâlom MtnmUe «le 
«tf mImmbi tièi pan éniiéa juaqali préwt II m'a 
donc pum eonvenable d'en présenter un apevçn à l'A- 
Ckdrfnuet en igoutaot en même temps ce qna M. Sa- 
sescn k OmmUiiI m'a coaumnriqiné mu kar lieu 
natal. 

Les Glomeris Irmbata, selon M. Saxesen, se trou- 
iMot daaa laa moalt daa Hara ans pieda dea précipices 

de monlspnes qui wmt couvertes d'une quanlit»? irK'ilinrrc 
d'ârb^I.^sf!aux OU d arbres just^u'à uiik hauteur de 150U 
piads au dessQS de k mer, owii jamîa aar tea mon- 
tagnes plus élevées. On les y observe sous des frag- 
menta de pierres fréquents, mais très peu serrés, eit- 
InmM» «b IMlha moilaa «n àt mowaoi. Tria nm- 
ment on ]ps renconlM aona la MOMia mliM os dans 
dtt iwis pourri. 

La* doonria pnitiilaia «t Iwiaitîrha aonl pina lana 
et n'ont été observées que par M. Saxesen, an bas 
des montagnes crajenaea de la cbatue ci - dcaaos men- 

Qoant à ce qui regarde mes propres observations, 
Mm aa nffottutt ma moam* dea Glonaaiw «t i plit- 



sieurs procès de leur vie : ce.; obsnrvaiions ont été faf> 
les sur des individus que j ai. nourris dans de petitOB 
eaîaaaa ou dam doa Ta iw aa ua t de vorra cylindriqMoa, 
remplis de terre un peu humide et couverte de mous- 
ses el de f««ùUes mortaa qua j'arniaaia de lempa en 
tempe. 

Les ditr^^rcnles espèces de (Somcris ipie j'ai pu ob- 
server (Glomeris limbata, pustulata, tetrasticba, hexaitH 
cha et lepida) m'ont offert les mêmes phénomènes. 

EDes aiment nos atmosphère assez humide et meu- 
rent si elles sont exposées à une tn'i ;_irr(i>flc humiflité 
ou à la secbere&se. On les rencontre oriiiuairement plus 
ou moins nmlte en boule ou couriiëaa, mab ywlipm- 

lois aussi rampantes. Elles aiment heaucoiip J» se cacher 
tout à fait ou «n partie dans les petites cavités formées 
dans la 1cm menhle par lat rolatioaa da lew «orpt 

qui les remplissent p.irfailement. QuelquelÔia OB tlomB 
plusieurs individus dans la même cavité. 

En hhcr, toaa loa iodividaa «omtomia par «rai dana 
une chambre où régnait une température de. Z à 8% 
étaient roulés ax boule. On peut donc conclure qoo 
dans l'état da libarfrf. ellaa paeeent ITtiTard'miamBBKra 
senililalilr et ijuc l'riirnulement est leur él^ de repos. 

Mais en été elles ne se meuvent non plus que fort 
pan. J'ai obaarvé d«a indmdiM «{ui, en été, tftaienlnm- 
léi en bonté non seolement durant phisirurs heurea, 
mua durant un on danx jours restsient à la même 
plaee Dua nno atmoapbère trop sèche ou trop hnmidet 
elles m'ont sembH W M U r tpajours roulées en boule, k ce 
qu'il pareil, pour ampécher le dessèchement de leur 
corps ou pour en arrêter l'humidité trop abondante. 

Lear vie est , de celle manière , très peu active et 
elles en passent la plus grande partie dans le repos et 
dans une espèce de sommeil presque continu , facilité 
par le pen de peine qu'exige leor nourriture qu'ellea 
trouvent en quantité dans la mousse, dans les feuilles 
mortes des arbres ou dans d'autres substances végétales 
plus ou moins putréfiées qui les enviroanenL 

Le mode d'articulation et la peli(cise de leur.i pieds 
ne leur permettent pas de laire des mouvcmens (rèa 
agika, d'autant plue qu'ellea manquent d'aSea. Kilea 

montrent cepend.int une espèce de locomotion passive 
dans la faculté de se rouler en boule, en changeant un 
peu de plaee pendant la contiaetion. Quelquefoîa, ai 
dans l'état de contraction elles se tu uvcnt sur une sur- 
face inclinée, ellea gagnent une autre place moins éle* 
vée, en touAant par la loi de gravitation. 

Elles se neaveot en se pwssant rkfthmiqtmmÊt put 
Uwr$ piêd* nomiimx et plucât en lampant qu'en aur> 
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chant. D'aprèt les «KpéliMMt MiM pur moi, dlet ont 

besoin d'une minute pour traverser un espace Je 6" — 
Oïdinairemeot le« iigoes de leur marche Mut druiles 
et ce sont aenloBOit le* objeU qn'dlM meoalMDt 
dan< tenr <l iiM i iii , qui le» «Dg^ant à dMag» eett* ii- 
nethn. 

PmdMt 1«ir «iflitbe Mt» tSeniMiit orâimifMBeBl b 

téte uYmoée et un peu diripi?e en hus , et le corps 
tout à fait droiL £Ues poMèdeot cependant aussi U 
ftesM de tai f we f de pettts espaces, par l'avaiwe- 
luent de la partie postérieure du corps au lien de la 
téta, eoaime 1m écreviases Ghm 1« «Dimaox qui ram- 
ftmt am —irti— t> loa anteanea aoat droites «t «vuieées 
ea dtvwgemt dans un angle aîgn, ou forment en avant 
de leur beat naa eapèee de genou , mais de telle ma- 
nière que leur fiointe tnmqaée est presque toujours 
dirig<<c en bas pour toucher de temps en tentpa, dans 
rintervallc d'uiie ligne environ, le soi «ir iMpsel elles 
se trouvent ou les objeU tju'ellee nMOOtrent aar leur 
Anmin Cet attouchement se fait monentanëment et il 
est suivi aussitui d'iiB ntiieaenl et d'un relèvement 
des anlennes. 

Outre les antenne*, ce eont aussi les piidt de devant, 
MMlNlt la paire ant<'rTeure, i\<ù rournisseut soiivoit en 
liêBe lllB|M une espèce d'organe d'attouchement acces- 
wiiu- CMt petqnoi ettat sVfiwne avec U partie «Dld< 

rieure du corps, pendant <]iir In marrhe sur nn petit 
eepaoe se fait seulement par les pieds moyens et par 
fleuT" de devriftre* 

Au reste elles tuarcLent horizontalement non seule 
ment sur la terre, mais sur des suriaces perpendicuiaires. 

l'el oèeervd dea douwrïa qui, en loaclnnf eonlfamel- 
lement avec les sntennes, grinijiaicnl sur les ji.iiois ]>it- 
pendscolairea très l^èremcnt cbagrii)ëes d un vase d ar- 
d'anebaolew de quatre pouces, jusqu'su bord su|>ë- 
rieur. J'en ai également remsrqué d'autres qui montaient 
et descendaient avec une auretrf aaees grande sur des 
de ppier d'un pooee el demi de l<«agiieur, qui 
hos une direetion perpendiculaire. 
Leurs pieds, très ikibles par rap))ort à la grandeur el 
à la pesanteur de leur corps, ainsi que la forme très 
arrondie de leur doa paraitiaBt dira ]■ «anse pour la- 
quelle elles tombent auex souvent, sur nn de leurs 
côtés ou sur le dos, surtout si elles lUBeOQtrent subite- 
ment dea objeta dievda on des eoaaantdes mt leur 
chemin. 

CoudMea sur on de leurs côt^ , pour se retourner 
aav le vaaira «Uet ae pouiMOt an petit Imm d'espace 
ftr U waagm àm fmi» de ce eAltf« «a «Uns an saea- 



k partie an» 



vent quelquefois circulairement « 
téricure et la pos((*rieurc du corps. 

Les animaux qui sont lombéa aur le dos, pour ae 
tmmar anr le TeatMf «ppnicBl «« la partie antfrievM 
ou plus souvent la postérieure du corps, ou (ouïes les 
deux en mi'me temps sur la terre , en élevant U partie 
a anyanae de l'abdomen. Lea plada efiaot paadent eaUe 
manoeuvre, un mouvement continuel, et cv sont .-iiir- 
lout ceux de derrière qui s'appuient sur la terre. Âasex 
aoBvant ellee se routent enaai d'un tM k l'antre. 

Ces manoeuvres peuvent durer d'un quart de minuta 
jusqu'à une minute ou même davantage, surtout lo»> 
qu'elles ne trouvent pas d'objets qui puisaent fournir 
un appui ani pieds 

En rtoeonlrant dans leur chemin des objeU élevëa, 
pour tes traverser elles dirigent perpendiculairement 
tout leur corps ou sa partie antérieure. 

Si elles trouvent sur leur chemin des camarades, 
elles passent très souvent par dessus le du* de ceux-ci 
pour continuer directement leur luato. Mab arrive 
fréquemment qu'en esdcutant ce mouvement elles tom- 
bent aur le côl^ ou sur le dus et entraînent le ca- 



Les nnimaux rampants , faiblement touchés ou frap- 
pés par le cooiacl d'un <^jet, retirent auasitôt la tête 
avec les antannea, an la reoOBibant an dedana avec l'an- 

np.an nuchal et un ou tleuv ([en aniu-niiT du dos, pen- 
dant que leur corps s'appuie sur les derniers anneaux 
et les pieds qui les portent . il* pren n ent de cette ma- 
nière, eu cessant Ji: uiairber. une ptsltion cfjurlu'i:. Ils 
exécutent la même manoeuvre si les objets sur lesquels 
3s nardieiit sont dbranidh on si l'onsonflle caatrseux. 

Un attouchement plus fort les fait s'enrouler eu boule 

et elles tombent si elles se trouvent sur des objets 



Pour s'enrouler en boule, elles rctàrent les pieds en 
recourbant la téte et le coUaire en dedana vers l'abdo- 
meu. liln même temps ellea recourbent toute la partit 
antérieure du corps vnrs II postérieure ; l'anneau poU^ 
rieur très ditati! et conesve s'applique au bord anté- 
rieur du second aimeau du dos et les parties latérales 
des trois avant- derniers aHieattX du dos s'appliquent 
sur les parties latérales ries anneaux antérieurs du dos, 
afin que la tète, le premier anneau dorsal, lea pieds et 
l'abdomen puissent reposer dans l'inldriaur de le boula 
formée de cette manière 
Noos avons déjà remarqué plus haut qu'elle* peuvent 
plus «n «Mina loi^.ltnifB dans l'dh 
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Pour M àérvtime « «Uw A i Ww>—it U pwtie posu^ 
rieuie du ooqM et «n l'appuyait lir ^vdqme fligct 

Me» délacbent également l'antcTieure. 

£llet ponèdeot une vwacité assez considérable , car 

OB tnuM Imw nwn tt tMjomi phit ou hoIm MBpli 

de [«lit» restes rli- lii^rs ou de feuilles, de mounei ou 
d'raire* pltate*, méiéa d'une petile c(uutlité de Une- 
EDei évecuenf, per coa e^ qu ent, hms tommà ém musré- 
meot aaeea com'tdérables et cylindriques d'une consi- 
«tance «hw «olîdet dont planeu» m Uontent ordimi- 
fltuieBt enecdiÉile* 

Elles saiMbMDt leur oourrïture per le moyen des 
pieds de devîint en la ronpatif avec le bord antérieur 
denté de U face et le Lord supérieur paiement denté 
la Vhm luftneara «{ni , par leur nppraelMiMntt n- 
ercent l'effet (îe pinces agiisant dan? la drrcrtioii per- 
pendiculaire et auat ùàé» dans celle fonction par lea 
énÊ» det crocknw ■mdibMlea qai, à caMe de leur ai- 
tmkin, agissent dans la direction horizontale. 

Les diinttw pria de cftie manière, acot broyés par 
lea dénie dei naiidilHilee , aarloiit «naii per le nMjren 
de Iflûr pirfto gmne de petites dents nombrenses, dis- 
post'cs en lignes courbées et humectées par la salive 
qui provient des denta moyenne! de la lèvre inférieure. 

J'ai déjà remarqué dans mes obaCrvatioos aur l'aoa- 
(omie et la phvsiolryçie de» Glomc'rides, que loraqu'on 
les touche , elles éjectent de la ligne moyenne du dos 
d» pelhee gCMMelallei d'une liqnéar eëcemée pr de 
petits R-tcft oI)longs ou pyriformes disposés par paires 
tous chacun des anneaiu du dm. Ces gouttelettes se 
montrant plue fréqawnlee daiw lee animaex qui oAvnt 
VM gnode Thracité, nui.^ elles manquent plus ou moins 
4M1 quelquefioia tout li fait , a'ila n'ont ^'one santé peu 
vigonrenae et anaal lorsqulla toM eatoairét depuis quel- 
que tempe d'une atmosphère aèche Cette liqueur est 
très peu mucilagineuse et Rlamenteuse pendant le des- 
sèchement , et offre toujours une couleur blanéfae Le 
goftt en est presque insipide ou tant soit peu amer. 

L'éxolution considérable des trai-hées, semble indi- 
quer une respiration iréqueutc. Ëu ayant égard cepen- 
dant h e* que «as aniniMn •'•nriHileiit ttèe eonvent et 
restent dans cette situation non seulement quelque'^ 
Genres , nuis quelques jours ^ ou eat amené î penaer 
«|a« leor raapirelioB doit aaan aoavent canar oa ètn 
du moins interrompue parce que, par l'enrowlement, les 
stigmates se ferment plus ou moine. On pe»t dose croire, 
«pae conqpenlHnMnl avio ^omm* antrea ÎMWtce, leur 
respiraiiaii ed moina ngoWMMa «t énergique et peut 
rester plus long -tempe îotemxBipM. C'cit on fait ^ai 



3W 

pantt «a canSnoar égelemeoi pw le< expériaooes t|ue 
j'ai instituées sur la durée de la vie deoGlomife plOA* 
gées dans l'eau et d«M l'«efnb4»>^» '«spdMMM 
posées plus bas. 

Ea comparant on gimini iatali noeora et awtoiA 
l'intrnsitr' de leurs mouvements avec celles des ioseclca 
heupodes déveioppéa, leur aensibilité peott être a$êei 
finU» et il fiât l«nr eMribvcr oaraelira «loyidc M 
du moins torpide. Je n'ai janui» observé qu'elles s'atta- 
qaeat ou ae moidant entra elle» o«.>q«'«UBe êtlnqMai 
on mordent le«i* ennomii, etieai «Uea MUaUeat tam.mk 
l'exemple d'une pan étemelle non encore réalWo po^ 
mi les ftttcs les plus relevés de la création. Leur sens ex- 
térieur ou loucher montre cependant une évoiutton ae- 
aen gnmde pane qm lo nobdio- Hiimahi—t et do 
même des l'branlements très peu fiorts de* oerps qui 
lea environnent, lea font contracter leor eorpe oo do 
OM^a qo dqu ee o oea do oea patlÎH. 

L'organe de la vue, à en juger par leurs mouvementé, 
m'a paru peii développé, iqiport à le fooclw» de 
l'organe qui: je prends pour One aapito 4?9lffatt oodl» 
tif, je n'en connais pas l'intensité. Il &ndnil filÉO étÊt 
expériences très délicates et dilBcilea. 

Pour l'attouchement plus perfiut dea corps, TartiGlo 
dernier des antennes tronqué an boot et founi do pO* 
tils poils courts, rigides et pointus parait offrir des eer» 
vices non méconnaissables c'est ce que noua evona déjà 
twmti phw iHot. 

C'est en v.iin que je me suis efforcé d'observer le 
mode de kur copulation et leur prop^lioa, quoique 
j'aie nowti k dififtoMoe rapriaee dse îndhidw depoh 
l'automne jusqu'à l'été de l'année suiv.iDli-. La situation 
analogtu dea ouvertorea extérieurea des géniuiw oIm» 
lea de«l eioea, tait cependant prtfrakMr que pendant h 
copulation leurs paMîti ventrales paraissent s'appliquer 
l'une contre l'antre comme chez lea Jules. Ce fait et la 
ligure arrondie dn doe, ainsi que la pesanteur ducorpa, 
favorisent la oo^jeelnra que dans l'aete de la owpohlit. 
la femelle est couchée sur le dos et que le VOaIro dk 
mâle repose aur l'abdomen de U femelle. 

An reele il fiât ramarqnei qoo par «apport k lagm^ 
(Irnr ri h la fréquence des deux sexes, les mâles adul- 
tes ne m'ont jamais paru atteindre ooe ai grande te^ 
que las lenMilea et qoo le noaibfe des tnilaa oat ploa 
petit, de telle sorte cpio poor deu on trois femellea 
n'y a qu'on aenl mâle. Coat ce qoi fait croire qu'an 
aaol nâtie peat entrât' ea copolation avee plasiaoBa fe- 
melles. 

Ganaio j'ai rofa an prinlaapa;, dn Hais ot do k 
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dautrc« de diflerenfos granjeur» et que le» i>ctits iinîi- 
vidiu nourri* jjkar a^oi ne m'ont pa« offert une cioiê- 
wmcm a«fMa>1«, je mi* portil l erohw que les Glomerà 

n'acquitTent pas leur taille naturelle dans la mtitic an- 
née, nuit qu'elle* out peut - être besoin de plusieiira 
pow ifteindiv !• autiiaini de lenr grandeur 
1 «Miveat, «M» aiArt, fwMr, pendant leur 
Vf», jar plmienn niaei. poar être en ëCat d'augmenter 
le volme de leur corps revêtu de parties dures. J'ai 
observé ces mues dans les mois de junit de Jdikt cl 
d'août. Les individus qui se» prf'paraicnf pour cette opr- 
ration, ou qui depuis peu avaient lîùt leur mue, étaient 
OQwbé» dans U tem, cnnmléi «b boule et offiwitnt 
tine moirjdre vivacité. 

La mue se fait eo itérai canuae chez les AncJaoi- 
dce, let dvaUeéi et lea laHcfes benpodee. J'ai re- 
marqué que ce sont non -seulement tiiiilcs ]cs j>arliLS 
t^junaenlaires extérieure* (l 'enveloppe d'un des anneaux 
4t de la tête, let lame*' abdonmiatea et pédifère* , lea 
antennes, les mandibules et la lèvre, les pieds et les 
organe* pédiCatmea croditt* de* milc*J qui «e déta- 
cImsuI; flab féi tnmvd de nime touHet le* Imnchcs 
de* traAée* dan* renveloppe détachée. Les trachées 
djtadMec élrient dirersément contournées, c'est ce que 
je dérive de* mouTenieoa en spirales que les animaux 
doivent ^ire pour ae dédurger de leur peaga Le d(<ia- 

chement fie 1( |i('ni nsrntl (•ommenrer p.^r une fissure 
iftà ae fait Uau» La partie moyenne ou Ugoe médiane de 
reMMMSi ^ eorte que k ^ea* ee dftaAe de l'abdo- 
JMS f^r* et La partie dorsale des anneaux reste 

daM Jettr contïuuité. On trpune aussi Usa téguments dé- 
teebda^ ea fomB dTeavalofpi badoo daa* U paute ab- 
doraiwle, anr Je dot dM entiwiK ^ai ràmmni do faire 
leur mue. 

Le coolear de cette eordoppe délachde est blanchâ- 
tre et trc's ppii lirtin j;i!iiiâtre, excepté les hDrds l.iliiaux 
et les bouta de uuuidibules qui sont biun -noirâtre; 
c'est ce qui prouve que le «t^e de ie coolleor ne se 
trouve pa« en fénënd 4utt lV|MeraM^ mm auM l'épi- 
derme. 

ont cbtngtf de peau , aoot moua et 

et peuvent éiie . comprimés entre les doigts. 
Lear eouleor tire, a« commencement, on peu sur le 
bmnllra «t le griilm «I eat^dnc clatre qu'ordinaire 
ment. On reaan|ne «naai, h quelques parties du dos 
df-1 traces plus OU moins distinctes de tsches blanchâ 
très qui sVSâoent peu k pea- Let orifice* de* petites 
^■ndet eicvéWiree dn doe, en 



de MamyÉra, ae famafqaent Ivèa dhlîmtoiiiiil «a Ar- 
mant une série longitudinale de petits points bleadld^ 
trea okaervablce eiur la ligne moyenne do doa. ' 
Gomme le maé ae ftb daaa la laAo et qao de cello 

manière les animaux acquièrent déjk piMfBa'Ienr cou- 
leur naturelle, la lumière parait mcerasr aaseï peu d'in- 
fluence aar le développement d« la couleur des do- 
mdridea. On poit cependant dériver de rinânctice da 

cet agent la rouleur plus noire cl ohscutf qu'offrent 
les animaux quelque temps après la mue. En admets 
tant cette iaflococc, il faut «pendant ^lemeal cbaer» 

ver (]iu" l'atmosphère plus OU moins humide paraît 
aussi exercer quelque influence sur l'intensité de ta 
cookar. Du awina j'ai tronvd lea animaux ^nt étaient 
(l.iKs une atmosphère plat Inimidc, d^e coolcur an 
peu plus foncée. 
AAn de reeoaaaHre llataaM et le tinaeitf do lear 

vie ihrts différents liquides, nritimuinnt drins l'eau et 
l'esprit de vin, j'ai fait quelques expériences qui m'ont 
fouini les rdiultala anlvanla. 

Des Olomeris jetées dans l'eau , peuvent y naf;cr 
quelques minnles et de même dana «me position per- 
prndicnlaîre ; mai* bienldt ellea tombent en fond 
s'enroulent en boule ; puis , elles re.^tent dan* cet état 
on *e déroulent k quelques intervalles de tempe, mais 
pour a'enrauler bkntit de nouveau. Elles penveiA da 
cette manière reater bnit heures, ou même davantage^ 
dans l'em et rej^i^ner mnlL'vé rela toute leur vivacité 
)o4°8'|u Ml les remet dans leur caisse remplie de terre 
cl de iiiousse 

Dans l'esprit de vin ou dans l'ciu-de- vie et dans le 
rhum, elles meureul quelquetois au bout dune heure j 
mais qmUqaaroj* aHtai elles vivent jusqnl dooi hoaca^ 
En termiiwnt ces remarques, il me faut eurore ol>ser- 
ver que l'acide nitrique change la couleur noire de* 
parties da «aipi^ ca .an ioi^»<aiengtf> 



K V S t I t. 



3. BeRICHT UEBEB die BKnKICHFRUNCKH DS% 
BOTAHISCUCM SAMULUIiG£i( l>ca KaMKALI- 

casa AcASBayra aaa WiiysaicXArTsa M 

Veklavfk oae Jamse t6d0; Ton 

KUPREGHT. (La le 8 janvi«r 1841). 

Die Zuwâchse in diesem Jahre betragen 4846 Pflan» 
end begreifen «ovrobl Sammkingen ans Ru*s- 
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Uolar dm «r rtw ee «ind imaRUirm 'M Attaa 

rognm ud nehrere Kryplogamen , welrhc ioi 
•choi Ltpplmd llmU von Um. Srbrenk, Unib tof 
d«r Miittan Evp«(BtioD dM flni. AhadaatlMn Baer 
von deo Hrn. t. Middendorf, Pankswittch und 
etncm Gehillfen dei aoologî&cben Mawnnu gMMBmelt 
wordea •ind; die inte r M U Otatten PHmfn diiiuitarÉii>d i 
pM fclw. GolpedimB MfdHm and GMtilUji aliirioi. 

Von eîner bishcr botunisch uncrforschUni Gegen>? de* 
Samojedenlaiide» cihiell das Muséum ilO Arten Pha- 
nerogamen nebst eiuigcn Kj-yptogamen , welche Hr. 
Schrenk auf seiner erstea RcÎM dascllist von Archan- 
gel bis zur WaijjatichstraHf simmelle Weniger bcilcii- 
tead aind die aus Fijanland, bibirien und dem ru&si- 



her «M dlMW tvUkn and wcvdmillni Qoella 8«g«« 
8800 AitM fltr dit Abdffnie ■efairirt irorden. 

Von Java bat das Muséum eine Parthie Pflanien Hrn. 
V. Rômer, uod vom Swan-River NeubolUnda 1(5 Ar- 
ten Drnnunond'aclMr Pflnuai HfB. B«ntham m vw- 



Durcfa die Abhtndlung der HH. Akadeiniker Boo- 
gard und Mever siud die Rcsullate der, auf Verfu- 
gung der Akadfiuie ausgefiihrlcn Exppdilioo nach dem 
Saisang-Nor bekannt geworden uud die Belege hiezu 
dem akademisihi'n iierbarium mj^ellossiui. GleicLer- 
yreisb ist durch das von Hm. Postels uud luir 
sa Licbt gefôrderte Werk ilber die rossischen Sec- 
pflanzen . dicscm Theilf fier akadcniisclicn Sanmiluii 
gen das Siège 1 dur Autlieiitintal autgednickt wordcn. 
Die Bestimmungen aeblvnr kryptogamischer Gewichje 
aus Kusslnnd hnt das Muséum der BerL-it\MlliglMit des 
ilrn. VVcinuiiiau in Pavilowsk zu veidanken. 

PUanzen aus DeutschUnd, Ungam, Rumelien und 
nod Too den Hm. Bn«k and Rochel «ôi- 



gegangeii 

Atu Californien hat Hr. Dr. Fiacber, Arat bei der 
Flotte in RroMUdt «faw Samminug Ton Pflanten mh- 
gdmcht taiil sdbe ncbst audem an» San Blus in Me- 
xico und den Sandwichs -Inaelo der Akademie ala Ge- 
flchMik fibttiaaaa.' Ans Mexico aud Tenier die Portae- 
tsangen der fl— lnnj'inhaa flaMmliin^nn ai^^ebaaft wor- 
den. 

Aua Braailieu erbielt dai Muséum Pflanzen von deii 
RH. T R^mer uod Lvacbnath; worunter «ne 

Samnlong von 500 fCryplogamen. 

Atu Gn>-sna ûbersendete Hr. B cntJi.im eine PartJiic 
fiehoffiburg'scber Pflanzen mil Oiigiiiall.csiiinmungcn, 
8o wie auch Labiaten, Scrofulanm-en und Erira( cen, 
welcbe durch dm Gcbcr ihcm beaoudetm Werth er- 



Eiiie (1er wirlitijrston Bt-reicheniripen fiir den kryp- 
togamiacben Tbeil des Herbariunu endlicb kaui ani 
dem Maeblaaae dea vantoriienm Bn. Akadonnher'e 
Bongard, daninter eiiio ausgeicicbnele Saitimlung von 
8S0 Teracbiedeoeo Mooaeo, die an reicben uod aulheo- 
tischm BuBflaim wmig m wflnadbm iMH. 

Wlasenschaftliebe Arbriten aoawirtiger Cddirten Ooà 

durcb die Saiumlungen der Akademie raRglicbst unter- 
stûUt worden Zur Fâcderung der Correspondenz und 
der bnen Qrdnong der Saninlangm aiad die n4Mhî> 
gen AriieiUD ansgeftthrt %vordcB. 

12,413 Arien sind bisher in Ordnung gebrarht und 
Kataloge darûber abgefaaat worden. Aua der Famiiie 
der Compositae, welcbe '/^^ der bîaher bekenntm jhtr 
ncrogatniscben PRanseo bîldet, sijid 30iS ep^ciee tùt* 
handen. Zâhll man hiezu an 6000 Kryptoganen , ao er- 
gicbt sich fur die Gesanunt-Summe der akademiacben 
Sanimlungen 86,000 Pflanzenarten, ohne jedoch die aliU 
reichen noch nicht unteraucbtea mh in AechMUf su 

l)ringcxi. 

Die Bibliuthek des Musenois ist vollstindig in Ord- 
nung. Bae bedeuteode Anzabl theuerer und s^ltaner 

Werkc sind im 1. J. von der Akademie angekauft wor- 
den. Die rasche Vennebrung und den Zasland dieser 
AbtbcihiDg dee Mueenna mil den Sefchuae d, J. zeigt 
di«> (olpende Uebersicht der Anzabl grn'îsrier md klei- 
nerer botanischer ^Verke und Abhaudlungen. 

in <L J. 1837. 1839. 1898. IBM. 

m Folio . . . . lOS 1» 18S 1M 

in Quarto ... KO 141 211 5(>4 

in Octavo . . . 14« 20* SfiO &20 

m 12», 16«, 52» — — — SI 
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liln-dire, connotitiociBair* de l'Acadtaiie, plan da l'AnuraoU N. 1. — L'sipMitioa dei goMUei ilu liareaa des poalM M clMlg««lc* 
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Le BULLETIN SCIKNnilQIlB Mt ladttthaMIl élMlâ à Mahr Im MUMIi dt lom le* pay* an courant des tranm exéontf» 
pv l'Acadcirnie, cl k hm tOHinHlM, mu dAal, Im rAHhall d« cm timMH. A cet elTct, il contiendra les articles sai*anU: 
I. Mémoires lus dans les sëanoe», Ott «xtraila de ces mémoire*, s'il* ioat trop 'rolarniDeax; X Notes de peu d'étendae m ejctemmt 
3- AnaJjics ifouTrage* niMMiacrila «t ■■iniii'i. ptéwntjs k l'Aeadteic par divers savants ; Rapports; 5. Voyages iciMMifiqMar 
Ç EstraiU de U *- ~i"">ihmi r «eilîititaiM) 1. KmtcIIk itij^HiiBr dt le biUtotbiqiw «t dw mtÊéu; & ChroMiiM ét frnmuA 
di l 'I i M l l iii t it Ammm kiUtofnipÛqâw *amnfBt p^ifa fÊt PAtadlnte. 
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SO MM À IRE. NOTES. 2Aw Polrpu iteau douée, tnuupUnti* «mc «uccte de Paru à Odeua. MoaimAmi. 36 Sur la genrtt 
SpAatrotheriam U /jf/kumufatm. BfeiMT. «t. j^ffUnrni m iiili itwi flulMlll* »< l f» JM gi rf i w ii ■■■■i» mif ii » 
Buw. 
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IB. D»|«A IIMEir MIT CÛNiTtOCH ElirOI.0 AV- 
OltTSLLTBM VbBSUCB SftStWAiMAMtiyriB 

vo» Paris sath Odbssa tv VKRprtiNCEH, 
yon Dr. ALEX. v. NOHDHANN. (Lu le 

11 décembre 1840.) 

Wlhrenil moinea Atifenthalls in Paris un<î li^sondcrs 
irShrend dcr «Irei Wochen , welche icb im Juli 1859 
iu Vergnûgen batte , mit dem treflFlichen Beobachter 
Hm. Prof. Miljic -Edward» an der Kti«te der Nor- 
mtmdie susubringen, beKhâTtigten inicb vorzugsweise 
detaiilffte VwltenaàmBgen fibcr die StmeliinrecliitliiiMe 
Ver»chiediM)cr Fotnicn von Polypcin. Au» eineni Latid- 
0ec bei Pleui*-Piquet, uafero Pkria, und sus dent Wa«- 
MT êm Garnit SL-MtrtIb on de l'Ouïe, ge^naber demi 
JftrdÎD de« piaules , sajnmelle icb , bis auf Crlstaiella 
mtr«UUtf aile daaelbst vorkoonmeode Fonnen und er- 
Udt aïe 'WodieD and MoMte hiDdnnh lébend «uf 
oieinein Zimnier, ao dass, bei Gelegenhdt eiiie* Beni- 
cfaea Toa dem wûrdigeo Robert Brown, welelier mir 
SatSim' atia Engitnd Uitgebrachle Palyp«nni«n vofzeigte, 
iHr dièse mit den friscben Eicrn <lcr vorritbigen Arten, 
▼ergleicJien koonten. Die lebeodea PoljrpcÉatâcke «t- 
reu ibigeade: 



1. ) pinmntrlla camfmmémê hmk, sait der TaikUt. 

2. ) Pl. repens. 

3. ) HaiefonMt flmtUÊàU oder AlcjronelUt Oagnomm 

Ijtmli. 

4. ) Tabutarta suUaaa, oboe allen Zweifel die im Gd^ 

tli^ Sted^g7«ben «nidéekte lolite Bhuitalwefa- 
scbe Art aus ixelcfaer B. GerTais mit voll- 
kommeoeia Recbte elae e^ene GeUnng, FrkU- 
rtolBtt genisnti neiHidit bel. 

5. ) Maine iu WiegimlUie Handbucb angezeigte At" 

ejroneUa diaphma idenliscb mit PoUuUciUa artt' 
eidata, Gerv. 

Von dîeaea enthicllen, bei meiner Ahreise im Octo- 
bcr <S59 min Pnris, allc Wiiilor-Eicr odcr die wohîbe- 
kanntei) braunen Korper , und in den meisten Zellen 
lieasen a{«b didile Heden too hin ndd berricb adillA- 
gelnden SimeDtUercben entdecken. Von Plumattdla 
eampamUata batte icb deo grdsateo Vorrath und kono- 
le Âiber enM Perdrie Eier, ttoeben fai Papier vemabit, 
einc fliulere, und iwar die grôsscrc Pnrtin», in icn Ptv- 
Ijpenzellen noch steckend, to kleine Probiergliaer mit- 
pebmen Letatere Art des Transporte* warde andi des 
■ndercn Arten zu Theil. 

Auf dem Wege von Paris bis nacb Freiburg im 
Breisgau wecbseUe icb fleissig und mit gebôriger Vor- 
aîcbt lias Wasser In Freibuff; wurden bei des Bdr 
befreundcten Prof. Leuckart die Fl.ns<-Iien tintersucbt 
Voo den Polypen lebteo jedoch nur die dcr sarteo Pa- 
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>i ieh mcbselte iaher tfilter, bis zur 

Ankunft in Odessa, dcn 14toii Novembcr, nur d.is Was- 
ser, in vrelchem <tie«e «ich liefauden. lo Wieo, & Tage 
Mch dflr Abrefaé ron FteQmrg , pickle feb meine bef- 
dcn trefTlirhen Mîkroskope, vL'i-fcilij^l von G. OLerh.ïu- 
•er in Paru, abermals aiu und verglicb sie mit cineui 
afltwn PtAaaelaelMD bulnuBSot ; bei w l e l wr C >l>g<a 
heil es sicli erga]>, dass sovt'olil d'n- nit-isti-n Polypen 
TOO der erwiibnteD PoUidieeUa aie aucli eiazcine der 
Tîi&u/arla itJuma oogii IdilcD. Die cnlere hatic mi- 
terdfsseu neue SpratHa getrichi-n , in wclrlien eine 
Blut- oder Saflbcwciiung, wie ich acbon I8S2 wagtçe- 
ben halie, suhr deiillicli zu seLen war. Mil TTorecht bat 
man |;eglaubt , dass ich diesc mit der Speisciicwrrjung 
innerln'li 'Iit >cidaiR-iiJiTi Ilidile verwecbsell bSite, 
WOrilbei uâclislcm eiu Meiircrea. Diesmal nur so viel : 
un dentltchMea oiauBt duo dh BlnUiewegun^^ wahr, 

wcnn, w ie es bei Tiih-darin Miltana und der Pltumi cl- 
la aehr ofl geschtcbt, diu 6aiuculbiercben in den lUut- 

Aiipf kommcn in Odessa, senkie icb die offcnen Pro- 
bierglaacr mit ibreiQ Iithalle in groMe ZuckergliUcr, 
dnnil jedodi dw eInzeliwD Ei«r ehneln fixirt and wie- 
dergcfunden werdcn koimten , lichtete icli es so eiii, 
daaa aie an den Aaodcm und Sdlen der kleinereu Glâ- 
Mr Ueben bltebeo und ohne Veilnderuiig ibrer L«ge 
mit dera borizontalen IVlikroskope nnlcrsocbl wnrden 
£inige der ZackerlU«cb«n bliebeo m der Stube, andei-e 
tidlte icb bit Freie. Im Laufè dei Wintera fror und 
(haute das VVa&ser io denselbeu raehrerem;il , bis iitii 
die Mille des Mars otoe «nballaudere gdiudc Wiile- 
niDg einlrat. 

Die trocken milgebrachten Eier %on PlumatcUa cam- 
jMUmlata lie»g ich his -mm (Oteii April im Papier lie- 
geii, woraul ich sie ebciilallt mic >iic aiideren l>el)an- 
delte 

Bei gewobniicher Slabeawirme und iiuU>m irh die 
Zuckerglàaer von Zeit tu Zeît iu die Sonne stellte, iin- 
fita einzelpe Ëier voo PtumaÊMa «WMpaunhta den 
I2ten Febtuai . also riwn i Mtinale narlxli ra ich sie in 
Pjiri» ge»amnielt balte, zu roeiuer grossen Freude ao, 
•icb su eotwieàdn. Die beiden brranen Sebalen des 
Eie$ klnfltcn . ih.-iten sicli auf, uiid es cliàrigtc sich all- 
m&hlig eiue weissiicbe Hlasenhiille bervor, welche sich 
baM al> der Psinllbefl der àeb bildcndea Polypenzi lb- 
tn cribnmes fph.') Am Jtea Fdmiar ww«o teboo die 



*) Vei^l. Bonaet OumUnt. mr ks enrps organisé:!. T. 2 
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InsettiooMtellen der, dîe Fiblerkmne hemntersiebeii- 

den Mu-kilrii!c[i sirhlbar: d ii 1 ".trn tralen die Eischa- 
len voUi^ nus einander, kiebten jedoch immer au der* 
in ibrem *anren Umfiinge lieweglichen nnd zuaammen- 
/iï^lilsaren Zcllc. den <7ten bev^fgte sich der nocb ern- 
gescblotiene junge Pol>p imd den 2ltoleD slreckten ib- 
rer erbon webie ie die Intnen vnd dieken FQbler her- 
au«. Die Anzahl der Fiihler an dcm so cl»cn bervor- 
brccbenden jungen Polypen scbwaokte von 10 — 40, 
wtbrend dam anagewtcbMoen lliiere deren 44 — 01^ 
zuk( iinmcii. Zu LeuieiktMi isl nuch, tla.ss die Tci)lak<S- 
krooe l>ei allen jungcn Individuen an der Rasis mit ei- 
ner sehrdflnnen und glashellen Membrau verM^bcn war, 
welcJie die ein/clnen Filbler unter «icii verltand. 

PTacb - - 4 Tagcn wnr anch die FiihliTiiuz^ihl bei 
allen ToiUl^ndig Die Tiiienbei» bramhtun also bis 
zur TollsUndigen Eatwîckelung im Fe))ruar «ad in 
der Stiilif-nwiiime 10 — i2 Tagc. Nacb dem 2'>3tPn 
.^Iar2 aber ging die Eotwickeluug viel rascber vor sich 
und wurdc, indem die Zuehei^iwr dem Emwirlten 
der SnnnenwSrnie Ideibend ans<;eset/t vvurde , in 4 — 5 
i'agen beendigl. Zum 26sten balte ich sciion iiber 200 
Indi vidiien, von welchen aoeb acbon mchrere dureh Sprat* 
M!nliil(1i;nn^ sich vermehrt battcn 

Voiii 171611 bis sum^ltUa Fehruar eotvrickeUan sich 
dcagleiehen die Eier der. Lit jets( oocb imner teken 
>;cruii<l< neti , Tiihiilai ht sulliuia und zwar bringl der 
junge Pul|p sclion aus der Zelic den «oUsUadig gebil- 
deten lierlichen llalaiira|(en mit, «elcfaer die Ifai^ der 
Fùblerkrone scbriiiiiki. E\n iingp.fiûir analoger Bau, je- 
docb mil teJir bedeulenden Mu-.ilicaiioiicn isl vou Fai- 
re be! Boverhan^ia und HattxUvtyliis und von mir bei 
PidutluTlla (llaphana, bei luehreren Arten vop FtuUru 
Membraiiipora und Eschara gei'ujidcn. 

In deii crslen Taf-en von MSr* licl'crlcn auch die 
Eier von Htdcyonella Jlit\'latdi< mebreie junge Poly» 
pen. Dièse An ist l'ihiij^i tis srliwcr in kleiiM-n (tLixto 
lange lebend /-u bcwabreu, besonders wciiii der Puly- 
peiistock etwM grAtter itt , oder wenn nviirbea deo 
Zcllen. wie r-; ^clsr biiufig der Fall isl, einc Portion 
HyonglUa sicb bebiidct , wekbe so leicht in Faiuluist 
ûliergdit. 

Au» den Kicro tlor Palitilicclla diaphuiia, voii wel- 
cher ich nur wenige batte , habeii sich keioe l'uljpeB 
entwiclielt Was hinfegen die trocken io Papier mtt^ 
gebr^'il.in. F.icr der Vliunatilla carnpanulata und r«- 
petii dnbetiîU'l, so lilleii sie, v«ie leichl vorauszusehen 
war, von Froat gjtr nicbt «nd entwickelleo aieh an»- 
aerbalb der Slabe io den enlen Tagen raa ApriL Die 
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neitten GUmt mit uemen ZAglingso aenlite îdi bi 

M l! in ciiicii nalic ani Mcciesufer befindlichen Tcich, 
vrclrhcr bei einem Erdsturz tSSl sich gebildet h^t. 
Der ' Venndi , die crwlhn(«a IV)I}-p6inrt«o mit àet 
Reine untl am dem Tflrlic von Picssis - Pii]u<it iiai h 
(XlcMa zu verpflamen, itl mir «omit vollkummen ge- 
Inagea und es w*re ta wUiuchen, dut mui mît den 
Meerwasiei Toi uicn nus der Lnlicfe ehenfalU Versucbe 
der Art austellea juuchle. Ëioige lierlidie GeiluUrieD, 
daninler audi die mit den merliM firdigen McoaDriachen 
OrgancD , in der GestaU von scHm ingenden GeÎMcIn 
ond bewc^ichen \ogeUiOprei]'), ferner <Ue S«ar*acbe 
Galtung PeJteellina, S - 4 Arten Campaniitarlen, «ue 
fleiscbrollic Escfiara, eine kleine j4<iinie samnielte icb 
in der Mille Ans Juli in St. -^'aast an der Kdsle der 
Normandie und eiliicll die nirisicn davon 14 Tage le- 
beiid ru Paris, In diesein Auj^enlilicki- leben hei mir 
eiiic Hnlanu^ - \v\ . ri ic BtnvrhoJikia und Fartlld, 
AlembraniiHjiay CamptuuUaria, Syforjriie, twei Ailen 
Wùù HoUoikeii, sébmlidi CawoUna vad mdtnsK Iddae 
.Krr.bse, welche ich vor 2' , Monal gefitdit habc 
Od««<a d- 24 ^'ove^)be^ iM >. 



S9. RtMABQOBI CaiTl^lOBt SUE LE* SEffeCB* QDf 
COMrOSCET IBt CRaEBB SPBAiEOTaBEIOH 
ET SrBABEOrOBIIB, tniTIEE d'uES DBfCEir- 

TlOir DB SIX BSPfecRS NotrvRLLKs DES Sphae- 
ROTiiKniEt, FAE J.-F. BRAiHDTi (lu le 19 
mari 1841.) 

Il \ a n pn-senl dix ans quVn f?liidianl le* Mj riapcjdes 
Gbilogoalbcs du Muséum de Berlin, j'ai trouvé que les 
GlomërfdflB composent, aekii l'arm^janifliit des yeux, 
deux Iribu» diffi ii i li 'i »;l que les espùces à yeux ij^r*?- 
fjU «elon la slructui-e de» «uteiine« et leur nombre 
d'tftides, peuvent le Mbdtvîaer «o deux ^/eanê Spbae- 
fodieriain et Spbaeropoeus En effet la dilTc^rcnce des 
anlenow du Sphaerupueu* Uerculet du Musëuiu de 
Berlin avec eellea dea SphaCiDtbtfriM du Cap, parut si 
fra|)(>aDle (|uv le genre Nfllt dOM l'MWHiillient de 
MM klu^ ei Ericbaoa. 

C'était peu de lempi avant mon départ de Barlîa. 
Peu après nuo arrivée à FAetsIiovig, le M août 18S|, 



tNwtiqoe Toi. IL 



je présenUi à l'Acadénie (Voyes BidleliB desMémonet 

de l'Académie des S. iences de Pétcrsbourg VI "" Sf'ric 
Scieoc matbém. phjs. T. II. p. XI) met recherches 
sur les Glomërides, scmas le titré: De nova fntectomm 

niullipeiluni seu inyï iipoduni familia Penlazoniorum 
nominc dcsignanda. Comme je désirais que ce travail 
pût ptrtUre eonjcinitement avec les travaux que je pré- 
parais S(u d iiulres grou|»es des Chilognathes, la publi- 
cation en cessa. Je communiquai cependant k M. Fi- 
seher de Wsldheim (eo 18^2) nn extrait qui fut publié 
diiis le Bulletin de» naturalistes de Moscou Tom. Vïi 
p. i84 suiv. (1853) et dout une réimpression se trouve 
dans la bibliothcque eniomolugique publiée cbez Le-; 
quien fils k Paris. 

En i8Z2 (ainsi une année a]>ris que j'avais présenté 
à TAcadémie de i'étersbourg ma mont^raphie des Glo> 
roérides ) se publièrent les plancfaes d'Insectes qui «e- 
rooipaguent l'édition anglaise du règne aiiiinal (.Animal 
kingdom) de Cuvier, publiée par M. Griffitb, et M. 
Gray proposa pl. 135 fig. 5, mais ssns aucune descrip- 
licin, sous le nom de Zrphronla ovtJis, le dessin d'ooe 
Gluméridc accompgné de quelques détails (lête, anten- 
nes, yeux) q..i, par rap|X>rt à la structure des antennes, 
repréMntëe par liû, appartient dislincteaieDt h aum 
genre Spliortropoeut. 

M Guerin ( Icouographie du règne animal de Cu- 
vier (Insecti^s)) accepta le nom de Gray, en Ggurant pl. 
1. fig. 2. un animal très sesiblsble, «NU le non de 

Zephronia javaitica. 

M Gervais (Annales d. scienc. nalur. 2'"" série T. 

Vli. 1857 p. 42.) a réuni au j^wuc Zr:pbronii tous les 

animai.s Gtonérides à \rii\ i-n'ges que j'avais divisés 

en deux get<res (Sphaerotbetium etSpbaevopoene) msit 

: sans ajouter $e« raisons, 
j 

I M. de Wnlkenaer, Suite îi BulTon, Paris rbez Hoiut, 
! Aptères pl. 3T aceepta le* genres créé» par moi. 
I M. Milne- Kdvvards ( l.ainirck titst fi.itur. d. ani- 
i maux tint vertèbres, sec édiL T. V . p. 45) ainsi que 
!M. Lttcaa (Coaie complet d'histoire nalurdle T. XUI ' 
|à Paris chez Dtiuienil, Hisl. nat' r. de? antnmux artku- 
lët p. 521.) ont suivi au contraire les traces de MM. 
Gervais et Guérit», mais ^%a1ealent sans ajouter les 
raisons d'une irlli- reiiriinn de mes genres annoncés à 
l'Académie de l'éteisliourg une année dé)i avant les 
pnblieàâaos de Gny. 

Bn linnt la vf noap eàt de IL GervaU, suivie 4^ < 
lement par M. Mîloe Edwards, il ma jpsra qu's 



Digitized by Google 



Bulletin scientifioik 



telle in|uim« de voir pent se fonder mr des niiont 

inconnues, parce que M. G ci vais ne noiu a pas donné 
de deicnplioQ^ détaillée*. companiaon doi carsclcres 
dea tnininii en qiMtlioat ewaelères fonreit par M. 

Lucas et qw ne aoat fUUe ebo.'i<: <|u'une traduction 
des di.ignoitpj puMiécs \vtT moi dans le Bulletin des 
Daturaliétei de Moscuu , m'a cc|>endanl porté à croire 
que eeelim. n'ent paa comparé des exemijlnrrcs de mes 
espices , el que l'opinion émise par M. Gervais et 
acceptée par M. Milnc - Edwards est vraisemblable- 
ment fianidde ntr IliMpeetlon de raoîauil publié par M. 
Gaërio. 

Cet! pourquoi je profite de l'occaMoa <£u'oBre la 
deteription de ni eapket noardles dea Spbaeratbdriea 

qoe le Muséum de l'Aradémie a dernièrement reçoee 
a%'ec plusieurs autres espèces décrites sntieibiB par moi, 
pour faire une révision critique générale de l'arruige- 
ment des Gloiii''r iaus à m uk agrégés,*) qui, selon mon 
opinion, constiiLu iit l:i tiii u des ^pAesTOfA^MSt dont les 
caractères sont les suivanl» : 

Diibui ^ihaeraih$rla NtA. 
BoIlBlin d. fiatur. d. Moscou T. VI. p. IM. 
Antenrtae in capitis laleribos sub oculis conspictue. 
Ocuii piurimi gregali, prominnli, eapilis angtilts lalert- 
libos poBlctîorÛ>a» antennamra insertionîs locom. supe- 
rantîbus iii*iTti Curporis annuli excluso capite i't Pe- 
dum paria 21,^) quorum tria anteriora lamiuis laleiali- 

boe aUd(unbMlib«s bead baerte eunt, qnarlitm v«n» pi i- 

mOf quîntum secundo laminai'um abdomints laleraliuin 
pari adfasereL L^miBarum abdomini* lateraliiim iwde- 
dm psria.*) 

1. Genui Sphaetothtrtmm Nob. 
Aotennae reclae, subfiliformes, sepleaurlicalataei arli- 
culo seplimo mînimu, brevissimo, recto et epiee reele 
Iruncato, sed diilioelo, sexto aeu peouUioMi obloa|a* 
notOi vil tocnssalo. 



SECnO A. 

Margo scu limbus , qui sulcum falcatum supra pro- 
cesfluum lateraliant primi cinguli doraalÏA ipargipem uiie- 
riorere compieuum supra teraibiet eainealnii sen erislor* 
lis parvis, traiisvcrsis, liuearibns, pecaUelts» sed sobolip^ 
liquis iijstructus. Cingoli nltini OMigo pi#erioc ple^ 
rumque rutuudatus. 

Spec. 1. Sfihaeroiherium rofmndatum Nob. 
Bullet. A. natur. à. Moscou T. VI. p. 198. n. 1. — > 
Zeplironia rotuntlata (iervais Atinal. d se. net 1. L 
II. 2- — M il ne - Edwards ip Lamarck an. s. ver- 
lebr. 2. ed. T. V. p. 42. — Luca* 1. L p. n 21. 

Corporis cinguh 4û'*>^ exceplo «llivo» p«Mti> bar 
pcmiis creberrimia« nlnatHSÎWi» Ocplo mjml» 
cooipîcuts. liltimum corporis cmgulum coovexom, 
lia rarioribua quidem, sed majoribu* <}uam reli<{iia 
gqle ebeese-m. Collan ponetomii^ ma 

11/13, marginem ejiis anteriorfra oceujwnlf, excepta, anbri 
lili&sime puoctaluui. Lui>giludtj 11''', latiludu 4'/^" 

Pktria Capnt bonae Spel 

In 



>) J'ai propoisé dans mon Mémoire: Heroarqurs gcucraics sur 
Tordi» des InsMte* Myriapodes» las aa a ao Ua a a de le ftaiilla Au 

Gloméridcs ou des Pentaxoiiip». 

Sj Dons le* individu* bien oùii*ervc:i j'.i> oister^é couilumineiit 
Si paires de pieds, DOtommaot ekas le Spliaeroiberiom oampre»- 
■■n» RMaodatuni, eloagauun, pmclalam et lichlauttieii, ainsi 
qaa dm k Sphueropoeus inàgnis. 

S) Le* Traies Glomérides o'olTrent qea paires d'écaillés 
laitele* k rai>doinca et 17 faires d« patlaa» doal la fmrnk» 
wgàm n'est pas attadiée k «ne daatadlM klibalaa da lU«iomen, 
pendant que la seconde s'atUicbe k la pi-einièrc et }a traiaièrae 
k U dciuitaie paire des éauUcs lattes de i'aMasaea. 



Spec. 2. SphaerotheHtun eomprmiim iVU. 
ib. n. 2. — Zepbntoia oenpreaaa GerTaie, Milne> 

Bdwerde et Laca;i 1. L 
Corporis cfaignk doiealia panetfa mbratis , admodnm 

sji^irsi^ obsewa. rollarc margine aotcrioïc purniorum 
uiajusculorum série facie superiure epuoctatam. Ulti* 
nmm corporis cb^bun. lalcnlitv •vbeoMpnessew » el« 
tu m, vix sp.irsim poncletnai. Lonptndo 6 — klitH^ 
do 3 — 3'/,'". 
Habitat ibidem. 

In Miiaeo Aegb BteroUnensi et Acedemke Sdenlie- 
ram Peiropalitanee. * 

Spec. S. SphMrotherlum Kntorgae. Nov spec. 

Corpem cingula dorsalia epunctaïa. Collare facie su» 
pciiore et narghM auleriore punclis dealitulum. Criatn- 
lae transrersM ÏR cingnli dorsalia prbai proeoNÉboe liH 
teralilius supra stilcum niori^ualetn conspicuae parum. 
evoiuiac , sed iinea arcuataseu cristula elevata arcueta 
anpra lermioetae. Ifltiaimn eorporis Hiyilnm pomiai 
altum, medio lon^itudrnalitPr sulielevetoak LoDfjhlMio 
1^', latilndo poue médium 4'/,'^'. 

Peiria ignoli. 

Speennen adena e Mnseo Un h f e ra i i e tis la^iieU» 

Pcti'opi-ilrtmiie cnmmunicavil ProC fUfttfiTffit, Cn^ 
spcciem dicaUm esse veliraus. 
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Sftt. .4. Sf/kÊm-oAmium Hmmo» No** fpw. 

SjpMÎeram groeru bnjuaqne cognttaram maxhu ét 
htlMin». 1" 6'" looga, 9"' laU. Corpus obIon|[;o • an- 
tnm, laltuaculom, coavexaiii. Colhve margine et parle 
•nteriore panclatiim , poadoe et în mediD «pandatom. 
Cingnlorom dorsiim i-t lafwTi, ptcpjrtts mar^iitbas ante- 
rioribiu, iparsim subobsolele puoctnlatis et rugulosis, 
«piioctottb Cristulae tnmvnrta» in dngoli ddmlis pri- 
m! procMsuliiis 1ii(rral!t>iu sapra ralcum inarpfinalem, 
sparsim impresso-puncUtum consptcme evolutae, «upra 
«fshtla aiemta hmtà tet mbul b m . intinmiii eorporis cm- 

um vaille rvnhiitim, marginis p<islenorîs nicflu) «jus 
în proceasulum subuiangiiUreiu promiiieute. Color oii- 
•ntmut. margiiijbm fotterloribaa Higiuie fimi^[iiMi» 

Patria tgnota. 

Speciaen tmkiun Uu^ouUq Parisiemi debwaua. 
fa MuM» PeùnfiaKiaiio. 

I. 1 p. I9ft. D. s. — Zepfaroiiia Lichtensleinii Ger- 

vai». M ilnc - E<1 wfti (1* pt ].nrss ! ! n. 4. 

Caput et colUre denae et mediocriter pmiclata et m- 
gsloaa. Cmg<il«wi- iomit fnatmm M râtiqu cingula 
tota dense et subliliter, etiant in mar^'ine posleriore 
puogUUit.pu'^'i' pilirari«i.fM,lerioim, excepta ultimo ia 
lateribM, BWrgine poalcriors reeta.. Golor oliaam olinH' 
ceufi mf^^uiibua poaicrioribut fenii^neii.. 

Paxria Capuu boom 3p«> n Mmto fiamlintiift al Pe- 
tropolitaRO- 

Capot adaaodum apane puelatm. Collare aargine 

anleriore punrtorum «cric obsessuni. p.irlp meflia et po- 
ateriore epuocuiuni^ Cingulum dutsale antice Hense 
ponelttiiai, ia: umiio yBMlh.KiiiiBl]it apanb, margine 
poitei'iore epuiictattim. Reliqua cin^ula u<i|iie ml ulii- 
nium anike et in lardio punclia'anbuuyusculia aparaij, 
àmm in j mmu , Bargine pMMrior» glibfa. CSngula eor- 
poris G — 11. posleriure maigine subexcisa. L'ilimiini 
eingnlum tut»m el io inargiae poaleriore piuiclalum. 
Oitor, «t TMatar, obaevreoHviceaa, niarginiboa potlerio- 
rihus rernigiiieia. Loiigiludo 1* t'M, latHndo Sf**, 

Patri», Caput boii«e ap«i. 

In MatM PilnfaUlano. 

SEGTK) Bi 

BMiÉen^ seit lirnbais , qui siilcnni falcattim , snpra 
prBcesauum lateralÏRm inarein^m inCeriorein priiri dnisi 
cingnli obrimi aiipra- terminât laevia, interdum criBlitln- 
mm oMcUnuB veatigiit {n«g«UribM batmetn» 



Spee. 7. SpkaerMheMim tIsitjftUirit Ncè: ' 

I L 1. p. 199. n. a. — Zephronia eloni^ala GerTait» 
Mtlne-Edwards e( Lucas 1. 1, n. 6. 

Caput glabrum antice satis denae, in medio sparsim 
piiDciatum , p*inetb OMilioerflNit , paatiee «pmictattiB. 

( tiHiirc marpine auïr-rii^rc I.Tiidim piinrtntnm , pnnctis 
scriatis. Cinguluin dorsale primuta , excepte margioe 
anteriore «pnoeMmu. Rcliqaa cingala doiwlia nique 
ad ultïmum minute pnnctala , Itmbo posteriorr tamen 
epoDclata. Ultimum eiugulum valde altum et déclive, 
lalertlhcp aitbwipp rwiiiiii ncdlOi proninnlaiii, i^nutit* 
«itiie punrt.itirn , [•iinctis et in média et anteriore cjua 
parte aparsiKimis, aabaolitariia, ht inferiore parte appco- 
lioMlIt. LoDgitiido i" V, latitwFo 9ft. 
Pairia GlpttC bouMs Spa. 

Spoc. 8. SfhatrtAêiium wtkreMebm. Net, n. ip. 

Caput glabniDi. aparsim puncUtum, margîne suppriore 
aiibeponctatum. Collare antice laatam punctis seriatia 
inatraetini, snpn epanetatum. ClagnlBai ilonil« pli» 
mum punctis minutis , sparsis , nrhisriilis Cingulnm 
dorsale 2, S, 4 et 5 antice tautum minute panctaU, ce« 
tenim aobglabni , relnjoa . exoeplo nltfmo antk« tt ik 
mtdio punctala , œargine postcriore epiinrt it.i Cinguli 
peoultiiai potterior margo anbractiu. Ultimum cingulum 
rotundatum , coiiTntini , moiliea Anmon', lotoai^ cM^ 

berrin>e et dense, sed subtililer pmmUfrfi margiiie po- 
stcriore attenuatum. Color oitvaceua, marginibna ctngo- 
lorum ferrugineis. Longitudo i" 2/", latitnilo ^/J^' 

Patria Caput bonae Spei. 

lu Musco Âcademico Petropolitano. 

Spee Sphaernthertiim puncfiilntum Nov spec. 
Caput subnigosum, totum aalia dense puuctatum. Col- 
lare anfa nf o m m, antke ponelia ««riatia, mpra aparaiti 

punrialnin Ciiiunlum dorsale primum et reliqu:» , ct- 
cepto margiiie posleriore, tota punctU mediocribus, sa- 
lis denafa, ociilo hmai «rmafo aegre eampieiiB tufinim 
o]isi--^^ l Itimviiii cini;ulum rili<iuis fre'inentius punc- 
latutn margine posteriore tumidum et incrasaaturo. Li- 
neolae glabrae ift mtèkt èorta ia vltinia eiogiilb nat 
lae. ('ulor ulivaceus, marginibua cingulorum 
bu» lerrugiaeia. Longitudo 1* lalitodo T'^. 

Ralh» Gif m boM Spei. 

In Miueo PMcopolitano. 

Spee 10. Sphaerodmrlum punctarum ^ob. 
1. 1. o. 4. — Zephrooia panctaU, GerTaia^ MiUe- 

EAvrard* «i Lmcaa L L a. 8.- 
Cayot aaiiglabtafcs a uM p f a — l a ^aiiaB»» wpn «t» 
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DigHized by Google 



P, r T T/F T î S r 1 F. N T I F I Q f R. 



364 



ùt meXk> tpm» ponelatam, pmcii* aalmiajiucal». Col- 
laie .iiitire punctis nnispiiatis, satis densis, in modio 
puoclis sparsis ini>juKulis. Qngulum domle 2 et reli- 
«piU. iiMi»in«ra inférioreai et posterioran usque 
iMUt et gfOMe impressi) punctata, punctis oculis midis 
facile ooDspicnit. Cingulum domle ulluniun reliquis 
sublilius, scJ magis dente pnoetalnn panctn, oeoilonO'- 
Ao haud conspiiuis , in marginu posterions prominuli 
medio paulisper tumidum et increstatum. Cingulum dor- 
nle âwtum et reli(|ua in dorsi medio lîneola longitu- 
ditwH ^aberriina, nitida Ciii<^ulon>m corporis posterio- 
mrn processus laicralcs l'acie iuteriore sub lamioae lale- 
laliâ iiJSerliouem crislula transversa instnictî. Color olî- 
vaeeus, luargiiiQnu poaterioribua fermgineis. — Longi- 
tu>io 1'' 4'" ad l''6«} laltUido 9"'} altitudo muiua»&" 
Palria ignola. 

In Mono Bcrdineiui et UuivenHetia PetropolKtiMe. 
Spee. 11. j^xftaerweXerAon ruguloum Not. «pec 

BabHu Spbaerotherii punclati , cui forma cl punclura 
propiaqnnm. Cingula corporis anteriora et média iu 
dorai lateribus, carioulh «en limolîa éleiratis miohDis, 
transversia, «ibperalMia, inegnUrïbus. Cii.gulomm cor- 
pinV }>osteriorum processua lalenlee cupia laioinae k- 
tataïia insertiooeni cristula detthutî. Cîognlaiii domle 
t ff^in «I nUqaa kite &de auperiore, plua minusve 
dense punctatr IJltimum coq>orit ciogalum ruposum, 
dense puiictalum, punctis eliam ocplo ando eonspiLuii. 
MK^ne posteriore atlcnuatum. 

Wtria Caput l»nnae Spei. 

In Ifuaeo Academico Pctrnpolilano. 

Espèces douteoaei. 

?Spee. 12. Sphatro^ertmm ovale Ntb. — Jnlo* ovalis 
Linn. Amocnit. Acad. T. IV. p. 253 n ?1G. fig. 4. — 
Glomeria ovalia Lalr. geo. crus t. el iu». e. p.j Olivier 
Eocycl: mtflfaod. T. Vil. p. 414. n. 1. exd. ayoooym. 
Gronow. — Juins ovalus Fabric. enloniol. systent 
T. U. p. 395. et spec. insect. I. p &2a n. i. excluso 
aynonymo GronoT zoopb. HabSlet îo CbiM.. 

?Spee. IS. SfàutniAirUÊm GrttwU Noi. 

Oniacna cauda aubrolundi inlci^'rn, pedilms utrii^que 

TÎpoli Gfoaov. Zoopbvl p. 23â. u. 995. tab. VII. fig, 

4, 6. màuàt «naibus synonymia — > Sliv» ovalie Latr 

L 1. et Jolna ovalie Febfie. 1. 1. «. p. 

Patria? — Fshe a lnotavit GMMUmtW ta iBVi Nor> 
wegico et Britaiiiiico Uabilare. 

Observ. La graode diffëreOM dw âgttres de Linné 
etGroBov» m* porte htmin fu» M» •otanivont décrit, 



deux différentes espèces. U fant cependant . regtviler 

que leurs des» ri[rliiins ne fnurnissent pas de caractères 
ilislinctii's. Quant à 1 «:»|H.ce décrite par Gronov il se ra 
praaqae fanpoanble de k reconmMre avec quelque sur 
relë , pnrcc nue aa p^ilrie e^t inconnue. L'espèce de 
Ltnue parait offrir sous ce rapport plua d'espéiauce. — 
L'anioud décrit et %iud par Ibragiav. Hbt nat. Bnei 1. 

Lib. II. p 51. que Grftnov 1. 1. el selon lui Lalreillc 
(Geoera cruaUc. etc.) rapporieut couune SyDouyme, est 
ujue espèof de GnutKéee pennlu, toMivde per Mare- 
gnT sur on ponaon du IMSL «on AoMpitâinlMU 

?8pec. i4 Sphaerotherium testaceum IVr.h. — Zepbronra 
teetacea Gervais, Milne-Ëdwards et Lucas 1. 1. 
D. & ^ lulns testaceot Olmer Eneydop. netli. In* 

sect. T. VIL p. 4i4. n 2. 

Espèce de Mjdi-i^M.scar tr<'-s incoiupl«ftement de'crtte 
par Olivier, que je rapporte avec doute h ce genre et 
«pii, par aa graadenr, reaaemble i notre SphaerollierinB 
Tilanos — Olivier en parlant de 22 paires Je paites, 
a décrit, à ce qu'il paraît, un oiàle dont il a pris les 
appendices pëdifonnes pour nue pain de pelles. 

S. Gmms Sfikmmfmm NtA. 

Zepljioni.i rtniy, 
Aotenoae apice crassiores, aexarticulatae, articulis duo- 
bas oltimia ioTleeiB eoalHis. Artieahis ultimas sobtrfgo* 
nus, baai et medio angnstatus, apice dilatatus, oblique 
trunratua, snbrotundatus et proliuide impresto-punctatus 
Observ. Spbaeropoeî simili modo, nt videtar, in po- 
ste ru m in sectiones dass dhridi polerunt atque Sphae- 
rotberia secundum prcce sB o n m Utendiom pcûni dorai 

cinguli ralioncm. 

S)iec. 1. ,SphMropotiiiM Btndm Hfot. 

Bulletin d. natur. d. Moscou 1. 1. p. 200. n. 1. — 
i^phconit licrenles Gervais, Milne - Edwards «t 

Lucaa I. 1. n. 9. 
Uome eminentea sen eristiilao in prini dorai cingnli 

limbo sulcum falcirormem supra lennÎPante OoIUe. LoO' 
gitudo 1" 9^^' i latitodo i'*. 
Patria ifmOM. 

S pec. 2, Sf^atropotui ituignts Aoh. ib. n. 2. et De 
Haaii in litt — Zephronia insignis Gervais, Milne- 
Edwards et Lucas l. 1. n. 10. — ? Zepbronia ova- 
lia Gray spnd Grtffitb enim. kiogd. Inaect. pl. ISS. 
fig. 5j Gervais, Mil ne - Edwards el Lucas 1. I. 
n. 1. - P Zepbronia javanica Gueno inconugr. d- 
règne ai^aal d. Cm. IdbbcL pL 1. |ïg. «4 Gerrait. 
Mtln«-Edw»rd« el Lucas L L a. X 
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'lioMe emisentes in priai ioai eÎDgali linbo-tapo-' 

Borp imprcssicinrm (alciformpiii «ru tulcum arcuatuni, 
crurum lateralium j>artem inferiorem occupaotem supra 
tembiaoto ttAuimm. 

Palria Java. 

Oixerv. Le Muséum de notre Acadéjiue possède une 
qasntit^ ooosiàâralile d'exemplaires de cette espice et 
des individus de diffifrants Iges, dfliBt l'ëtude m'a porté 
à croire <pw le SplMcropoeus insignis Nob., la Zephro- 
nia ovelis de Gr^jr et Is Zephioaia jsTMiiee de Guérin 
peuvent eppiMiiiir à la même espèce. L'isIbhI décrit 
per Gniriù poumit bien être le jeane 



37. Riiiiii<20is svrFLiMiirTAtRKt àv Mi moi as: 
GcHBftis Joli sriciiEOM mommkatio, a.c- 
coMrAOMiu M DiteaiPTioMe dk raoïi «t- 
rftCBS'vooTtLLBi, r&a J.'F. BRANOT; (lu 
le 1» DHtra 1S41). 

Le 14 sont de l'anm^e dcrnirre, j'ai en l'honneur de 
présentera l'.VrnJi'mic une ri-vision des espèces du genre 
des Jules, révision (^ui a étu publiée daus le T. Vlll 
n> i et 8 de notre Bollelin scientifique. Depuis cette 
épnque, par la romjil.iisance do M. le Professeur 
Koutorga à Pélersbourg et de M. le Professeur iCol- 
Isr k Yieone, eînsl que psr dce eavob qoe j'ai reçus 

de la part rie Rrandl à HnmVintirL^ « t P.TrriM 5S 

k Vienne, mes nulériaux se sont augmentés 11 m'a 
deac para oonyenable de cmtpoaer une -note supplé- 
mentaire; car, outre troi* risTx ros iiouveilei, j'ai 
•erver exactement une espèce de Jule* décrite par Fa- 
bricîae sous le nom de Joins carnifez. 

Des trttia espèces nouvelles oI)8er\é«s par moi, deux 
apparticniMBit an aoufr genre nu genre des Spiruslrep- 
tes>) et HM lioinéme an genre on «o<is-^eore des 
Spirobolea. Eo voki les cara tires: 
Subgemis seu genus Spiroslreplus Divisio I (? Subgc- 
DUS Nodnpr^a Nab '^) ) Suhdivisîo 2. Sectlo e 

>) Dm r«cliar«kM réitérées m'ont convainoa dé plas «a pbis 
que BMi «au s gSB Mi Juins, S|iistili'S|l(ii, %inbalw M.t|fira- 

poeus, »Ti le gr.ind tininhn rlc-; i-spKeS du gSUCS Julu^ peUVaBt 
itrc coowlén» comme «ieo genres. 

*) Eu aeeiflant le geon Spirestrqptns, an divisioB pfaaièra 
des Spiroslreptes peut femcr !■ pimniar saus^fcnre som la nom 
de Sedoprg* (a rviu^ aasMidas «t «rv;^ criMom) ft «aota das 
nlraka anales, latfnis^ «drnMes k Vmgla «itArlenr. 



Spe«. i Joins (Spiroetreptns) appendiealatna Nob. - - 

? Spin>streptus (Yoiiopyge) appcndiculafilk. 

M.mdibul.'i lu mar^'inis iiif(!i!oris supcriorc parle pro- 
cessu peculiari, letragono aucla.*; Corpus tcres , salis 
gracile, iu dotai lateribos oonvexnm. Âolennae el«iif(a- 
tae, articulis, excepto priinri r! uft'itm, ch\;»iis Aniiul! 
lorporis, iuduso anali, (ià. Pedum paria li9. Primus 
et penultinos , oec non analîa apotles , 2 , 8 et 4 uno 
pednm pari, reliqui (cxclusn scptiino in uiaribus ) duo- 
bus pedum paribus. Pars dorsalis annulorum auterio- 
rura olMoIetfasIme et evanide striata, striis ocnio ar- 
matO tanturo ron^piruis. Sdiae Iransvcrsal);» in nluliuni- 
ne et latertbus anticc disliuctissimae, postice minus di' 
stioctae. Ctngttli primi proceatas latérales tetrai;oni, an- 
gulu ariteriure antrorsnm subproducii, ciogulum secttR- 
dom snperantes, lîncis impressts qoinque iÙcato-arcnatiB, 
pone médium anlirectaiigulis, fundo kno plica ancnsta 
notatis et inter lineu plidi quatuor elevatis; simpliei- 
bus, falcato-anpulatis, quarum duo superiorps dppressaè 
et postice latiores iiutructi. Ciogulum penullimum in 
marginis posterioria 'partia doraalû medio bmriter epl^ 
cttUtum, aptcnlo acutissimo, supra subrariDalo-compres* 
so Squaniae ani latenles toLae deprcssae et impressae, 
postice prombnlae. Sqnama anali* inièrior mer^e 
posleriorc amie aiigulala , an<;ulo fere mucronem Ibl^ 
inaule. Color in speeimîne noslro luud disUuctns. 

Loni;itudo 4<' S^; latitado aumma in eicdio 

Patria i^nota. 

Spécimen unicum masculum beuevole communicavit 
Illusir, Prof.. Kntorga. 

S]>ec a. Jolna rSpirostrepius) WaUtenaefS Neb.*) ■ 
? S pii m ti qitUB (Vodopj^) Walkcnaerii Nob. 

Corpus leres , pnslii-e coni. iim et Interibus xubcom- 
pressum, in dorAi latcribus autem convexurn. Aonuii 
nirporis' indoao anatt 70 ad H. Antennae mediocrea; 
Pars dorsalis annuloniru glahrs Snlci seu striae trans- 
versales iu abdomine distiiicti, sed médiocres, postice 
teneri. Cinguli primi pioociswa lateralea infra TD angoU»' 
anteriore et postcriorc paulliun anj:ustatt, cingnlo ae-' 
cundo breviores, lineis impressis, arcuatis lett striia an^' 
lice quaterob vd quinis poatiee acptenla, antice crialnlii 



•) Le Spiroslreptiis appendiculatus, par ccUe conformalion ém 
b inaodikule , se tli.stingue des auU^ espère* juaqu'i présent 
«mnoes, mais, selon la figure «lu ynnitr annsM 4Bfsri« se. 
rajtproche du SpirMtreptut Sebae. 

*) La confomulion du pranisr anoaaa lonal Ikit n^pracbir 
^la asptee 4n Spirsiir^piHS Gaarinfi. 
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flnwliii qiuiluor alternanleSt IpM- 
S w) 2 snperiore» p<>»ti<rc in crus tliiple^ , »ii{>c- 
lior faUarduin m cnis triplex suut divisac C^iuguium 
poMlliiMiin Mtit pamim. aobeompraMnm, in murginia 
posterioris partis dorsalis luedio ajiiciilo f i i.TtitjTiimi, !irp- 
vi , foroicalo «t iofra exravato » Mjuatnia aui laleralibus 
SquuDM uii lilenlct panm cod- 
nurgine eorum poiteriore parum prominulo et 
buî TÎx sulcato. S^otma «mlU înTerior Mnûlunaria, mar- 
gioe postcriore breviler •ogulata. Peduat paria in femi- 
IM. 181 ad 153 Anniilua prima*, penulUmua et ultimua 
tea analis Untum apodet. — Caput wgnm. Factea fiu- 
ca,. «upra marginem inferîonm rnbiennda et deb litiea 
MCMla aigra margini labialt alTO ptnlIelaDOUtum- Cor- 
pQs totu'ii suhfusccaoente atrum, niarginibiu cingulorum 
augustiuime ferrugiueia. Pede» fuaoo-ilâvicaatea. JLoogi- 
ImIo Vi lalknao SV.'". 

Specimina duù feniinea, rcfcrenle Braridtio, mcrcalorc 
Hfuphnrgenai, • Gujaoa allaU io Huieo Academico acr- 

DetHonri «padtai IttaatriaaiiBO atque CabbamMo E»- 
tOBolaf» Pariiland d» lM«iik Af««ria amiaM aerito 

MB, nt pOtina vidctur gcnus Sjiinistreptus 

Dîviaîo II- (? Subgenu» Odoutopyge Nob.*) 

Spoc S. Jaloa (Spiroetreptus) Kollarti Nob. (? Spiro- 
atreptiu (Odontopjge) EoDirii ttobk) 

Cocpiu A iBgÊ tÊm tutÊt gncOa, Un penoaeanterfDae 

tertiiorts crassitip, pmticc scQsim, »ed paniin acnmina- 
tum, ex annulia 70 compoaitaiD. Pedum paria 131 An 
mhia ntMÎMr, pwraltinnu «t ollima (aMJb) apodea. 
Anleonae médiocre*. Faciès convexa elevato et impres- 
aO'in^oaa. Gagali primi proceams latérales telragoni, 
ifttt pmlo angôatali, « niai|;fai0 anteriora pllcaa $ ad 6 
falcalas, parallelas, impreasioiiihus falcato-lioearibus dis- 
jnnctaa aaittentos. Aouulorum dunam aub vîlro tenuia- 
liaM. at Umnm» pnnctalnm et obaolete imgalariter 
subalriolaUiint m pennltimo et anali fortiua punclatum. 
Penultimiu annulua in ibarginia poaterioria partis dor- 
aalia roedio apicalatus , apiculo triangnlari brevi , sati* 
■ealD« baai supra liom tnntVMia impresso. Squamae 
ani latérale* baai depreaaae, in maipnia poaterioria baai 
faaud impreaaae, angiilo îoferior* in denfaenlittn «bid»* 
Squaaia «nalia inferidr trigaaa. ' Co> 



lor fiumÊtUi lM»>altr« marginibos paateriorihia Mlit 

late branneia. Antennue inde a medk» ni^ri ant^s, baaf 
fuaoeacaBta». Pedcs Cuaœ-nigricantsa. Faciea m parte la^ 
Uali Aif iiginM( wttffioB ttl^i i caMi 
Lonfthndo l« V-i UlSÈaèù in uadlD 
Palria Africa borealis (Sennaar). Unicum specimeii fe- 
mineum Uliutrissimo Kollario, eoiomologo apud Viea- 
aeaaaa CaldMcrinio dabanna. ai' 



') En acceptant le genre Spirojireplua, cette dlTisifiri peut for- 
DWf 1* «econd toiu-ganre (Odontofjrgt) , qui te disUogne jiar 



krangb 



Spirobolua. Oivîlio 
prima. 

Spec i. Julua (Spirobolus) camifex Fabric. ( ? Spirobo- 
bt cunifai Vob.) 

Observ.-.vimus in colicclionc , qiue olim Schneideri, 
entomologi Stralaundensis, epbemeridum cntooiologico- 
nutt (MMwalea Magazin) aoettrià erat quaeque nme ia 
Mn*cx> UnireriitaJiB Imperialia Petropolitanae ««mliir» 
Julomm iamSiM êgtàtmJuUeamykii nonùn* desigiia> 
«an. Cnl qoidem «uadM aeamiiaiw inathato cbarac- 
terea Juli carnlficU, quales dédit Fabricius (EntomoL 
System. II. p. 595. n 9), perbene quadrabajit. Imo adeo 
suspicari potest, specimea a me obaervaUim ab ipso 
Fabrido noaMn acctpiMe, qnnm Schneidcn» Inylum 

iiiserloriim copiam possiret a S.hul/io Hambtirpcnsi 
emtaœ, <juibus Celeberrima* Entumolugus Kilieoaia Do- 
mina q M Unari c» fanpoaotnt (cf. SchnaMer L I. Vov* 

berichl.) 

Pro ccrto igitur ailîrmare poaae credo, Julimcamifi- 
cem Spiroholia et quidem divisionia eoruui primaer 
subdhriaioni aeanndaa caa» BMsnndnm, qwrai UUB m* 
fcrioria , anteDnarutn ocalOTiuntpie ftgnra ctun 
speciebu*, ad hocce genus a ma relatia cooTeoiat. 

Speciea pictura aangtiinea « Fafatlefo ji 
pulcherrima, et babitu Spirobolo el^pnti' 
lia. Uberiorem daacriptioDem konllaf JUnaMam M»- 



Rnctifieation. 
n fini iMMvqMr qtw dan* moi 

Juli specierum cnumcratio" par une erreur typographi- 
<}u«. an Julua (Spiroatreptoa) validu* (Spec a. 43) aont 
ttanDMUiiléi 



Baiia la 3» aaia tttt. 
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S8. Chahactbiubtik mbhmrbr NEDsit Siaiiii- 
scfiEN f)oT KOPTERr,!<: TMi Dr. GEBLER 

(lu le 8 janvier 1841). 

Hr. Dr. Scbreok lut voo der Aeiae, «pbIcIm «r auf 
A]letli6oklBD MU Av diB KiiNilfcbn botaniMlien 

(larteii zu Petenlmrg, im Sommer 1840 , von S«iiiip»- 
latiiuk wt ia-die tAdUMliciM K.irpaaail«pp« d«o FIuw 
AjaguB hinab nini S«e Balchucb, Ton di in die afid- 
âttlkh nm dJeMo See gelegenca Steppeo »od au den 
aie begrinzenden Gebirgen Alatau und Tarbagatai macble , 
ciiie MciiifC zoologL' cber . bolaiiiacbci' iiud geoguuali- 
hImt Gcgenatinde milgebracht , vod denen er dn Oftte 
halte, einen Thcil der irwecten, die Coleoptcren tim- 
t'a&»€iid , mir zur Unterauchung aniuvertrauen. Es wa- 
ren 241 Arten , grosalenlheils solcher Kâfer, welche 
(Ifii Slcpp'ii l)«s<iiiders eifjen sim). « ie Pimeliaricn und 
aitdere Melasuiuateii , Mvlahriden u. s \v.; dagegeii aher 
wenig Carabai'IeD, tnnal voo der Gallung Carabna, 
ytenig Elaleriden , Lepitircn iw<\ Chr>s<)tiiclen u. a. w. , 
welcbe mehr in Sibirieit aeihst zu Hause sind. 
Fiir dw tnaectaB-Gco^bipUe Jriiigt aich, bei der 

Ihirrhsicht dtestT KiifKi , dtP interes.'nnt*' Ri nierkuilg 
aui , daaa io jeaeii Gegeiiden sicb au mancbe (iatluiigen 
«OfindpBt wddw ■■ lAdUi^ Eiii«pt, Im- 



ateppe vorkonmen , weiter fiedicber aber , in Stbirîen , 
bia jebl aidit bentritt wurden, und dasa aie d.iher 
erne viel grSaaere Veibreitiuig nacb Lingengraden ha- 
htttf ala ea biaber behanat waf. So waren achon fru* 
ber, fat der Gegeod um den See Nor-Saiaan , die Gat« 
luiij^'i-n Tn>clialn«. Tulmlis, Cypbonola , Gyninopleurui, 
Picr<K:uraa , .\dc8mia uud Deraranlbua wicdergi^fundeo 
worden j hier kommen aber noch die Gattungeu Seati» 
tes, Ateuchua , ODitis, l'achTmems (Glaphyrus), Pime- 
lia, Dieaia, Trigonoscelia , Laaiostola, Akia, Njclipatea, 
GoidilM, fiunntfdienw iiad TouNiu biomi. 

L'nter den Ksfem de» Hn Dr. Schrenk h^hr ich 
26 Arten bemerkl, weldie inir noch unbeachrieben und 
neii zn serB srbeineD und wn imea leb 'm/^Sg die 

Diag-no'ie '!cm I:rllioilp drr KaiMrlirbfn Akidenaie dw 
WisaciiMliiilitn hierbey vorztilegen <iie VAire habe. • 

COLEOPTERORUM SPECIES iVOVAE. ' 
1, Ciclnilela Schrenkll. 
Cupro-xenea, parum uiiida; elyUia ubacurioribua vag« 
puoctatû, mMgiM laie aibo loboqiie ol>ii(|uo ejuadem 
coloris: pefloris alKluminisijue Lilerilm'i denae tlbo-IN* 
loaia i anteniianim apîce libiiaijue nilb piceis 
Lnag. 6 lin. ; )aL 1% Da. 

Aflîiiis G. Nterali et C lacteohte. PalI. ; at colore, ni- 
tore , elj'lrornm pnocliira et aigoalora , corporia laleri- 
Imu aDM^ffbMb salb dUbrI. 

HabiM ad lipM I. Lapn prapa lac Ifnlfhatfh 



biyiiized by Google 



371 



s. jindiomtitui ejraiiieottls, 
Ahlu; capita tfaoncwjue coeraletf, boc profiinde 
|ftD«Tersiln lû-iaipreMO t tnlsMUram trtîculia 2 basali- 
btu , pediboa olytriiqiM flvwHMUoeù , hit attialis , nu- 

naram apîccqne fusco - tcstacets> 
Loog. 5 lin. j lat, 1 lin. 

Vddb «fltnb A, piuiBO} âivcniM colora et fatapK*- 

slodlbiM (bornris tratistrr«alibiis profandioriliM 
la deserto ad lac. Balcliasch semel captai. 

8. Awelbit «jnanoif. 
Alatus, supra laete cyanniR ; thorace (ransrerso-qiu- 
drito , poatice deprewo , nigaloao et atrio^ae bi - «trio- 
lalo; ^ytm «bloi^-ovatb, abwlïi, ilrili açdUiliMime 
punctulatis, poslice punctis S impreaatt; Hlliailtnft U- 
ticain S basalibtu pedibtMipte ntfia. 

Le/ag. B Ifai. ; Ut. S Ha. ' 

AfTînis P. cupreo et P. cursoriO} distinguitur colore, 
thomia ba« rufoaiore «triiifue brerioribiu et lalioribu». 

In dcMito oricDliK mi uH BilduKh Mmel lecliu. 
4. Ophonm mnéutatiàs. 

Latus, obloDgus, nigro-piceus, nitidus; capite tbora- 
ceque «pars i m , ad latera dcnsiua putictatis ; thorace 
transverso, angulis rotundalît; elytris apice oblique trun- 
catis, iotcrslitiis linea e punctis sparsia, nudnlalin dit- 
posttis ; aotennis larsi««jue ferrugineis, 

Luiig. 4 lin. \ lat. ly, lin. 

Statura O. dilatati ; thorace postice MD IQglItlltOi 
punetura subtilité etc. disiinguitur. 
Ib deteito ad i. Ajagut «emel lectiu. 

5 Colymbctes talus. 

Depresnu, lalos, uiger, subtilissime coriaceus; an- 
ftlBint, tlMinrô exIiWQ margine pedibutque piceis^ 
thoraciï latcribus lougitudinalitcr iiuprcssis, rugiiio-punc- 
(atia; el/tri« pçatfce depicsaia, obliue rotundatia, liqds 
S wilMleTilw «t pone 0ht ttriit S • puuctit nugoribiu. 

Long. 4"/, lin. ; lat. 2*/, lin. 

Valds affidt C. M-poMulito, tt itaton ttmko latiora 
«( Ibitaw ibdiub tpeeîe difltere ^ridetnr. 

H ïn rmitît ad pcdem mont AklML 
6. yiteuchits carinotta. 

Clypoo sex-deiitato , >ai'ina frontîs tranavefA, tCuta, 
aedio luberculis 2 magnis, triaiigularilius , approxiniatîs 
■malt; thor^iri.'; inst i^iiiibiis dciisi' acicuialis , nicdio con- 
AllB» puuclaluj elyliv» Icvitcr ti-striatis, iulerslitiis sub* 
rognlotia, subteritthn jHinctatis; tâMÎs aniicis acute 4- 
dcntatis . thnracn aiitice , eirtrorua IMUrfîOtbltt, tlbtit» 
^ue poaUcis intus rulu-limbrialîs. 

LoBf. 18 lia. { Itt. é~9Vi lin. 
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Aflinia A. mao% dBftrt Umm InbeRalis approsiiaa» 

tis et carina rapitis majon'bus , tborace densiua — ««^Tif^ 
et puoclatOf elytrorum margin oauii findwttlll. 

H. m dcterto ad fl. Ajagua 

^. ^mn^piêurus actcmlatus. 

Si^ra cjramiu, nitidulus , aubtns obscarior ; clypeo 
iBlice Mobalo, acfcutato } tborace cunvexo, ad margi- 
MMi tfnbtiliter granulato, ntrinqne fOTeato , tnediO apar- 
stm punctalo; elytria loviter striatis, interstitiis transver- 
sim rugulosis , acicalis parvis, postice acutnioatia , sub*' 
aufiatim dîspositia. 

Long- 6*/, lin ; lat, 4'/, lia. 

Ad Uc Baicbaacb «emel laotiia» 

V. wDin^aa ■atjwwiiK 

Olilnnj^iis , iiigro-cjraneus , nitidus-, capitc uni tuber- 
culato; tborace antice arcuatiaa impreaao iDarginia4|Be 
Mdi* nim» «I rtMloao, lataiflM» cottlMÉi* dim 
sparsîm punctatïs ; el^tii» lato canMlBlo*alriaiia » inlar- 
stitiis aub-rugoloau. 

Long. 10 — il Va lia.; lat 8V.-8 lia. 

A ctleria diMînguitur margin* .miico dianeia «eflaio. 

9. Anomala viitaXa. 

Oblonga , eonrexa , piflida , nittda , anliliu itirta ; na- 
culia a capkia , vitda % arcuatis tkeracia» vitta lalk, ao- 
turali, aHert matgiaalït «pka coarnivautilHia^ tartiaqoe 
diaci elytromm abln«TÎata« nigro •^oaralda,, fait cgava* 
lit, tnn^vcr.sini rugulosis lineiaqae S d««mliq> 

Long. 6 lin. ; ht S'/^ lin. - 

Statura A. atgoatkoUh -, àbA< eiMMniaatia AiêH al*- 
tdfa eOnvatiore . lineia elytrorum etc. 

la dalwf Oiientali ad btf. Balcbaaeh ««Bel «qpin. 

10. Attt*ofUl4i glsira, 
ObloUgO'-crfMi, feifMf ntiduhi aok-glakn»; djp» 

lato; ihuracc- r<)riV(>xo, aiiaisim pundahlo, poatice d»> 
flexo \ aoiennaruiu luntculo elytriaque ruAt-t«atacei«, Mt 
ni||ii]iMiH«lritllB , îat«NliUb alawtit , «aiflBn dapMtail, 
satura anguste nigra. 
Long. 6 — 1 'in. ; lak S ^ t*/, lia. 
Var. a) tel* iSp». 
^ h\ 'r-iiior^ . nifn - te^f'-icea . tboracîa dhM a^fl. 
M c) (rariorj nigra, eiytria inluaeatJa. 
„ d) tola ntfo-t«tte«*, 

Ab A. auslriaca dialiqgaltaf dypto htti • éjttk nai^ 
gine non plîcalù etc. 

Fiequfefltat dmeflbin al iL Ajagus. 

11. Melolontha trrorata. 

Nigro-picea; stibtus antice birta, poalien albo-ArioaM» 
supta inaculis irregulariboa sqaamulkqae aaaunMNalHi» 
toit, Iblltatib, albil ItVtiriNk) IMMniMih IMtoviMa 
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lougiludine capilli) tbonei» mm^m onaklOi «Ijlna 
«nb-rngom. 

Long. IS lin { kL im 

V'ide affinis M. VUkiri, j« aihor «i «muMMuiu 
ciava multo brevior. 

lo deaerto orientaK «d kc. B^khatch 3 ipecimma 



12 Vlmdla hlcartnata. 
Hign, obacura, Mtbtua albiéo-pnrf^oaa : thorac* brovi, 
gnmilalo, aogulo poatico «4)Mm»; «IjpMi Me «falif« 

dorao deprcsso , sutura rlrv^a , sinrulo r.irinîs 2 lalera- 
libiM, acute apinoaia liii<Mlaqne diaci devata, obtoictaf 

«iai nigoao. 
Long. 6'/a — 1 lin. } kL S*/* — 4'/^ lin. 

1{. LaUpsiola v^rloUirtf, 
Nign, gkbn, tublut «Ibitlp^iii^-prnitiota; caphe sub- 
iflitar, tboracc , imdio earimikto, el>iria<jue dente gra- 
■rfatk, hifl tBêrppm wmnik idwp^nfM tîMi» V «mfer- 

4iasime granoialk. , 

LoB|ç. -sy, lin. i kt «V» l». . . 

Talde afflnif L. hàla» fkdM «I fuMv* «liW ^UpM 
gruvlati ) ilriiaqM cl}-troruni ««-idcDtioiikM» 'i 

In deacrte ad fl Ajag»> •eoad «yta. 

Nkida: cafïte puadhito^ bi-AnreoIslo . mfdjo conrexo, 
«Uiaqm «dcale { aulMnia wiidk ; thence bœvi , <car- 

vel <1ilatato-t>^•.^lis . aniirc Mngulntiin rotimdartis , bmn«ir) 
•ub-rdkzo , •abtili«ia» tn^tdosu «t puoaUiklk , dmyo 



, ftho> 



Long. — 4 Ub. 5 !»/« — «V, J». 
rra«m T. .dwertw TMMlif ted mIio 

rum iTip mbUliw ragKkiiL CommbT. 



■ibi igMitaî* 

Ad ke. -Mchwdi imqiHM. 

OhUiiga: Aorare c»iiv«vo, latm-ibas dil«iat«) dpj>re»»(^ 
iOeoIo ammlo •«btiliaaime ponotukto, -elytris ttiocace par 
nai latiorilNU, mpn <fÉ-it» ypirfrtb » iqInbk 
•panrinatM. 

•l>ong. IS lin } bt, 4*/4 Un. 

AffiM B. -gagi; ûmntk w^gnMwi fdlmi,<alflfk 

dmnrioriba» , an uatiorihu; , spaec hwrmihiK Ailimailar 
Stmel im 'éeaerl» ad lac fiakkaacli aftM. 



«onimémi Ipëatioe aufctiliuâ -Tjnhnfa. jJilBio 
^k«B ywrmu attta«ati«. 

Long. 8 la « bt f -^4 Un, 
AHioia If. cirfidnnaf at olMcurior «t angMlMr« | 

profundiua punctalo, eljrtiil yii MÎBnklkt fCtj l It lll*lf- 
iiuatis dittiiKta. 

H. kl daMrlo «d fl. Ajagua. 

n. Myltthrii SekrfJfili, 

Nigra, braviler ptimaa ; «apile U»vnM:«fH« p>i»(ljwkt<s , 
koe ImmimIL, m^m wtd* «agwMtt» # «M«n>pi» tut 

presao, lat«rtbua dili^'M . : elytik WMMI» 9 llllip» 

parnin deaUUa «pioM^M m^^m. 
Long. OV. li». ; lit */t -f/a lin» 

Var. a) maruli.-^ 2, IcKO raa«ia« antifiits JPfgfk. 
M k) £uon «ntii» «M)dk ailerpiplf. 
n ^ AMk BMdk nnf^nwNi mom* Abimiii^. 
AIHnis M. Cichorii et M Tariai>ili Tauidii diffiHTt 
fornu Iborack inaupulia, dilatati, cJytroruio fitidia mi- 
nus dootilk) ab fla yiUt oarpocw «I pedum nigria, oae 
iUria . ab Ihc fil» bravioribua, lifflm Ab^rioribva- 
F«qana « daMrt» ad fl. Ajagu» et k«. JMtMtt- 

18l Bfylabrh coerulesce'is. 
Nignxocnilea , griaeo-piloaa . panup oiU^a } Vinnm 
lon;jiusoulii °. elytris fasriis 4 <icnl!iti-; , rinqahl^ljnila 
terioribiu ubli([Qw, auUira as^uaU 'Coeiiilej^ 
Lwg. (Myi^^^ lfe., kl iVa-r-âtip. 

M serîceae Tauacfa. affinis; dUlitifjuitur fawiia elylrp- 
rnin , alaliHa pkroBHjna flBa|^ "i — lyilT «coipre cor^ 
poifa oba««fan. M. ladakanii ^Mlto «ky P) 1^ ««^ 

(yoe differt stalura aiif^ii.'rtiore et(^ 
H. ÎD deaerto ad il< Ajagiu. 

Atia , niliJuIa , biita ; wotessia btipvibua ; tluwaett k- 
terilNU aabra<«M« eljick «aaoïk rxtltw^ j^i* ûmmup» 
ainnate nllra m »iS nm , nadip kitmnft»^ jOtm 

L»Bg. 6 lin. ; kt- 2 lin. 

fitmillina M. •Mnnke «I /f«MN|n iWiifMMi diffvt J|f4)f> 
nltudÔM cl eolore elytrornm. 

Samel capia in deaerto ad 4. àjitgn, 
2'(. .4U>phtis lineatHf 

ÉLKw^aliia nîger < alLtdo - Uinieoloéua , ^aypra lu.sq(>- 
aqnaBiibHH^ •cqato» ^qnda irtiili 4, tifpnmm ^l9>^ 
ceonim »uiuri , uifgiaSt MfikqM S aSio • tomenlfifiîi ^ 
pedibus picek. ■ . - 

Lo^. 5 kL l>/a Mp. 

Sutura A. Lauooni*. 

Ad ffMdeq» noiiL .AliOiD s«n»l lapdu 

ObkagiM^ kele «t deiM vMdi-aqnaiMMCi Ml^ 
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et antemaram btn icsUceis ; thoracia dorso cupreo , 
Ufrinqiip linea nigraj elytri? illt» mullo lalioribus , fas- 
ciolis 3 ubliquia, iiTcgularibua, nigria, posbca intemipU, 
«t pl^ nagna, €»fn» ikd^ «pieMB hf attiageole. 

Long. lin. ; lat */^ lin. 

Eljtris Utioribiu et colore a confiDibiu difiert 

H. ad 1k Ahlol. 

22. Hammatteherut tataricus. 

Ni<:er; aotmott corpora brevioribus, |iectore albido- 
pilo.so ; thonce antiee' traAealo, lal«rilMM lUrinin* dent<- 
parvo , aculo artnato . supca transversim niguso ; elyUii 
îiocaribus, ■ubtilÏMime «I daoM alolacda, apke tnio- 
catîs , spina a£uta aaturalf. 

Long 13' lin. ; lat 4'/', lin. 

H. scapulari Fisch. simillimua et forMD variétés ; mi- 
ner tamen, thorace breviore, acuta dcntato, elyliiâ 
âMidns granulato-punetatù dhwma. 
"H. ad laCi Baichasch 

' ' ' 25. Ibxotut UUaricms. 
Niger, g rh e o-aartcewas thonM obtUM denUto} ely- 
tris obsoiete atiiadi, ngiilodt, apke angnlalitt ffotun- 
dati». 

' Vb»: dytria att«DMlb! km. «ItUib hlia, «piaraa ver 

.sus altenuatis. 
Long. T/» — 10 lin.} lat. 2»/,— 2*/, 
Yar. a) anleiuna , eljftoîa ; abéanabt pedinuqM fcr- 

rufjineis. 

A. T. meridtaiio differt deoU tboracit majore . eljtrit 
hrevioribus et ragdoaiorifcu, tfk» roinalalia, iMiin 
fetniiiae laliore ; a T. fitNico FaL ipiaa ihondl Tlitfi» 

elytris apice rot indali». • • • . '. 

H. in descrto ad fl, Ajagm. 

M. r<MWM mittutus. 

Niîjer , snl. - pubeacena ; vertice obsolète canahculato ; 
antennia basi ruiia, nigro-annulatia^ iborace obluae den- 
ttto, ]Matiee laliwei elytria coiiaceia, apke obliipic 
miicalia, •bdoniiic pedBnuqm farraginaîa, gnmbtw 
Bign*. 

Long. sVt liB-« ht- In 

A T infilivo Fal flrffVri colore , pubr miniu densa , 
iborace postice latiore , cenatriclo i a T. meridiaiio aug- 
Bilvdfaié, rolore^ palMaectilia . wtice obaakta aaaaliMr 
lato. 

2&. Cryptoc^thaluf tatarteus, 
Rufo-lestaceiu j capi e 'tbonrcq«« denae pmetatis; 
boc hnsi roDstricto, augnlis aub-deil^xis : elylris ib- raci» 
basi lalioribus , profunde vage punclatis , linea ntargi- 
mtt éleva la , stngulo panetia 4 oigiia j corpore nigro;, 
albo-pfloao. 



Long. 2 lin. ; lat. 1 fin. 

Var. a) elylris punrtis S nigria. • , 

„ b) eljttis unicolonbua. 

SitmA eapliM ad fl Ajagiw, variaMai in «idak. he 
Nor-Saiaan. 

26. CoccUulia dtMtUtnm 
Ham aphaerk» , vah\ ocidn , maenk tlNneit astice 

angusiati média, sctiliHo, punL-tis 2 marginalïLus 2 
suturalibua, obliqiM diapoaiti* ain^aU eJytri, fectorc 
abdomioiaque diaco nigiia. 

Long, ly, lin. ; lat l'/t lîo. 

Sutura G iiapustulaUe. 

O. ia ikaania ad fl. A>gus «i lac NqrSaiia» 



29. Meus Eklavtsiidngin Cbek dbh URariiviiiG 
Dzi N&HBKi HiaotCHv; Von I. J. SGHMIBT 
(ia k • avril 1S41). 

Gegen daa Bada dalabrw ttM liua kk «îimb Airf- 

Mlz ûber deo Unpning des ^(aDlena Mandacha, dem 
Nameo deajenigen Volkea, deaaeo FOrsteaalaaiBa bk 

anf anaere Tage GMiM beWneht , ht nnacre Pe- 

tersbui^iscbe Va \ [v.ug einrûcken. Maii batte nimlich, da 
Jic Chinesiscbea Quellca danibmr durcbcns keioe Aus- 
kiuift ^ehen «ad die eq ^ t B e b e aflicielle Geachicble 
der jetaigen Dynastie nocli aul' die Erlôachuog odcr deo 
Umslurz derselben wartel, eiue Menge verschiedener 
Meinungen ûber den Urspruag jenea Namens aulge- 
siellt, welobe sicb sïminliich HOa dsD Vorrang in der 
UnlnltbarkeTl 5tritlen. Der Lelzte , vel< Lcr sich bier- 
ùbiir ausâpracb , war Klaprolh: dieser bebandellc dtr 
Sache abar aldit ala PrÎTélmMtnuig,' ■i»nd«m, oacb ein- 
mal angenomoiener Gewolmheit fûr aile sehie EinOdle , 
als onbeatreitbara kaatoriacbe Thaisache. £r bebaupiete 
nâinlkh, dar ftbdUb fitilkar d« ^yMaiie. Aiahiii 
Gioro, babe scinem Lande den Cbiuesischen NanMD 
Maodachu, „voUe Intel " gcgeboa oad daraau a^ 
der Name Mandteba ftr daaVolk «nt«laiid«B. Klap* 
rolli faïul iiidesf an aeiuem Freiude Rémusal, wd- 
cber dieae Meiniuig aogleicb in ihrar voUeo Gebaltlosig- 
kèM daNtalUe ,~ dn «ralM GcgMr. Der Naaa* nt ««• 

der Chinesiscb , noch Tun^u.^isrh , noi b aiich Moo^u- 
lisdi} es iat vielmebr biatoriscfae Thataacbet <kas der- 
selbe vov Taidaoog od«r Tor den Jabn IMX flir das 
erobemde Yolk , welcbes bia dabiu bloe uoter dem Na- 
mcn Dachiirtscbi odér Jorlachi (Motacbi) beàannt 
war, Docb gar aidift «mtirte. Klaprolb, wal^er skb 
■ur Zdl dv-Bi-aakdBVBf aMfncs Aolbttea m Berlin 
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b«raod, beajitwortele deiueliieu in du Uaude ood bpe- 
MndiMi Zmitaag Jawdlwn Jihns ttM, No. 301. Er 
bebarrte in «ciner Anlwort auf aetiier Tniberu, 7011 Nie- 
maad gellieîhen Goiijectur ^) uad tochto aie, pos gegeo 
BMwiîfiiiMB dlcr SfDolo^^eri , dndi dw Bébaupiang zu 
•rlltrlen, dass der ^^ame Mandscba in vicïen, lange 
Tor dem Aaflreten dieaea Yolkea verrasalen 
Chîo.eaiachcn B^Lcherc vorkomme^ acin Hauptbe- 
■twlicn alwr gipg dabin, die untcr dem gixtasen Kaiser 
Khianlang und auf «li-si*-!! ftetphl redigirten hiilori- 
acheu Werke , alao auch dasjeoige aua welcbem icb die 
lIoliK tfier im UnpraB; àu ■'wkSbvtfiioAmtm If*- 
tneos enllebnt liatte , zii verdârliiigen. Da inriess meine 
EntdeckuDg bei Maocbem, aogar iD Barlis, Beifail fud 
■ naé meiiaaM wmde , m» Haia fah ' dis fladlM raf éAi 
benihen in der HoflFnnnf; , sie vielleicht bald durch Si- 
nolofaq vom .Fa^ beaiitigl zu lùadeo^ obgleicb es 
adr kMMrPNfi Qnbewvatt ial, daa die Gliioe«aelMn 
Gtfathiifctaweriie ub«r AUat^ wm nicht in die allé, sté- 
réotype Form ibrer ideen vom IVeicbe uiid desaen 
Oberbiupter paaat, am Liebalen veiacbweigeit und aïo 
Allenmigriw tiam ùtmàam StoAm datwi woUan 
gellen Ia«sen 

' Unterdeisen eracbien ïb der Beilage sa No. 56 der 
' Augahurfçer «lifanfeiBUi Zeitusg dioam JabrM» ««r- 

mutblrch hu'^ drr Ki-der eioes hekanoten Mâncbeiier Si- 

aologMi , ein iiiiereaaaoter Aufaatz , betitelt » Dia Man- 

dtdM mmà llir Aclelk", in waldMtti Iblgende SlcUe vor- 
' kflHMti ^VVcher der Marne Mandachu slamnit, 

„wnd niemala niit Sicberheit aog^eben werdeo kôn- 
• „ nen. Die Cbineaen wiaaen ihn ntcbt zu deuten. Dasa 

„8ie voo HfeBd«ttk«a*rl» dam WelibeilaDd der Bud- 
dbisten, ao penannt wurJen , wie ein russischer Ge- 
' „ laiular gafundeo baben will, miiMle «rat durch aicbere 

„ hhUuhdM g— gnine welnwwpa^a mtàut.** Diae 

1) Wie unkritisch Klaprotl) liicbei Terfïhrt , wini durch 
Folgend(-« în cl;>s klariti* Ltcht SMtellt : Er oiraMt bUadglaabtg, 

' nut àen MandscliuLti-hen Legenden nooerer Zeît, dea fabelhaf- 
tmn , io «runderborcr Wcisc eiupraDgeilcti und geboreneo A i- 
shin Gioro al» <len Stin<T der Djna^tte an. Dieu war go- 

' acliichtlieh Nienand Andcn als Taidan, ki wie aocli Tkchini;- 

Sia-Cbau ùberall der Taidsu (mte Kaiser oAer Dynartiestilirr; 
cr Juan genannt wird Nach Klaproth sl.iinmt T.iî<l»u »»n 
Aishin Gioro in d*r lllen oder I2t«n GcneraUcm ab und er 
metti da» /<riulter den Aî.thin Gioro ausdràcklich m die Mitli- 
dcs Hr«i/>;hiiltn Jalirlumili l'.i. Nun aber wei»s Jedcrniann , dass 
rlirss grmffr dif (tlnn/prnniU der fwporiteigenden Machl drr 
l»liin|^<)liTi w.ii , iliii» lu îli'i Z«!il die ILicht der D»r li u rl-ic h i 
Vûlislâinli(^ vcrniciit 'l uml nu lii iiiir das (;.inT.e Amiirland , son- 
dern juch Norilcliinii urul K.iii';i vim iiuirti piobfit w.ir uiifl 
daa* drinoiK'h eme fer^f htiimii^' wic Aulun Gioro, neb^t Al- 
Icm was er gelhnn li;ilitn wll, woTOn wàliri-iid (Irei daniuf fol- 
gcpdtr JahrmiiMlei te Hieniand in derWell elwaa crfuiir, zu den 
peiittehan Owrtglichkatai gehui. l 
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âtelle , in welcber o6feiibar icb gfmçinl Lin , veranlawl 
luidi , daa verlangtc bialoriacbe Zeugniss ao ToUstaadig 
.ils môglièb a« lieftni , wobei icb es freilîch dabin 
Melh lasscn tnuss , nb der j^plehrte Sinolofje die unter 
Ktiianluiig — bekajiiillich iiehst kaiigbi dem grosa- 
len Kaîaw der hen-adicDden Dynastie — reriÎMitai U> 
slorischen Werke à la Klaprolh glcichfalls fûr nicbts- 
beaageod erklirt, ibm jedoch za bedenken gebeo mâaate, 
ob ea fât llivnlieh nnd niôglidi anznaeben aey, daiS 
■ In uiilcr der Autaicbl eineu Kaisers, wie Khianlang, 
j}iedergcs«tztea biatoriacbea Tribunal , welche» seine 
Werke , und auch dièses Werk , nicht blos in Muugo» 
lischer , soodern auch in Mandst buischer und Chinesi- 
schcr S]>rache redigirte , einem solcLen Kaiser , mif 
nichla dir oichta , ein M«hrchen in belreff seines eige* 
nen Velbas und daeian Vamea» addagea kAnae? ~ 

Kbc icli A\v hctreffiende Stclle aus m'sfhichtlichen 
Motiaen ùber Tibet piitlbeile , bemerke icb nocb , dass 
der Anadraek des gelehrten Vefftiieri des Anfaelsea ia 

der allgcmeineij Zeilung Wellheiland " fiir Man- 
dschus'ri sebr ungenau ist, indem dieser als daa InmU 
diiûadM Prindp derWcidIwit angesehee 
grosse Monarchen oder auch Manner von ausgezeichne- 
ter Weisheit und hoher Wirkungskratl beseelt, ond 
dasKpilhet „Wellheilaod" blos aof S'âkjamuni, dem 
mrascbgewordenen Buddha itr jetiigen WellfleiMé, 
p«ssend anzuwenden ist. 

Der Abrisa der Geaducble Tibets in dem vorii^eu- 
den Weriie «etrcckl ^eh aidit ia die lliem Z^a 

und 8tliv\eip;f gariz von der Glanzperiodr dicsp^ Lando» 
unler seiueu eigeucn Konigea , wo dasseibc zu cinw- 
sehr bedenleoden Madit in MKtekeïen «ni)iorstieg «im 

durcti "icirc Krolicni n;,'rn <!i'iL (^îiinescn splhst ^'el^hr- 
licb wurdc. t'olgciides isl der inbalt desjcuigen , vtas, 
anseer der geogiaphiseticn Be einrelbnttg des Lmèett io 
demselben von der Geschichte 'l'ibels his zur Grûndung 
der Macbl der Mandschu eiziihlt \«iid. Iib lielere die- 
aen Inbalt blos deswegen vollstiiudig , um den Uanpt- 
^egenatand desselben, den Ursprung des >'aniunsMan< 
dschu, im viillpn /.ii.<!amn)<>rih^n[^c nod niclll als a|>- 
geriaseoes 5lûck erscbeineu zu lasseu : 
„ Daa weatlidie Daebn *) iat Tuiggad, wd<^ aueb 

7] Haragtion Dschn „ daa wcstliche IXtchu " ist ein nene- 

rcr MongoliM:h«r Naine fur Tib<ïl , der iu dienerii J..-indc seibst 
unbckdnnt iil ; so gibt t-s uiirli kciiic im Londe -clbst »o bc- 
nnnriU; PmTini Dsrliu, «inrlcni diew ProYin» ht'itst diiw>lb«t 
Tsang. — Dscbii odri I) m- h u i>t liir gcl.i^iuchliche Beoen- 
rtiinp for ilic iiii > , tnlcu J.ihrliiinfJ«'rlp ai» China und NepAl 
n.ii 11 II bel gchi.K lilcTi iiiiil ^Aillirh reretirten Stalnen S'Ikjama- 
ni's, welciic iraiiracli«iiilich an jcaen Namcn fiur daa Lead An* 
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T&bet geunDt wird i die Kotferouog desselben vou 
é» KaaMoM b«M||C aMhr deao i4iM Li. DieOalMÏie 

d« Landes grenzt an (die Qiineaische) ProrÏM Sse- 
tschunn, die WesUeiie an d s Laud der ^ ^ 

DAMhicbai(?), die Sudieile as (die Chinesiwbe Pro- 
«à») Juanan unà die Norda«ite an (die Lindënrien 
iet) Kokenoor. Die Brcile des Landes von Ost«n 
jwch Weiteu betrlgt mekr ala €400 and von Sûdeo 
aaeh If«id«ii mekr ala W» Li, Die vier Pravinaco ana 
wddMB m beateht, heiaMii Di ^g^Dschu» Kham 

pSTN" nnd Ngari S^f^'ïl" und «nlLalten mehr denn 

aechiig oambafte StSdte Vw Provinz U i Uegt in >«rd- 
^nalea «on (der 8ladl) DadiAnlii la (der Paairiw) 
Ssetschnan; die Bcwnbner dvr»ell>cn w«rden „ die 
vordem Dschu" genanat und die UaepUtadl der Pit>> 
ifiu hétaM Blavaa ^ IHe Praviw DmIhi iNft In 

S id i ra a M v«b Di; ïbnBmiéMr brim a «dk blMani 
nMb*** and die Amputadl der Pnovini Jbhrt dcn 

lis SildoslcB von L'i; die Hauptstadi dcrselben beisst 
Batang. Die Provins ligari bildet die âusserate; ne 
Uegt im WMtaa wi Dacbu, ihra Hmplaladt îetait 

DaebanttndiatvoDdaBGcbnfeGAagtaMa C^^^ ^^ 

«dae Sdneegeljirge " tlîm21aja) mâir ab MO li 
enlfcmL Daa aûdwestliche Land sieigt allmablig immer 
bôber , bis es sich mit dem Gehïrge Gangtesse 
Tereinigt ; im Nordwesten deaaelbeo l>efindct sirh das 
Gebirge Sengge Kambo, Mebr denu 2<)Oo Li weiicr 
als dif Provini Ngarî kommt man an die Grenze ilee 
Landes K'atscbi (p'œ Kascbmir) im Noi-dosten 

(tod Ngari) befiodel aicb daa Gelnige Nomochaa, 
Ubaachi. DerUmfang der Provtax V\ betrlgt bb nacb 

Sealang mehr als 60O0 Li ; im Sûilweston dcrsell>eri 
befindet sich daa Gd>irge Mona Khanir. Mebr als 
2000 Li nnterwirta von derProviiu Kgari kommt roan 
an die G rente des LanJi^ Enedkab (Uindnstan), vtel- 
cbei daa vor Altéra Tjanju "«rantitr I.;ind ist ; im 
>ftldoilBa Jie^ daa GebiFge Tamlacbuk K.auibo- Von 

dan Pi wh wgB Dacbn «ad Ui beirUgt die BMfiamiBg 

vou finem Ende xum andern l)ig zur Provini Kbam 
Bvehi als 7000 Li. Die Provinaen Ui, Dacba und 
XbMi lMldea saaammii dae Xand, weMiea ^SaraTai 

^namnt wiwde*, ^der Chara Ussn (daî «rhwanEc Ge- 
wiaser, der Cboangho oder geibeFlon der Cbiaesen) ^ 



liieMl Beb«n dieaeea Laode yorbei und ei)^ies«t «icb in 
dea OenoL - Die M oa g e h a MUM» JMcàaJjaii (Un- 

dselinisch „«cbwarz") cbara aad aiKk«| 4iMlWbdMbch 
„\Va«aer, Gewiteer") u«au.** 
«Zw Sait der DyMtie Tbang «npdU ab jb der àm 

Dynastie Sun g wurde das Land Tu pan (Tufan) ge- 
naniit , zur ZcU lier Dyoastien Juan un i Ming aber 

"Uilsang 'vj^'»''']?)^' Die Krlif^inn, wricher dii- Bewob- 

nar anbiagea, iat die i^akt» fi<iddbe!aj von wflcher 
m wmm AbébeSua^y, die sqA» und die gelb^- ^iLt. 
vrelcht alA an ibrer K^pTbedecàiuig uaterscbeiden. Die 
«ilecuealKtMlc dieeer Ab i he i b i i ig e o iat db Celboii, 
deren YaoMWBaa derOalallame mddar PaaCaebMK 
lama beiblf;en und TOiiJlhiin Der ersle fieamte in 
dcn DientCverbXltaiaaaa «on Dtcbn wird Kablon 

^''T^^i'^' "^"^ Mbiislec^ genanat , d«r twalla aaA 

rhtn Daitlunp, der awf Jif^rm F<ilj|;erKle S<:barbang 
nnd der vierte im Kange bdiangdjclutdpai Aiaob 
cRete werden db ftalhnf dea lUiMM, d» Abpbvi 
und die Steuera fèa t yat eUt uad die <S>ertebta«aclieo 
eniacbieden Die Gemeiadevoraleber wetdenâvaibaAg 
gennmt 'Je MflT FbMlhn bt <ehi IidMdauni nn 
Mih'tflrdienste v«i|iflichtet usd die âteuero werden dem 
Dalailema entrirhtet. Der ibuptbandelapleta (aiit i 
China) bt Dadsjan 1 u , und db Ibdtringang daa Tri> 
bnu geatSiiébt ûher Saalaag. Db Geaaadtea dea D»* 
laiinma iind de» Ptntscbenlama w«H-d<"n Khampo 
gi-nannft, die dea K.ablon beiaaea JV aagaau. Die B«- 
Mohner dor i fl d fc h «ad ^al lb b g e kg eneii iJHdw 
Bnruk'ba (?), Ladak tutd Balpo (^epiU) Itteoes we- 
gen der grosaen EntfeBnaag ibrca Tribal deaa Dftlai- 
iamA nidit maaém -«Miiijbilen. aondOT bgw 
sammen und schrckcn ihn g«mpinschsftKch." 

jfDer Dalailama bat seincn Sita in Hlaaaa imd 
«eine > a<daa a bebat PolaJa, welèbet divèh db gbidi* 

IxMleulenden (chrnesrschen') Qiaraktere Po-to bezeich- 
nct wiid. £• gibt ia Allem 4»i Beige, wekbe dea 
Kaiaea Po-to 4UireD< der tSm tmfiadwf tiih te dan 
zu Je kjang (gebôrigen Ding-cbai-bjan, derAndore 
am siidliebeB Meen Hiadaeleaki der Dritle im Imaàt 
Tangut and dbaerbt der Ort fler HeriMeaa dea J>e- 
lailama. £e gibt daaelbst eiu gruases und ein kleioes 
Dsrhu. n'omit es sîcb fulgendergeslait vcnliilt: Pi>taj a 

wurde vun TflbelàKfaea '(Httaiga) JLonUaai-po 
^4^^-^ Sroiigitnvgmpo) mm •SÊtM êm li«b- 
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cmialMliiSfdiB ailiDben; <1m grosse Dscha wurde cb- 
Mlbat von Wen(^cl^enf,' GiinJstiu (piner PriDzegsinn) 
Wt' d«m (Chiiiusischt-n) Hause Thang errichtet, daj> 
UeiM Dscbtt tbtt tao elMT Mmeniaa àm TolàM 
Bujsudaschi (?) , Ttelfbe nwh Tu-pan (TIktt) ala 
(lUwiglkhc) Gwahlino «bgegebeo v^urde. Zur Z«it des 
(KuMn) TteliangkiDg mh der Ofnutie Th«Dg worde 
mil (dcm Kontf^r von) Tu-pau ein Verlrag beschwo- 
reo i das steiuerne Denlunal mit der Inadutft desselben 
nbtirt BdMt d«in von der (Ptinsmb) Weatocltcng 
Guudflchu crrichteten T)uddlii)lild« (dm Dtcliv) )>is 
•uf deo heutigeu T»g," 
»lkv PtBtacb«nUm «efaia SHi in dn Stedt 



fcbilumpo ( TasclilhluDpo) genamit 

■ Oi« Bcwobber vou Ttngut neoDen die Abzeicben der 
Ihntelittag des wifariiaft crKUnimen Budlbt Dichu 

und bezdchnen (das Maiidscliuischc) amba durch jeke 
^dODgoIiscb „grosa") und (das Mandscbuische) adschjge 
'darcb bagba (MoDgolisch „k]ein")} ferner ,.GICdt und 

dvtfc dMkMehi tsscbl> v9à den 

B«rg Sumeru durch Lumn ( k.lanpo)i das 

Gsnze (oSmlich de« Namens TaschlhlnDpo) beaeîcb 
net „ DsTStelIung herrlîcher Freude. ** 

fier Deleilama sowohl als der Pantschenlama 

wraren die 7.v>e'i Il^nptjiinKer des Tsonkliapa zur Zeil 
der Dyuaslic Ming. TsûugLbapa war der Begruiider 
àte gelbcD Rdigkâulehre , wd^ TÎele TtOMiide von 
JfingerB (Aldl^ngern) fanà Dcmnarb wSre von «la an 
der Ultpmny der Dalailamas zu rechnen , derea er- 
•lerlioraii DeehaiBtao Uen. Nadi derlkinaiif Bfaii- 

gcr hst rs in Jrii Lnridrrn F.iietîkrk (TlinduS'an), Balpo 
(^'epâlj und Taognt eioe auuDterbrocbenc Folgenreihe 
Ton ein und fimfaqf ObeiliInpterD der ReligioD (sogeu. 
Palrîarcben) gegel)«:n, es ist aher bci der Uasidierfaeit der 
Âogabeb ujunuglich , das Wahre au eriniUeljL — Nsch 
liorao DschamUo woide die Iteligioaatebre durch 
seine Cbubïighane (imnier eineuerte Wiedftrgeburlcn) 
io forigseelzter Reihefolge verwallet Der ersie nach 
îlim wer Geadnadteàeb, der sweite Geodua 
fiecbanUo. wdeherdinenOtpâeiutdlto, amdlewdl* 



lîdien I.andeMngclegen! 
ten. Der dritte DaUilama 



■ baaorgBD und tm 
war Saonoa Dschamteo 



3; Daa Anaflîhrlic-he ùbrr die fiaiaiMimg itr heiàm Prtb- 
tSiilniiFn vQo China uod fiefU , ao wte too der Ucbedikhrung 
dtr kauleu Duc bu aux bridcD Lanclrra ut in Scanang SmUcdj 



(«l^^ï^^Aéé' SsodDam Dschamtso), deraelbe, 

welriier von der Djnoastie Ming Ho - nan -kjan- t«o 
geoannt waide. Nacbden das unler d«n Thang eofi- 
atondcM ReidI der Ta-pen lenAttet war, ger 

darliten die Ming, cinc rcgelmSssige Vervraltung ip 
demselben einauTiUirea, weakalh aur ^Uit d^ li^ais^rs 
Jongio edht Lanas aie Waaga «bagaaetxt wai4««t 
von welchen Jeder ein Amt^Mf^jcl b«kam. ZurZeit dqp 
Saodnam DachanUo erkljir|« die ge«am»t« Gejatlii^ 
kdt aiek Ar aeiM JOager «nd et gab NImniiid, 4«r 
ihm nicht gehoirchte Der vierte (DalaiUoaa) war Jo^ 
taa DeekemUo «ad «Ipr AtaAe Geirang lfob«a«g 
Daebamtao. Dieaer «îrd aU der fllnfte PphibiBa îp 
der Ërbfolge betrachtet und vrurde von dcn slmmlli* 
cbcn FQrsten der Chalcha und Oegeled als solafaer 
anerkaant und verehrt Damais vrar D s a n g p a Pûrat 
von Taugat und batte seinen Sitz in Schikatse^ der 
Dipa aher, welcher den Ualailnma srhûlzte , batte m 
Hbssa seinen SHa. Als daraus Streil und Unfrie<le eol- 
stand, schirkten în Bwciteii Jabre unaers Degedu F.r- 
denitn { Taidsnng , die drci Cban« der Chalcha 

eiuen Gesandteo mit Gescbenken und der fitUe , deo 
Ddaibnna dihulen n dlcfen. Ab maA ta vïerfe» labre 
[ir<~>^) Cesnndte derOencled ni derselben Angf legeo- 
beit aiikamco , wurde dcm DakilaoBa eiD achrifUieher 
BdbU nigeiebidtt AU moi aber k» teilKa IdiN 

(l(MO) ein AI'^es.Tndler dem P.ilsil.ima ziim Kmpfang 
eutgcgengeschicfct wurde, widersetaten sich die Chal- 
cha und die Sadie nnlerblid». 

V '^3^9 ^ip*- eao 

Des bcisat: Im siebeulea Jahre (1612) afhinkten 
nder Dalailama, der Panlacbenlamc, Dtangpa 

„und Guscbi Chan der Oegeled gemeinacbaAlidl 
„Gesandle nach Mukden mit Erzeugnissen thres I>an- 
„de8 aod einem Glûckwûoscbungsachreiben, in wel- 
(TaidMMif ) Mesdeebttt'ri jeke Cboeagti 
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nbeUlell wurde- D* nun (Tddsong) den Wûrdetiiel 
^dM (GhiiMaiMh MgMimitaB) We nscha Buddha 
ûbernommen halle, no entttand alsbald von da an aus 
M dem Uauptklaog (destcllieQ) du Wort Mandscbu." 
^ Nacb^ in nldicr Wck« lahr filr Iihr GoMndte 
mit Ehrbezeigungcn und werthen (îr.srlirokcn ange- 
komraeo warea, wurdco i'ûr dieac (Gesaïuite) grosse 
Praodailwle ■oferiditet , tn «débat mf hAchaten Be- 
fehl aile Wang und Belle Theil nahmcn. Nacb eineoi 
AnfenUuU voa nwfar aU achi MoioUmi fcebitoD die Ge- 
nnâten mriick mit «inem AbgeoriJiieUni dea Cha^an au 
den Dalailama , welcber demselben den Wûrdelitel 
Wadschradlinra Bodbisatwa uberbraclile Aurh <Jer 
Pantschcnlama l>ekam ein bocbstes Handscbreiben und 
reiche GoN^henke an Silber, Sloicn, ksalfcuw Ge- 
«ehirren ii.a. w.** 

„ L m dkM Zeit bai der D ï p a die O e g cl e d um 
HûLTstruppen , weil Dsabgpa die Jenem uotergebenen 
Dùtrikte unlerdrûcke und die Rcligionsverordnungen 
Bnddha s MtiarliLe, wonrof Guachi Cban vum Koke- 
noor aufbrach und gcgen den Dsangpa in den Krieg 
sog, nacbdem er davon (dem ilol'e der Mandachu) 
Amdge gcnaiciit batla. DÙnGuaehiCbau waxie ein 
Handschreibcn und dem Dsangpa ein h^chstcr Ri'fclil 
iolgeDden Inbalta zugeaandt: uMao bal luu durch G«- 
Maaodte b< r icble>, daaa éu daaVolk, wdcbca derLebre 
„Buddha's anLângt, plagetl^ es wird dir hiemit auf 
«daa BaatinuatMte befoUan, dicb rabig su Twballen 
Mimd den Frivden dî^ SB.aaftNn.^ Uaurittelbar 
danaf kam die Nacbrichl, daai Daingp* TOO Gnachi 
Cban «mgebcacbt aey.*<' 

Die limieren Nodien ana dèrTib«tlacbeB GeicMeble, 

die ûbri^'pns immpr ausfiihilicber und klarer wcrJen , 
ie weiter sie . iii die neuere Zeit rucken ^ gebôren nicht 
biebnr; daber kfa aebBeeAch jtur oocb beDMtrfce. daaa 
ûbeiai! , wo der Name Mandacba als Volk Tibetisch 
geacbriebeu Torkommt , es sey in Wdtterbâchem oder 
fai geafcbtchilicheQ Notïzen , denelbe îmmer mit dem 
nasalen n und ganz iu der Ârt wie dat flanairiljii In 
Wort , ninlicb gnacbrielwn wird. 



GOaaSSPONDAMCI. 

3. UkBKR KtIfB BRBE G/ITTUKG (GbBUS) VOS 

ScaawAasBBriacHKM ik Kuropa. Von J. 
BSXjKBL. a» duern Scbreiben an den Aka- 
àmiktr Dr. Brnnrdt (b k 8 jtntier 1M1> 

Wenn man die Behauptung aufgesteilt bâtie, dase 
sich nocb ii||;end eiu bisber unhekannt gebliel).;ne« "Wir- 
belfbler in Europe, auf dem Lande odcr auch im sO»- 
sen Wasser vorfînden kânnn, ««lch«a verdiene eine 

ausg«;zeichnete eîyeiif Gafttinp tioiiaiinl tu wrrilrn , 
gev\iM , dièse Bebauplung balle , nacb su groosen bun- 
schriiten in der Netorwiaaenaeball, Icinen Anklang ge- 
itinden Was sîrh aber kaum ahnen licss , fand sicb 
dennocb bewâbrt. Wibreod mriner iciilhjologiacb«l 
lUne ito Ibdkniitien , wvlcbe' icb gegen Bndè dM 8indi> 
mers 1840 Gelegenbeit balle zu onternebmen und bat 
der icb mir es sur TorsûglichsteD Aufgabe gemacht, 
aile afiaaen Gewiaaer dieaes ioterestanten Laudes genau 
zu untersuchen , (raf icb nicbt nur mancbe bisber uo- 
bdiaont gebliebene Arien (Spccii-j) an, sondi-rn aucb 
zu meincm freudigen Erslaunen , ein seibsl in pbyao» 
logischerHinsicbl so ausgeaeicbnal Mnàwlldlgna Tlltr, 
(la«s mil vollem Rechte aïs etgene, bochst cbarakle- 
risiiscbe Galtung ^Geuus^ da stebt. Ea gebtSrl in die 
FanUHn der Gypriaen nnd leidinaft aieli ▼orzOglich 

durci) cincn (Icischiçen Kanal aus , welcber mit 
dem erslen Strabie in der Aiultloste der Léi^e nach 
▼«rwadiaen, cinen inaeerdeben rObrnniRtnnigcn FortHtt 
«les Atius dirsiclli , w. durch die Analofinung au dem 
£aii« dièses Flossenstrablea oder viebnebr au der Spi'ao 
der Floaae adbst oaflndet Unter allen bekaonten Fi- 
aelMD der Erde bat nur der sonderbare ^naolepi ,9011^ 
phtkabmis axu den Flûssen Brasiliens und Surinams et- 
Mas Analoges aufzuweisen. Uebrigcus li&beit sicL umer 
naner Fi»ch dem Tutalbabitus nacb am mcisten jeneo 
ans der Galtung Batbus Cuvier, bal aber durchaua 
keine Scbuppeo. Die nihere Bescbreibuag dcsselbeo 
wird mit niebalem FMMing, bei neiner bcdbaididgteD 

Ilerausgabe der Sûs&wasserfîrichu Ocslerreiibs , wubei 
aile ueu« Arteu mit iiiiife meines Icbtbjrometers auf 
daa Geua n e a le abfebOdet aa^n werden , ersdidnen. In- 
dessen bezeichne icb dieae so sehr aosgezcicbuele netue 
Gaiiung mil dem Namen jiuiopjfge und fûble mich in- 
itig»i ve4>ilicliiet, dieselbe meîuem bocbverebrten IMikcn 
Freyberro voo Hûgel ehrrurcbUvoli zu weibeo, iodem 
icb aeinenNamcn der bis je ut einiigen2i| 

Eab le » mil IMl. 
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